NOUVELLE 
BIBLIOTHEQUE 
DES  AUTEURS 
ECCLESIASTIQUES. 
CONTENANT... 

Louis  Ellies  Dupin 


Digitized  by  Google 


31 

D 

2  ^ 


r 


> 


NOUVELLE 

BIBLIOTHEQUE 

DES 

AUTEURS 
ECCLESIASTIQUES, 

CONTENU  NT 

UHISTOIRE  DE  LEUR  VIE, 

Ï.E   CATALOGUE,  LA    G  R  I  T  I  Q^U  E; 

ET     LA  CHRONOLOGIE 

DE   LEtJRS  OUVRAGES. 

LE  SOMMAIRE  DE  CE  QV'ILS  CONTIENNENT: 
UN    JUGEMENT    SUR  LEUR  STYLE, 

ET     SUR    LEUR  DOCTRINE, 

ÏT  LEDE*NOMBREMENT  DES  DIFFERENTES  EDITIONS 

DE     LEURS  OEUVRES. 

tar  M"  L.  ELLIES  DV  PIS,  Docteur  Je  U  T acuité  de  Paris , 

Profejfenr  Roy^l  en  Philoftrfhie. 


E   EDITIOISI  REVVE  ,  COKKICE'E  ET  jiVCMENTE'E, 

;£>ARTIE  ï.  DU  TOME  SECOND 
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)cs  Auteurs  du  quatrième  Siècle  de  TEglifc. 


A  PARIS, 

Au  D  B.  e'    P  r  a  l  a  r  d  >  ru*c  Saînt  Jacques , 
à  rOccafion. 

M.    D  C.   L  X  X  X  I  X. 

^FEC  APrKOBATWN ,  ET  PRiriLEGE  DE   SA  MA^ilE' 


AVERTIS  SE  MENT 

L  E  C  TEV  R. 

L  n  cftpas  ncccfTairede  par^' 
1er  ici  avantagcufcmcnt  des 
Auteurs  Ecclcfiaftic|ucs  du 
quatricmc  Siècle  de  TEglile  i,4c  Pu-, 
blic  eft  aflcz  prévenu  en  leur  faveur^ 
Leurs  noms  font  plus  connus  que 
ceux  des  Auteurs  des  crois  premier^ 
Siècles  ,  &  leur  réputation  cft  pliii 
établie  ;  on  en  fait  plus  d  eftimc,  & 
Ion  a  une  bien  plus  grande  idée  de" 
leur  fciencc  &  de  leur  mérite.  En 
effet,  il  faut  avoiicr,  que  comme  TE^ 
glifen  a  jamais  ccc  plus  floriflanrc  quc^ 
dans  ce  Sieclc-là,  aufTi  n  a-ti/lL^'amais.. 
eu  d'Ecrivains  plus  illuftres  ,  plus 
habiles  ^  &  plus  éloquens.  Ccl 


t  ce 


yiVEnriSSEMENT 

qui  me  fait  cfperer  que  le  Public  ne 
recevra  pas  moins  favorablement  ce 
fécond  Volume  de  la  Nouvelle  BU 
hliotheque  des  Auteurs  Ecdcfiajlic^ues  , 
qu'il  a  fait  le  premier. 

J'ai  tâché  de  le  rendre  encore  plus 
cxa6i:;  &  les  extraits  des  plus  beaux 
endroits  des  Pcres  le  feront  paroitrc 
plus  utile  &  plus  agréable.  Du  rcfte, 
je  n'ay  rien  changé  à  la  méthode  ni 
au  dcflcin  que  je  m'étois  propofez  , 
que  j'ai  expliquez  affcz  au  long  dans 
la  T reface  du  premier  Tome.  J'ai 
ajouté  dans  cette  féconde  édition  ce 
qui  concerne  le  S.  Ambroifc  dont  je 
li*avois  point  parlé  dans  la  première, 
parce  que  je  voulois  attendre  que  l'c- 
dition  des  OEuvrcs  de  ce  Pcre ,  que  les 
P  P.  Benediûins  de  TAbbaye  S.  Ger- 
main des  Prez  ont  entrcprife,  fût  a- 
chevéc.  Mais  ayant  fçû  que  j'étois 
fur  le  point  de  faire  imprimer  pour 
la  féconde  fois  ce  fécond  Tome  ,  ils 
ont  eu  aflcz  de  bonté  pour  me  corn- 


"j^V  LVCTEVR. 

munîqucr  les  feuilles  imprimées  du 
fécond  volume  de  S.  Ambroifc,qui 
n'crt  pas  encore  public.  Cela  joint 
aux  corrections,  rend  cette  féconde 
édition  meilleure  &  plus  complète 
que  la  première. 


jiPPROFJTION  DES  DOCTEVRS 
tn  Thcoïogit  deld  E acuité  de  Puris, 

LE  quiîricmc  Sicclc  de  PEgHfc  a  toujours  paflc 
pour  un  rcinps  de  bcncdidion  &  de  grâce, 
Jufqucs-là  Dieu  avoir  voulu, Faire  connoîrre d'une 
inar.î:rc  fcnfiblc  ,  que  la  chair  &  le  fang  ne  pou- 
voicnc  prcrendre aucune  part  à  rctablfflcmcnr  delà 
Religion  que  Ton  Fils  croit  venu  apporter  fur  la 
terre  ,  &  que  les  armes  de  fa  milice  n'avoient 
bcfoin  que  de  la  force  de  la  vente  pour  rcnverfcr 
tout  ce  qui  s*cIevoit  contre  la  fcicnce  du  Trcs- 
Haut,  &  pour  roiimcttrc  tous  les  efprits  à  lobctT- 
fancc  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Mais  enfin  voulant 
couronner  &  la  patience  &  le  zclc  de  Ton  Eglifc  , 
il  ap[c!la  à  la  pnrtîcipation  de  Ton  admirable  lu- 
jTJÎerc  &  les  Phîlofophcs  &  les  Empereurs,  il  fit 
fcrvirà  la  Foi,  ^  la  raifon  qui  s'ctoit  rendue,  & 
la  pu?(T!mcc  qui  s'étoit  fomnilc.  Ainfi  la  Religion 
Chrétienne  remporta  un  plein  triomphe  fur  fcs  en- 
nemis ,  la  vérité  parut  avec  tout  Ton  cclar,  après 
avoir  été  comme  rcircrrcc  dans  des  bornes  étroi- 
tes,  clic  fc  répandît  de  toutes  parts.  Les  Paftcurs 
commencèrent  à  nourrir  dans  la  liberté  &  dans  ré- 
tendue  de  la  charité  ,  les  peuples  qu'ils  n'avoient 
nourris  que  dans  la  modcftîe  &  dans  la  retenue  de 
Il  Foi.  On  combattit  les  Hérétiques  avec  d'autant 
plus  de  force  &  de  fucccs,quc  l'on  n'avoit  plus 
rien  àcriindrc  des  Idolâtres;  on  fixa  les  règles  de 
Ja  Difcipline  :  &  TEglifCaqui  délivrée  des  mains 
fcs  ennemis  fcrvoit  Dieu  fans  crainte  ,  redoubla 
les  foips  pour  éclairer  &  pour  aô'cnnir  de  plus  en 


plt»  <îans  la  fcîcnce  du  falut  tant  Je  peuples  diiJ 
tcrens  qui  la  rcgardoicnt,  comme  la  dcpofitairc  & 
l'interprète  des  fcntimens  de  Jésus  Christ. 
C*cft  ce  qu'on  verra  dans  cet  Ouvrage  ,  qui  traite 
des  Ecrivains  Ecclefiaftiques  qui  ont  paru  dans  le 
quatrième  Siècle.  L'Auteur  n  a  point  atfedc  de  le 
groflirpardes  digreflions  inutiles ,  mais  il  n'a  rieo 
oublie  de  ce  qui  pouvoir  être  neceflâire  pour  Texci- 
cutionde  Ton  dedcin.  Il  fait  de  fçavantes  &  judî-J. 
cieufes  remarques  fur  le  nombre  des  Ecrits ,  Air  Ica 
fentimens,  fur  le  ftyle,  ÔC  fur  les  avions  de  tant 
de  grands.  Hommes  ,  dont  il  fait  les  portraits  & 
fort  au  naturel ,  qu'ils  frappent  d'abord  tous  ceux 
qui  les  connoifl'ent.  Il  rapporte  les  principaux  Re- 
glemcns  des  Conciles  :  il  montre  que  le  quatricmo 
Siècle  de  TEglife  a  condamné  la  plufpart  des  er- 
reurs ,  que  des  hommes ,  plus  prefomptueux  &  opî-4 
niàtres  qu'habiles,  ont  renouvcUccs  dans  le  Siècle 
pafïé-,  8c  il  explique  en  peu  de  paroles  ce  qu'il  peuc 
y  avoir  d'obfcur-,  il  dcvclopc  ce  qui  peut  erre  em- 
Darraflc ,  &  il  fait  paroître  par  tout  tant  de  doûri-^ 
ne  ,  de  pénétration  Se  de  jugement,  que  ne  pou-, 
vant  décider  iî  l'on  doit  plus  admirer  la  vaftecten-* 
due  de  fes  connoifTanccs  ,  la  fagc  dcIicarefTe  de  fa 
Ciitiquc ,  ou  la  foliditc  perpetucfic  de  fes  réflexions, 
nous  nous  trouvons  hcureufement  obligez  de  dire 
que  ce  qui  fuftiroit  pour  faire  les  éloges  de  pluficurs 
pcrfonnes,ne  (uffit  pas  pour  rendre  toute  la  juftice 
que  nous  croyons  devoir  à  Ion  mérite.    Fait  à  Parj| 
cci8.  Avril  1687. 

Blampigwon  ,  Curé  de  S,  Mederic* 
De  l\  GfNfSTE. 
L.  H I D  *  m  ,  Curi  dis  S  5,  Jnnocens; 

^     •  •  •  * 
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CE  ftcond  Volume  de  ta  Nouvelle  BtbUothe* 
fjne  des  j^Hteurs  Ecclejiafli^ues  ne  ccde  en 
rîcn  au  premier  pour  l'érudition  ,  ôc  pour  la  Cri- 
rîquc  :  l*on  peut  dire  même  ,  qu'il  le  furpalle  par 
la  beauté  &  Putilité  des  matières  dont  il  traite.  On 
y  trouve  des  preuves  convaincantes  des  vcritcz  que 
rEglifc  noiiscnleigne,  des  règles  tres-juftes  &  tres- 
cxacflcs  touchant  la  Difciplinc  ,  des  principes  ex- 
cellcns  fur  la  Morale,  ik  une  Hiftoire  tres-fidelo 
des  plus  grands  cvenemcns  qui  foient  jamais  ar- 
rivez dans  l'Eglifc  de  Jesus-Christ.  Ce  qui  nous 
fatt  jiii»cr  que  cét  Ouvrage  fera  très- avantageux  à 
4*E^Ii(c  ,  àc  tres-urilc  à  tous  ceux  qui  veulent  s'in- 
Amire  des  maximes  &  des  veritcz  de  la  Religion 
Chrétienne.    Fait  à  Paris  le  xo.  Avril  1687. 

D  u    D  o  I  s.'  V  A  R  E  T. 

BioRD,  De  Rivière. 


EXTRAIT  DV  PRiriLEGE  LV  ROTJ^ 


PA  R  Lettres  Patentes  données  à  Chivillc  le 
Juin  1^85.  par  le  Roi  en  Ion  Confcil  ,  fignécs, 
JuNQiiiERES  ,  &  fecllées ,  il  eft  permis  à  Andre« 
Pr  A  L  A  R  D  ,  Mucliand  Libraire  &  Imprimeur  i 
Paris  ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre  &  dé- 
biter par  tous  les  lieux  dcrobcïlTanccdeSa  Majcfté, 
Je  Livre  intitule  Nouvelle  Bibliothet^ue  des  Auteurs 
Eedefiaflieiues  y  &c.  durant  le  temps  defix  années 
confccutives ,  à  compter  du  jour  que  chaque  Volii- 
me  fera  achevé  d'imprimer,  avec  défcnfcsâ  tous  Li- 
braires &  Imprimeurs,  &c  autres  perfonnes  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'ils  foientjde  Timprimer, 
ni  d'en  vendre  des  Editions  étrangères ,  à  peine  do 
trois  mille  livres  d'amende,  comme  il  cft  plus  am- 
plement porté  par  lefdites  Lettres  de  Privilège. 

Regiflréfur  le  Livre  de  la  Communauté  des  AÎ4r~ 
chnnds  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  le  2, 
Juillet  16 

Signé,  C.  A N G o T ,  Syndic' 

Achevé  d'imprimer  le  fécond  Volume  pour  la  pre- 
mière fois,  le  jo.  Avril  1687. 

Les  Exemplaires  ont  été  fournis. 
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« 

EUSEBE  DE  CESARE'E. 

U  S  E  B  E  ,  fumommé  Pamphilc  *  ^  na-  £jtrpf,g 
quitcn  Palcdinc  %  vers  la  fin  de  TEm-  Cejarée* 
'  ipirc  de  Galion     Il  fut  ordonne  Prêtre 
I  par  Agapius  Evcque  de  Cefarée  en  Pa- 
Icftioe  ,  ôc  établit  une  Ecole  cclcbic  dans  cette  viU«4 
Tomi  //»  A 
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Eufebe  d(  La pcrfecution  de  IJioclcticn étant  furvcnuc,!!  cX- 
CcJUrée,    horta  les  Chrétiens  dcCefarée  à  {outfrir  courageu- 
fcment  pour  la  Foi  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  aflift* 
particulièrement  ion  ami  Pamphilc,  qui  loufîrit  le 
martyre  après  deux  ans  de  prilbn.  On  a  reproché 
à  Eulebc  d'avoir  pendant  cette  perlccution  offert 
de  Tenccns  .luX  Idoles  pcmr  le  tirer  de  prilon  : 
mais  ce  reproche  cil  (ans  tondcmcnt,  &  il  y  a  bien 
plus  d'apparence  c]u'il  demeura  toujours  ferme  dans 
la  Foy  de  J  E  sus  Christ.    AuHi  tôt  aprébque 
la  perlccution  lut  finie ,  Eulebc  lut  élu  Evé^^ue  de 
Celarccà  la  place  d'Àgapius  '  l'an  515.  ou  314.  de  la 
nailTance  de   j  e  su  s-<J  h  ri  s  t.  .  Il  eut  cnluite 
beaucoup  départi  la  querelle  d'Arius  Prêtre  d'A- 
lexandrie ,  qu'il  protégea  d'abard ,  aufli  bien  que 
quelques  autres  Evéques  de  Paleftine  ,  pcrfuadé 
qu'il  croit  qu'Alexandre  d'Alcxandtie  Ion  Evcquc 
le  pcrfecutoit  injuftcmcnt.   Il  ne  fc  contenta  pas 
Seulement  d'écrire  à  cet  Evcquc  en  faveur  d'Arius  j 
mais  même  n'ayant  pas  pu  obtenir  ion  réiablilTe- 
mcntjil  lui  permit  &:  à  les  fcC^atcurs  dcconierver 
leur  rang  ,  &  de  tenir  dans  leurs  Eglifes  les  aflèm- 
blécs  otdinaircs  des  Fidèles ,  à  condition  qu'ils  fc- 
toicnt  (oûmis  i  leur  Evcquc  ,  &  qu'ils  le  fupplie- 
roient  avec  inftance  de  les  rciinirà  la  Communion. 
Il  paroîtparla  Lctiie  d'Eulcbc  ccritc.à  Alexandre, 
^rapportée  dans  le  fécond  Concile  de  Nicce,  qu'il 
ctoit  pcrfuadé  ,  qu'Arîus  &  ceux  de  Ion  parti 
avoiioient  que  le  Verbs  cioit  étemel  ,  &  qu'il 
croyoit  qu'on  leur  imputoit  fauilcment  d'cnfeigncr 
le  contraire -,  ccquiexcufe  en  quelque  manière  Ion 
procédé.  C'elt  pourquoi  quand   Arius  découvrît 
nettement  fcs  (cntim^ns  impies  dans  le  Concile 
Niccc^  Eulebc  les  condamna  avec  cous  les  au* 
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trcsËvêqucs  ,&  propofa  une  Formule  de  Foi  très-  p^fr^yg  ^ 
orthodoxe  :  mais  comme  elle  ne  Icmbloit  pas  rc-  ^  -L 
jcrter  allez  formellemcnc  l'herclic  J'Aiius  ,  lc5  ^J^^^^*. 
•Pcres  du  Concile  ajotlrercnt  le  terme  de  Confub- 
flamiefy  avec  des  Anathematifmes  contre  les  erreurs 
dWrius.  Ce  terme  nouveau  de  Confubllàtitid  fie 
quelque  peine  à  Enlcbc  ,  &  il  Yefula  d'abord  de 
l'approuver  :  mais  s'étant  cnfuite  cclairci  du  fens 
qu'il  a  voit-,  il  ncfi:pointdedifficultcd*y  fou  (cr  ire  \ 
éc  de  fîgncr  la  Profcflion  de  Foi  du  Concil«  de  Ni- 
cce ,  qu'on  ne  voit  pas  qu'il  ait  depuis  violée  ou- 
vertement ,  quoi-qa'il  ait  toujours  eu  des  liaifonS 
très  étroites  avec  les  Evcques  du  parti  d'Arius.  Il 
aOîda  avec  eux  au  Conciied'Antioche  tenu  l'an  ^30, 
dans  lequel  on  dépo Ta  injuftement  Eullatlic  Evéquc 
d'Antioche.  Mais  s'il  a  eu  roft  de  conlèntir  à  la  dé- 
politioninjufted'un  Evcque  qui  étoit  fon  ennemi  j 
r on  ne  peut  allez  le  loiicr  d'avoir  rcfafé  d'entrer  à  fa 
place.  Car  ayant  été  élâ  par  les  Evcques  ôc  par  le 
peuple  ,  pour  être  ordonné  Evcque  d'Antioche  j 
•aprc>  ladépofition  d'Euilathe  ,  il  le  refula  ablolu- 
Tncnt  ;  &  comme  les  Evcques  en  a  voient  écrit  à 
i'Empereur  Conllantin ,  afin  qu'il  obligeât  Eufebe 
xle  conîcntirà  cette  élcdlion  ,  il  luy  écrivit  de  fort 
•côté ,  pouT  le  prier  de  luyr  permettre  de  refufcr  cét 
£vc:hé.  L'Empereur  luy  en  donna  la  permilïïon^ 
&  loua  la  modcracion.  Eufebe  demeura  toujours 
néanmoins  dans  le  parti  d'Eulcbc  de  Nicomedic ,  6c  ^ 
^lîîlla  au  Concile  de  Tyr  tenu  contre  Saint  Atba- 
nalè  en  535.  &  à  l'anemblée  d'Evêques  qui  le  fit  à 
jerulalem  dans  le  temps  de  la  Dédicace  de  l'Eglile 
Recette  ville  ;  &enfirt  il  fur  envoyé  de  la  part  de 
CCS  Evcques  à  THmoereur  Conftantin  pour  Jé!tn- 
xlrece  qu'ils  avoicnc  tait  coûtes  Saint  A  iianafc  Ce 
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Enfthe  de  fut  alors  qu'il  prononça  un  Panégyrique  en  rhott^ 
Ce/krée.  ncur  de  rEmpcrciir  ,  dans  la  rc/ouiflance  publique 
qu'il  fit  faire  au  commencement  de  la  trentième 
année  de  Ton  Empire  ,  qui  fut  la  dernière  de  fa  vie. 
Eufebc  ne  lurvccut  que  peu  de  temps  cet  Empereur, 
qui  l'avoit  honore  d'une  bienveillance  toute  par- 
ticulière ,  étant  mort  vers  Tan 

Il  avoit  compote  pluficurs  Ouvrages  pleins  d'é- 
rudition. Les  premiers  de  tousétoient  les  cinq  Li- 
vres de  l'Apologie  pour  Origenes,  qu'il  compola 
avec  le  faint  Martyr  Pamphile,  pendant  la  pcrlè- 
cution  de  Dioclerien  ,  &  auiqucls  il  ajouta  lui  leul 
le  fixiémc après  la  mort  de  ce  Martyr.  Vers  le  mê- 
me temps  il  écrivit  un  traite  contre  Hieroclés  qui 
•voit  fait  deux  Livres  contre  la  Religion  des  Chré- 
tiens. Après  qu'il  fut  élu  Evcque  de  Celarce  ,  il 
compofa  quinze  Livres  de  la  Préparation  ,  ôc  vingt 
de  la  Dcmonftration  Evangclique  .  Il  fit  enluitc 
Une  Chronique  depuis  le  commencement  du  Mon- 
de jufqu'à  la  vingtième  année  de  Conftantin  le 
Grand.  Cette  Chronique  fut  (uivie  de  ion  Hiftoirc 
Ecclefiaftiquc  '  diviiéc  en  dix  Livres.  Elle  femblc 
avoir  été  achevée  quelque  temps  après  le  Concile 
deNicéc,  quoi-qu'clle  ne  parte  pas  la  vingtième 
année  de  Conftantin  Vers  l'an  5^1.  il  compola  un 
Cycle  Pafcal  à  iapiiere  de  l'Empereur  ,  à  qui  il  le 
dédia  y  &c  fit  faire  de  très  beaux  exemplaires  de  l'E- 
criture faintc  ,  comme  il  eft  rapporté  dans  le  qua- 
trième Livre  de  la  Vie  dcConftantin  aux  chapitres 
34.  &  ^y.  Saint  Jérôme  &  Bcdc  font  mention  du 
Cycle  Pafcal  d'Eufebc  ,  compolé,  diicnt-ils  ,à  l'i- 
witation  de  celui  d'Hippolyte.  Les  Livres  contre 
Marcel  d'Ancyre  font  écrits  après  la  première  con- 
«iamuAtion  de  cét  Hérétique  dans  le  Concile  de 
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Conftmtînoplc  tenu  l'an  ^S-  ou  55^.  *  Enfia  les  En/elfe  dt 
quatre  Livres  de  la  Vie  de  Condantîn  ont  été  compo-  C^nric^ 
K2  après  la  mort  dccét  Empereur.  ]1  y  avoit  joint 
trois  Ecrits,  fçavoir  la  Harangue  qu'il  avoit  récitée 
à  la  Dédicace  de  rEi^lile  de  Jerulalcm  ,  le  Difcours 
de  Conftantin  à  l'artcmblcc  lics  Saints  ,  &  un  Pa- 
négyrique à  la  loiiangc  de  cet  Empereur. 

Outre  ces  Ouvrages,  dont  onfçait  la  chronolo* 

5îc,il  avoit  écrit ,  fuivantlc  témoignage  de  Saint 
crôme  ,  cinq  Livres  delà  Thcophanic  ou  de  Tln- 
carnation,  dix  Livres  de  Commentaires  lur  Ifaïc, 
trente  Livres  contre  Porphyre  ,  dont  il  y  en  avoit 
dix  de  perdus  dés  le  temps  de  Saint  Jérôme  ,  un  Li« 
vre  de  Topiques  ,  qui  eft  celui  que  Saint  Jérôme  % 
traduit,  qu'il  a  intitule  Livre  des  Pays  des  He^ 
brenx  ,  qui  a  depuis  été  donne  ca  Grec  par  Bonfre- 
fiuscn  Ueftfait  mention  dans  ce  Livre  de  deux 
autres  Traitez  de  même  nature ,  dont  l'un  conte- 
noit  l'explicatioa  des  noms  que  les  Hébreux  doa- 
ncnt  aux  autres  Nations  -,  &  l'autre  étoit  Une  To- 
pographie de  la  Terre  Sainte  ,  <Sc  du  Temple.  Saint 
Jérôme  met  encore  dans  le  Catalogue  des  Livrcg 
d'Eulcbc,  trois  Livres.de  la  Vie  de  Pamphile,  des 
Opulculcsfur  les  Martyrs  ,  des  Commentaires  fur 
les  c  Jiir  cinquante  Plèaumcs  traduits  depuis  par  Eu- 
fcbe  de  Vcrccil  ,  &  des  Canons  pour  accorder  les 
quatre  Evangclirtcs  ,  avec  une  Lettre  à  Carpianus.  , 
11  fait  auili  mention  dans  TEpîtrc  à  Pammachius 
d'un  Commentaire  d'Euicbe  (ur  la  première  Epî- 
tre  aux  Corinthiens  -,  &c  il  eft  témoin  en  un  autic 
endroit  ,  qu'il  avoit  tait  faire  une  édition  de  la  vcr- 
fion  des  Septante  ,  tirée  des  Exapics  d'Origenes, 
Saint  Bafilc  cite  un  Traité  d'Eufebc  de  la  Polyga- 
wiciics  Patriarches ,  dont  Eufebç  parle  lui-mçma 
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lEufebede  au  chajiirrc  9.  du  premier  Livre  de  !a  Dcmonflra*.^ 
Çcjfarcc,    tion ,  &c  aux  5.  &  7 .  du  7.  Livre  de  la  Préparation. 

Enfin  ,1  htodorct  cft  témoin  ,  c]u*Eu(cbc  avoit  M\t- 
des  Eglogues  (iir  lourc  rEcr  rurc.  Il  ne  iaut  pas 
non  plu^  oublier  la  Lettre  qu*il  écrivit  à  ceux  de 
Cefarcc  ,  rapportée  dans  l'Hiftoirc  de  Thcodorct , 
ni  celles  qu'il  écrivit  à  Alexandre  &  à  Euphratioii 
touchant  Arius,  citées  dans  Je  ûcond  Concile  de 
Nicéc  ,  Adt.  ^.  &  6.  On  peut  y  joindre  la  Lettre  à 
l'Impératrice  Confiance  ,  citée  par  les  E\çCjUcs  qui 
çondamnoîent  les  Images  ,  dont  le  témoignage  cft- 
rapporté  dans  le  mçmè  Concile  ,  hOi.  6.  Photiui 
fiiit  mention  d'un  Ouvrai'.e  d'Eufcbc,  intitulé 
loffie  &  Réfutation  ,  c'eft.  à  dire  ,  Apologie  pour  la 
Religion,  ôc  Retutatioadcs  erreurs  des  Gentils,  di- 
vifé  en  deux  Livres,  ôc  de  deux  autres  Livres  qui 
croient,  à  ce  qu'il  dit,  très- peu  diôcrensde  ces  pre- 
miers. Le  Commentaire  fur  le  Cantioucdcs  Can- 
tiques attribué  à  Eulcbc  ,  donné  au  Public  par  Meur- 
fius  ,  n*eft  point  véritablement  de  lui,  puilqu*on 
y  cite  des  témoignages  d'Auteurs  plus  nouveaux 
qu'Eulebc  ,  comme  de  Saint  Grégoire  de  NUÎc, 
de  Philon  Carpatliius  ,  &  de  plulieurs  autres,  il 
n'eft  pas  certain  que  le  petit  Traité  Je  la  Vk  des 
Prophètes  donné  en  Grec  à  la  téte  de  Procopius  pac 
Curterius  fut  uo  Manufcritdu  Cardinal  de  la  Ro- 
cbetoucauld  ,  &  imprimé  à  Paris  Tan  m8o.  Ibit 
d'Eufebc  ,  quoi  qu'il  paroille  erre  ancien.  U  y  a 
enfin  quelques  Traitez  ou  Sermons  donnez  au  Pu- 
blic par  le  Pere  Sirmond  ,  qu'on  croit  être  une  tra- 
duction du  Grec  d'Eufcbe  de  Cefarée.  Mais  quoi- 
que ces  Traitez  ,  qui  font  apparemment  traduits  du 
Çrec  ,  (oient  d'uiiancien  Auteur,  &  même  du  ge- 
fdcôc  du  caudcre  d'Eulebe  ,  &  qu'ils  ne  confien- 
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fjcnt  rien  qui  les  rende  indignes  de  cet  Auteur;  on  Eufebe 

peut  pas  toutctois  aflurcr  certainement  qu*ils  Cefarcc. 
foientde  lui  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  d'Ancien  qui 
en  ait  parlé,  &  qu'on  ne  fçauroit  jucher  (ur  la  vcr- 
fion,fic'eIl  certainement  le  lly le  d'Eulcbc. 

Après  avoir  feit  le  Catalogue  de  tous  les  Ouvra- 
ges d'Eu(cbc,  dont  nous  avons  quelque  témoigna- 
ge ,  il  taut  parler  plus  amplement  de  ceux  qui  nous 
ifilcnt.  L'Hiftoire  Ecclcfiaflique  cft  le  plus  conû- 
dcrable  de  tous  Tes  Ouvrages  :  c*eft  un  recueil  des 
choies  les  plus  mémorables  arrivées  dans  l'Eglifc 
depuis  Jtsus-CHRisT  jufqu'à  Ton  temps.  Il 
y  remarque  exactement  les  fuccellions  desEvcqucs 
dans  les  Sièges  des  grandes  villes  du  monde  j  il  y 
parle  des  Ecrivains  Ecclefiaftiqucs  &  de  leurs  Li- 
vres -,  il  y  fait  l'Hiftoirc  des  Hcrefies  ,  ôc  y  remar- 
que même  ce  qui  concerne  les  Juifs.  Il.y  décrit  les 
pcriécutions  des  Martyrs  ,  les  querelles  &  les  difpu- 
tcs  touchant  la  difciplinc  Ecclefiaftitpc  ,  &:  en  un 
Biottout  ce  qui  concerne  les  affaires  de  TEglife  IL 
n'écrit  point  ces  choies  comme  de  lui-mçmc  &  en 
Hiftoricn  ^mais  il  cite  prefque  par- tout  les  anciens 
Auteurs,  ou  les  monumcns  dont  il  les  a  tirez,  & 
en  fait  de  longs  extraits,  qu'il  inlerc  dans  fa  narra- 
tion ,  comme  on  a  coutume  de  faire ,  quand  on  écrit 
des  Annales  ou  des  Mémoires.  Cette  manière  d'é- 
crire THiftoirc  cft  à  la  vérité  moins  agréable,  mais 
beaucoup  plus  utile  que  toute  autre,  éc  elle  donne 
plus  de  créance  &  de  poids  à  ce  qu'on  rapporte  :  car 
quand  un  Auteur  raconte  des  faits  anciens  fans  citer 
les  Auteurs  d'oà  il  lésa  tirez  ,  l'on  n'eo  cft  point 
convaincu  ,  comme  quand  il  cite  fcs  garants ,  ÔC 
qu'il  rapporte  leurs  témoignages,  parce  qu'alors  on 
9e  peuc  dilQonycnir  de  la  veiûc  des  faits  appuyc^ 
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^nfSede  lur  r.iutoriicclc  témoins  irréprochables.  Maïs  on- 
Cefarée.    trc  cette  rail'on  gcncralc,il  y  en  a  encore  une  parti- 
culicrc,qui  Uitque  cette  manière  d'écrire  l'Hiftoiro 
fuivieparEulébenous  a  été  d'une  merveilieule  uti- 
lité :  c*cft  que  la  plu  (part  des  Auteurs  &cies  monu- 
mcnsplus  anciens  qu'Eufcbe, ayant  été  perdus  de- 
puis luy  par  Tinjure  des  temps ,  nous  luy  avons  une 
extrême  obi ij;ation  de  nous  en  avoir  dans  Ibn  Ou- 
vrage con(érvé  la  mémoire  &  des  rra|»mens  coniide- 
rabies.   En  cfl'ct ,  fans  rHifloirc  d'Eufcbc  nous 
n'aurions  pre(que  auci  nc  connoillancc,  non  feule- 
ment de  l'Hiftoire  des  premiers  fiecles  de  l'Eglifc^ 
mais  même  des  Auteurs  qui  ont  écrit  en  ce  temps-  là^ 
'  ni  de  leurs  Ouvrages ,  n*y  ayant  aucun  autre  Auteur 
que  luvqui  en  ait  écrit.  Car  il  eft  à  remarquer ,  que 
les  Hjftoriens  qui  l'ont  fuivi , comme  Socraie  ,  So- 
zomene  &  Thcodorct,ont  commencé  leur  Hiftoi- 
re  où  il  a  fini  la  fîcnnc  j  foit  qu'ils  ayent  crû  qu'ij 
avoit  recueilli  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  remarqua-, 
ble  ,  foit  qu'ils  n'ayent  eu  de  connoiflimce  que  par 
ion  moyen  de  ce  qui  s'éroitpallé  dans  les  premiers 
fiecics.  Niccphore  Calliftc,qui  a  voulu  taire  dans  le 
quatorzième  fiedeune  nouvelle  Hiftoire  ,  y  a  n'è- 
lé  un  c;rand  nombre  de  narrations  incertaines  &:  fa- 
buli-ufcs ,  parce  qu'elles  ne  font  point  tirées  d'Eu- 
fcbe ,  ny  établies  fur  l'autorité  d'aucun  Ancien.  Il 
faut  toutefois  ayoujfr  que  THiftoire  d'Eufcbc  n*a 
pas  toute  la  pcrfedion  qu'on  pourroit  fouhaiter , 
qu'elle  n'cll  pas  écrite  agréablement  ,  qu'elle  n'eft 
pas  toujours  exadc      que  fouvent  l'Auteur  s'é- 
tend trop  fur  des  chofes  qu'il  devroit  palier  légère- 
ment-, &:  au  contraire ,  qu'il  dit  fort  luccindcmcm 
des  chofes  qu'il  devroit  raconter  plus  amplement  : 
Ciais  CCS  défauts  n'cmpcchcnt  point  qu'çilç  iic  ibic 
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un  Ouvrage  trcs  ellim.iblc.  Eufche  de 

On  trouve  à  la  fin  du  huitième  Livre  un  petit  Ccfarét. 
Traite  des  Martyrs  de  Paleftine,  dans  lequel  il  dé- 
crit le  martyre  de  ceux  qui  (out^rirentpour  la  Foy  de 
Jésus- Christ  dans  cette  Province.  On  Ta 
confondu  mal  à  propos  avec  le  huiciciric  Livre  de 
l'Hidoire.  C*eft  un  Traite  leparé^qui  en  cft  comme 
Je  Supplément. 

Rufin  eft  le  premier  qui  ait  traduit  l'Hiftoirc 
d'Eufebe  j  mais  il  Ta  fait,  luivant  fa  coutume,  avec 
beaucoup  de  liberté.  Il  a  pffé  le  dixième  Livre  en- 
tier ,  &  y  en  a  ajoute  deux  autres  qui  contiennent  la 
fuite  de  l'Hiftoirc  julqu'à  la  mort  deThcodofc.  Sa 
vcrfion  eft  pure  ,  nette  ,  &  même  aflez  élégante, 
elle  rend  fort  agréablement  lefens  &c  les  pcnîces  de 
fon  Auteur,  &:  quelquefois  plus  fidèlement  que  les 
Interprètes  qui  Tont  traduit  depuis.  Elle  a  été  d*un 
ires-grand  (ecours  aux  Auteurs  Latins  qui  y  ont 
puifé  tout  ce  qu'ils  ont  écrit  ou  Içû  de  THiftoirc 
Ecclcfiaftique  des  premiers  ficelés. 

Mufculus  Proteftant  entreprit  une  nouvelle  tra- 
xludkion  de  THiftoire  d'Eufebc,  qu'il  fit aJTcz  heu- 
reulément  -,  il  s*eft  fort  attaché  à  la  lettre ,  &  a  tra- 
duit le  texte  avec  beaucoup  de  netteté  &  de  briévc- 
ce;  mais  il  n*a  pas  toûiours  bien  entendu  (on  Au- 
teur, &c  il  a  laifié  plufieurs  fautes  dans  fa  Verfion. 
La  vcrfion  de  Chriftophorfon  eft  plus  élégante , 
Ton  ftyle  eft  plus  Ciceronien  :  mais  il  eft  trop  diffus 
pour  un  Hiftorien  ,  dont  le  ftyle  doit  être  concis  ^ 
Terré.  Il  a  corrigé  plufieurs  fautes  de  Mufculus  \ 
néanmoins  fa  verfion  n'en  eft  pas  tout-à-faitcxcn>- 
pie. 

Le  fçavant  Henry  de  Valois  ayant  remarque  les 
.4ç£m;^  de  toutes  ces  vcrfions ,  emrepcit  d*cn  faire 
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Eufehe  de  une  plus  parfaire.  Il  Ja  joîgnir  au  rcxre  Grec  rcvd, 
Çffaréc,  /ur  quatre  Manurcrits ,  &  y  ajouta  des  Notes  ires- 
fçavantcs.  Sa  Vcrfion  a  mcritc  Tapplauclillcmcne 
du  Public  ^  reftimc  de  tous  les  Sçavans.  Elle  ^ 
deux  qualitez  alTez  rares ,  qui  font  d*ctre  élégante, 
&  littérale.  Des  Critiques  y  ont  néanmoins  remar- 
que quelques  fautes  :  mais  il  cft  impoflible  de  con- 
tenter tout  le  monde  ,  &  très- difficile  de  ne  fc 
point  tromper  dajis  un  Ouvrage  auffi  -  long  que 
çeJui-là. 

II  ctoît  bien  jufte  ,  que  THiftoire  d'Eufebe  fut 
traduite  en  nôtre  Langue ,  afin  que  ceux  qui  ne  fça- 
vent  ni  le  Grec  ni  le  Latin  ,  ne  fulTent  pas  privez  de 
lire  THiftoirc  de  TEglife  dans  fa  pureté  originale. 
C*eft  ic  fcrvice  que  M.  le  Prefident  Coufin  a. 
rendu  au  Public  3  en  traduilant  rHilloire  d'Eufebe 
en  nôtre  Langue  avec  autant  de  pureté  que  de  fidéli- 
té. Il  amis  à  la  tête  de  fa  Verfion  une  Préface  dans^ 
laquelle  il  remarque  en  peu^de  mots  les  principales 
erreurs  d'Eufebe,  &  porte  un  jugement  très- fain 

trcs-folide  fur  Ion  Hiftoire&  iui  fa  perfonne. 

La  Chronique  d'Eulcbe  oui' Abrège  de  THiftoire 
unîverlelle  de  tous  les  teipps  tk.  de  tous  les  pays, 
depuis  le  commencement  du  Monde  jufqu'à  fon 
temps  jétoît  divifée  en  deux  parties.  La  première 
ctoit  intitulée,  Canons  de  rUifioire  Vniverfelle ^ 
ou  ChronographieVriiverfelU  i  &;lal"econdc,  Ca- 
von  Chronitfue.  Dans  la  première  ,  il  avoir  recueilv 

11  feparément  Toi-igine  ôc  l'H ivoire  de  toutes  les 
Nations ,  la  fuccc/Tion  de  tous  les  Rois  &  de  tous  les 
Princes  du  monde  ,  celle  des  Grands  Prêtres  des 
Juifs  ,  «Se  celle  des  Evcques  des  principales  Eglv- 
(es ,  depuis  la  naiflanc  de  1  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T.  Dans 
la  lecondc ,  il  avoit  étendu  ^  digéré  ces  Hiftoiros 


BBS  Auteurs  Eoclesfastiques.    ^  ti 
fuîvant  l'ordre  Jes  temps.  Sainr  Jérôme  avoît  tra- 
«luitrune  &  Tautre  partie:    mais  il  ne  nous  croit  Cefan 
rcrtcdc  la  Verfion  de  la  première  que  quelques  Ex- 
traits contenant  les  noms  des  Rois,  qu'on  avoir  ini- 
primcz  avec  la  Tradudion  de  la  féconde  partie. 
Cette  Verfion  de  Saint  Jérôme  qui  avoit  été  ainû 
imprimée  à  Baie  ,  Tut  donnée  cnlmte  plus  exadc- 
mcnc  par  Arnaud  de  Pontac  Evcquc  de  Bazas  Tati 
i<>oç.  Maisperfonne  ne  s'étoit  avilc  de  ramallcr  les 
Fra^mens  Grecs  de  Toriginal  d'i  ufcbe  ,  avant  le 
fameux  Joleph  Scalîger,  qui  les  donna  au  Public 
Tan  1606.  dans  le  Livre  intitulé  le  Trefordes  TempSy 
dans  lequel  après  avoir  donné  la  Verfion  de  la  pre- 
mière partie  de  la  Chronique  d'Eufebc  plus  ample 
que  dans  les  autres  éditions ,  &  celle  de  la  féconde 
plus  correcte  &  plus  exadc ,  il  ajoute  pluficurs  Prag- 
mens  Grecs  trcs-confidcrablcs  de  Tune  &  de  l'autre 
partie  de  cette  Chronique ,  tirez  de  quelques  nou- 
veaux Autei^rs  Grecs. 

Cét  Ouvrage  d'Eufcbc  cil  d'une  étude  prodî- 
gîcufc  ,  &  dtine  érudition  confommcc   II  faloit 
avoir  là  une  infinité  de  Livres  &:  de  monumens, 
pour  faire  une  Hiftoire  Univerlellc  ,  &:  avoir  en 
même  temps  beaucoup  de  juftcflc  d'cfurit  pourra- 
malTertant  de  faits,  &c  les  rapporter  chacun  à  leur 
temps.  C'cll  un  travail  infini  ,  qui  c\\  une  preuve 
évidente  de  la  grande  ledure  &dela  mémoire  pro- 
digieufe  d'Eulebe.  Il  faut  toutefois  avouer  que  h 
Chronique  d'Afrîcanus  lui  a  été  d'un  grand  feoours, 
&  qu'il  a  tiré  prcfque  toute  la  fienne  de  celle  de  ccc 
Auteur  dont  il  a  copié  l'Ouvrage.  Il  a  néanmoins 
corrigé  quelques-unes  de  fes  fautes,  dans  Icfquelles 
céc  Auteur  étoit tombé, quoi-qu'il en  fidé lui-même 
Vcaucoup  d'autrçs  :  «  ^ais  ilcft  prefque  impoflible 
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Enfthe  dt  de  ne  pas  (c  tromper  dans  un  Ouvrage  d'une  auflî 
CffarU'  longue  haleine  &  aufli  épineux  ,  qu'cfl  une  ChïO* 
nique  univerfelle.  Les  fautes  font  pardonnables 
dans  un  Traite  de  cette  nature  ,  &  elles  n'empê- 
chent pas  qu'on  ne  doive  Tertimer  comme  un  des 
plus  utiles  de  toute  l'Antiquité. 

Les  quatre  Livres  de  la  ViedeConftantin  fonr^ 
à  proprcqnenr  parler,  un  Pancgyrîque,dans  lequel  il 
raconte  en  Rhetoricien,  plutôt  qu'eu  Hiftorien,  non 
feulement  la  Vie  de  cet  Empereur  ,  mais  aulli  les 
révolutions  de  l'Empire  &  les  affaires  de  l'Eglife, 
auiquelles  Conf^antin  a  eu  (quelque  part.  Le  (iy  le  de 
cét  Ouvrage  eft  un  peu  plus  élevé  &c  plus  Hcuri  que 
celui  des  autres  Ecrits  d'Eufcbc,  mais  il  n*eft  ni  plu$ 
poli  ni  plus  agréable  :  il  ne  fait  qu'éHcurer  laplul- 
part  des  Faits  qu'il  rapporte ,  &  il  (e  contente  de  les 
dire  fommaircment ,  fans  en  expliquer  les  circon- 
fiances&  le  détail. 

Il  a  ajouté  à  la  Bn  de  ces  quatre  Livres  le  difcours 
de  Conftantinadrellcà  rAflemblécdes  Saints,  c'eft 
à  dire,  aux  Chrétiens,  &:  une  Harangue  à  la  loiiange 
de  cet  Empereur,  qu'il  avoir  prononcée  devant  luy 
dans  la  Fete  folennclle  de  la  trenciépie  année  de 
fon  Empire.  Il  s'étend  plus  dans  cette  Pièce  lur  les 
louanges  de  Dieu  ,  fur  les  merveilles  de  (a  Provi- 
deiu'c  ,  fur  le  Myftcrc  de  l'incarnation  ,  fur  les 
bienfaits  de  Jbsus  Christ  envers  les  bon  tnes^ 
que  lur  les  éloges  de  l'Empereur,  qu'il  entremêle  de 
tcnijis  en  temps ,  en  le  louant  comme  on  doit  louifr 
un  Prince  Chrétien,  c'eftà  dire,  en  publiant  les  ver- 
tus qui  ont  du  rapport  à  la  pieté  &  à  la  Religion. 
Cedifcourscft  le  plus  éloquent  de  tous  les  Ouvra- 
ges d'Eufcbc  ,  ^  celui  qui  eftcoinpofc  avec  le  plus, 
d'irt  ^  dp  politcilc. 


DES  AUTfeURS  EcctBSlASTiQllES. 

Les  quinze  Livres  de  la  Préparation  Evangclîquc  Eufebi  ie 
'écrits  à  Théodore  ,  qu'on  croit  ctrc  l'Evcquc  de  Cejdrèc^ 
Laodicce ,  dont  il  cft  parlé  au  chapitre  tiente-dcu- 
•  «iéme  du  (cptiéipe  Livre  de  l'Hiftoire  Ecclcfiafti- 
quc,  lont  écrits  pour  difjpofer  les  clprits  à  recevoir 
ia Religion  de  J  e  s us-Ch r ist.  Eulcbc  y  mon- 
tre que  la  Théologie  des  Payens  cft  ridicule,  «Se  con- 
traire au  bon  lens,  Ôc  que  celle  des  Chrétiens  cft 
fainte  ^  raifonnible.  Il  prouve  la  première  par- 
lie  de  cette  propolitiondanslesfix  premiers  Livres, 
&la  Iccondedans  les  neuf  derniers.  Il  commence 
pat  donner  une  connoiflancc  générale  de  la  doûri- 
lîc  delà  Religion  de  Jésus- Christ,  &:  la  rend 
âimable,  en  diiant  qu'elle  annonce  aux  hommes 
des  biens  ineffables  ,  &  qu'elle  les  porte  à  la  pieté , 
en  leur  iaiiantconnoîtrc  &  honorer  un  Dieu.  Il  aU 
lègue  enfuitc  les  pré|ugez  qu'on  peut  apporter  en 
faveur  de  la  Religion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui 
font  l'accompliflcment  des  Prophéties  ,  la  lainieté 
des  mœurs  des  Chrétiens ,  &  la  facilité  avec  laqueU 
le  les  perlonncs  les  plus  groffiercs  &  les  plus  bar-» 
bares  comprennent  les  plus  grandes  3c  les  plus  hau- 
tes vcritcz  Après  avoir  ainudifpolé  fes  Ledcurs  a 
être  favorables  à  la  Religion  Chrétienne,  il  détruit 
les  Religions  déroutes  les  Nations  du  monde,  Bc 
fait  voir  la  faulfeté  de  chacune  en  particulier,  tant 
fur  ce  qui  concerne  l'Hiftoire  ,  que  fur  leurs  pré- 
tendus myftercs  &  fur  leur  Morale  prophane.  11  ré- 
fute dans  le  quatrième  Livre  le  plus  fort  argument 
des  Payens  tiré  des  prédirions  de  leurs  Oracles.  Il 
montre  que  les  Dieux  qu'ils  adoren«,font  des  Gcnies 
malins  ,  qu'on  appelle  Démons  ,  comme  les  Philo- 
fophes  même  l'ont  reconnu.  Il  combat  dans  le  fixic- 
me  Livre  le  dcftin  ou  la  ncccHité  ,  &  y  prouve  par 
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T.Hfehedr  «quantité  de railons  &  de  témoignagcs,quc  Thomm^ 

Ccfarte.        entièrement  libre. 

Dans  les  ncut  Livres  fuivans  il  fait  voir  que  les 
Chrétiens  ont  eu  raifon  d*einbra(rer  la  1  hcologic 
des  Hébreux  ,  parce  qu'il  n'y  a  que  cclle-ià  qui 
ctablilîe  des  fondcmens  fol  ides  d'une  véritable  pie- 
té, qui  ait  des  opinions  (aines  &  véritables.  Il  le 
prouve  en  tailant  le  détail  de  fes  dogmes  ,  parce 
qu'il  n*y  a  qu'elle  qui  enlcigne  Timmortalité  de  l'a- 
ine ,  qui  ordonne  aux  hommes  d'adorer  un  leul 
Dieu  ,qui  leur  apprenne  que  c'eft  lui  qui  cft  auteur 
du  monde,  qui  leur  tairetonnoître  le  Verbe  Fils  de 
Dieu,  &  le  Saint  Eiprit  qu'il  Faut  honorer  du  mê- 
me culte  que  lePere  &  le  Fils  5  qu'il  n'y  a  qu'elle 
qui  enfeignc  qu'il  ne  faiit  point  adorer  les  Anges 
comme  des  Divinitez ,  mais  les  honorer  comme  des 
Xliniftres  de  Dieu  j  qu'il  n'y  a  qu'elle  qui  rende  rai- 
ion  de  la  chute  de  quelques-uns  de  (es  Anges  ,  & 
qui  apprenne  aux  hommes  qu'ils  (ont  faits  à  l'image 
de  Dieu  :  qu'il  n'y  a  qu'elle  enfin  ,  dont  la  dodrinc 
loir  conforme  à  la  droite  raî(on.  Il  rapporte  enluitc 
un  long  fragment  d'un  Traité  de  Maxime,qui  mon- 
tre que  la  matière  n'cfl  point  ctcrneile. 

Dans  le  huitième  Livre  il  raconte  rHifloire  de  la 
Vcrlîon  des  Septante  ;  pour  prouver  l'autorité  de 
l'Ecriture  Sainte  ,  il  fait  voir  par  le  témoignage 
des  Juifs  .  que  leur  Loi  eft  myftique  &  fignificati- 
vc  ;  il  la  rend  enfuite  eftimable  parla  (ainteté  de  la 
vie  de  ceux  qui  l'ont  embrallée  ,  par  l'exemple  des 
Elfeniensdont  il  décrit  la  vie  ,  6c  par  la  fagdie  de 
Philon.  ^  . 

II  rapporte  dans  le  neuv'cme.les  témoignages 
des  P.iyensqui  ont  parlé  en  taveur  de  la  Religion 
des  juifs  ,  &  ceux  qui  prouvent  la  vérité  de  l'Hi- 
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ftoîrc  de  Moyfc.  Il  montre  dans  le  dixième  >  que  Eufeïfe  ie 
Platon  &  les  PhiJolbphcs  Payens  ont  pris  la  plus  Cefarée* 
grande  partie  de  ce  qu'ils  ont  dit ,  dans  les  Livres 
de  Moyle  Dans l'onzicmc  Livre  i|^monrre  en  par- 
ticalicr  ,  que  la  dod:rine  de  Platon  cft  conforme  à 
celle  de  Moyfe ,  &  il  compare  piulicurs  dogmes  de 
ce  Philofophe  avec  ceux  des  Juifs.  Il  continue  cet- 
te comparailbn  dans  le  douzième  &  dans  le  treiziè- 
me Livre.  Mais  il  tait  encore  voir  que  ce  Philofo- 
phe a  eu  des  erreurs ,  Se  qu'il  n*y  a  que  TEcriturc 
qui  en  (oit  exempte.  Dans  le  quatorzième  Livre  & 
dans  le  fuivant ,  il  rapporte  les  fentimens  des  Phî* 
lolophes  i  il  fait  voir  qu*ils  le  combattent ,  &c  il  les 
réfute  fouvcnt  les  uns  par  les  autres  :  d'où  il  conclut 
que  les  Chrétiens  ont  eu  raifon  d'abandonner  la 
Théologie  des  Payens  ,  &  d'cmbrafler  celle  des 
Juifs. 

Apres  avoir  aînfi  prépare  Tefprîtde  Thomme  1 
recevoir  la  Religion  de  J  e  sus-t  h  r  i  s  t  ,  encra- 
blillant  Tautorité  de  la  Religion  &  des  Livres  deS 
Juifs ,  il  la  démontre  enfuitc  contre  les  Juifs  mêmes 
par  leurs  propres  Prophéties.  C*eft  le  fujet  de  Tes 
Livres  de  la  Démonftration  Evangeliquc ,  dont  il  ne 
nous  rcfte  que  dix  ,  de  vingt  qu'il  avoit  compofez, 
•Dans  le  premier  ,  il  montre  que  la  Loi  des  Juifs 
n'éroit  que  pour  un?lcule  Nation  ,  &  que  le  Nou- 
veau Tellement  eft  pour  tous  les  hom'mcs  y  que  les 
Patriarches  n'ont  point  eu  d'autre  Religion  que 
■celle  des  Chrétiens  ,  puifqu'ils  ont  adore  le  me*- 
me  Dieu  ôc  le  même  Verbe ,  qu'ils  l'ont  honoré 
corn  me  eux,  &  qu'ils  ont  mené  une  vie  fcmhlablc 
i  la  leur.  Dans  le  fécond  Livre ,  il  montre  par  les 
Prophéties ,  que  le  Mclîie  devoir  venir  au  monde 
pour  cous  les  hommes.    Dans  le  troilléme ,  il  fait 
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^ufehi  de  voir  en  faveur  des  Fidèles  ,  que  Jésus-Chris^ 
Ccjarét»  cft  le  Sauveur  du  monde  -,  èc  il  montre  contre  les 
Inhàelcs ,  qu'il  n'cft  point  un  fedudcur ,  comme  fa. 
dodrine  ,  les  miracles ,  &  plulieurs  autres  railons 
le  prouvent  cviScmment. 

Dans  le  quatrième  Livre ,  il  prouve  que  Jésus- 
C  H  R  I  s  T  ell  le  Fils  de  Dieu  -,  il  rapporte  les  raî- 
fons  pour  lefqucUes  il  s'cft  fait  Homme  \  il  expli- 
que le  nom  de  Chrift ,  &  cite  plulieurs  Prophéties 
où  il  a  crc  prédit  fous  ce  nom.  Dans  les  Livres  lui- 
vans  il  apporte  quantité  de  Prophéties  ,  pour  mon- 
trer ,  que  la  venue  de  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t  ,  le  temps 
de  fa  naid'ancc  ,  les  circonftances  de  ia  vie  &  de  fa 
Paillon  j  &:  en  un  mot ,  que  tout  ce  qui  le  regarde, 
a  été  prédit  dans  les  Livres  de  l'Ancien  Tcftamcnti 
Ce  que  nous  avons  de  ces  Livres  finit  aux  dernières 
paroles  de  J  es  us-Christ  fur  la  Croix.  Il  rap- 
portoit  dans  les  Livres  fuivans  les  Prophéties  con- 
cernant fa  mort)  fa  fepulture,  fa  relurre^ion  ^  foit 
afct  nfion  ,  rétablilicment  de  TEglilc  ,  &  la  con- 
verlion  des  Gcrftils  j  mais  cela  eft  entièrement 
perdu. 

Ces  Livres  de  la  Démonrtration  Se  de  la  Prépa- 
ration Evangclîque,  font  TOuvragc  le  plus  ample 
detousceux  qui  ont  été  compofcz  dans  l'Antiquité 
fur  cette  matière,  &  celui  où  J\)n  trouve  le  plus  de 
preuves ,  de  témoignages  &:  de  railonnemens  pour 
la  Religion  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  T  ;  il  cft  propre  ï 
înihuire  S>c  à  perluader  tous  ceux  qui  veulent  de 
bonne  foi  chercher  b  vérité.  Enfin,  Eufebe  n*ya 
rien  oublie  de  ce  qui  peut  détromper  les  honunes  de 
la  créance  des  fauflcs  Religions^  &  les  convaincre  de 
la  véritable. 

Le  Traité  contre  Hieroclés  eft  écrit  contre  un 

Livre 


DES  Auteurs  Ecclesiastiquis;  ty 
\Avtc  que  ce  Philofophe  avoic  Éiic  fous  le  nom  de  Hnfehe  dé 
Philalcthcs  contre  la  Religion  des  Chrétiens ,  dans  Cefari^ 
lequel  pour  la  rendre  ridicule  ,  il  avoir  comparé 
Apollonius  de  Thyane  avec  J  e  s  U  s-C  h  r  i  s  t  > 
dilanc  qu'il  avoit  fait  des  miracles  aulîi-bicn  que 
lui  ,  <?cqu*il  croit  monceau  ciel  comme  lui.  Eu-' 
febe  tait  voir  dans  la  Rcponfe,  qu'Apollonius,  loin 
de  pouvoir  être  compare  à  j  e  s  us-C  h  r  i  s  t  ,  ne 
mericoitpas  mcme  d*ctre  mis  au  rang  des  Philofo*- 
phes ,  &  que  Philoftratequia  écrit  Ton  Hiftoirc ,  eft 
un  Auteur  indigne  de  toi ,  qui  Te  contredit  à  tous 
momcns  j  qui  doute  lui-même  des  miracles  qu'il 
raLonte  ,  &qui  rapporte  plufieurs  choies  manitefte- 
mcntfabulculcs.  Il  y  a  à  la  fin  de  ce  Traité  une  rc*> 
niaïque  d*£u(cbc  contre  la  necelïité  du  deftin. 

Dan^  le  premier  des  cinq  Livres  contre  Marcel 
d'Ancyre  ,  Euiebc  tache  de  prouver  que  <^t  Evcquc 
n*a  point  eu  d'autre  motif  qui  Tait  engagé  à  écrire, 
'que  la  haine  de  fcs  Confrères  ^  il  luy  reproche  fon 
ignorance  iur  l'Ecriture  Sainte ,  il  le  raille  fur  des 
explications  de  quelques  Proverbes    Grecs  qu'il 
avoir  avancées  mal  à  propos  :  il  prétend  enfin  qu'il  a 
tort  d'accufer  d'erreur  touchant  le  Myftere  de  la 
Trinité,  Origenes  ,  Paulin  ,  Narcyflcj  Eufcbe  de 
fJicomcdic  ,  <S:  Aftcrius ,  dont  il  tache  de  judifier 
la  do<5lrine.  Il  découvre  dans  le  fécond  Livre  les 
erreurs  de  Marcel,  rapportant  pluTicurs  partages  ti- 
rez de  fon  Ouvrage  ,  par  Icfquels  il  prouve  qu'il  a 
crû  que  le  Verbe  n'étoit  point  une  perionne  lubfî- 
ftcntc  avant  qu'il  fût  né  de  la  Vierge,  qu'il  a  en- 
feignc  qu'il  n'étoit  point  diftingué  du  Pere  ;  qu'il  a 
dogmaiizéi  quec'cftla  Chair  ^  &  non  pas  le  Verbe 
qui  eft  l'Image  de  Dieu  ^  le  Fi 's  de  Dieu  ,  le  Roi ,  \t 
Sauveur  &  le  Chrift  \  ^  qu'crtin  il  a  olé  avance^ 
Tome  il.  D 


/ 
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PuCchedc  que  cette  Chair  Tcroit  détruite  &  anéantie  après  k 
CmCirte     jour  du  Jue:;ment. 

c^^rrc.  ;  ^  ^.^.^  ^.^^^  dccou'/rrt  la  malice  &  les  er- 
reurs de  Marcel  d' Ancyre ,  il  réfute  ces  doo^ics  daw 
les  trois  Livres  fuivans  ,  intitulez  de  U  Ttjco  og^e 
EvcUfiaftique  ,  &  dédiez  à  Fhcille  Evcque  d  An- 

tiochc.  ,  1   c  • 

Il  propofe  dans  le  premier  Livre  la  Foi  de 
l'Ejrlifc,  qu'il  explique  très- nettement ,  en  rc)citant 
les  erreurs  des  Ebionites,  des  Paulianiltcs ,  des  Sa- 
bellicns  &  des  Ariens,  il  montre  cniuite  que  Mar- 
cel d'Ancyre  eft  dansla  même  erreur  que  SabcUiusj 
êc  enfin  il  fait  voir  par  trente  ar^umcns  tirez  de  i 
criture,qac  le  Verbe  cft  une  pcrlonne  fubriltcntc. 
11  continue  dans  le  lecond  dans  le  troificme  Livre 
à  réfuter  les  conlcqucnccs  de  Terreur  de  Marce 
d'Ancvrc*,  &  les  arcrumcns  qu'il  allcguoit  -,  &  il 
prouve  par  uluficurs  pillages  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau Tcftamcnt ,  que  le  Verbe  cW  une  hypoftale,  ou 
une  perlbnnc  lubfdknre ,  dillinguéede  la  Pcrionnc 
1  i-\ 


du  Pcre. 


C'cft  dans  ces  Livres  qu'on  peut  apprendre  le 
véritable  fentiment  d'Euicbc  fur  la  Divinité  du 
Verbe.  Il  y  déclare  en  pluhcurs  endroits  ,  que  Je 
li^  I  c  '  Verbe  cil  Dieu,  &  Fils  de  Dieu.  U  dit  nettement 
Liv!  J.C.7.  qu'ilncftpoint  tiré  du  néant,  m  ci  ec  dans  le  temps, 
Li?.  8.  Cl  mais  qu'il  e(l  engendré  de  toute  éternité  de  la  lub- 
(lance  du  Pcre.  il  rejette  formellement  l'erreur  de 
L'v.i  C.5.  ■  diroicntquc  le  Verbe  a  été  tiré  du  néant , 

6c  qui  le  mettroicnt  au  nombre  des  créatures.  Mais 
il  femble  infinucr  en  quelques  endroits ,  &  principa- 
lement au  Liv/e  fécond  ,  chapitre  Icptiéme  ,  que 
laPerfonnedu  Fils  n'eH  pas  égale  à  celle  du  Pere; 
ÔC  qu'onjnc  lui  doit  pas  la  même  adoration,  t  Ce 


t)Es  Auteurs  EfCctisiAsTn^is. 
Wcft  pas  Iculemcnt  dans  ccsLivrts  cju'ii  parle ainfi  :  Eufebe  di 
il  Je  fait  aiilli  ians  tous  (es  autres  Ecrits  ,  dans  ie(-  Cefaréei 
quels  il  rc;ertc  l'impierc  de  ceux  qui  diro.'enr  que  le 
fils  ert tire  d a  néant ,  qu'il  n*cll  pas  de  la  ùibhancc  «'/  Liv.  r. 
du  Pcrc  ,  qu'il  y  a  eu  un  temps  qu'il  n*croif  point  j 
mais  en  même  temps  il  (cmble  admcrtrc  quelque  in-  Liy  * x>»;i[ 
égalité  entre  lePccc     le  Fils ,  àc  rcconnoîtrc  dans  c.  3. 
le  Fils  quelque  lortc  de  dépendance  &  d'intcrfori-  Liv.ç.  c  j. 
^c.  C'eil  pour  i  être  raifon  ,  que  quoi-qu'il  n'eût  ^^^'^  {^"^ 
point  fait  dcdiflicultc  de  reconngîtic  dans  le  '^or^  ^'^'^^Yr- 
cilc  de  Niccc,  quele  Fils  étoit  Dieu  de  toute  crcr-  condCon^ 
nitc,  &  qu'il  eue  rejette  clairement  l'impiété  d' A-  cUtUtî^é^, 
tîus ,  qui  difbit  qu'il  avoit  été  rire  du  néant ,  ôc  tii. 
quMyavoitcu  un  temps  qu'il  né'oit point;  il  eut 
toutefois  de  la  peine  .î  r  le  terme  de  Confnb^ 

fianriely  c'eftà  dirc,a  avouer  que  le  Fils  eft  de  U 
iTTCine  fubllmcequc  le  Pcrc  5  Se  quand  il  Teut  ap- 
prouvé pir  la  fi^nuurc,  il  lui  donna  dans  la  lettré 
qu'il  écrivit  à  Ion  Eglilc  ,  un  léns  qui  n'établit 
poiiii  i  c  ^   .  c  Ju  Pcre  dcdu  Fils.   Qiiand  on  dit  i 
lui  i-  rit  jJ ,  qne  le  fUs  eji  cofifubfl^ntiâl  au  Pere  , 
mt  (ntendfeHlemeîit  e^ucleFHsde  Dieu  n'a  aucnnè 
reJfcmhLtnce  avec  les  creatures-^ui  ont  été  faita  par 
lui ,  &  ifuil  en  a  ane  parfaite  avec  fonPere  par  éjui 
il  a  été  enq^cndré  ,  &  non  ttune  autre  hypoflafe 
cit  £une  iéUttre  fub^ance^  Ce  qui  fait  voir  qu'Eu- 
iebe  n'a  point  approuvé  ce  terme  ,  entant  qu'il 
^c.ablit  une  partaîte  égalité  entre  le  Pere  «Se  le 
Fils  ,    mais  jculement^cncant  qu'il  établit  la  rcl- 
fcmblance  du  Fils  aveclc  Pere,  sk.  qu'il  fi^nitic  qué 
le  Fils  ell  engendié  du  Pere.  On  pourroit  dire, 
pour  exjufcr  Eulcbe  ,  qu'il  n*a  mis  cette  inéçal  fcc 
entre  le  Pere  &  le  Fils  ,  qu*à  caulc  que  le  Fils  ri- 
çoii  fa  fubftaiicc  du  Pcrc  :  mais  il  le  Ibrt  par-ioi^fi 

h  ij 
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£ufche  dt  ci'cxpreflions  11  fortes  pour  marquer  cette  înc- 
Ctjkrit.  galf-c,  qu'il  cft  difficile  de  les  expliquer  en  ce  fens, 
d'autant  plus  qu'il  a  Cwrit  les  Livres  contre  Marcel  , 
dans  Iciqucls  il  parle  de  la  même  manière ,  dans  un 
temps  où  cette  qucftion  croit  agitée  ,  <Sc  même  dé- 
terminée. Car  ces  exprcilions  qui  pouvoicnt  être 
innocentes  auparavant, doivent  être  lufpcdes  apré» 
ladéw'ifion  du  Concile  de  Niccc.  Ou  peut  encore 
ajouter  les  liaiions  qu'il  a  eues  avec  les  Evcques  du 
parti d'Arius  ,lcs  Ipiian^cs  qu'il  leur  a  toûjours  don- 
r.CL'S,  le  filcnccaficdé  dans  Ton  Hiftoire  de  ce  qui 
1  .:;arde  le  Concilc  de  Ni»éc  ,  la  manière  peu 
avantajicufe  dont  il  en  parle  dans  les  Livres  de  la 
ViedcConllantiii.  Mais  quand  on  pourroit  juUifier 
lado(i:>rinc  d'iiufcbc  (ur  la  Divinité  du  Fils,  il  cft 
plus  II  .  ie  de  le  cctcndre  lur  ce  qu'il  a  dit  du 
Saint  Elprit  :  car  il  allure  non  Iculcmcnt  dans  Tes 
Livres  de  la  Préparation  &  de  la  Demonftration 
Evan«;clique ,  mais  encore  dans  (on  troiférac  Li- 
vre de  la  Théologie  Ecclelialliiquc  ,  qu'il  n*eft  point 
véritablement  Dieu.  Le  Saint  £/'p rit .  dit-ii  yti'cjl 
ni  Dieu  ,  ni  fils  de  Dieu  ,  pnrce  cjiiil  ne  tire  foivt 
fon  origifje  dv.  Pere  co?mne  le  Fils  ^  étant  ait  nombre 
des  chofts  qui  ont  été  faites  parle  fils.  Ce  que  nous 
avons  dit  julqu'ici  du  Icntimcnt  d'EulcbeJur  la 
Trinité  ,  farit  voir  d'un  i  que  c'cft  à  tort  que  So  - 
crarc,  Sozomcnc,  &  quelques  autres  Aurtui-s  nou- 
veaux  rcxcuicnt  entièrement  y  &  d'autre  cote ,  que 
c*eft  une  grande  injufticcd<ii'apjîeller  Arien ,  mê- 
me le  Chef  des  Ariens ,  comme  a  fait  Saint  jerômc, 
quepiulieurs  autres  ont  fuivi,  puifqu'il  re|ette  for- 
mellement les  principales  erreurs  d'Arius ,  qui 
iont  que  le  Verbe  a  été  fait  de  rien  ,  qu'il  n'cft 
point  delafubftaiicc  du  Pere,  qu'il  eft  dilîèuiblabi,^ 


Bî?:  AUTEORS  EcCLF.SlASTlQltîî.  It 

4u  Pere ,  &  qu'il  y  a  eu  un  temps  qu*il  n'éroit  point.  Èufehe  d§ 

Ses  Tentîmens  fur  les  autres  dogmes  de  la  Rcli-  Cefdrtt, 
gion  Chrétienne  paroidcnt  ctre  fort  orthodoxes.  Liv.4. 
Il  explique  le  Myfterc  de  rincarnation  d'une  ma-  f  ;  • 
lïierc  très- Catholique  ,  '  reconnoilunt  en  J  e  s  u  s-  j^.^  ^• 
C  h  r  i  s  t  deux  natures  unies  dans  une  même  pcr-  Eultf.Theâ- 
fonne  ,  ôc  diftinguces  toutefois  par  leurs  proprîc-  log.e.  xo. 
tcz.  Il  parle  trcs-faincîTicnt  des  caufes  de  (a  Ve-  &  M 
nue  &  de  fa  Mort,  &  du  mérite  du  Sacrifice  de  la  ^'''"^ 
Croix,  dans  lequel  J.  C.  s'eft  offert  afin  de  fati^^faîrc  ^'        ^  ' 
pour  tous  les  hommes  :  il  dit  que  la  Divinité  n'a       c.  ij. 
point  fouftcrt ,  mais  feulement  fon  Humanité. 

Il  parle  fotivent  des  bons  offices  des  Anges  en-  Hy^j  p^^; 
vers  les  hommes  ,  &  du  culte  qui  leur  cft  dû  j  îl  c.  c^Iït. 
décrit  la  chute  des  mcchans  -,  il  fait  voir  que  les  an-  5 
ciens  Patriarches  ont  eu  quelque  connoilTance  de  î'  ^ 
Jesus-Christ  ,  oc  que  c  cft  par  le  mente  de  la  ^ 
»%lort^u'ilf  ont  été  fauvez.  Il  donne  beaucoup  à  la  ^  ^f^, 
^  «berte  de  Thommc.  Il  loue  l'état  de  la  virginité  c  6- 
comme  le  plus  parfait  ,  &  le  célibat  des  Prêtres,  |-.'^- 
.'fàns  blâmer  le  mariage.  Il  reconnoît  qu'on  honore 
•à  juflc  titre  les  monumcns  des  Saints.  Il  parle  de  Liy.i.Dr/w, 
J^oblation  du  Corps  &  du  Sang  de  Je  sus- Christ,  c  g.c^hv. 
dont  il  dit  que  le  Pain  offert  par  Melchilcdech  a  )• 
étélafigure.  Enfin,  il  approuve  les  prières  de  l'£-  l-iv-i  D*;». 

flifepourles  Morts  Pliotius  dans  fon  Epîtrc  144.       j  Dim. 
xccuCc  d'avoir  nié  avec  On'gcncs  la  Reî'urreélion  Ev.  c.  j. 
générale  ,  ôc  avertit  en  mcmc  temps  que  bien  des  Liv.  4. 
pcnsii'ont  pas  remarqué  cette  erreur  dans  fcs  Ecrits , 
oc  qu  on  ne  la  découvre  qu  en  les  examinant  avec  ■' 
foin.  Quoi  qu'il  en  loit,  il  n'en  paroît  aucun  vcfli- 
ge  dans  ceux  qu'*  noui  relient. 

Saint  Jérôme  a  foûtenu  dans  fon  Livre  conKC 
Ç^ufis  ,  qu'Eufcbc  étoit  feul  Auteur  des  fix  Livres 
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Fuftbetbdc  TApoiogie  d'Origcncs  attribuez  a  Pamphile* 
Çejkrée.  mais  il  paioit  par  le  témoic^nagc  d'tufcbc  même 
au  Livre  (>.  de  Ton  Hilloirc ,  chapitre  &  par 
celui  de  Photius,  qu*ii  avoir  compolé  les  cinq  pre- 
miers Livres  avec  Pamphile  ,  &  ajoû  c  le  lixxmc 
^  depuis  la  mort  de  ce  Martyr.  Nous  avons  la  vcr- 
fion  du  premier  de  ces  Livres  :  il  commence  par  une 
inventive  contre  ceux  qui  acculoicnc  la  pcrfor.nc 
&  la  doébrîne  d'Origenes  ^  Se  cnfuitc  il  rapporte 
pour  le  juflifier  quantité  de  pafl.igcs  tirez  de  Tes 
ouvrages  touchant  la  Trinité  &  l'Incarnation  ,  tou- 
chant les  peines  des  damnez,  touchant  la  nature 
&  l'état  des  ames.  Saint  Jérôme  accule  Rufin  d'avoir 
change  dans  la  verfion  les  endroits  qui  icmbl'oicnt 
favoriler  Terreur  des  Ariens ,  lur  la  Diviniic  du  Fils 
&  du  Saint  Etprit.  Ruhn  ne  fe  revend  point  de  ce 
reproche  ,  pictendaot  feulement  que  ces  paflagcs. 
avoient  été  ajoutez.  Quelques-uns  des  Livres  de. 
çette  Apologie  contcnoicnt  la  Vie  d'Origenes ,  &  le 
Catalogue  de  Tes  Ecrits,  comme  il  cft  conllant  par  1^ 
fcmoignagc  de  Saint  Jérôme  ,  5c  par  ce  qu'en  rap- 
porte PhotiusauVolumciiS.de  fa  Bibliothèque. 

Le  Livre  des  Topique$  ou  des  noms  que  les 
Hébreux  donnent  aux  diffcrens  Pays  ,  traduit  par 
S.  Jérôme  ,  8c  donné  en  Grec  depuis  peu ,  cft  une 
explication  Géographique  de  tous  les  Pays  ,  de 
toutes  les  Villes  ,  &  de  tous  lieux ,  donc  il  ci\  parl4 
dans  les  Livres  de  TAncicn  Teftament.  Ce  Traii^ 
cft  cxacfl  airicux  ,  &  fait  voir  qu'Eufebc  écoit 
habile  en  toutes  chofes. 

La  Concorde  des  Evangeliftes  ,  ou  les  Canon», 
pour  accorder  les  Lvanaeliflcs  ,  conrîenncnt  dix 
Tal>lcs  jdans  Iclquellcs  il  avoit  marqué  par  chiffre 
«jans  chacune,  avec  un  artifice  merveilleux  ,  ce  qiû 


des' Auteurs  Ecciisiastiq^is^  i% 
eft  rapporte  par  quatre  ,  par  trois ,  par  deux  ,  ou  EuCehe  de 
parunleul  Lvangcliflcj  de  ibrtc  qu'en  ouvrant  un  Ccfstrx»  ^ 
ii:)uvcau  Tcftament,àla  m Uî>c  duquel  on  marquoit 
les  chiffres  de  ces  Table^,  on  pou  voit  fçavok 
tour  û*un  coup  ,  ayant  recours  à  cette  Table ,  not> 
feulement  par  combien  ,  de  par  quels  Evangeliftet 
la  chofc'ctoit  rapportée,  mais  au/fi  en  quels  endroits. 
Il  avoit  fait  CCS  Canons  iuivant  la  Concorde  d*Am* 
nionius,  dont  ils  étoient  comme  la  Table.  C'eftcc 
qu'il  remarque  dans  la  Lettre  à  Carpianus^  qui  ed  à 
leur  tcte. 

Non>  avons  encore  an  Fragment  Latin  d*unc 
Concorde  des  Evangcliftes,  fur  le  (ujet  de  la  con- 
tradidlion  apparente  des  Evangeliflcs  fur  le  temps 
delà  rel'urredlion  dejEsus-CuRiST,  traduit 
par  le  Moine  Ambroile,  qu'on  croit  erre  d'Eulebc. 

On  dit  qu'il  y  a  quelques  Commentaires  Grecs 
d^Eufcbe  fur  I(aic  dont  Heinfius  fait  mention. 
S.  Jérôme  dans  fonEpîtrcà  Pammachius  parle  des 
Commentaires  d'Eulcbc  fur  l'Epîtrc  aux  Corin- 
thiens. Theodorct  aAi  Livre  pretiiicr  de  Ton  Hiftoirc 
chapitre  i6.  dit  qu'il  avoit  fait  des  recueils  fur 
l'Ecriture»  On  dit  qu'il  y  a  dans  la  Bibliothèque 
de  Florence  quelques  Commentaires  Manulcrits  fur 
ks  Plcaumcs^  attribuez  à  Eulebe  :  ôc  Gclale  dans 
(on  Livre  des  deux  Natures  cite  un  pafFage  d'Eu- 
fcbc  tire  de  ces  Comrncntaîrcs  Je  ne  parle  point 
des  Commentaires  (ur  le  Cantique  des  Cantiques 
donnez  par  Nkurfius  lous  le  nom  d*Eufcbc  ,  parce 
qu'ils  ne  font  pas  dclui,  mais  d'un  Auteur  plus  ré- 
cent ,  comme  nous  l'avons  prouve 

Le  Traité  de  la  Vie  des  Prophètes  eft  un  petit 
abrège  de  la  Vie  des  Prophètes,  &  des  chofcs  les 
plus  rcmarc^uables  t^uj  ioiu  dans  leurs  Prophctic4. 

B  iii) 
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Fufchi  de  Les  Traitez  ou  Sermons  donnez  en  Latîn  a» 
CeJÀrée»  Public  par  le  Pcrc  Sirmond  ,  ibnc  alTcz  du  génie 
d'Eufcbc.  Les  deux  premiers  (ont  écrits  contro 
THcrelic  de  Sabellius^  dont  il  rctuic  Terreur, 
prouvant  par  l'Ecriture  que  le  Veibe  cft  une  per- 
îonnc  diftingucc  du  Perc.  Il  y  parle  en  pailanc 
contre  Marcel  d'Ancyrc, qu'il  appelle  IcGalatc.  Il 
traite  dans  le  Sermon  luivant  de  la  Refurrcékîon , 
apréi  y  avoir  érabli  la  Providence  Ôc  la  Jullicc  de 
Dieu  par  des  preuves  fcnfibles  :  il  en  conclut  la 
Rcfurrcdiou,  parce  que  s'il  n*y  avoir  point  d'au- 
tre ié:ompcnrc  que  celle  de  la  vie  prclcnte  ^il  s'en- 
fuivroit  que  Dieu  fcroît  injuftc  ,  puîlqiie  lou- 
vent  les  bons  font  privez  des  avantages  de  cette 
vie  ,  dont  les  mcchans  jouilTent  pour  Pordinairc. 
^  Il  montre  par  la  ré(olution  que  fit  paroître  Abra- 

ham en  allant  Ikcrificr  (on  fils  ,  &  par  toutes  les 
circonftanccs  de  cette  a<5tion  qu'il  décrit  d'une 
manière tbrt éloquente,  il  montre,  dis- je  ,  qu'il  fa- 
loit  que  ce  Patriarche  fût  pcrfuadé  de  la  relur- 
redlfon  ,  làns  quoy  il  n'eût  jamais  entrepris  avec 
tant  de  confiance  &  d*ardeur  le  lacrifice  de  ce 
qu'il  avoir  de  plus  cher  en  ce  monde.  Il  combat 
enfin  l'opinion  des  Pharifiens  ,  qui  croyoient  que 
les  hommes  relïufciteroicnt  pour  boire  &  man- 
ger, &  pour  jouir  des  mêmes  plaifirs  qu'ils  avoienr 
en  ce  monde. 

Le  qiurriéme  Traité  eft  un  Sermon  pour  le  jour 
de  l' Afcenfion  de  Jésus  Christ  ,  dans  lequei 
il  prouve  la  vérité  de  fa  Rcfurreélion  3c  de  fon 
Afcenfion  ,  par  la  conlbnce  des  Martyrs  &  des 
Apôtres  ,  &  par  la  promulgation  miraculeule  dck 
l'Evangile.  Il  fait  remarquer  qu'il  étoir  impoffi^ 
b'i:  que  les  Apoues   cnc:        .nt  de  prêcher  1^ 
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lleliji^îon  de  J  e  su  s-C  h  r  i  s  t,  &  qu'ils  rcîifliflcnt  Eufebe  de 
dans  leur  cnticprifc  ,  fi  Dieu  ne  les  avoit  animez  Cefaréc. 
de  fon  Efprit ,  &  s'il  n'avoit  dilpolé  les  cœurs  des 
konimes  à  recevoir  leur  Dodkrine.  11  décrit  dans 
ce  Sermon  le  martyre  de  S.  Romain  Diacre  d'An- 
lioche.  Il  parle  dans  les  fix  Traitez  (uivans  des 
chofes  rpiritucllcs  Se  invifiblcs.  Dans  le  premier 
*  il  montre  que  Dieu  cft  incoqiorel  &  invilible^ 
èc  y  tait  voir  que  les  choies  incorporelles  &  invifi- 
blcs iont  infiniment  au  dcHus  des  matérielles  &  des 
tcrreftres.  Dans  le  fécond  &  dans  Ictroifiéme  ,  il 
prouve  que  Tamc  de  Thommc  eft  immortelle  & 
Ipitituclle  -,  &  il  décrit  les  avanta(rcs  qu'elle  donne 
à  l'homme  au  dcflus  des  hctes.  Le  quatrième  cft  de 
la  penfée  de  l'homme  qui  a  des  proprictcz  remar- 
quables ,  dont  la  première  eft  de  (e  connoîrre  elle- 
même  ,  &  la  féconde  de  repoufler  &  d'arrêter  les 
mouvemens  de  la  cupidité.    Dans  le  cinquième  il 
prouve  encore  que  Dieu  efk  invifible  &  incorporel, 
en  remarquant  en  pafl^nt  que  les  Anocs  font  fpiçi- 
lucls.  Dans  le  fixiéme  ,  il  répond  à  quelques  paf- 
lagcs  de  l'Ecriture  ,  qui  lemblent  attribuer  des 
piembres  à  la  Divinité. 

Le  Sermon  fuivant  cft  de  rutilirc  de  l'Incarna- 
tion de  Jésus  Christ,  &  des  biens  qu'elle  a  pro- 
curez aux  hommes.  Il  y  explique  cette  parole 
du  Sauveur  :  Je  »e  ftt:s  pa^f  vetin  apporter  U  p^ix, 
mais  la  guerre  ;  en  difant  que  jESus-CuRisTcft 
venu  pour  apporter  la  paix  ,  mais  que  les  hommes 
ne  Payant  pas  voulu  recevoir,  il  aéic  neceiTairc qu'il 
y  eût  de  la  guerre,  dont  la  (eule  caule  cll  la  mau- 
vaircdiipofition  de  leur  cœur.  Il  loue  vers  la  fin  de 
ce  Sermon  ceux  qui  foutfrent  pour  la  Relij»:on  de 
J  E  s  u  s-C  H  m  s  r.  Il  continue  ce  mêm^'  l'ujet  dajis 
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JË^ffh  de  le  Sermon  qui  fuît ,  dans  lequel  il  montre  à  J'oc-i 
Cejkrei,  calîon  de  ces  paroles  du  Sauveur  ;  Prêchez,  fur  lest 
toits  ce  cjuon  vont  a  dit  enfecret  ;  que  rien  ne  peut 
difpenfer  les  Chrétiens  de  fouftVir  j>our  la  Reli- 
gion de  JssuS' Christ.  Il  ajoute,  que  quoi- 
qu'il n*y  air  point  de perfecution  ,  on  ne  iaifïe  pasL 
d'être  oblige  de  founrir  ,  &  d'crrc  ,  pour  ainfi  dî- 
i;e, continuellement  martyr ,  parce  qu'il  y  a  contU 
nuellementà  combattre  contre  le  monde  &  contre 
nous  -  mêmes.  Les  deux  derniers  Sermons  font 
touchant  les  bonnes  œuvres.  Dans  le  premier  ,  il 
recommande  aux  Chrétiens,  s'ils  veulent  devenir 
heureux,  de  taire  le  bien,  &  de  fuir  le  malj  &dans 
le  fécond  il  les  exhorte  à  la  pratique  des  bonnes 
oeuvres ,  &c  principalement  à  faire  l'aumône.  Voilà 
le  fujct  de  ces  Sermons  ,  qui  concernent  plus  la 
Dodkrine  que  la  Morale  ;  il  y  paroît  beaucoup  d*c- 
fprit,  de  bon  lens  àc  d^éloqucnce  ,  mais  peu  d'or- 
dre &  de  méthode. 

Eulcbe  a  été  un  des  plus  (çavans  Hommes  de 
l'Antiquité  ,  comme  fes  partilans  &  fes  ad/eriai- 
rcs  lont  également  reconnu  :  on  peut  mcme  dire 
fans  craindre  de  fe  tromper  ,  qu*il  n'y  en  a  point 
eu  parmi  nos  Auteurs  Grecs  qui  ait  eu  tant 
de  le<flure  ôc  d'érudition.  Prc(que  tous  les  Ou- 
vrages qu'il  a  faits,  Ibnt  d'un  travail  prodigieux, 
&  d'une  très -  longue  &c  très  labcricufe  recher- 
che. 11  faut  néanmoins  avoiicr  qu*il  a  été  beaucoup 
(bula^çpar  les  mémoires  de  ceux  qui  avoienr  çait 
avant  lui  fur  les  mêmes  matie  es ,  dont  il  ne  fait 
point  de  diftivultc  de  copier  les  Ouvrages.  Il  ne 
s'eft  point  appliqu  é  a  polir  ion  difcours,  detaut  or- 
dinaire prc(qu'à  tous  ceux  qui  font  leur  capital  de 
ift  ftico'jc  <Sç  de  rérudition.    Son  ftylc  n'cft  ni 
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éloquent  ni  agréable  ,  comme  Pliotius  Ta  rcmar-  Eufcle 
que  pluûcurs  fois,  il  eft  fec  &  fterile  ,  &  n'apref-  ÇeftirL 
qu'aucun  agrément  -,  îl  cft  fort  propre  pour  cnfeî- 
Çncr  ceux  qui  veulent  s'appliquer  fericufcment 
a  rétudc  &  à  la  recherche  de  la  verîtc  ,  &  qui 
aiment  i  h  con(îdcrcr  route  nue,  &  dépouillée 
des  orncmcns  du  dîfcours  :  mais  îl  n*c{l  nul- 
lement propre  à  attirer  ceux  qui  fe  laiiTent  pren- 
dre par  les  manières  <lc  dire  les  chofes  ,  5^  par 
Ja  force  de  l'éloquence.  Je  n'ajouterai  rien  ici 
à  ce  que  j'ai  déjà  dit  de  fa  do(5brine.  Pour  ce  <jui 
regarde  fa  perfonnc  ,  îl  me  femble  avoir  ctc 
fort  dcfintcrcdé  ,  fort  fincere  ^  fort  amateur  de 
la  piix  ,  de  la  vérité  &  de  la  Religion.  Quoi- 
qu'il ait  eu  des  liaifons  rres- étroites  avec  le« 
ennemis  de  Saint  Arhanafc  ,  il  ne  paroît  pas 
qu'il  ait  été  fon  ennemi,  nî  cju'il  ait  pris  beaucoup 
de  part  à  la  querelle  des  Eveques  de  ce  temps-là. 
Il  s'ell  trouvé  dans  ces  Conciles  ,  où  l'on  a  fait  des 
chofes  injurtes  contre  Euftarhc  Ôc  contre  Saine 
Athanafc  :  mais  Ton  ne  voit  point  qu'il  y  ait  donné 
des  marques  d'emportement ,  ni  qu'il  ait  été  le  mî- 
niftre  delà  pafïion  des  autres.  Il  n'a  point  été  auteur 
de  nouvelles  Formules  de  Foi,  il  n'a  point  fait  d'in- 
rrigucs  pour  la  perte  de  Saint  Athanafe,  nî  pour  la 
ruine  de  ceux  de  fon  parti.  Il  eût  fouhaîtc  feule- 
ment pouvoir  accommoder  &  réiinîr  les  deux  par- 
tis. Il  n'a  point  abufé  du  crédit  qu'il  avoir  auprès 
de  l'Empereur  pour  s'élever  ,  ni  pour  détruire  fes 
ennemis ,  comme  a  fait  Eufcbc  de  Nicomcdie  > 
mais  il  s'en  eft  fcrvi  utilement  pour  le  bien  &  pour 
l'avantage  de  l'Eglife.  Je  ne  doute  point  que  tant 
de  bonnes  quai itez  ne  l'aycnt  fait  mettre  au  nom- 
bre des  Sa^ints  dans  les  Martj^rologcs  d'Ufuard  ^ 
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^ttfehc  de  d'Adon ,  &  dans  Quelques  anciens  Offices  des  Eglî^ 
Çcfarée,    les  de  France.  «  Il  eîl  vçai  qu'il  n'cft  pas  demcuro 
çn  paiTiblc  poiîcfïion  de  cette  qualité  de  Saint  :  mais, 
ce  leroit,  â  mon  avis ,  une  tcmcritc  de  l'en  juger  ab^ 
folumcnt  indigne. 

Comme  les  Ouvrages  d*Eurebe  ont  été  imprî-. 
infz  leparcmcnt  ,  nous  allons  marquer  les  diffé- 
rentes éditions  de  chaque  Ouvrage. 

Iln*y  a  eu  que  deux  éditions  Grecques  de  THî- 
ftoite  EcclcfiaAiquc  avant  celle  de  Moniieur  de  Va-* 
leis.  La  première  eft  toute  Grecque  imprimée  che^ 
•  Robert  Eftiennc  l'an  1^4. 

La  féconde  eft  avec  la  verfion  de  Chriftophorfon 
f  regione^  imprimée  à  Genève  en 

La  verfion  de  l'Hiftoire  Ecclcfiaftique  faite  par 
Rufina  été  imprimée  à  Rome  Tan  147^.  in  fol.  &» 
rani47J.  à  Mantouc,  &c  à  Haguenau  en  1500. 

Il  yen  a  une  vieille  édition  imprimée  fans  date- 
4  Paris  in  8.  par  Renaut  ,  &  donnée  au  Public 
par  les  foins  de  Godefroi  Boulîard  Dodcur  de  la» 
faculté  de  Paris  ,  qui  a  mis  à  la  tcte  une  Préface 
très- bien  écrite  &  de  bon  fens  ,  adreffée  à  Eftien- 
ne  Poncher,  pour  lors  Prcfidcnr  du  Parlement  de 
Paris.  11  a  remarqué  dans  cette  Prefîcc  que  PHi-i 
(loire  d  Eufcbe  de  la  verfion  de  Rufm  avoit  déjà, 
été  imprimée.  Il  y  a  eu  depuis  ce  temps  diffé- 
rentes éditions  de  THirtoire  d'Eulcbc  de  la  veifioa 
de  RuBn  faîtes  en  ditftrens  endroits  dans  les  an- 
nées iH4-  5c  1^18.  &  à  Lyon  en  1513.  &  avec 
toutes  les  OEuvics  dTufcbc  çn  154^-  iîî9.  ^ 
ris 

La  verfion  de  Mufculuscft  imprimée  à  Bâlc  l'aa 
IÏÏ4- 

La  verfion  de  Chriftophprfon  Evcquc  d'AjV:. 
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gleterre  ,  a  éié  imprimée  à  Cologne  6c  à  Baie  Pan  Eufeht  dê 
1570.  à  Paris  en  1^71.  &  avec  les  corrcâ;ions  de  Cefrrcc» 
Suffridus  ]^8i. 

Enfin  la  vcrfion  de  Mondcur  de  Valoîs  a  été 
knprimcc  avec  le  Grec  è  regione ,  revu  lur  qua- 
tre Manufcrits  ,  à  Paris  chez  Vitre  l'an  i^f*?.  avec 
des  Notes  critiques  de    ce    fçavanc  Homme  > 
aufquclles  il  a  ajouté  quatre  Traitez  ou  Dif- 
fcrtations.   La  première  cft   touchant  le  Schif- 
me  des  Donatiftcs  ,  il  y  éclaircic  quantité  de 
points  de  cette  Hiftoirc  qui  avoient  été  fort 
brouillez  jufqu'à  prclent  ,   &  y  découvre  de*  • 
fautes  conliderables  ,   dans  Icfquelies  prcfquc 
fous  les  Hiftoriens  de  nôtre  temps  étoient  tom- 
bez. La  féconde  cft  une  Lettre  à  un  «de  fes  amis, 
où  il  montre  que  c'eft  une  même  Eglifc  qui 
portoit  à  Jerufalem  le  nom  de  la  Refurrcdtion ,  ^ 
celui  de  la  mort  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t.  La  troi- 
Céme  éclaircit  quelques  difticultez  touchant  la  Ver* 
fion  des  Septante    &  la  dernière  eft  une  Critique 
de  quelques  Martyrologes.   Cette  Edition  eft  la 
plus  belle  &  la  plus  correcte  des  nouvelles  Edi- 
tions Grecques  &  Latines.  Elle  a  été  renouvelle* 
depuis  chez  le  Petit  :  mais  il  s*cn  faut  beaucoup 
que  cette  féconde  Edition  foit  aufli  nette  que  Ja 
première.  La  Chronique  a  été  imprimée  feparc- 
ment  in  tjuarto  Pan  1470.  6c  i^ii.  ôc  avec  iTIi- 
ftoire  ôc  les  autres  OEuvrcs  d'Eufebe  ,  comme  il 
cft  marqué  ci-de(lus. 

Monfieurde  Pontac  Evcqucde  Bazas  i*a  donnée 
en  i^of.  à  Bourdeaux  :  elle  a  été  imprimée  à  Anvers 
Pan  1^08. 

Le  Trefor  de  Scalîgcr  imprimé  l'an  i^o<j.  con- 
ticnc  U  Chronique  Latine  de  Saint  Jérôme  ,  Us 
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J^nfebe     Supplémcns  des  deux  Prolpcr  ,  la  Chronique  dë 
Cefurte.    Vidor  ,  de  Jean  ,  &C  d'idacius,  de  Marccilin  ,  de 
Marcel  ,&  un  Recueil  Hiftoriqucen  Latin,  extrait 
par  un  ignorant ,  des  Chroniques  d'Atricanus  &C 
1  d'Eulebc,  avec  les  Fragmens  Grecs  de  la  Chroni- 

que d'Eufebc ,  un  Abrégé  d*Hi(îoirc  depuis  Adam 
jufqu'a  la  iecondc  année  d'Heraclius  àqui  on  a 
donné  le  nom  de  Fades  de  S\c\\c ,  ou  de  Chroni- 
que d'Alexandrie  ^  &  qui  depuis  a  été  donné  im 
quarto  en  Grec  ôc  en  Latin  par  Raderus  Tan 
Cet  Abrcgé  eft  fuivi  de  la  Chronographic  du  Pa- 
triarche Nicephore  &  d'un  Recueil ,  ou  un  Abré- 
gé de  pluficurs  Hiftoires^fait  en  torme  de  Chroni- 
que. Ceci  eft  luivi  des  Notes  de  Scaligcr  ,  &  d'urt 
Ouvrage  qu'il  a  intitulé  Cdnon  Iffgogi^ue  »  ou  In- 
troduction de  la  ChronoIo|>{e.  Il  y  a  une  fecondd 
Edition  de  cet  Ouvrage  laite  à  Ainflerdani  l'art 
i(>58.  dans  laquelle  les  Notes  de  Scaliger  (ont  plus 
corredcs  &  plus  amples. 

Les  Livres  d'Eulcbe  de  la  Vie  deConftanrîn  ont 
c:é  prelque  toujours  imprimez  avec  Ion  Hiftoite: 
la  Vcifion  de  ces  Livres  faire  par  Fortcfius  a  été 
jointe  à  celle  dcTHiftoirc  Êcckfiaftique  ce  Rufin. 

Chrirtophorlbn  en  a  trauuit  trois  pour  joindre 
à  Ton  Hillo;re  ,  <5c  le  quatrième  a  été  achevé  par 
Surtridus.  Monficur  de  Valois  en  a  t'ait  une  nou- 
velle Tradudion.  L'Orailbi»  faite  à  la  louange  de 
Contlantin  a  été  inv>nmce  fepaiément  en  Latin  ï 
Colo(Tne  i^Si.  La  Veilljn  des  quatoize  Livres  de  la 
%      *  Pi\^     lion  6c  des  Ji'x  premiers  de  la  Dcmonftra- 

tion  Evan^cliquc  faite  par  George  de  Trcbizonde, 
fur  imprimée  à  Venilc  Tan  &  à  Paris  .^54. 

mais  elle  ell  tort  infidèle,  parce  quccét  Auteur  s'cll 
donac  la  liberté  d*y  ajouter  ou  d*y  retraiicher  ce 
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«CjuNlavoulu  lur  ce  qui  regarde  la  Trinité.  Les  15.  Eufehede 
Livres  de  la  Prcpjrarionont  ctc  imprimez  en  Grec  Cefarée* 
à  Paris  chez  Robert  Elbcnnc  Tan  1^44.  &  l'année 
fuivante  le  même  Imprimeur  donna  au  Public  les 
dix  Livres  de  la  Dcmonrtracion.  Depuis  ce  temps  , 
laVcriion  des  dix  Livres  de  la  Dcmondration  »  taicc 
par  Donat  de  Vérone  avec  celle  des  quatorze  Li- 
vres de  la  Préparation  faite  pr  George  dcTrebizon- 
Àty&c  celle  du  quinzième  par  Hcpperus ,  fut  join- 
te aux  Veillons  des  autres  Ouvrages  d'Eufebe  dans 
les  £d irions  donc  nous  avons  déjà  parlé. 

Enfin  ces  Livres  de  la  Préparation  &  de  la 
Démonftration  Evangelique,  qui  mcritoicnt  d*ctrc 
Teparez  des  autres  ,  comme  concernant  une  ma- 
tière différente,  ont  été  imprimez  en  Grec  à  Paris 
Tan  ifJiS.  en  deux  volumes  in  folio  ,  avpc  une 
Verfion  nouvelle  des  quinze  livres  de  la  Prépara- 
tion faite  par  le  Jcfuîte  Vigerus ,  &  celle  de  Donat 
jointe  aux  Livres  de  la  Démonftration ,  mifcs  à  cô- 
té du  Grec.  On  a  mis  encore  dans  cette  Edition 
le  Grec  du  Traité  d^Eufebe  contre  Hierodes  revû 
par  Holftenius ,  qui  avoit  déjà  été  donné  au  Pu- 
fclic  par  Morel  l'an  1606,  avec  l'ancienne  Tra- 
duAîon  d'Acciolus  ,  qui  avoit  aulîî  été  imprimée 
feparément  à  Cologne  Tan  1551.  avec  les  Ouvra- 
ges Latins  d'Eufebe  :  Et  enhn  les  cinq  Livres 
contre  Marcel  d'Ancyreavec  la  Tradu(flion  de  Ri- 
chard de  Mpntaigu  ,  &  quelques  Notes  que  cét 
Auteur  y  a  ajoutées  à  la  fin  ,  qui  font  la  plufparc 
en  faveur  de  Marcel  &  coiHre  Eufebe. 

Le  Livre  des  Pays  de  la  Terre  Sainte  a  été  donné 
en  Grec  ,  comme  nous  avons  remarqué  ,  par  Bon- 
frerius  jefuite ,  &  imprimé  à  Paris  Tan  16^1,  En 
1580,  Curtcrius  a  donné  quelques  Fragmcns  tou- 
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EHfcye  de  chant  U  Vie  des  Prophètes  ,  qu'il  a  mis  à  la  t^re  des 
Cefarcc.  Commentaires  de  Procopc  ûir  Ifaïe.  Les  Note-i 
lur  le  Cantique  des  Cantiques  aitribuccs  à  Eulebc^ 
ont  été  données  en  Grec  lans  vcrlion  par  Meut- 
fius,&  imprimées  avec  le  Polychronius  le  Plcl- 
ius  l'an  1617.  Les  Opulcules  donnez  en  Latin  par 
le  Perc  Sirmond  ont  été  imprimez  à  Paris  in  8* 
Tan  Enfin  la  Lettre  à  Carpianus  &  les  Ca- 
non<i  Evangeliques  d'Eulcbc  le  trouvent  à  la  tcte  de 
quelques  éditions  du  Nouveau  Tcftament  ,  &C 
en  Grec  à  la  tétc  du  Nouveau  Teftamcnt  Grec" 
du  Louvre  imprimé  par  Robert  Eftienne  Part 
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à  Suynfffnmé  PamphiU.  ]  |  /»  adrfjfce.  On  ne  fçait 
Du  nom  du  Martyr  Pam-  j  point  qui  étoicnt  fcs  pa- 
philc  Ton  ami  ,  &  non  pis  I  rcns.  Quelques-uns  crojcnc 
Ton  frcrc  ,  comme  Nice-  '  qu'il  ctoit  pircnt  d'Eufc- 
phorc  Ta  cru  :  car  daiàS  le  bc  de  Njcomcdic  ,  parce 
fcpiicme  Livre  de  ion  Hi-  que  dans  une  Lettre  d'A- 
ftoire  ilditqu  i!  commen-  nus  à  cet  Evcquc  ,  Eufcbc 
^1  à  le  connoître  quind  il  i  de  Crfatcc  efl  appelle  foii 
lut  Prêtre.  frc:«.  On  ne  fçait  point 

b  PaUftine,  1  Tous  les    non   plus  qui  ont  été  les 
Anciens  rappellent  Eufebe    iruîtrcs.     Dans   le  Livit 
de  Palcftirc  *:  dans  le  pre-  j  fcpti^'me  de  fon  Hiftoirc  , 
inicr  Livre  de  la  Vie  de  1  il  dit  qu  il  a  entendu  Do- 
Conftantin    il     témoigne  j  rothée    Piètre  d'Antiochc 
qu'il  a  été  élevé  en  Pa'clh-  j  expliquant  1  écriture.  Tri- 
ne  i  &  dans  L-  ferbnd  Li-  I  théine  &   quelques  autres 
vre   du    même  Ouvraj^cJ  ont  con<:lu    de    à  ,  qu'il 
après    avoir  rappoiic  une!  a*  ot  cié  l'on  Difciple  *.ca- 
Loi  de  Conftantin  ^adtcllce  I  ci'is    ïucceflcur     d  Eufcbc 
à   ceux  de  Palcftii  c  ,   il  ]  avoit  écrit  fa  Vie  ,  mais 
ajoute  :  Veilk  la  premierg  I  elle  e(l  perdue- 
Ltttrt  qtéc  C»nfiAntin  nous  I     c  Viu  la  Jin  dt  l  Emjii^t 

4ê 
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Wi  Gêlien.  ]  11  y  a  quelques 
preuves  de  cectc  Epoque. 
Dans  Ton  Hiftoirc,  au  Livre 
ch.  18.  il  du  que  Denys 
d'Alexandrie  ,  qui  e(t  niorc 
lu  premicrre  année  de  l'Em- 
pire de  Gilicu  ,  a  vécu  9e 
ibncemps  Dans  les-  Livre , 
il  die  que  de  Ton  temps  Paul 
de  Samoûce  a  renouvelle 
l'erreur  d'Arccmonj  &  dans 
îc  Livre  7.  racontanc  ce  qui 
$*ctoic  parte  fous  Galicn ,  il 
dit  :  Afrés  étvoir  rapporte  et 
élut  s'tfl pdff'é  auparavant,  nous 
ittnons  mainttnant  aux  chafts 
'qui  font  arrivées  de  notre 
iernps. 

ii  On  a  reproche  à  Eufibe 
étavoir  offert  de  l'inîens  aux 
ïdeles  pédant  cette  perficu- 


qu'Eulcbc  ayant  cncendu  ce-  Eufehe  dt 
la,  fe  leva ,  Se  rompit  l'Ai'-  CerArèè^ 
femblce,  difant:  5f  rMn//7^f     J  • 
de  vôtre  pays  vous  dites  des 
cho[es  de  eette  nature  contré 
nous  »  il  faut  que  vos  aecufa- 
fateurs  ayent  ratfen  :  car  fi 
vous  exerce!^  ici  votre  tyran-^ 
nie,  vous  le  faites  à  plus  for- 
te raifou  dans  vôtrg  patrig. 
Ce  fait  c(l  confirme  par  les 
Evoques  du  Concile  d'Alt- 
xindrie,  qui  difcut  dans  Icac 
Lcure>  f\\i'Eufebe  de  Ctfaréa 
a  été  accufi  par  leurs  Con- 
fiijfeurs  d* avoir  immolé  aux 
Idoles.  Cependant  le  repro- 
che de  Poiamon  c(\  fans  fon- 
dement. Car  quand  bien  mê- 
me il  fcroic  vrai  qu'Eulcbè 
eût  été  mis  en  prilbn  pouc 


iion.  ]  Ct  reproche  lui  fut  |  la  Foi,  il  oes'enluit  pas  qu'il 
Tait  par  Potamon  Confcf-  ;  eût  facrifié  pour  en  fortir^ 
^ur&  Evoque  d'Egy^pte  dans  I  parce  qu'il  n'avoir  perdti 


le  Synode  de  Tyr  :  car  fi 
nous  en  croyons  S.  Epi- 
i>hane  dans  rHcrefîe  68. 
<îét  Ev^-que  ayant  appcrçù 
Eufebc  de  Cefarée,  commen- 
à  s'écrier  :  §luor,  Eufehe^ 
tu  es  affii  en  qu,*lité  de  ^uge 
de  l'innocent  Athanafe  ?  §lui 
fourroit  le  fouffrir  f  Dis-mot , 
1%  avons-nous  pas  été  tn  prt^on 
tnfemhle  durant  la  perfteu- 
tion  T  \*y  ai  Perdu  un  œil  pour  U 
défenfe  delà  Vérité  ^  tti  tu 
n'as  perdu  aucune  pArtie  de 
ton  corps  ,  tu  n'as  point  fouf 
ftrt;  comment  donc  es-tu  fo-ti 
ifiprifonfS.  Epinhanc  ajoâce^ 


aucune  partie  de  fon  corps. 
11  pouvoir  avoir  été  délivré 
de  la  perfecution  fan.<t  foof* 
frir  la  perte  de  l'es  membres 
pour  plufleurs  autres  rai- 
fons;  &  c'éroit  juger  témé- 
rairement de  fou  prochain  *^ 
que  d'accufcr,  comme  fit  Po. 
ta  mon,  un  £vcc]ue  d'un  trcs-^ 
grand  crime,  fur  une  conje- 
dure  aulïî  foibfc  que  i'eft 
celle-là.  Mais  ce  bon  hom- 
me avoir  plus  de  zelc  que 
de  prudence. 

c  II  y  a  plus  d' Apparenté 
qu*il  demeura  toujours  fermé 
dans  U  Foi  de/.  C.  ]  Pr*-^ 


Cef^ 


arec. 
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T.ufehe  de  micrcmcnç ,  parte  cja  il  faut 
toujours  juger  en  bonne  part 
^e  ibn  prochain,  quand  c<n 
n'a  point  de  preuve  évidente 
«ju'il  a  mal  fait.  Seconde- 
ment ,  parce  cju'il  n*y  a  pas 
d'apparence  ,  que  s'il  eut 
comniis  ce  crime  étant  Prê- 
tre ,  il  eût  été  çnfaicc  èiû 
Ivc^ue  de  Cefarcc 

î  A  h  pUci  u*j1fapSHS»  ] 
Bironius  &  BJondel  inccccnt 
entre  Agapius   &  Euicbe 
A|;rjcoIaus  ,  donc  on  lit  le 
oom  da*  s  les  foufcripcions 
du  Conciled'Ancyre.C.'cpcn- 
dant  Eufebe  au  Livre  fcptic- 
rne  rapportant  les  noms  des 
Evéques,  fous  Icfquels  la 
perfccution  a  duté,  finit  le 
taïaloguc  des  Evéques  de 
Ccfarée  par  Agapius ,  qu'il 
dit  avoir  beaucoup  ttavail- 
lé  pour  Ton  troupeau  pcn- 
dai  t  la  perfecution.  Or  Ku- 
fcbcaété  ordonné  aulfi  tôt 
après  la  pcrfecucion  :  car  il 
anfifta  en  qualité  d'Jbvîque  à 
la  dédicace  de  l'Eglilc  de 
Tyr,  qui  fc  fir  aulîî-iôt  a- 
prcs  que  la  paix  fut  rendue 
a  l'fglifc  î  avant  que  Lici- 
niusetjt  pris  les  ai  mes  contie 
Coiiltantin  ;  ce  qui  arriva  en 
31}.  Ainfî  ,s'il  y  a  eu  un  A- 
gricolaus.  Evcque  de  Cela- 
lée,  il  n'a  pas  tenu  long- 
temps ceSie^e,  Se  Eufebe  à 
^lé  ordonné  en  n^. 

g    Après  qutl  fm  tlû  Eve- 
fus  dê  CtfAfé»  ,  il  (cmpoj'a 
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tion,(^  vingt  dt  lu  Demênftrs^ 

non  Evungelique.  ]  Ils  font 
citez  dans  l'HiOoire  Eccle- 
(îaftique  ,  Livre  i.  cbap.  x. 
Blonde!  croit  au  contraire  , 
qt^l'Hiftoirc  e(\  citée  dans 
le  fixicme  Livre  de  la  Lé- 
mo:.l\ration  j  ch.  13.  mais  il 
a  écc  trompé  pat  la  verfîon. 

h  Z.»  Chrontqiéi  fnt  ftit» 
vit  lie  fon  Htjlain  EccltfmfiU 
^ui.  ]  Il  dit  nettement  au 
commencement  de  Ton  Hif- 
coire,que  la  C  hronique  écoic 
déjà  compofée  /'^o  ai  dejs 
fuit  un  Abrtgi  dans  ma  Chrfi" 
niqui ,  mais  jt  l*4ttndrni  ici 
pins  au  long. 

i  Lis  Livrts  contrg  Mmt* 
ctlÇont  écrits  aprts  la  pnmierê 
cêndamnatiên  dt  cit  Hcnti'^ 
qnt  dans  UConciîetenu  k  CêH^ 
fla'itinoplt  l'an  3 3^  ûu  |j  ] 
•  Is  font  dédiez  à  Flacillus 
Evcque  d'Antioche  ,  qui  n'a 
Clé  clû  Evoque  de  cette  Egli- 
(c  que  Tar.  ^  j  f .  De  plus ,  aa 
Livre  premier  de  la  Théo- 
logie Hcclef.  ch.  14.  il  dit 
que  Marcel étoit  condamné. 

1  Dts  OpuUHlts  t-uch.ynt 
les  Martyrs.  ]  Nous  avons 
un  Livre  de  les  Opufculcs, 
touchant  les  Martyrs  de  Pa* 
lei\inc  :  mais  il  y  a  quelque 
apparence  qu'il  en  avoit 
conipofé  d'autres.  On  lui  z 
attribué  un  Martyrologe, 
qu'on  a  li  ppofc  avoir  été 
tiaduit  pat  S.  Jctômc ,  maii 
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Il  n'clt  point  ùc  iui  ,  Se  la  Novae     NovAneu.  Au  Li  ' .  Enfebe  ^ 

vcrfion  nVft  poiacooa  plus  6.  chap.  4s    il  le  trompe  (^gf^yg^ 

de  i.  Jcrô:r.c.  dans  Icsannécs  HuPontificat 

m  N'tP  pas  toujours  tx^He.  ]  de  Six(C&  d'Eue  y  chien. 

*On  y  remarque  pu  (leurs  n  Saint  />)ôm»  Avait  tra- 

!faacrs  corître  la  vérité  de  Juit  Vune  ^  l'j>Htrt  fartii.  ] 

THiftoirc,oii  contre  laChro-  Saint  îciômc  dans  le  cv>m- 

nologic    Dans  le  premier  n"cnrairelur  Dinici ,  ch.  j». 

Livre  il  dit  q 'e  !c  dcnom-  dit, qu'on  trouve  dans  la  vcr- 

"bremcnt,  dont  parle  jolcphe  fion      la     hroniquc  d'Eu- 

dansle  18.  Livre  de  l'Hiftoi-  fcl-c  l'expîica  ion  de  deux 

re  des  Juifs  ,  tft  celui  do::t  ^  pa(î"aj;csdc  l  Eciicuic,  qui  le 

ïparle  S  Luc  Au  même  Livre  trouvent  tous  deux  dans  ia 

chap       il  dit  que  Lifanias  '  premicre  partie.  Maiccllia 

tw   C'   l'Ai  I   J.-^:^  — 


Tetrarque  d'Abylene  étoit 
frcre  de  Philippe  Se  du  jeune 
Herodc  ;  ce  qui  n'eft  point. 
Au  ch.  7  il  «lit  q  le  'e  j-une 
Herodefpi  cXilt  à  Vienne  , 
'contre  le  tcmoigna«;e  de  Jo- 
fephe.qiii  au  Livre  :8  ch  p. 
afTure  que  ce  fut  à  Lyon.  Il 
croit  que  Jisus-Christ 
a  en^ployè  quatre  années  à 
fa  predicat'or'.  H  fe  trom;  e 
fur  1  Epoque  d'un  voïagc  de 
Saint  Paul  à  lerufalc.n.  Au 
ï^ivie  II- chap.  13  ildillin 


d't  aufTi  ncrrcmcntque  S.  Jc- 
r6n  e  avoic  tr.iduit  la  prc-* 
iDictc  part  e  Jcrômc  dans 
la  Piefacccîc  lavc  fiun.dit 
qu'il  a  traduit  Fuf'cbc  mot 
pour  mot  depuis  Abraham 
jufqu'ii  la  priîc  de  Troye  : 
qne<'cpuisîà  prifcdeTroyc 
jufqu'a^'onllantin  il  a  ajoii* 
te  pluHcurs  chofes  de  fon 
chef,  particulièrement  fîic 
les  choies  qui  conrcrncnc 
i'Hiftoiic  Kon  a'i-.e  qu'Eu- 
fcbe  ivo:t  négligée  .  &  qu'il 


pue  Cephas  ,  qui  fut  repris  cft  Auteur -'e  ce  qui  fuit  de- 
a  Antioche  par  S-  Paul,  de  puis  Conf^antm  )ur<;u'aCi 
l'Apôtre  S.  Pierre, quo  qu'il  fixiéœe  Ccnfulat  de  V^lcns. 
foit  le  même.  Je  ne  parle  \  o  II  tomhs  d.tas  Otaucou^ 
point  des  autres  fautes  q  i'il  MaMtrts  errthfs  touchent  Im. 
fait  fur  le  rapport  d  aui  ui ,  I  C^rcno/r^ï.-.  ]  On  peut  Ict 
ni  des  Livres  àpxiyphes  !  voir  remarquées  par  Scali- 
qu'il  cite  tres-fouvcnt.  Il  le 


trompe  en  prenant  les  Juifs 
d'Alexandrie  «  dont  parle 
Philon  .appeliez  TliCrapeu- 
tes  ,  pour  des  Chrétiens 
liv.  1.  cbap  10,  il  confond 


grr  dans  les  Prolegcmcnci 
fur  fon  Tielbr. 

p  //  fetf.bU  infinuer  qu9 
le  Vds  nefi  p.^i  égsl  au  Pi  té  ] 
Au  chapitre  fécond  du  pie- 
micr  Livre  «-^e  (on"Hillmtc| 


i 
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JEu/è^e  de  Jippclic  le  Fils  le  Min  ftic 
Ccfdrée  1^  volonté  du  Pcic,&  la 
*  féconde  caule  après  lui. 11  d.'C 
que  c'cil  IcPcrc  qui  ordonne, 
&  que  c'cft  le  Fiisqut  exé- 
cute: il  ad  ùre  que  le  Père  u  a 
pas  pu  prendre  une  forme 
humaine.  Dans  l'Oraifon 
fur  la  Dcdjcace  de  'E^lile 
de  Tyr,  il  appelle  le  Fils 
de  Dieu,  le  fécond  Auteur  de 
nos  biens ,  l'Ange  du  Con 
feil ,  le  Chef  des  armées  de 
Dieu.  Ces  exprelfions  font 
toutefois  plus  tolcrables  que 
ce  qu'il  dit  dans  le  Livre 
cinquième  de  laPrrparation, 
chap.  4  que  le  Fils  n'eft  a- 
dorable ,  qu'^  caufe  du  Peic 
qui  habite  en  lui  £c  au  ch. 
8.  que  le  Fils  eft  un  Sei- 
gneur inférieur  au  Pcre.  En 
fin ,  l'on  ne  peut  pas  excufci 
ce  qu'il  dit,  au  chap  7.  du 
Livre  t.  de  la  Théologie  , 
êc  en  d'autres  endroits,  que 
Ja  gloire  du  Fils  efl  moins 
grande  que  celle  du  Pcrc  } 
que  le  Fils  ne  mcrite  pat  un 
honneurégal  à  celui  duPcrc 
q  il  n's  peint  approuvé  c. 
itrme  dt  ConfubOantiel  ,  tt 
tMnt  qu'il  îtAblit  unê  fA*fniti 
éfrnltté  entft  le  Pert(^U  Fi/j.  ] 
S.  Achanafc  témoigne  dans  le 
Traité  des  Synodes, &  dans 
le  Livre  de  la  DcciHon  du 
Concile  de  Nicce.qu'il  n'ap- 
prouve  pas  l'cxplicaiionqM'- 
JËufebe  donnoic  à  ce  terme, 
s    II  iXfli^Ht  It  mjjïtre  kê 
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triS  Caîheli^fuê.  ]  Dans  une 
Lettre  à  l'Impératrice  Con- 
Aaucc  ,  citée  d<tns  le  (ccond 
Concile  de  Nicée,  attri- 
buée à  Euicbe  ,  il  femble 
alfiirer,  que  la  nature  hu- 
maine a  été  changée  en  la 
nature  divine  -,  d'où  l'oa 
p  end  occalîon  daiis  ce  Con- 
c  le  de  Tacculcr  de  Teneur 
des  Theopafchites.  lienfei- 
v',ne  le  contraire  au  Livre 
quatrième  de  la  Demonf^ra' 
tinn  ,  où  il  nie  formellement 
que  la  natuie  divine  ait  fouf* 
ïcit  Cependant  au  cha^.  I4. 
il  dit  qu'après  la  relurrc- 

tion  de  J.  C  I  homnne  a 
été  abfoibc  par  la  nature 

iirinc  ,  &  qnt  le  Verbe  efi 

itvinu  Diiu  ,  cemme  il  mveit 
>ti ,  MVMïtt  que  ë'êtrehâmfne , 

*homme  êtAntfAtt  Di*H  M »is 
ceil  une  exprcfllou  figurée 
pour  mdr<(Uer  la  gloire  de 
l'humanité  de  J  C.  car  il  re- 
jette nettcirent  cette  erreur 
dans  l"s  livres  de  la  Thco- 
iogicMyftique  contre  Mar- 
cel,  piincipalement  au  Li- 
vre 3.  chap.  iQ.  Se  II.  ic  fui» 
vans. 

f  Eufiùe  s  été  un  des  pitts 
^fuvâns  hommes  de  l nntiquité ^ 
catnmef%iPartif»ns(^  fcs  Ad» 
vtrf.'.tTfS  l'ont  igiletmnt  r#- 
connu.  ]  Voici  une  partie 
!c$  témoignages  des  Autcari 
anciens  fur  la  fcience  d'£u- 
fcbc.  CooAaHcin  dfius  foa 
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ïpitre  à  ceux  Q*Antiocbc,|  tic,&  des  thoics  qui  peu-  ^nfl^ig  dê 

fcrvir    d'inftru^lion.  > 

Ccjarec- 


ëc  dans  une  Lettre  qu'il  lui 
écrit  ,  loutf  (i  doclrine  & 
fbn érudition  S.Bafiledans 


xf.  l'appelle  un  Auteur  di- 
gne de  toi  à  caufe  de  fa 
grande  érudition  fur  tourcs 
fortes  de  matières,  toAo- 


▼cnt 

Pelage  adiirc  qu  il  n'y  a 
point  d'Hiftoircqui  foitplus 


fon  Livre  du  S.  El'pritclup.   cOimahIc  que  celle  d'tufe- 


be.  Photius,  qui  reprend  Je 
ftyle  &  la  doàrine  d'Eufc- 
be  ,  loue  fa  fcientre  Se  fon 
ciudition.  Je  paffc  fous  fî- 


'/Chejiaif  à^ii^ttr^i-  Saint  Je- j  Jenre  le  témoignage  deiAù- 
rômc  le  plus  grand  ennemi  leurs  nouveaux. 
d'EuTcbe ,  ne  peut  pas  s*em-j     t  Ne  l*aytnt  fait  mtttn 

{•efcher  de  loufcr  fouvent'  «m  nombre  des  Saints  darts 
bneruditipn  ,  d'avouer  qu'-  j  les  Martyrologes  d'XJ  uard(^ 
il  eftime  fcs  Ouvrages  ,  U  d'Adort,  (^darts  qu.lques  an" 
de   dire   dans  fon   fécond  ciens  Offices  des  E^lifes  dt 

France,  J  L*Ao  eur  de  la  Vie 


Livre*  contre  Rxifin  ,  que 
c'cft  un  homme  trcs-f^araut 


de  S. 


Vaiciien  l'appelle 
Vir  doStiJftmus  Euftbit4i;d9litf'  \  Etifelu  de  fairte  mem^tre. 
fimum  dtco,  non  Catholicnm.  Ufuard  au  ftl.Juin  :  PaUfii- 
Il  ne  faut  pas  s'étonner  que  na  S  Eufebii  Ept  cofic^Con" 
Kufin  partif?n  d'Hu^ebc,  lui  fijfaris ,  vtri  excdUntiJftmi  in» 
donne  le  mcme  titre-  Anti-  !  gmiif^  Hi/fortegra^hi.  Not- 
patre  de  Boftre,  qui  ne  lui  cft  i  Kcrus  au  ii.  Juin  :  fn  C1/4- 
pas  favorable ,  lui  donne  le  re  'DffcfitioS.  Euffhif.  Mme- 


nom  de  'rCê\yitr»f,cc(\  à  dire, 
(ie  fçavaot  fur  pluficurs  for- 
tes de  matières»  &  :1  dit  dr 
]ui  qu'il  avoir  lu  tous  les 
Livres  dos  Anciens,  recher 
chè  &  explique  tourts  leurs 
opinions  Se  compofé  lui- 
jncrac  des  Ouvrages  trcî- 
utiles.  PhiloRorgc  le  loue 
à  caufe  de  fon  Hirtoire.  So 
crate  &  Sozomene  le  dé- 
fendent. Vi^orius  l'appelle 
un  homme  trcs-fçavant.  Le 
Pape  Gelafc  n'ofc  pas  rejet- 
ter  fon  Hiftoire  ,  à  caufe  de 
Vciudition  qui  s'y  icncon- 


charius  dans  la  Lettre  à  Ce* 
raunius  Evéquede  Paris,qul 
c(\  à  la  icre  de  la  PaHion  du 
martyre  de  Spcnrippc  ,  Ela- 
fippc  Se  Meleufippc  ,  rap- 
pelle Samt.  Il  y  a  dans  an 
Bréviaire  manufcnt  de  Li- 
moges trois  Leçons  à  fa 
ioiiangc  Dans  un  ancien 
Bréviaire  de  la  mcme  F.glifc 
imprimé  en  1587.  il  y  a  au 
11.  Juin  une  O  rai  fon  à  U 
Ioii.in.^e  d'Eufebe,  Se  dans  le 
MitTel  imprimé  en  14S). 
une  Meffe  de  Saint  Eulcbe. 

Dans  un  ancien  Manufciic 
... 

c  m 
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Ko:iiain  Mai»  Baronio». 
avance  cela  (ai  s  fondcmcnr. 


JS.ufehe  de  .'E^i.ic  de  i  i^c  la 
Çefiircc  '-^'J'iion  de  1  Htftone  d'Fu- 
'  Içbc  ,  on  lui  donne  ia  qualité 
de  ^4/>»f.  l  e  Cardinal  Baro- 
niiis  dit  que  tout  cela  n'eft 
arrivé  que  par  e  rcur  ,  qu'on 
a  pr's  Eufcbe  Evcquc  de  Ce- 
jCar(f  c  pour  Eufcbe  de  Samo- 
Ûte  ;  &  fur  cette  conjc(fiurc 
il  a  f-ait  efÏACcr  'c  nom  du 
premier   du  Martyrologe 


&  contre  les  tcnioigniges^ 
formels  des  Martyro'oj;es  , 

3ui  font  netteiTtcnc  ment ioa' 
Eufebc  Evéque  de  Ccfarée, 
&   le  diQuigueni  de  touc' 
autre  par  des  cara^ercs  très- 
evidcns ,  &  aufqtiels  on  ne 
pouvoit  pas  fc  crompci. 
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CONSTANTIN, 

Premier  Empereur  Chrétien. 

Conftrtri'  ^^*EsT  une  chofc  aHcz  rare  que  devoir  le  norr^ 
tin  Fm-  V^ci'un  Empereur  dans  le  Catalogue  des  Ecri- 
ferenr.  vains  Ecclefiaftiques.  On  y  mec  ordinaircmenc 
celui  de  Conflantin,  à  caufc  de  quelques  difcours 
qu*il  a  compofcz ,  &c  même  récitez,  fi  nous  en. 
croyons  Eu(cbc  ,  9c  peut-être  encore  à  caufc  de. 
plufieuts  Lettres  qu'il  a  écrites ,  &  de  plulîeurs 
Edits  qu'il  a  faits  en  faveur  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Mais  avant  que  de  parler  des  Ecrits  de 
cet  Empcrcut ,  il  faut  en  fuivant  nôtre  méthode 
ordinaire  faire  un  petit  abrège  de  fa  Vie. 

Conflantin  éroit  fils  de  l'Empereur  Conftantius, 
Chlorus ,  qui  fut  le  fcul  de  tous  ceux ,  qui  avoienc 
de  Con  temps  part  à  l'Empire,  qui  ne  pcrfecuta 
point  IcsChtétiens  \  Sa  mere  s'appclloit  Hélène, 
femme  de  balfe  nailTànce,  qui  n'eut  point  la  qua- 
lité d'Impératrice  du  vivant  de  Conftantius  ^. 


Auteurs  EcctEsiASTTQuts. 

Conftantin  donna  dans  fa  jcuncffcdcs  marques  Cofiltan^ 
fie  ccqu*iIdcvoic  ccrc  un  jour:  fa  conduite  &fon  tin  EmpC' 
courage  parurent  un  peu  avant  la  mort  de  Ton  pere;  reur, 
car  étant  retenu  auprès  de  l'Empereur  Galerius  Euftb  lih  t 
pour  lui  fervir  comme  d'otage,  &  prévoyant  bien  ch.  lo.  di 

3ue  cét  Empereur  &c  fes  Collègues  avoient  dcfîcin  '*  ^ 
c  fc  défaire  de  lui ,  pour  envahir  la  parc  de  l*Em-  ^^fi' 
pire  de  fonpere  Conftantius^cjui  ncpouvoit  plus 
vivre  que  peu  de  temps,  il  s'échappa  des  mains 
de  ces  Tyrans,  prit  la  porte,  &c  vint  en  grande 
diligence  trouver  fonpcreen  Angleterre.  Il  tuoic 
les  chevaux  à  toutes  les  portes  par  où  il  palToic^ 
afin  d'empccher  fes  ennemis  de  courir  après  lui. 
Etant  arrivé  en  Angleterre ,  il  trouva  (on  père  au 
lit  de  la  mort ,  qui  le  choifit  pour  fon  fuccertcur. 
Après  fa  mort  il  fut  proclamé  Empereur  par  fes 
foldats  le  fixième  jour  d* Août  de  l*annéc  50^.*  dc^ 
Jesus-Christ.  Il  ne  fut  pas  plutôt  Empereur, 
qu'il  fc  fit  aimer  de  tous  (es  Sujets ,  en  vifitant  les 
Provinces  foûmifes  à  fon  Empire,  pour  donner  les 
ordres  neccïTaires,  Se  repoulTanc  les  Barbares  qui 
vouloient  partèrle  Rhin  pour  entrer  fur  fes  terres  y. 
ils  furent  iéfairs,5i:  dcuxdelcursRois  tuez  l'anjiz* 
Enfuite  il  attaqua  le  Tyran  Maxcnce  ,  quidefbloic 
la  ville  de  Rome  par  fes  cruaurcz.  Ilmircha  vers 
^ItaIie  avec  une  armée  de  quarante  mille  hommes, 
çrit  de  force  toutes  les  villes  qui  s'oppoferent 
a  fon  pan'agCjOU  les  contraignit  de  fe  rendre,  5c 
défit  trois  fois  les  troupes  <ïe  Maxence.  Enfin, 
ce  Tyran  étant  venu  au  devant  de  lui  prés  de  Rome 
avecune  grande  armée ,  fut  entièrement  vaincu,  Sc 
périt  par  la  chute  d'un  pont,  fur  lequel  il  pafToic 
pour  fc  fiuvcr.  Eufcbe  rapporte,  que  Conftantia 
Vavoic  alTurc^qu^l  avoic  vualorsdans  lecielasjf 

V  1"! 
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'€oftflAn-  Croix  lumineufc  ,  avec  cette  infcription,  Cejt 
tin  Em-  Vnr  ce  p^ne  tjHc  tu  vaincras  tes  ennemis ,  &  quç 
fereur,  J  e  s  u  sC  ii  r  i  s  t  lui  ayant  apparu  en  fuite  pcn-r 
âant  qu*il  dormoit ,  lui  avoit  commande  de  faire 
faire  un  étendart  en  forme  de  Croix  ,  qu*il  avoic 
obcï  à  cette  révélation  ,  Ôc  qu*aj?rcs  fa  vidoireil 
avoit  mis  cet  ctendart  en  trophée  au  milieu  de  ^ 
ville  de  Rome,  avec  cette  infcription :  Par  ce y7- 
^ne  falutaire  ,  ejui  efl  la  marejue  de  la  véritable 
■puijfance ,  j^ai  délivré  votre  ville  de  la  dominât iof^ 
des  Tyrans ,  &  fai  rétabli  le  Sénat  &  le  Peuple^ 
élans  leur  ancienne [plendenr.  Après  avoir  réglé  les^ 
affaires  de  Rome,  Conftanrin  vint  à  Milan  ,  oi 
il  célébra  les  noces  de  fa  foçur  avec  l'Çmpereur 
Licinius. 

Ce  fut  en  cette  ville  que  ces  deux  Empereurs 
clooncicnt  le  premier  Edit  en  faveur  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  j  pai  leqticl  ils  accojdoient  lali- 
Dette  de  Religion  à  tous  leurs  Su)ccs ,  &  peudç- 
temps  après  au  fbrtirde  Milan  ils  permirent  aux 
Chrétiens  par  un  fécond  Edit  de  faire  l'exercicç- 
public  de  leur  Religion,  &  ordonnèrent  qu'on  leur 
rendroit  les  lieux  où  ils  avoicnt  accoutumé  d» 
fiiire  leurs  aflemblées.  Peu  de  temps  après  ces 
deux  Empereurs  fe  brouillèrent ,  &  fcdeclarercnc 
la  guerre  l'an  314.  Licinius  perdit  d*abord  une 
grande  bataille  en  Pannonie.  Mais  il  s'en  donna 
une  (ccondcen  Thrace,oii  l'avantage  fut  égal  de 
part  &  d'autre  i  ce  qui  détermina  les  Empereurs» 
faire  la  paix. 

Les  guerres  &  les  affaires  de  l'Empire  n*emn 
péchèrent  point  Conftantin  de  prendre  part  à  cc> 
qui  regardoit  les  Chrétiens.  Ayant  reçu  des  plain- 
\cs  d|ç  la  part  des  Donatiftçs  contre  Çccilicn ,  ^ 
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tpntrc  d*aucrcs  Evcqucs  A^friquains,  il  leur  donna  Conf^Ali^ 
des  Juges  hors  d'A^triquc  ,  ^  fie  aiTcmblcr  pour  t  'tn  Em^ 
ce  fujct  le  Coricilc  de  Rome  fous.  Milciadc.  En-  fcrcHr*^ 
fuite  les  Donaciftcs  s'écanc  encore  plainrs  de  ce 
jugement  f  ,  il  fie  alTembJer  le  Concile  d'Arles , 
où  ils  furent  de  nouveau  condamnez  v  &  enfin 
lorfqu'ils  appellerent  à  l'Empércur  du  jugement 
de  ce  Synode,  (bit  que  Conftantin  crût  avoir  Iç 
pouvoir  d'en  connoître,  parce  qa'il  ne  s'agifToit 
qucd^unc  accufation  particulière  contre  Ccciliea 
qui  croît  de  fait,  foit  qu'il  voulût  |>ar  là  obliger 
Jes  Donaciftes  à  fe  rendre,  comme  S.  Augullin'Ie 
remarque,  il  rendit  un  jugement  à  Milan  en  fa- 
veur de  Cccilien ,  condamna,  les  Donatiftcs  ,  écri- 
vit contre  eux  en  Afrique  ,  fit  informer  contre 
Silvain ,  qui  avoit  ctc  de  leur  parti ,  leur  fit  ôter 
leurs  Temples,  recommandant  toutefois  qu'on 
les  traitât  avec  douceur,  afin  de  les  ramener  au  # 
fein  de  l'Eelife.  Il  fit  en  ce  temps  plufîcurs  Loir 
en  faveur  des  Chrétiens.  Il  permit  aux  Maîtres 
de  donner  la  liberté  aux  Efclavcs  dans  l'Eglife  en 
prefencc  de  l'Evcquc  ôc  du  Peuple.  Il  fit  des  Loix 
pour  la  célébration  du  Dimanche  ,  défendant  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  travailler  en  ce  jour  v 
&  il  permit  de  laiflcr  par  teftament  des  biens  à 
l'Eglife.  Au  contraire,  Licinius  Empereur  d'O* 
rient ,  publioit  des  Edits  contre  les  Chrétiens,  fai- 
foit  abattre  leurs  Eglifes ,  &  les  perfccutoit,  ou 
pcrmettoit  ouvertement  qu'on  les  perfecurât. 
Conftantin  lui  déclara  la  guerre  l'an  324.  le  défit 
auprès  d'Andrinople  &  de  Calcédoine,  &  l'afîic- 
gea  dans  Nicomedie  ,011  il  s'étoit  retiré  après  (a 
défaite.  Licinius  fe  voyant  hors  d'état  de  foûtcnir 
W  ûcçc  ,  vint  fe  jetter  aux  pieds  de  Conftantin  ^ 
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Confî^ft'  qui  lui  ayant  donné  la  vie  à  la  prière  de  fa  fcmmr^ 
tin  Ern-  nllc de Licinius , l'envoya  àThcflàloniquc, où  ille- 
ferenr.  fir  mourir  peu  de  temps  après,  lous  prétexte  qu'il 
vouloif  remuer.  Apres  cela  Conftantin  cafla  les 
Editsde  Licinius  contre  les  Chrétiens,  fld  ordonna 
que  ceux  qui  éroient  condamnez  aux  mines  ,  ou 
exilez  ,  ou  privez  de  leur  honneur  &  de  leurs  biens 
au  fu  jet  de  la  Religion ,  (croient  délivrez ,  6c  réta» 
blisdans  leur  premier  état;  que  l'on  rendroit  aux 
héritiers  des  Martyrs  les  biens  qui  avoicnc  été 
confifquez  ;  qu'on  rérabliroic  les  Eglifcs  des 
Chrétiens ,  &  qu'on  leur  rendroit  les  Ccmctic- 
res.  Il  exhorta  cnfuitc  tous  fcs  Sujets  par  une 
Lettre  tres-forte  à  embrafTer  la  Religion  de  J  i- 

s  U  S-C  H  R  1  s  T. 

Mais  il  ne  k  contenta  pas  feulement  d'avoir- 
foin  que  l'Eglife  fût  en  repos  contre  les  attaques 
^  de  fes  ennemis*,  il  fit  auflî  tout  ce  qu'il  pAt  pour 
empêcher  qu'elle  ne  fût  divifée  au  dedans  par  les 
coi^tcftations  de  ceux  qui  f.nfoicnt  profefTion 
d'être  de  fcs  membres.  11  s'efforça  donc  d'appai- 
fcr  la quercI!ed*Ariu$&  d'Alexandre, en  leur  écri- 
vant une  Lettre,  dans  laquelle  il  les  exhortoic  à 
la  paix  d'une  manière  trcs-truchanrc  &  trcs  for- 
te,lcs  aflûrant  qu'il  avoir  retardé  fon  voyage  en 
Orient  dans  la  crainte  d'y  trouver  les  cfprits  en 
difcorde,  &  les  prianrdclui  ouvrir  par  kur  boa- 
tic  intelligence  l'entrée  de  l'Orient  ,  qu'ils  lui  a 
voient ,  pour  ainfi  dire  ,  fermée  par  leur  diffé- 
rend. Il  donna  cette  Lettre  à  porter  à  Ofius 
Evcquc  de  Cordouc  ,  recommmdable  par  foa 
merirc  &  par  fa  prudence,  Cér  Evcque  ayant 
fait  afTcmbler  un  Synode  dans  la  vill- d'Alexan- 
drie, fie  tout  ce  qu'il  pût  pour  appaifcr  ce  diffc;. 
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tend  j  mais  n'en  ayant  pû  vcniràbout,  Conftan-  Cortjfan^ 
tin  jugea  que  le  meilleur  moyen  pour  rendre  la  tl»  E?nr. 
paix  à  l'Egiife  étoit  d'afTcmbler  un  Concile  gc-  percnr^ 
neral  d^Orienc  Se  d'Occident  en  la  ville  de  Ni- 
çcc  en  Bithynie.  Il  y  aflifta  lui-même  ,  exhorta 
les  Evêques  à  la  paix  ,  ne  voulut  point  recevoir 
les  accufarions  qu'ils  formoicnt  les  uns  contre 
k$  autres.  Il  les  fit  convenir  d'une  même  do^ 
^rine ,  5c  approuver  la  décifion  du  Synode  ,  à  la- 
quelle ils  foufcrivirent  tous  ,  à  l'exception  de 
Secundus  &  de  Theonas.  Il  l'écrivit  lui-même  à 
toute  la  terre,  &  exhorta  tous  les  Evêques  à  là 
recevoir.  Il  envoya  en  exil  Arius  &  les  deux  Evc- 
Gues  <^ui  avoient  pris  Ton  parti  dans  le  Synode , 
ht  brûler  les  Livres  de  cet  Hereriquc ,  défendit 
à  Ces  Sujets  de  les  garder  ,  &  écrivit  en  particu- 
lier deux  Lettres  très- véhémentes  conTC  Arius  Sc 
fcs  Sénateurs.  Enfin  il  traita  magnifiquement  les 
Evêques  du  Concile ,  leur  témoigna  beaucoup 
d'amitié  ,  &  les  renvoya  comblez  de  pre(ens. 
Eufcbe  &c  Theognis  ayant  publié  de  nouveau 
leurs  erreurs  après  le  Concile  ,  quoi  quiils  eufTent 
foufcrit  à  Cl  définition  ,  il  les  envova  en  exil. 

II  fit  enfuite  découvrir  le  fepulcre  de  Jesus- 
Christ  à  Jerufalem.ll  y  fi»-  ba  ir  une  magni- 
fique Eglife,  aufii-bicn  qu'à  Bc  hiéem,  &  fur  la 
montagne  des  Olives.  Ondir  qu'il  découvrit  la 
Croix  dejEsus-CHRiST,  qu'on  prercnd  avoir 
fait  pour  lors  plufieurs  miracles.  Il  cft  rou  cfois 
aflcz  rurprenant,qu'Eufobc,'émoin  ocul  lire  de  ces 
cho{es,qui  décrir  cxa(5tcment  routes  les  circonftan- 
ces  de  la  découverte  du  tombeau  de  j  e  s  u  s- 
Chb.ist,Ô^  qui  n'oublie  rien  de  tout  ce  qui  pou- 
y9ii  être  à  l'dVABCagc  de  U  Religion ,  ne  diiepas 
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Co^fiaft'  un  fculmot,  ni  de  la  Croix  de  Jesus-Christ  ,  nfi 
t'm  Em-  des  miracles  qu'on  ptetcnd  qu'elle  a  faits.  Vers  ce- 
fercun     même  temps  il  donna  le  nom  de  Conftantinoplc  à. 

h  ville  de  Byzancc,ôc  voulut  qu'elle  jouît  des  mc- 
incs  privilèges  dont  jouiffoic  l'ancienne  Romcr- 
ce  qui  lui  ht  donner  le  nom  de  nouvelle  Rome*. 
Apicsccla  il  travailla  plus  que  jamais  il  n'avoic 
fait  à  l'agrandifTcmcnt  de  l'Eglife,  il  fit  des  Loix 
contre  les  Hcicticjucs,  il  écrivit  au  Roi  de  Perfe 
en  faveur  des  Chrcriens,dctruific  les  Temples  des- 
Idoles,  fit  de  grands  dons  aux  Eglifes,  ht  faire 
des  exemplaires  magnifiques  delà  Bible.  En  un 
mot,  il  fit  tant  pour  la  Religion,  que  c'eft  à  boa 
droit  qu'il  s'eft  appelle  lui-même  Evcquc  de  l'E- 
glifc  pour  les  choies  qui  concernoient  la  police 
extérieure.  Et  certes  ,  l'Eglifc  n'auroit  point  de 
plainte  i  faire  contre  fa  conduite,  s'il  n'eût  pas 
prête  l'oreille  ,  comme  il  fit  fur  la  fin  de  fa  vie,', 
aux  accufations  que  les  Evcques,qui  Favorifoienc 
le  parti  d'Arius,  propofcrcnt  contre  S.  Athanafc. 
Car  étant  irriré contre  lui  de  ce  qu'il  n'avoir  pas 
voulu  comparoîtrc  à  un  Concile  tenu  à  Cefaréc, 
où  il  avoir  ère  ciré,  il  fit  aficmblerun  Synode  en- 
la  ville  de  Tyr  pour  juger  fa  cauic.  Saint  Atha- 
jiafc  y  comparut,  &  voyaftt  que  fes  ennemis  l'ac- 
cabloient  injuftcmcnt ,  eut  recours  à  l'Empereur,. 
ôc  vint  le  trouver  à  Conftantinople.  Conftantin 
quoi' que  prévenu  conrr«lui  ,  l'écoura  favorable- 
ment ,  &  manda  aux  Evêques  du  Concile  de  Tyr, 
qui  en  tenoicnt  un  à  Jcrulalcm  ,  de  le  venir  trou*» 
ycr  pour  rendre  compte  de  leur  conduite.  Ilsdé- 
puteienr  à  l'Empereur  fix  Evêques,  pour  accufcr- 
Saint  Aihanale*,  mais  ces  Députez  n'oferent  allé- 
guer les  faits,  dont  ils  l'avoient  accufé  au  Concil* 
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iàe  Tyr,  craignant  que  l*Empcrcur,  qui  aimoic  la  Conftdtt' 
juflice,  en  ayancconnala  fauflctc,ncle  déclarât  tin  Em- 
innocent.  Il  s'avifcrent  donc  de  l*accu(cr  d'un  perenr. 
crime  d'Etat ,  en  difint  qu'il  avoit  menace  ,  qu'il 
cmuêchcroit  de  tranfporccrdu  bled  d'Alcxindrie 
à  Conftantinoplc.  Cette  accafacion  fit  impreflfîon 
Tiir  rcfprit  de  l'Empereur  ,  l'irrita  contre  Saine 
Athanafe,  qu'il  relégua  fur  le  champ  à  Trêves  ville 
de  la  Gaule.  Les  ennemis  de  Saint  Athanafe 
l'ayant  ainfi  fait  exiler  ,  lui  qui  étoit  le  plus  ç;rand 
ancagoniftc  d'Arius ,  ils  firent  revenir  ccc  Héré- 
tique, &  firent  tous  leurs  efforts  pour  le  faire 
rétablir  dans  la  communion  de  l'Eglife.  Mais 
Conftancin  ne  voulut  l'écouter,  qu'après  qu'ileuc 
drciTéune  Formule  de  Foi  contraire  en  apparence 
à  Tes  erreurs  ,  &c  qu'il  eut  juré  Se  protefté  que 
c'ctoit  fidodrine.  Après  qu'il  l'eut  entendu  faire 
cette  Profeflîon  ,  fe  défiant  toujours  de  céc  hom- 
me, il  lui  dit  :  Si  ta  Foi  efï  droite ,  comme  tn  leveH.v 
faire  croire ,  tu  as  bienfait  de  jttren  (inon  que  Dieu 
te  condamne  en  punition  de  ton  faux  ferment.  Ces 
paroles  fuient  (uiviesde  l'effet  :  car  peu  de  temps 
après  Arius  périt  malhcureufemcnt  la  veille  du 
jour  qu'il  devoir  ccrc  admis  à  la  commuaû)n  à 
Conftantinople, 

On  s'étonnera  fans  doute  que  je  n'aie  point 
encore  parlé  jufau'ici  du  Baptême  de  cet  Empe* 
reur.  Car  il  feniole  fort  extraordinaire ,  qu'une 
pcrfbnne,  qui  prenoit  autant  de  part  que  lui  aux 
affaires  des  Chrétiens,  qui  étoit  pcrfuadé  de  la 
vérité  de  leur  Religion,  &  qui  n'enignoroi"  point 
la  Do<5lrinc  ,  ait  été  fi  long- temps  fans  fc  faire 
initier  par  le  Sacrement  de  Baptcm'\  Cela  efl 
poaicaac  ainfi  s  6c  foie  qu'il  atccndic  à  iccevoù 
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t^onflart"  le  Baptcmc  ,qu*il  fût  prêt  de  mourir,  afin  d'cX* 
tin  Etn-  picr  par  ce  Sacrement  tous  (es  péchez  ,  &  dé 
fereur.  paroîrre  innocent  devant  Dieu  ,  loit  qu*il  eût 
quelque  autre  railon  de  ce  retardement  ;  il  ne  lon- 
gea à  (c  préparer  au  Baptcmc,  que  quand  il  fà 
leniit  malade,  Ôc  il  ne  fc  fit  impofer  les  maini 
par  les  Evêques ,  pour  erre  mis  au  rang  des  Caté- 
chumènes ,  que  l*an  537.  quelques  jours  avant  Cx 
mort,  éranr  alors  à  Hclcnoplc, comme  Eufcbclè 
remarque  au  Livre  4.  de  la  Vie  de  cet  Empereur 
chnp.  61,  Il  reçu'  cnfuitc  le  Baptême  de  la  main 
d'Eufcbe  de  Nicomcdie  dans  un  F.mxbourg  dè 
cette  ville ,  comme  EufcbedcCcfaréc,  Saint  Atha- 
nafe,  S.  Jérôme  &  S.  Ambroifc ,  Socratc,  S020- 
nicne,Thcodore': ,  Evagre,&:  tous  les  autres  An- 
ciens l'ailurent  d*un  commun  con  fenf'emcnt  '  .C  cft 
donc  une  narration  fabuleufc  que  celle  du  Baptê- 
me de  Conftcinrin  celcbré  à  Rome ,  rapporté  dans 
les  Adcs  faufîèmenr  attribuez  au  Pape  Saint  Syl- 
vcftrc.  Et  certes,  rien  ne  fenr  plus  la  Fable  que  ce 
qui  eft  raconté  dans  ccsAdes.  On  y  feint  que 
Conftantin  ennemi  delà  Religion  Chrétienne,  U 
voulant  perf'-cuccr,  fut  frappé  de  Icpre  ,  que  les 
Devins  lui  dirent,  que  le  feul  remcdcpour  le  gué- 
rir Hoir  de  fc  biiç^ner  dans  le  fanç  des  cnfans 
nouveau  nez.  Qu'on  en  avoit  cherclié  pluficurs 
pour  les  égorger  ;  mais  que  Conftantin  touché  dà 
leurs  pleurs,  &c  des  cris  de  leurs  mères,  les  avoic 
rendus  fans  les  faire  mourir»  Qu'il  fut  cnfuité 
averti  en  fonge  par  S.  Pierre  6c  S.  Paul, qu'il  fe- 
roir  guéri ,  s'il  le  faifoit  baptizer  par  Sylvcftrc,  8c 
que  Payant  fair,il  avoit  été  purifie  par  le  Baptême^ 
&  de  les  péchez,  de  de  fa  lèpre.  Que  de  huions  î 
que  de  fables  !  que  de  rêveries  qui  f«  ruinent 
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=â'cllcs-mcmcs  !  Conftintin  n'a  jamais  crc  ennemi  Confl4H* 
<lc  la  Religion  (ic  J  e  s  us-Christ  ,  jamais  il  ne  tin  Efti" 
rapei(ccucèc,il  ctoicChrccicndccccui,  avant  que  pereur» 
devenir  à  Rome.  Pas-un  Hiftorien  ne  rapporte 
<ju*il  aie  eu  la  Icprc ,  ou  qu*il  en  ait  ctc  gucri  par 
le  Baptême.  Comment  Eufcbc  eût-il  oublié  un 
miracle  fi  confiderabledans  la  Vie  de  Conftantin? 
De  quel  front  Julien  l'Apoftat  eût-il  reproché 
aux  Chictiens ,  que  le  Baptême  n'avoit  jamais 
purifie  pcrfonnc  de  la  Icprc,  fi  (on  grand  pcreea 
eût  ctc  gucri.  Saint  Cj^rille  pour  le  convaincre 
de  menfongc,  ne  lui  eut-il  pas  oppofc  un  exem- 
ple aiiâS  célèbre  qu'eût  ctc  cclui-la  ?  Je  ne  parle 
point  de  quantité  d'abfiirdiccz  5c  d'impertinences 
qui  font  dans  ces  Ades  /.  Conftantin  mourut 
peu  de  temps  après  (on  Baptême  l'an  357,  de  l'Ere 
vulgaire  le  21.  de  Mai  fous  le  Confiilat  de  Titianus 
&  de  Felicianus,  la  foixante-quatricme  année  de 
fon  âge,  après  avoir  régné  trente  ans,  Se  dix 
mois. 

Cét  Empereur  a  été  un  des  plus  grands  Pria* 
CCS  qui  aient  jamais  été,foit  qu'on  confiderc  fi  con- 
duite Se  fa  politique,  foit  qu'on  jette  la  vue  fur 
fcs  grandes  aiftions  ,  Toit  enfin  qu'on  confide- 
rc les  grands  fi:rvices  qu'il  a  rendus  à  l'Eglifc, 
Quelques-uns  Taccufent d'avoir  été  Arien,  mais 
c'efl:  à  tort.  Car  quoi- qu'il  ait  favori fé  quelques 
Evcqucs ,  qui  étoient  du  parti  d'Arius  ,  Se  qu'il 
ait  exilé  injulVemcnt  S.  Athanafc  ,  il  a  toujours 
maintenu  la  Foi  du  Concile  de  Nicée,  Se  il  n'a 
point  permis  qu'elle  reçût  aucune  atteinte  de  fon 
vivant.  Les  Grecs  lui  ont  donné  des  loiiangcs 
cxceflivcs.  Se  l'ont  mis  au  nombre  des  Saints  : 
mais  je  croi  que  TEglife  Latine  a  fait  plus  fagc« 
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t^9?tffaff'  ment  de  fufpcndrc  là-dcflus  Con  jugement.  ÔA 
tin  Em-    ne  fçauroit  rien  dire  de  (on  ftylc  ,  parce  qu'il  y  à 
fcrcHr,     bien  de  l*ap[)ârence  que  les  Ecrits  qui  portent  Ibn 
nom , ont  ccé  compofcz  par  d'autres,  quoi- que  ce 
fût  par  Ton  ordre.  On  en  peut  diftingucr  de  trois 
fortes,  des  Difcours,  des  Lettres  &  des  Edits. 

Eufebe  nous  aflûre  au  Livre  5.  de  la  Vie  de  cet 
Empereur  chap.  1.  qu'il  avoit  acquis  une  fi  pro- 
fonde connoiflànccdcs  fciences  ,  que  jufques  â  la 
fin  de  fa  vie  il  compofa  des  Harangues  pour 
l'inftrudion  de  Ces  Sujets,  &  que  Tordre  qu'il 
tenoit  dans  fcsdifcours,  ctoit  de  les  commencer 
"  par  la  réfutation  de  l'erreur  des  Payens  ,  qui 
**  adoroient  plufieurs  Dieux  -,  ^u'enfuite  il  s'ctcn- 
doit  fur  les  preuves  de  l'unitc  de  Dieu ,  &  de  là 
»•  Providence,  par  laquelle  il  gouverne  l'Univers  5 
»•  qu'il  expliquoit  apics  cela  les  motifs  qui  l'a- 
**  voient  porté  à  dcfccndre  fUr  la  ticrrc  ,  &  les 
circon (lances  de  la  vie  qu'il  y  avoir  menée  ; 
cju*il  pafloit  à  la  defcription  du  jugement  ,  Se 
cpouventoit  fes  Auditeurs  par  la  véhémence 
de  fes  difcours  contre  les  avares,  les  emporter 
*»  ôc  les  violcns  ,  les  menaçant  du  jugement  de 
Dieu ,  &  de  la  punition  de  leur  crime;  Le  même 
Eufebe  rapporte  au  ebcipitre  12.  du   Livre  ji 
une  courte  Harangue  de  Conftantin  aux  Percs  dii 
Concile  de  Nicée  ,  pour  les  exhorter  à  ta  paix; 
On  peut  joindre  à  cette  Harangue  la  Prière  qu'il 
prefcrivit  à  fes  Soldats ,  rapportée  dans  le  Livre  4. 
&  Tinftrudion  qu'il  donna  à  un  avare  de  (a  Cour^ 
qui  le  trouve  au  chapitre  30.  du  même  Livre* 
Mais  le  plus  confidcrablc  de  ces  monumens  c(t 
fans  doute  le  grand  difcours  adrclfé  à  l'AIIemblce 
des  Fidèles  qu'Eufcbc  a  traduit  en  Grec  >  &  mis  k 
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5a  fin  de  (a  Vie.  L'exordc  de  ce  dilcours  eft  fur  la  Co^î/lan- 
.^èic  de  Pâques,  iur  la  bL^nté  du  Sauveur  ,  ôc  lur 
4*ineracuude  des  hommes  j  fj  le  finie  i,ar  une  f,,^^^ 
apoitrophe  à  l'EgliTc.  Dans  le  corps  du  JiTcou  s/ 
il  combat  ridolatrie,&:  la  miilnplicrtc  dei  Dieux- 
il  mo  'tre  qu'il  n'y  a  qu'un  icul  vcurab.c  Dieu  ] 
créateur  de  toutes  chofcs  ,  Pcre  du  Verbe  ,  qui 
dl  engcndié  de  luy,  (ans  qa  M  en  fouhie  de  di- 
mmution  ,  ôc  qui  di  uni  avec  lui.  A  con  bnt  ie 
deftin  ,  il  établit  la  Prov  dence  Se  la  libtitc  & 
retute  les  erreurs  des  Ph;lolcpjics.  Il  fai't  con^ 
noîtrc  les  avantages  que  les  hommes  ont  rt^çus 
de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  ;  il  dit  que  Ion 
avènement  aécc  prédit  par  les  Prophètes,  à  l'auto- 
nté  delqiiels  il  ajcûtc  la  prédi6èion  de  la  Sibylle, 
dont  il  tache  de  montrer  la  vérité  par  le  rélno^^na- 
gc  de  Virgile.  Il  décrit  la  lin  malhcureuïc  des  Em- 
pereurs ,  qui  avoient  ^erfecuté  J'Egiifc  .  &  il  huit 
-endilantque  nous  devons  artribu-.r  à  D'eu  tout  le 
bien  que  nous  failbns  ,  &  avant  que  de  rien  cnirc- 
prendre ,  avoir  rccour:,à  lui  par  U  prière,  comme 
au  principe  de  tour  bien.  Tout  ce  difcours  eft  c  e- 
vc ,  6c  digne  de  la  majcfté  d'un  EmpcTeur  tel  que 
Conli.uKin. 

Les  Lettres  de  Condantin  font  en  bien  plus 
grand  nombre  que  l'es  diltours.  En  voici  le  cata- 
logue ,  6c  les  argumcns  ;  le  temps  auquel 
ellts  ont  été  écrites  ,  &  les  endroits  cû  elles  le 
trouvent. 

I.  Lettre  de  Conftanrin  à  Cecilien  Evcque  de 
Cartilage  pour  la  d  ftr  b  irion  des  aumônes  qu'il 
tailoitaux  Pauvres  d  Air  que ,  écrite  l'an  ^ii.  mp* 
portée  par  Eulcbe  au  Li  rc  lo.  de  Ion  Haloiic  , 
•chap.  ^.  ëcy. 

Tjme  IL  P 


fo       NouvEiLB  BibliotAeqjiï 
Cêtiflan-      1.  Lettre  de  Conflantin  â  Anuliii  pour  Tîmittii*' 
tin  Em-   nitc  des  Clercs,  écrite  Ja  même  année,  &  rappor- 
fireur,      tce  au  même  endroit. 

5.  Lettre  de  Conft.mrin  à  Mîltfade  Evccjue  de 
Rome,  dans  laquelle  il  le  charge  du  jugement  de 
Taffaire  des  Donatiltes  ,  écrire  Tan  dans  Eulc- 
bc  au  mcmc  Livre  de  Ton  Hilloire  ,  chap.  \, 

4.  Lettre  à  Ablabius ,  dans  laquelle  il  lui  or- 
donne d'envoyer  des  hvcquvS  du  parti  de  Donat>^ 
èc  de  Cecilien,  en  la  ville  d*  Arles  pour  y  être  jugez, 
écrite  l'an  ;i4.  là-mcme. 

f.  Lettre  à  Chreflus  Evcque  de  Syracufc ,  par 
laquelle  il  lui  mande  de  le  trouver  au  Conr  île  d'Ar- 
les ,  écrite  la  même  année ,  rapportée  par  Eufebe  au 
Livre  10.  dcfonHiftoirc  ,  chap.  ly. 

6.  Lettre  à  Cecilicn  ,  dans  laquelle  il  lui  com- 
mande devenir  le  trouver  à  Rome,  afin  d'être  iu£;é 
tout  de  nouveau ,  écrite  l'aniji^.  qui  le  trouve  àla 
fin  d*Optat. 

7.  Lettre  à  Probien  Proconful  d*Afriqwe  ,  pour 
faire  arrêter  un  Donatifte  nommé  Ingemins  ,  rap- 
portée par  Saint  Auî»uftin  dansTEi  ître  dS.  &  dans 
le  Livre  5,  contre  Credonîus  ,  chapitre  75.  écrite 
Tan  5 1^.  comme  il  lé  prouve  ,  parce  que  Probien  ne 
fucceda  à  Elicndans  la  charge  de  Proconlul  d'A- 
frique que  cette  année-là. 

8.  Lettre  à  Celfus  Vicaire  d'Afrique  ,  écrite 
fur  la  tîn  de  la  même  année  ,  ou  au  commence- 
ment de  la  fuivante  ,  dans  laquelle  il  lui  recom- 
mande d'avertir  les  Evcqucs  des  deux  partis  ,  qu'il 
viendroit  bien -tôt  pour  les  juger  ,  ôc  de  leur 
confciller  de  demeurer  en  paix  en  attendant.  11 
témoigne  dans  cette  Lettre  qu'il  a  beaucoup  de  paf- 
lîon  pour  le  rétablillèment  de  la  concorde. 
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Autre  Lettre  au  même  Ccllus  ,  écrite  par  Cotiflarf^ 
'ordre  de  l'Empereur,  par  le  Préfet  du  Prétoirejen  tin  Em* 
fivcurdedcux  Evêqucs  Donatiftes ,  qui  avoicnt  ob-  percur^ 
tenu  leur  liberté. 

10.  Lettre  à  Eunalius  ,  Vicaire  d'Afrique  ,  par 
laquelle  il  lui  fiiit  fçavoir  le  jugement  qii'i<  a  len- 
du  en  fiveur  de  Cecilien  ,  contre  les  Donatillcs, 
récitée  dans  la  Conlcrcnce  de  Cartilage  ,  chap.  ^r^» 
Il  y  en  a  un  fragment  dans  Saint  Auguftin*au  Li- 
vre 5.  contre  Crcfconius  ,  chapitre  71.  Elle  a  été 
écrite  Tan  51^». 

11.  Lettre  aux  Evcques  de  Nîcomedîc  ,  par  la- 
quelle il  témoigne  qu'il  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu 
pour  procurer  la  paix  à  l'Eglife  -,  mais  que  n'en 
ayant  pu  venir  à  bout ,  il  faut  attendre  que  Dieu  y 
apporte  le  remède.  Cette  Lettre  cft  à  la  fin 
d'Optat. 

II.  Lettre  aux  Evcques  de  Nîcornedfc  ,  par  la- 
quelle il  leur  accorde  une  place  pour  bâtir  une 
Eglife,  à  la  place  de  celle  que  les  Donatiftcs  avoient 
prife  de  force  ,  ÔC  décharge  les  E ce  1  diadiques  des 
charges  publiques, 

lî.  Lettre  à  Eufebc  pour  la  conftrudion  des 
Eglifes  aux  frais  de  l'Empereur  ,  écrite  4'an  514^ 
ou  315  au  Livre  2.  de  la  Vie  de  Gonftantin  ,  cha* 
pitre  48. 

14.  Lettre  de  Conftantin  à  l'Eve  que  Alexan»* 
dte  &  au  Prêtre  Ariuslbr  le  (ujct  de  leur  différend  , 
dans  laquelle  il  les  exhorte  à  la  paix  ,  écrite  à  là 
fin  de  Tan  314.  &  rapportée  par  E  ilcbeau  Livre  x. 
de  la  Vie  de  Conî^antîn  ,  au  chapitre  64.  &  fui- 
vans. 

If.  Lettre  de  TEmpcrcur  A  tous  les  Evcques 
fur  les  décifions  du  Concile  deNicce  ,  au  Livr«  ^ 
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Conflan-  àc  l\  Vie  de  Conft.intin  ,  chapÎTrc  17 
tin  km-  Lettre  aux  Egyptiens  (ùr  le  même  fujet^ 

percHr,     là  nu  m::. 

17.  L-ttre  à  Alcxanvlrc  fur  le  même  fujct  ,  là- 
niénii;. 

18.  Lettre  contre  Ariiis  ,  dont  SocMte  fait  men- 
tion au  Livre  premier  de  ion  Hiitoire ,  chan.  5;  rap- 
portée à  la  fin  de  l'Hiftoîre  de  Gciale  de  tiziquc. 

19.  Lettre  aux  Nicomediens  contre  Eafebe  Se 
•  Theognis  ,  rapportée  en  partie  par  ThcoJorct  au 

Livre  premier  de  Ion  Hifto.'re ,  chapitre  20.  <Sc  en- 
tièrement par  Gelafe  de  C.zîcjuc. 

10.  Lettre  à  M.icarius  Evcque  de  Jerufalem  pour 
'   Jaconftrudkion  d'une  EnliTe  dans  cette  ville.dans  Eu- 

(êbeau  Livre  3.  de  la  Vie  de  Conftantin,  chap.  50. 

11.  Lettre  à  Eulebe  pour  rédlfication  d'une 
Eglife  à  l'endroit  où  étoit  le  Chêne  de  Mambrc, 
où  Abraham  eut  une  viiîon  ,  dans  Eulebe ,  au  Livre 
5.  de  la  Vie  de Conllantin,  chapitre 5 1.  & 

11.  Lettre  à  ceux  d'Antioche  (ur  la  dcpofition 
d'Euftathe,  écrite  en  ^;o.  rapportée  par  Eufebe  au 
Livre  5.  de  la  Vie  de  Cor.ftaatin  ,  chapitre  <iO. 

1;.  Lettre  à  Eufebe  (ur  ce  qu'il  avoir  refùfc  le 
Siège  d'A  itiochc  ,  au  chapitre  6i,  du  troifiémc 
Livrcde  la  Vie  de  Conflantin. 

14.  Lettre  au  Synode  fur  le  même  fujet  ,  là- 
même  cliap.  61. 

if.  Lettre  à  Sapor  Roi  de  Perfe  en  faveur  des 
Chrétiens ,  au  Livre  4.  de  la  Vie  de  Conftantin, 
chapitre  9.  ôc  fuivans. 

15.  Lettre  à  Eufebe  fur  fon  Livre  de  la  Pâquc, 
chapitre  3f.  là- même. 

27.  Lettre  au  même  fur  le  fujet  des  exemplaires 
4cla  Bible,  chapitre  ^6, 
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28.  Lettre  à  Saint  Athanafc  en  .  faveur  d'Arîus ,  ConflAn^ 
daiiS  Siint  Athanafe,  Apol.  1.  p.  778.  tin  Em- 

29.  Lettre  à  TEgliic  d'Alexandrie  en  faveur  de  perenr. 
Sa  nt  Athanafe ,  ibid,  p.  775?. 

50.  Lectre  à  Saint  Athanale  contre  les  fourbes 
<ie  les  ennemis ,  ibid,  p.  78^. 

^.  Lettre  à  Jean  chef  des  Meletîens  ,  dans  \^ 
quelle  il  le  congratule  de  ce  qu*il  s'ell  réuni  avec 
Saint  Athanafe  ,  ibid.  p.  787. 

ji.  Lettre  au  Concile  de  Tyr  ,  dans  Eufcbe  ai| 
Livre  4.  de  la  Vie  de  Conftantin  ,  cha|)itre  5<J. 

53 .  Lettre  aux  E  vccjucs  de  ce  Concile  pour  les  citer 
à  Confiant inop le,  dans  S.  Athanafe,  Apol.  1.  p.  308, 

Plufieurs  autres  Lettres  ,  dont  Eufcbe  devott 
Élire  un  volume  feparé  ,  comme  il  le  témoigne 
au  chapitre  14.  du  iroiiiéme  Livre  de  la  Vie  de 
Conftantin. 

Quoi-  que  les  Edfts ,  qui  portent  le  nom  des  Ena- 
pereurs  ,  (oient  ordinairement  dreflcz  par  leurs 
Secrétaires  d'Erar,  je  ne  1  aillerai  pas  de  parler  icidcr 
ceux  que  Conllantin  a  donnczen  faveur  des  Chré- 
tiens. 

Le  premier  W\i  de  Conflantin  pour  la  liberté 
delà  Religion  fut  donné  à  Milan  Tan  313.  il  en  eft 
fait  mention  dans  VEAli  (uivant. 

Le  fécond  Edit  de  Conftantin  par  lequel  il 
do:  ne  entière  liberté  aux  Chrétiens  d*exercer  pu- 
bliquement leur  Religion  ,  &  ordonne  qu'on  leur 
rcndroit  kurs  Eglifes ,  a  été  donné  quelque  temps, 
après  le  premier ,  &  eft  rapporte  par  Eulcbe  au  Livre 
10.  de  (on  Hiftoire,.  chapitre  ^, 

Le  troilîcme  Edit  rcftraint  cette  grâce  aux  Ca«^ 
jlholiques.  Il  fe  trouve  au  même  endroit. 

Le  quatrième  Edit  de  Conftantin  en  faveur  de 

D  ii^ 


f4      Nouvelle  Bibliotheqjie 
C&fi/tart-  la  Religion ,  cil  du  dernier  Odobrc  de  la  mctne» 
tirr  Em-    année,  il  maintient  rimmuniré  des  iiccldiaftiquesj 
ftreur,     que  les  Hcrctiques  failbicnt  nommer  aux  Charges 
publiques,  contre  les  privilèges  qui  leur  avoient  été 
accordez.  L'Hmpcreur  ordonne  que  ceux,  à  qui  ce- 
la fera  arrivé  ,  (oient  déchargez,     veut  qu*à  l'ave-» 
niron  mette  ordre  que  cela  n'arrive  plus.  • 

On  peut  mettre  au  rang  des  Edits  faits  en  fa- 
veur des  Chrétiens ,  celui  qui  s'adrcllc  à  Ablabius 
du  II.  May  par  lequel  Conllantin  ordonne, 
qu'il  fait  pourvu  à  la  nourriture  des  enfans  dcspauc 
vres  d'Italie. 

Le  cinquième  Edit  de  Conftantin  pour  la  Relî» 
gion  dL*  J  t  sus  Ch  R  I  ST  cft  du  16,  Novembre 
de  la  même  année.  Il  y  condamne  au  feu  les  Juifs, 
qui  maltraiteroicni  les  Chrétiens,  il  e(l  rapporté 
dans  le  Code  Juflinien  ,  &  dans  le  Thcodofier^. 

Le  7.  adrcflé  à  Prorogencs  eft  du  7.  Juin  ^\6,  il 
accorde  une  grâce  tres-conlîdcrable  à  l'Eglilc  ,  éta» 
bliilanten  (à  taveur  une  nouvelle  n>aniere  de  don- 
ner la  liberté  aux  efclaves  dans  l'iîglife  eaprefen- 
ce  de  TEvcque  &  du  Peuple.  Cette  loi  cil  rappoiv 
tce  dans  le  Code  Jurtinicn  tit.  15.  1.  i.  Il  y  a  en- 
core eu  deux  autres  Edits  fur  ce  lujet  :  le  premier-, 
qui  cft  de  Tan  3 11.  rapporté  au  même  endroit,  ajoute 
à  celui  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  que  les 
Clercs  pourront  donner  la  liberté  à  leurs  e  le  laves, 
même  hors  de  l'Eglilé.  Le  troifiéme  Edit  fur  cefu^ 
jet  cil  perdu. 

Le  premier  ,  que  nous  ayons  des  Edits  de  Corw 
nantin,qui  énbliUènt  la  Jurildi^lion  des  Evcqucs 
pour  le  temporel  ,  lembie  être  celui  qui  eft  rap- 
porté dans  une  Addition  au  Code  Thcodofien:, 
donné  au  Public  par  le  PcreSijaijoûd  ious  le  titre 
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xy,  IlpnriJ  ,  que  Ci  ceux  qui  plaident,  en  appellent  Confldft'^ 
au  jugement  de  i'Evcquc  ,  ils  y  feront  renvoyez ,  tin  Em- 
quoi-L|iicic  procès  foit  commence  devant  un  ^utrc  pcrenr^ 
juge.  CétEditcîl  du  iî.  Juin  31^^  Il  y  en  a  encore 
..un  aurrc  fur  le  même  (ujct  (ans  date  d'année  ,  rap- 
porte dans  la  mcme  CoUedtion  ai^  titre  premier  j  01^ 
en  confirmant  &  expliquant  ce  qu'il  avoitdcja  or- 
donné touchant  les  jugemens  des  Evcques,  il  veue 
qu'ils  foient  llablcs ,  quand  ils  leroient  mcme  ren- 
dus entre  mineurs  ,  Ôc  que  toutes  tois  &  quantcs 
qu'une  des  deux  parties  demandera  Ton  renvoi  au 
)ugement  de  TEvcque  ,  il  lui  foit  accordé.  Il  or- 
donne encore  dans  cét  Edit,que  le  icmoii^nage  d'un 
Evcquc  (oitrcçû  de  tous  les  juges. 

L'an  319.  le  19.  Novembre  ,  il  confiima  Tiiiî- 
munité  des  Clercs  par  un  nouvel  Edic  ,  déclarant 
qu'ils  doivent  être  exempts  de  toutes  les  charges 
publiques.  Cette  Loi  ert  rapportée  dans  le  Code 
Theodofieii  au  livre  i^.  tit.  2^.  1.  1. 

Il  y  apluiieuts  Edits  des  années  310.  6c  32J.  con- 
cernant l'Eirlire.  On  peut  mettre  de  ce  nombre  ce- 
lui qui  abrogcoit  la  Loi  Pappla  Popaa  ,  qui  étoic 
taitc contre  ceux  qui  dcmeuroicnt  dans  le  célibat, 
que  Conibntin  fcmble  avoir  abolie  en  faveur  des 
Chrétiens  ,  qui  honoscnt  ceux  qui  font  profeffion 
de  demeurer  toute  leur  vie  dans  le  célibat.  Eufc- 
bcfait  mention  de  cet  Edit  au  livre  4.  de  la  Vie  de 
Conftantin  jchap.  i4.  ôc  après  lui  Soiomene  au  li- 
vre premier  de  fon  Hiftoire^chapirre  9.  &  Saint  Am- 
broiieau  troihéme  livre  desVier^^cs, 

Ce  fut  auflien  ce  temps  qu'il  fit  quelques  Edits 
contre  les  Donatiftes.  Le  premier  cft  j-apporté  par 
Si,  Auguftin  au  livre  fécond  contre  Petilienchap.  91, 
éc  daos  lc>  lettres  i6j.)k  idd.ll  y  ordonne,  qu'on  lem  5 

D  luj 
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CovflAti-   ôrcra  1er.  Etrilles  qu'ils  poflcdcnt:  il  cil  de  Tan  52?^ 
fin  Em-       Le  fccona  adrcilé  à  \  crinus  en  date  du  qua-» 
fercHr,     trîcinc  Mai  de  i\in  jii.  modcre  quelque  peu  la  ri- 
gueur de  ce  premier  ;  car  il  leur  permet  de  retour- 
ner en  leur  patrie,  &  d'y  vivre  en  repos ,  rclcrvanr 
i  Dieu  la  vengcapce  de  leur  crime,   il  eft  encore 
rapporte  par  Saint  Auguftindans  i'Epîtrei^i.  &dans. 
Je  livre  écrit  après  la  tonfctcnce  de  Carthagc.  L*£- 
djt  de  la  célébration  du  faint  jour  de  Dimanche^ 
dont  Eultbc  fait  mention  au  livre  quatrième  de  la 
Vie  de  Conftantin  chapitre  18.  &  19.  rapporte  Jans  le 
Code  Tuftinicn  au  livre  i,  cit.  De  fenif,  1.  eft 
du  6.  M  irs  de  Tan  511.  Il  perte  que  tous  les  Jngcs^ 
le  Peuple  ,  ôc  les  Artilans  feront  cclicr  tout  leur 
travail  en  ce  jour  :  il  excepte  toutefois  ceux  ,  qui 
font  à  la  campagne,  aufquels  il  permet  de  travail- 
lera la  culture  de  la  terre  en  ce  ;our  ,  parce  qu'il 
arffve  fouvent,  dit  l'Empereur,  qu'on  ne  peut  pas- 
trouver  de  temps  plus  favorable  pour  iemer  les 
grains,  ou  pour  planter  la  vigne,  &  qu'il  n'eft  pas 
jufte  ,  que  l'on  perde  l'occanon  favorable  ,  que  1» 
Providence  celeftcnoiis  prefente. 

Il  y  a  un  autre  Edir  du  premier  Juillet  de  la  mê- 
me année, par  lequel  ii  donne  permiflion  à  toute» 
fortes  de  perfon nés  de  laiffcr  les  biens  par  teftamcnt 
à  TEgliie  Catholic]ue. 

L'an  515.  il  donna  un  Edit  contre  ceux  qui  con- 
tra g  >ofcnt  les  Chrétiens  Je  facrîfier  aux  ldolcs,dani 
le  CodcTheodofien  tit.  t,  1.  f. 

L'année  iuivante  il  fit  pluficurs  Edîts  après  U 
<lcfaite  de  Licinius  pour  la  liberté  des  Chrétiens 
dcpour  la  rcfUtution  de  leurs  biens  &  de  leur  hon- 
neur. Eufcbc  les  rapporte  au  livre  fécond  de  la  Vie 
de  cet  Empereur  chapitre  lo.  14.  ôc  fuivaos. 
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II  rapporte aulli  au  mcmc  endroit  des  E dits  con-  Conftafh 
trc  le  culte  des  faux  Dieux  ,  &  pour  rétabiiUbment  tin  Em- 
de  J'Egliie,  ihid.  ôc  au  chapitre  48.  pereur* 

Apres  le  Concile  de  Nicee  il  donna  un  Edit,  par 
lequel  il  condamna  au  teu  les  Livres  d'Arius  ,  & 
ordonna  que  les  Scûateurs  (croient  appeliez  Por- 
phy  riens. 

L*Edit  du  mois  de  May  de  Tan  jitJ.  portant  dé- 
fenfc  d'admettre  dans  le  Clergé  les  pctfonnes  ri- 
ches ,  ou  qui  étoient  enfans  de  ceux  ,  qtii  avoîent 
exercé  des  Charges  publiques,  paroît  peu  favorable 
au  Cierge  j  mais  il  étoit  neceflâire  ,  parce  que  plu- 
ficu  s  pcrfonncs  riches  &  puiflàntes  entroient  dans 
le  Clergé ,  pour  s'exempter  par  ce  moyen  des  char- 

r:s  publiques  ,  ce  qui  alloit  à  Toppn  (Tion  des 
ûuvres.  C*eft  pourcjuoy  Conftantin  dit  fagcmenc 
dans  cet  Edit  ,  qu'il  cft  jufte  que  les  riches  fup- 
portent  les  charges  orereulès  du  (iecle  ,  &  que  les 
Pauvres  foicnt  nourris  des  richcllès  de  PEglife  : 
nous  avons  cette  Loi  dans  le  Code  Thcodoficn 
livre  16,  tir.  1.  1.  ^.  Il  y  a  encore  un  autre  Edit 
donné  au  mois  de  Juillet ,  en  confcquence  de  ce- 
lui-ci, quoi-qu'il  porte  les  noms  des  Conluls  de  l'an- 
née 310.  par  lequel  il  défend  d'inquiéter  ceux  qui 
croient  entrez  dans  le  Clergé ,  avant  que  la  Loi  pré- 
cédente fût  publiée,  8c  ordonne  en  même  temps 
(]ue  ceux,  qui  depuis  fa  publication  fcfont  mis  au 
nombre  des  Clercs  ,  pour  éviter  les  charges  publi- 
ques ,  feront  feparez  du  Clergé,pour  erre  remis  dans 
le  monde  ,  &  (ujets  aux  charges  publiques.  Cét 
Edit  eft  rapporté  au  même  endroit  1.  5.  Enfin  par 
un  autre  Edit  du  premier  de  Septembre  de  la  mcmc 
année  31^.  il  eft  ordonné  que  les  Clercs  des  Hé- 
rétiques ôc  des  Schifmatiqucs  ne  jouiront  point  du 
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Conflan-  pnVîlcgc  d'exemptions  ,  &  qu'ils  feront  fujcrs  are 
lin  Em-  Charges  &  aux  împofitions.  Cet  EJic  cft  dans  le 
fsreur.     Code  Juflînien  ,  1.  i.  lit.  De  Hétret,  ôc  dans  le 
Theodofîcn. 

11  traita  les  Novatîenî  avec  plus  de  douceur  que 
les  autres  Hérétiques ,  leur  permettant  par  un  Edit 
du  mois  de  Septembre  de  la  même  année  ^16.  de 
conferver  leurs  Eglifes  ,  leurs  Cemetiercs  ,  ôc  les 
biens  qu'ils  avoient  acquis  depuis  leur  fcparation 
d'avec  l'Eglifc,  auCodeTheod.  tir-  ç.  1. 1. 

L'an  350.  il  donna  un  Edir  contre  les  Hérétiques, 
par  lequel  il  défendoît  leurs  Allemblces  j  il  cft  rap- 
porte dans  Eufebc  au  Livre  5.  de  la  Vie  de  Conftan- 
tin  ,  dans  le  chapitre  6^.  Ôc  fuivans. 

Il  y  a  dans  le  Code  Thcodoncii  un  autre  Edit  de 
la  même  année  en  faveur  des  Clercs  ,  accufez  ,  ou 
maltraircz parles  Hérétiques. 

Les  Loix  concernant  les  Juifs  font  les  dernières 
que  ConlUntin  ait  faites  en  faveur  de  la  Religion, 
Chrétienne. 

Par  un  Edit  du  17^  Septembre  de  l'année  350.  îl 
accorde  aux  Patriarches  des  Juifs  c'eft  à  dire  ,  à 
ceux  qui  préfident  à  leurs  Aflemblces,  l'exemption 
des  Charges  publiques.  Il  renouvelle  cette  mémo 
grâce  par  un  autre  Edit  du  premier  Décembre  de 
l'année  fuivantc-.  Il  y  a  apparence  qu'il  n'a  accor- 
dé ces  grâces  aux  Juifs ,  qu'a  caufe  qu'ils  adorent 
le  même  Dieu  que  les  Chrétiens  ,  &pour  leur  laif- 
fer,  comme  il  dit  dans  une  de  fes  Lofx ,  quelque  for- 
te de  confolation  ,  parce  qu^autrefoîs  leur  Reli- 
gion croît  la  véritable.  Car  îl  a  fait  en  même 
temps  des  Loîx  tres-feveres  contre  les  Juifs  ,  qui 
achcreroicntjOU  retiendroîent  des  Efclavesdes  Chré- 
BÎcns ,  ^  condaniné  à  mort  ceux  qui  les  circoncx'* 


• 
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ïoîcnt.  Ilyapluficurs  Loix  dans  le  Code  Thcodo-  Coftflan^ 
I  ilcn  fur  ce  (u|et ,  des  années  jjo.  531.  ôc  tin  Em- 

^  Je  ne  mets  point  au  nombre  des  Edits  de  Con-  pcrenr, 

^  ftantin ,  celui  de  la  Donation ,  c]ui  porte  le  nom  de 

ccc  bmpereur,  par  lequel  onluppole  ,  qu'il  a  don- 
^  ne  ai'Evcque  de  Rome&  à  Tes  iucccflêurs  la  Sou- 

f  vcrainetc  de  la  ville  de  Rome,&  des  Provinces  de 

'  l'Empire  d'Occident ,  parce  eue  cet  A6le  a  tant  de 

»  marques  de  tauflctc  ,  qu'il  cU  impofliblc  qu'on  le 

1  puidc  attribuer  à  Conftaniin.  Voici  quelques-unes 

des  rai  Ions  qui  en  font  voir  clairement  h  fuppcfitîon. 
,  I.  Pas-un  des  Anciens  n'a  fait  mention  de  cet- 

te prcrenJuc  libéralité  de  Conftantin  envers 
glile.  Or  qui  croira  qu'Eufcbe  ,  &  tous  les  autres 
anciens  Hilloricns  ,  qui  remarquent  exadcmcnt 
tous  les  bienfaits  de  cét  Empereur  envers  les  Chié- 
I  tiens,  &  Ipccialemcnt envers  les  Evcqucs,  en  aycnt 

pallc  fous  fîlencc  un  aufli  confiderable  que  feroit 
celui  de  l'Empire  d'Occident  à  l'Evcque  de  Rome } 
t  1.  Pas  un  des  Papes  ,  qui  font  mention  des  bien- 

faits que  les  Rois  &  les  Empereurs  avoient  faits 
au  laint  Siège  de  RomC ,  ou  qui  défendent  leur  Pa- 
trimoine temporel  ,  n'allègue  cette  prétendue  Do- 
nation, qui  cependant  leur  eût  é:ç  fort  avantageufç. 

5.  La  date  de  cét  Adlc  Te  trouve  faulîe.  Car  elle 
porte  le  nom  des  Confuls,  Conftantin  pour  la  qua- 
trième tois  &  Gallicanus,  Or  Confiant  in  dans  fou 
quatrième  Conlulat  n'a  point  eu  Gallicanus,  mais 
Liciniuspour  Collègue  ,  &c  ce  Confulat  lé  >ond  i 
J'apnée  jiy.  temps  auquel  Conftantin  n'ctoit  pas 
encore  baptizé  ,  mcme  dans  l'opinion  de  ceux  qui 
croyent qu'il  acte  baptizé  à  Rome  par  S.  Sylvcftrc. 
(t  cependant  il  e(l  parlâ  de  ce  Baptême  dans  l'£- 
flit  dç  Ponaclon.  Il  fiut  encore  ajouter  à  cette 


ConflAn-  preuve  une  autre  erreur  de  Chronologie.  Byzancc  f 
tin  Em-   eli  appel Ice  Conllantinoplc ,  quoi-qu'cUe  n*ait  eu  ce: 
fcrcHr.     nom  que  dix  ans  ou  environ  après  la  date  de  cet 
Edit. 

4.  Le  ftylecn  eft  barbare,  &bîen  différent  de  ce- 
lui des  Edits  verirahles  de  Conftantin.  Il  eft  plein, 
de  manières  de  parler  nouvelles  ,  d'expreffions  af- 
fedccs  ,  &  de  termes  qui  n*ont  été  en  ulagc  dans 
les  aéles  publics  que  bien  depuis  Conftantin. 

5.  Qin* croira  que  Conftantin  eût  donné  la  ville 
de  Rome,  toutes  les  Provinces,  &  les  villes  d'Oc- 
cident ,  c'eft  à  dire  ,  la  moitié  de  Ton  Empire  à. 
rtvcqucde  Rome  ,  Se  que  ce  fait  eût  été  incon- 
nu jufqu'à  Tonziéme  fiéclede  TEglifc? 

6.  Il  y  a  une  infinité  de  fauftctez  &:  d'abfurdî- 
tcz  dans  cét  Edit ,  qui  font  voir  ,  que  celui  qui  l'a 
compo(é  ,  étoit  un  ignorant  impoftcur  :  en  voici 
quelques-unes.  Il  y  eft  permis  au  Pape  de  fe  fcrvir 
«l'une  couronne  d'or  femblablca  celles  des  Rois  & 
des  Empereurs.  Or  en  ce  lemps  les  Rois  &  les 
Empereurs  ne  fefervoient  point  de  couronne  ,  mais 
de  diadème.  L'Hiftoire  tabuleufe  du  Baptême  de 
Conftantin  parSylveftrc,  &  fa  guerifon  miraculeu- 
fc  de  la  Icprc ,  y  eft  rapportée  comme  une  chofe  cer- 
taine. On  y  compte  cinq  Eglifes  Patriarcales  ,  & 
©n  met  celle  de  Conftantinoplc  la  féconde  ,  qui  n'a 
eu  cét  honneur  que  long-temps  après.  Cependant 
©n  y  fuppofe  que  Sylvcftre  l'avoit  déjà  reconnue 
comme  un  Siège  Patriarcal.  Ces  faufletcz  ,  &  plu- 
fieurs autres  qui  fe  rencontrent  dans  cét  Edit,  Font 
voir  évidemment  que  c'eft  une  pièce  fuppofce. 

Enfin  ,  pour  détruire  entièrement  ce  prétendu 
Edit ,  il  fuffît  de  remarquer ,  que  du  vivant  de  Con- 
iUntin,  èc  long-temps  après  fa  mort,  la  ville  de 
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3l.ome  ,  &  TEmpirc  d'Occident  ont  toujours  été  Conj^nn' 
lous  la  puiffincc  des  Empereurs.   Que  les  Papes  f;»- 
nicmcs  les  ont  reconnus  comme  leurs  Souverains ,  pcrcHr, 
ians  prétendre,  que  ni  la  ville  de  Rome ,  ni  l'Italie , 
ni  aucune  partie  de  l'Empire  d'Oj^ident  leur  ap»- 
partinflcnt.  Que  tout  ce  qu'ils  ont  eu  depuis  de 
puiflance  temporelle,  ils  le  doivent  au  Roi  Pépin  , 
ôc  à  l'Empereur  Charlemagne.    Ceci  mérite  bien 
une  petite  digrelTion  ,  qui'  ne  fera  pas  dcfagrca- 
ble  au  Ledlcur  ,  &  qui  ne  nous  éloignera  pas  trop 
de  nôtre  fujct. 

Il  cft  conlhnt  que  la  ville  de  Rome  ,  l'Italie,  & 
toutes  les  autres  Provinces  de  l'Empire  d'Occident 
ont  été  lous  la  puilfance  de  Conuantîn  ,  &  des 
Empereurs  qui  luy  ont  fuccedé.  ITHiftoirc  nous 
apprend  qu'ils  en  étoient  les  maîtres  abfolus  ,  qu'- 
ils y  envoyoient  des  Gouverneurs  ,  que  la  ville  de 
Rome  dcpendoit  de  leurs  Loix  ,  de  leur  pouvoir, 
&des  Magilltats  qu'ils  y  vouloient  établir  \  qu'ils 
yfaiioicnt  tel  changement  que  bon  leur  fcnibloit; 
«a  un  mot  ,  qu'ils  n'en  étoient  pas  moins  les  maî- 
tres que  de  toutes  les  autres  villes  du  monde. 
Quand  enfuite  les  Barbares  commencèrent  à  s'em- 
parer de  l'Italie ,  ils  y  envoyèrent  des  Généraux 
d'armée  pour  la  défendre  ,  comme  un  pays  qui  leur 
appartcnoit  ;  mais  maigre  leurs  efforts  ,  Theodo- 
ne  Roy  des  Ollrogoths  s'en  étant  emparé  ,  fe  la 
rendit  tributaire  ,  &  eouverna  la  ville  de  Rome 
avec  une  pu  (Tance  aum  abfolue  qu'étoir  celle  des 
Empereurs  Romains.  Ses  fu.ccflcurs  Athalaric  & 
Thcodat  le  maintinrent  dans  ;crte  portllfion, 
jufqu'â  ce  qu'ils  furent  chalîcz  du  temps  de  jufti- 
nien  ,  par  Bcllifairc  Capitaine  Romain  ,  qui  prit 
4c  force  la  ville  de  Rome.  Le  Cotnte  Naifctes  déli« 


(jI      Nouvelle  Bt  blt  oirrt  t<iji^ 
Côtijl^n-  vra  [>cu  de  temps  après  tour e  J 'Italie  de  la  tyiatimé 
lin  Efn-   dcsBarb.ircs,  &  la  remit  fous  la  piiiflàncc  des  tm-^ 
perenr»     pcreurs  Grecs  ,  à  qui  clic  avoir  appartenu. 

Son  fucccfleur  nommé  Longin  ,  voyant  qu'il 
croit  difficile  de  gouverner  toute  Tltalie  diviféc  en 
plufieiirs petits  Etats  ,  mit  des  Ducs,  ou  des  Gou- 
verneurs dans  les  principales  villes  ,  Se  (e  refcrvi 
la  Souveraineté  fur  eux  ,  prenant  la  qualité  d'E- 
xarque ,  ou  de  Viccroi  ,  de  reconnoillant  toujours 
l'Empereur  comme  fon  Maître.  Depuis  ce  temps 
les  Empereurs  envoyoient  de  ces  Exarques  en  Ita-^ 
lie,  qui demcuroîent  Ordinairement  à  Ravennc  ,  Sc 
qui  de  làtenoicnt  le  timon  de  toute  l'Italie.  Mais 
cet  Exarcat  fc  diminua  peu  à  peu  ,  &  tut  entiè- 
rement éteint  ^  quand  les  Lombards  fe  rendirent 
les  maîtres  d'Italie.  Julqu'ici  l'on  ne  voit  point 
que  les  Papes  ayent  été  les  Souverains  de  la  ville 
de  Rome,  de  de  l'Italie  \  au  contraire  ils  étoient 
cux-mcmesfoumisà  l'Empereur  ,  ou  au  Roy  d'Ita- 
lie, &c  lui  obéïlîbient  comme  tous  leurs  autres  (u- 
jers.  L'Hirtoirc  des  Papes  nous  fournit  plufieurs 
exemples  qui  le  prouvent  clairement.  Le  premier 
eft  celui  du  Pape  Libère  ,  que  l'Empereur  Con- 
fiance fit  mettre  priibnnier ,  &  conduire  hors  de  Ro- 
me par  Leontius  Gouverneur  de  cette  ville, com-* 
nicS.  Aiiianafecn  cft  témoin.  Le  Schil'me  de  Da- 
mafe  d'Urficin  fait  encore  voir  ,  que  les  Papes 
étoient  fujcts  des  Empereurs.  Ce  tut  Maxime  Gou- 
verneur delà  ville  de  Rome  pour  l'Empereur  ,  qui 
appaifa  les  querelks  arrivées  à  l'occafion  de  c(S 
deux  Comperitcurs  ,  &  ce  fut  à  l'Empereur  que 
les  Evcqucs  s'adrelTèrcnt  ,  pour  le  prier  de  faire 
fbrtir  Urficîn  hors  la  ville  de  Rome.  Il  faut  faire 
la  même  remarque  furie  Schilmc  d'Eulalius  de  do 
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iBcnî&cc  ,  qui  fut  aufG  appaifé  par  ordre  de  TEm-  Co^fl^n^ 
pcreur ,  &  cnfuitc  par  le  Roy  Tncodorîc ,  quand  il  tin  Em- 
tut  maître  d'Italie.  Il  eftà  remarquer,  que  ce  Roy  pcreur^ 
oxerçi  avec  tant  de  hauteur  le  pouvoir  qu'il  avoit 
fur  TEglife  de  Rome  &  fur  Ton  E  vcquc  ,  qu'il  don- 
na un  Vifitcurà  cette  Eglife  ,  Se  envoya  le  pauvre 
Pape  Jean  tout  malade  verS  l'Empereur  Grec  ,  pour 
obtenir  de  lui  la  révocation  de  TEdît  qu'il  avoic 
donne  contre  les  Ariens  ;  ce  que  Jean  n'ayant  pû 
obtenir ,  Thcodorîc  le  fit  mettre  en  prifon  à  Ra- 
venne ,  ou  il  mourut.  Theodat  envoya  de  même 
le  Pape  Agapct  vers  l'Empereur  Juftinien  ,  lequel 
ctant  devenu  maître  d'Italie  ,  n*en  ufa  pas  moins 
durement  à  l'égard  des  Papes  ;  car  il  exigea 
d'eux  de  grandes  fommcs  d'argent  ,  pour  confir- 
mer leur  ordination,  &  fit  amener  de  force i  Con- 
ftantinople  les  Papes  Silverc  &  Vigile,  pour  leur 
faire  approuver  la  reftitution  d'Antliime  dans  le 
Sîcge  Patriarcal  de  cette  ville.  Martin  premier  fut 
de  même  relégué  à  la  Province  de  Pont  par  l'Exar- 
que de  Ravenne  ,  fuîvant  le  commandement  qu'il 
en  avoît  reçu  de  l'Empereur.  Juflinien  le  Jeune 
fit  auflî  exiler  le  Pape  Sergîus.    Enfin  l'Empereur 
Léon  Ifaurien  voulut  faire  tuer  le  Pape  Grégoire 
fécond  :  mais  les  Italiens  s'ennuyant  d'êcrc  fournis 
à  une  puillmce  étrangère  ,  qui  ne  pouvoir  les  fc- 
courir  contre  leurs  ennemis  ,  commencèrent  à  fc- 
coucr  le  joug  ,  &  à  reconnoître  leurs  Ducs  pour 
Souverains.  Le  Pape  s'y  oppofa  néanmoins ,  &  fit 
tout  ce  qu'il  piit  pour  les  retenir  dans  leur  devoir, 
reconnoilîant ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  fa 
Lettre  écrite  au  Duc  de  Venife ,  que  la  Republique 
de  Rome  étoit  fous  la  domination  des  Empereurs. 
Mais  les  Lombards  s'étanc  cnluice  emparez  de 


Nouvelle  BiBlxotheqjië 
C  on  flan-  1*  Italie  ,  Se  n'y  ayant  plus  de  Tecours  à  attendre  èt 
tin  Em-    rEmpcrcur  Grec  ,  qui  ctoit  embarrallc  dans  d'au- 
fereur.  guerres  j  les  Papes  Grégoire  III.  &  Zaca- 

rie  furent  obligez  d'avoir  recours  à  Charles  Martel 
Maire  des  François.  Ce  Pripce  fit  tant  par  l'es  me- 
naces, qu'il  obtint  de  Luitprand  Roi  des  Lombards, 
&  de  fonrucccllcur  Rachilc  ,  la  reftitution  de  !'£- 
xarcat  de  Ravenne  ,  qui  fut  rendu  deux  fois  aux 
Exarques  dcpendans  des  Empereurs  Grecs.  Mais 
enfin  Aftolphe  frère  de  Rachiie  s*en  rendit  le 
maître  ,  pour  ne  le  plus  rendre  ,  de  obligea  Euty- 
chius  dernier  Exarque  de  Ravenne  de  le  recirer  en 
Orient. 

Eftienne  1 1.  craignant  pour  la  ville  de  Rome, 
fut  obligé  de  taire  une  trêve  de  quarante  années 
avec  Adolphe  au  nom  de  la  Republique  Romaine: 
mais  ce  Roy  manquant  à  fa  parole,  vint  quatre  mois 
aprc>  avec  une  grande  armée  pour  prendre  &  lac- 
cagcc  la  ville  de  Rome.  Eftienne  dans  cette  extré- 
mité écrivit  d'abord  à  l'Empereur  Grec  pour  en 
tirer  du  fecours  j  maïs  voyant  qu'il  n'y  en  avoic 
plus  à  efpcrer  de  ce  coté  là  »  i!  eut  recours  au 
Roi  Pépin  ,  qui  étant  venu  aflicgcr  Pavie  ,  obligea 
le  Roi  Àftolphede  demander  la  paix  ,  qui  luy  tut 
accordée  ,  à  condition  que  non  leukment  il  ren- 
droità  TEglifc  Romaine  tous  les  tonds  «Se  les  ter- 
res qu'elle  pofledoit  en  Italie,  mais  aufli  qu'il  luy 
ccderoit  TExaicat  de  Ravenne  ,  &  les  villes  du 
Duché  de  Rome.  Cette  Paix  fut  bien- tôt  tompuc 
par  la  perfidie  du  Lombard  ,  qui  voyant  Pépin 
forti  d'Italie  -,  vînt  aŒegcr  la  ville  de  Rome.  Pé- 
pin la  fecourut  auffi  tôt ,  ht  lever  le  fiege  ,  &i  Aftol-, 
phe  Te  trouva  trop  heureux  d'cxccutcr  les  condi- 
tions de  la  Paix  qu'il  avoit  faite  ;  mais  on  luy  fit 
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'donner  des  otages,  &  on  crcndic  les  limircs  de  Cjftfi^n-^ 
l'Exarcac  de  Ravennc ,  qiicFiilrad  AbbcdcS.  De-  th/  Em-- 
Dys  reçue  au  nom  de  Pépin, &  qu'il  remic  àii(Tî-roC  percur. 
entre  les  mains  du  Pape.  Il  cft  à  remarquer  ,  que 
dans  ces  deux  cxpedirioUs  de  Pépin  l*  AmD.i(radcur 
de  l'Empereur  Grec  vinr  redemander  hExVircac  de 
Ravcnne,  comme  appartenant  de  droi'"  à  Ton  Maî- 
tre. Mais  Pépin  croyant  quMl  en  crot:  legirimc- 
.fnenc  déchu  ,  jugea  plus  à  propos  de  1c  donner  ail 
Pape.  Cependant  l'Empereur  Grcc  ctoit  encore 
maître  de  la  Sicile, de  la  Pouïlle,  dcLi  Calabrc, 
^  de  toute  l'cxtrémi'^c  de  l'Italie ,  &  avoir  un 
Gouverneur  appelle  Georges  dins  la  villcde  Na- 
ples  :  ce  Gouverneur  le  joignit  à  Didier,  fucccP» 
fcur  d' Adolphe,  pour  envahir  l'Exarcat  de  Ra- 
Venne. 

Paul  I.  ayant  fçû  cette  Ligue,  ^  fe  voyant  atta- 
qué par  le  Lombard ,  écrivit  aulîî  tôt  àPepinfon 
protcdleur.  Didier  craignant  la  puilTance  de  ce 
Roi ,  ne  pouflTa  pas  fa  pointe  plus  loin  ,  &  promit 
rendre  à  l'Ej^lifc  Romaine  ce  qu'il  lui  avoic 
pris.  Mais  comme  il  fc  futcnfuirc  entièrement  dé- 
claré après  la  mort  de  Pcpin  ,  le  Pape  Hadriert 
•implora  le  fecours  de  Charlcmaî:îne,qui  eMnr  vcnU 
aufllî-tôt  avec  une  armée,  dchr  Didier, &  l'enferma 
^ans  Pavie.  De  là  Charles  vinr  à  Rorhe  ,  ^  rendit 
au  Pape  routes  les  villes  que  fon  pcre  Pépin  lui 
avoit données,  &  tous  les  biens  que  l'Eglife  Ro- 
Vnaineavôir  podcdez  dans  l*l"alie.  Enconfidera- 
rion  de  ces  bienfaits ,  Hadrien  comme  Chef  de  là 
Republique  Romaine,  lui  accorda  du  conlcntc- 
mcnrdu  Peuple  Romain  la  qualirédc  Patrice  ,  qui 
lui  donnoitla  Souveraineté  (ur  la  ville  de  Romc> 
&  fur  roure  la  Républiques  de  (oice  que  touc  \é 
Tojne  Il\  £ 
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Conf^  n-  Peuple,  &  mciTicl*Evcqiic de  Rome  lui  prcrercflt 
tin  Em-  le  ferment  de  fidélité.  Apres  cela  il  ne  maiiquoiù 
ftrcwr,  à  Charles  que  la  qualirc  d'Empereur  i  il  la  reçue 
enfin  l'an  800.  ayant  ccc  alors  proclame  Empe- 
reur par  le  Peuple  Romain  ,  &  enfuire  conficrc  & 
couronne  parle  Pape.  Quand  Charles  eut  l.i  qua- 
lité d'Empereur  j  il  régla  toutes  les  affaires  d'L  a- 
lic.  Il  permit  aux  Lombards  d'y  vivreen  paix,  (bû- 
mis  à  la  domination.  Il  donna  le  nom  de  Roma- 
cne  à  l'ancien  Exarcat,  &:  il  partagea  l'Italie  avcC 
l'Empereur  Grec,  à  condition  qiic  tout  ce  qui  ctoic 
en  deçà  de  Naples ,  lui  appartiendroir  ,  &  que  la 
ville  de  Naples  ,  &  tout  ce  qui  étoic  au  delà, 
demeureroit  à  l'Empereur  Grec. 

Depuis  ce  temps  les  fuccclTcurs  de  Charles  ont 
été  Rois  d'Italie,  &  Souverains  de  Rome,  quoi- 
que les  Papes  tulîent  Seigneurs  temporels  des  vil- 
les,  qui  avoicnt  été  anciennement  dcl'Exarcar  de 
Ravennc  ,  de  quelques  autres.  Louis  le  Pieux  fils 
de  Charlcmagne  envoya  Bernard  à  Rome ,  pour  y 
appaifcr  les  diflcnfions  qui  s'y  étoient  formées. 
Après  la  mort  de  ce  Bernard  ,  Lothaire  v  vint  ^vcc 
main  forte  pour  punir  quelques  rebelles,  &  or- 
donna qu*à  l'avenir  les  Magiftrats  de  Rome  fe- 
roicnr  créez  par  les  Empereurs.  Mais  Charles  le 
le  Chauve  laifla  perdre  ce  beau  droit ,  &  céda  aux 
Romains  le  droit  de  Souveraineté,  les  rctablif- 
fanr,  pourainfi  dire, dans  leur  ancienne  liberté, 
Ccp'mdantce  hit  en  ce  temps  que  les  Papes  com- 
meu'v  erenr  à  jetî  er  peu  à  peu  les  fondcmens  de  leur 
Souveraincé.  Car  quoi- que  la  fouverainc  puif- 
fancc  refidâ:  dans  tout  le  Peuple,  qui  crtoit  les 
Magiftratsde  Rome,  des  villes  circonvoifines  ; 
Dcanmoins  les  Papes, qui  ctoicnc  déjà  riches 
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puiflTans ,  faifoieni:  cous  leurs  efforts  pour  fc  rendre  Confiant 
les  Souverains,  te  pour  ne  laifTer  au  Peuple  que  tin  Em=^ 
ï'ombre  de  U  Souveraineté.  Les  Romains  SLWoicnt  perenn 
toutefois  deux  Confuls,  un  Prêteur  >&  un  Gou- 
verneur de  Ville,  qu'ils choi/îlfoienti  &  fouvent  ils 
fccoiioient  le  joug  que  les  Papes  leur  vouloienc 
impofcr.  Cela  caufa  de  cruelles  guerres  entre  les 
Papes,  les  principaux  citoyens  de  Rome,  &  les 
Empereurs  d'Allemagne,  Mais  enfin  les  Papes  onc 
eu  ledclTus ,  &  font  rcftez  fculs maîtres  fouverains 
'de  Rome  ôc  des  Pays  d'alentour. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'établifïc- 
menc  &  de  l'accroi(fcment  de  la  domination  des 
Papes ,  fait  voir  que  ce  n*eft  point  à  Conftantin  , 
mais  à  nos  Rois,  qu'ils  font  redevables  des  fonder 
inens  de  leur  Souveraineté',  &  parconfequent  qu6 
l'Edit  de  Donation ,  qui  porte  le  nom  de  Conftan- 
tin ,  eft  entièrement  uippofé  :  mais  il  cil  alTez  dif- 
ficile de  deviner  qui  cft  l'Auteur  de  ce  faux  monu- 
ment, &  le  motif  qui  l'a  fait  fabriquer.  Il  eft  cer- 
tain qu'il  cft  plus  ancien  qu'Hincmar,  puifquecct 
tvcque  le  cite  dans  (on  Epître  5.  ch.  13.  &  qu'Ifi- 
"dorc*  le  mec  dans  fa  Collection.  Il  eft  au lïi  allègue  *i^crc;itôt 
par  le  Pape  Léon  I  X.  dans  fon  Epître  à  Michel 
Cerularius:  S.  Anfelmc,  Ives  de  Chartres  &  Gra- 
ticn  l'ont  inkià  dans  leurs  Collc<^lions.  Enfin, BaU 
famon  Auteur  Grec  en  rapporte  une  partie  en 
Crcc  dans  fes  Commentaires  fur  le  Nomocanon  de 
Photius.  Baronius ,  &  ceux  qui  ont  luivi  aveugle- 
ment fes  conjc(^tures ,  ont  foupçonnc  les  Grecs  de 
cette  fuppofition, prétendant  qu'ils avoienccontrc- 
faitce  monument , pour  établir  l'antiquité  du  Pa- 
triarcat dcConftantinople,&:  pour  fairecroitcqud 
i'ËgUfc  de  Rome  dévoie  fa  grandeur  à  l'Empcreut 


€%     Nouvelle  Bxbliotheqji* 
Cofifl^n»  Conftantin.  Mais  outre  qu'il  n'jr  a  pas  d'appareil- 
tin-EM-    ce  que  les  Grecs  cufîcnc  (iippofc  un  a(f^cconcrait« 
ptreur*     *  leur  droit  prétendu  fur  l'Iralie, cet  Edic  fc  trou- 
ve cité  par  les  Latins  deux  cens  ans  avant  qu'il  fûc 
connu  aux  Grecs.  LePere  Morin  croit  que  c*e(l  ua 
Ouvrage  de  Jean  Diacre  de  l'Eglifedc  Rome  ,  qui 
vivoit  l*an  9^3.  mais  cela  ne  peut  être,  puil'qu'il 
a  été  cité  auparavant  par.Hincmar.  Monfieurdc 
Marca  foûtienr  que  les  Papes  ont  fabrique  ce  mo- 
nument d'intelligence  avec  nos  Rois ,  afin  de  l'op- 

f>ofer  aux  Empereurs  Grecs,  qui  redemandoienc 
'Exarcat  de  Ravennc  comme  leur  apparrcnanr. 
Mais  quelle  apparence  que  les  Papes  &  nos  Rois 
ayent  eu  recours  à  cette  fourbe,  qu'il  eft  facile 
de  découvrir,  ayant  d'ailleurs  de  bonnes  raifons  à 
alléguer  aux  Grecs ,  pour  leur  montrer  que  l'Exar- 
cat  de  Ravenne  ne  leur  appartenoit  plus  ?  Quel- 
ques-uns atribucnt  ce  faifx  monument  à  l'Au- 
teur de  la  ColIe<5lion  d'Ifidore ,  grand  &  célèbre 
fabricateurdeces  fortes  Je  pièces.  Cette  conje<5lu- 
reeft  la  plus  probable,  mais  elle  n'ell  pas  encore 
certaine,  &  il  vaut  mieux  fufpcndre  là  dclTusfon 
jugement ,  que  de  s'arrêter  à  des  conje(5^ures  peu 
fol  ides. 

Outre  les  Fragmcns  Grecs  de  cét  Edit  rapportez 
par  Balfamon  ,  on  dit  qu'il  y  a  dans  la  Bibliothè- 
que du  Vatican  quatre  manufcrits  Grecs  deTEdic 
entier.  Les  éditions  Latines  ne  (ont  pas  rout-à- 
fait  conformes.  Celle  d'Ifidore  cft  différente  de 
celle  qui  s'cft  trouvée  dans  un  ancien  MS.  de 
Monficur  Juftcl.  Un  certain  Barthelemi  Picernas 
s'eft  vanté  d'en  avoir  fait  une  nouvelle  tradu^ftion 
fur  un  MS.  Grec  de  la  Bibliothèque  Vaticanc,5c 
Vx  fait  imprimer  avec  une  Dédicace  au  Pape  Jules 
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lî.mais  il  n'a  fait  que  corriger  l'ancienne  édition  Corjjî.tn 
Latine.  Un  Prêtrcde  Daventer  a  fait  encore  impri-  tin  Em- 
mer  cette  édition  à  Cologne  l*an  1555.  On  peut  perenr. 
voir  les  différences  de  toutes  ces  éditions  dans  le 
premier  volume  des  Conciles  du  Pere  Labbc.  Il 
nie  femble  qu*il  eft  alTez  probable  que  le  Grec  a 
ctc  fait  fur  le  Latin  ,  plutôt  que  le  Latin  traduit 
du  Çrec.  Quoi  qu'il  en  foie ,  c'cft  un  monument 
qui  n'cft  d'aucune  autorité,  ni  d'aucune  utilité. 


a  Cê  fmUftul  de  tous  aux  ' 
qu$  tHunt  pmrs  m  l"Emptrt ,  qm 
me  perfecuta  point.  ]  Les  Do- 
Diciflcs  dans  une  rcquéce 
qu'ils  prefçntcTcnt  a  Con- 
iiancin  ,  lui  difcnt  qu'il  eft 
fils  d'un  Perc  jufte  qui  c'a 
point  pcrfccuié  les  Chtc- 
liens  Eufcbe  lu  Livre  S  de 
fon  Hiftoirc  c.  13.  if-  &  i<. 
rapporte  qaeCondance  étoit 
fore  &vorab!e  aux  Chrè- 
Cieni  i  ôc  ConAantin  lui- 
même  dans  Un  Edit  rapporté 
par  Eufcbe  dans  les  Livres  de 
la  Vie  de  Con{\antin,dic  que 
Ton  Pere  a  tic  le  feu!  des 
Empereurs  qui  ait  èic  favo- 
i«blc  au  culte  du  Yçntablc 
Dieu. 

b  ^ui  neut  point  la  q '4^1 1" 
té  a* Impératrice  du  vivant  de 
Confiance.  ]  Ba£cbc  ,  S  Jérô- 
me i^v'afîiodore ,  Orofius  no 
font  pointdedi/Hcultcde  lui 
donner  le  nom  de  concubine 
de  ConiUnce.  Eutrope.quoi- 
^Qc  Pa)[en,adoucic  ccuc  ex- 


prcflîon  ,  en  difant  que  Con- 
llantin  étoitnc  d'un  mariage 
peu  connu ,  c'cft  à  dire  ,  que 
quoi-qu  Hélène  fût  mariée  à 
ConAance.clIe  n'avoit  point 
toutefois  la  qualité  d'impc 
ratrice.  On  appelloit  ces 
femmes  qui  n'avoient  point 
la  dignité  d'AuguAc  ,  les 
Concubines  des  Emperearc. 
Hélène  ne  Ta  pottée  qu'a- 
prés  la  mort  de  Conftance>& 
ce  fut  fon  Bis  qui  la  lai  don- 
na, comme  Eufcbe  l'a  remar- 
que Elleétoitde  Drepane, 
viIJcde  Bithynie.à  qui  Con- 
flantin  donn%  depuis  le  nom 
d  Hclcnoplecn  l'honneur  de 
famere.  On  convient  qu'elle 
étoitde  baife  extraâion.  S. 
Ambroife  dit  qu'elle  ctoit 
hôreliere  ,  &  que  ce  fut  par 
1  à  qu'elle  fut  connue  deCon- 
ûance. 

c  S' étant  eneorê  plaints  de  cê. 
)Hgem$nt.  ]  Monfieur  de  Va- 
lois a  prouvé  dans  fa  DifTcr- 
UtioQ  de  l'Hi Ivoire  des  Dù4 

•  •  • 


I 


Conflan- 
t  'm  Em- 
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iijtidcs  ,quc  Us  DonaciAcs 
n'appclicrcnc  point  du  Syno- 
de de  Rome, mais  qu'ils  s'en 
plaignirent  à  rEmçereur,di- 
l'ani  que  leur  caule  n'aroit 
pas  été  aflez  examinée ,  & 
qu'ils  appel  crcutenluite  du 
jugement  du  Concile  d' Ar- 
les à  celui  de  l'Empereur. 

d   Pouriirt  mis  au  tung  An 
ÇMticuminet  que  Vnn  ))7'  ] 
Eufebc  dit  formellement  , 
que  Conftantin  reçût  alors 
pour  la  première  fois  l'im- 
pofition  des  mains,  &  qu'il 
afTifta  auxprierM  folcnnelles 
dcrEglife.  Ce  qui  fait  voir 
qu'il  n'avoir  point  encore 
é:é  du  nombre  des  Catecu- 
inciies.Le  titre  du  Livre  pre- 
mier du  ch.  31.  de  la  Vie  de 
Conftantin  n'cft  pas  contrai- 
re \  ce  que  nous  venons  de 
remarquer  \  ilcft  vrai  qu'il 
y  cft  dit  de  Conftantin,  qu'il 
étoit  catcchifé ,  xaT»;t>»r«ff; 
mais  cela  veut  dire  feule- 
ment qu'il  étoit  inftruit  de 
ladodVrine  dcsChrctiens:  ce 
qui  ne  prouve  pas  qu  il  fut 
Caiecumcne%  &  l'on  ne  lit 
point  qu'il  ait  alTîfté  avant 
ce  temps  aux  prières  pijbli- 
^ues  de  l'Eglifc- 

c  T0US les  Anciens  l'ajfârent 
d'un  commun  ctnfentement.  ] 
Enfebe  au  Livre  premier  de 
la  Vic  de  Cooilantin  ch.  51- 
S.  ]er6me  dans  fa  Chroni- 
que: CenjiMntinus  ultime  vite. 
[uA  ttmpOTê  baftit.MtHS  eft.  S . 


IBLIOTHIQ^K 
Aivîbroilc  dans  lOraiioiii 
Funèbre  de  Thcodofe  :  Cui 
ticct  BaptifmMtis  gruttâ  in  ex-^, 
tremis  conjittutc  emniMfeccmtn 
dtmiferit.  Les  Percs  du  Con- 
cile d'Arimini  dans  la  Lettre 
écrite  au  commencement  dit 
Synode  ,  difent  qu'il  mouruc 
peu  de  temps  aprcfs  avoir  été 
baptizé:cc  qui  eft  dit  de 
ConOantin  le  Grand,  puif- 
qu'il  eft  parle  en  cet  endroit 
île  celui  qui  avoit  adïfté  aa 
Concile  de  Nicéc.  On  peut 
ajouter  à  ces  témoins  irré- 
prochables, Socrate  au  Liy. 

I  ch.  39.  Sozomenc  au  Li- 
vre X.  ch.  34.  Theodoretan 
Livre  i.  ch.  31.  Evagrcaa 
Livre  j.chap.  41  l*Auteur 
de  la  Chron  que  d'Alexan- 
drie ,  &c. 

f  ^  nep;ttle  peint  des  mutres 
Mbfurdittz  dis  impertimn^ 
ces  qui  [o/it  duns  ces  AHes»  ] 

II  ycftdit  que  ce  futS.  Syl- 
veitrequiinftitua  lacelebra- 
tion  du  Dimanche;  qu'il  fc 
tint  un  Synode  de  7j.  Evc- 
ques  à  Rome  l'an  31  f .  ou  fe 
trouvcrent  cent  neuf  Sacrifi- 
cateurs des  Juifs  L'Auteur 
fait  une  narration  du  Bapti- 
ftere  &  de  Tes  ornemens,  qui, 
fent  lafablc.  Il  fait  faire  des 
Loix  à  Conûantin  qui  font 
ridicules,  &  dont  on  n'a  ja- 
mais entendu  parler.  Il  rap- 
porte que  Conftantin  tra- 
vailla le  premier  à  la  fonda- 
tion dcl  EgUrcdc  Rome^ 
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^tt'il  porta  douze  amers  de  luivcnc.lont  encore  de  mon.-  Coflfldn^ 


terre  en  riionnear  des  douze  die  autoncé. 
Apôtres  Ces  rcmarcjucs 
plufteurs  autres  font  voir 
plusclairque  le)our,que  ces 
▲des  (ont  fuppofez.  On  (c 
ierc  toutefois  |  our  les  fouie- 
l  autorité  du  Pa- 


nir,  I.  d 


On  allcpue  fecondcnlent 
Grct^oirc  de  Tours,  qui  au  p^^^^\ 
Livre  1.  de  (on  Hiftoire  ch. 
31.  dit  du  Roi  Clovis  :  f^otci 
un  nokViMié  Confluntin  qui 
V»  «M  Baptême  pour  guitirltt 


pcGc]a(c,(]ui  les  met  au  rang  m»Udie  d'une  lepn  tnvietllie , 

cies  monumens  ,  qui  ne  font  effAor  iestsches     les  fouil" 

point  apochryphes  ,  &  de  luresd* /«  vie  p*pe  p,ir  ceftt 

celle  d'Hadrien  1  qui  fe  (ert  tMu  tonte  pure.  Mais  ce  paf- 

de  ces  Ades  dans  (a  Lettre  à  1  fage  ne  prouve  rien  ,  parce 

l'Impératrice  Irène, pour  dé-  qu'il  ne  s'enftnd  point  de  la 
fendre  les  Images. On  ajoute 
encore  les  témoignages  de 
J'Auteurdu  Livre  du  Ponti- 
fical de  Damage  ,  de  Nicolas 


I.dans  fa  Lettre  à  l  Empereur 
Michel,d'Anaftafc,dcNice- 
phore  &  de  quelques  autres 
nouveaux  Mais  toutes  ces  au- 
toritez  font^lles  à  comparer 
avec  celles  des  ancien»  que 
cous  avons  citées  ?  Et  que 
prouvent  elles  antre  chote, 
iînon  que  ces  Ades  étoient 


lèpre  du  corps  ,  mais  de  celle 
de  l'amc;  &  d'ailleurs  il  ne 
feroit  pas  furprcnant  que 
Grégoire  de  Tours  homme 
fort  crédule  ,  eut  ajouté  foi 
à  des  Ades  fuppolez. 

Enfin  nos  Advcrfaires  ne 
trouvant  point  d'ancien  Au- 
teur Chrétien  pour  eux  ,  ont 
recours  à  Zofimc  Auteur 
Payen  ,  grand  ennemi  de 
Condantin^qui  dit  que  Con- 
ftantin  tourmentédesreniors 


fuppofez  dés  Je  temps  de,  de  confcience  depuis  qu'il 
GeUlc  ?  Ce  Pape  ne  lesavoit  avoii  fait  mourir  Crifpe  fon 

f Pourtant  point  vus  ,  &  il  ne  fils  &  fa  femme  FauOc^aprés 
es  a  approuvez  que  fur  la  foi  en  avoir  cherché  inutile- 
d*autrui:cari!  dit  feulement  ment  l'expiation  dans  les 
qu'il  a  ouï  dire  <|ue quelques  |  5actifircs  des  Payens,  s'étoit 
pcrfonnes  les  liloient.  Pour  ;  adrclfc  à  un  Fgypiien  ,  qui 


ce  qui  e(l  d'Hadrien  ,  Ton 
fçait  affezqu  il  n'a  pas  été 
iFort  exadl  dans  le  choix  des 
monumens  qu'il  a  citez ,  ic 
qu'il  en  allej^ue  de  faux  aut- 
£-bicn  que  ae  véritables  Les 
icaa.oiguagcs  de  ceux  qui 


lui  avoit  'it  que  la  doiftri- 
ne  des  Chrétiens  avoit  la 
force  d'expier  tous  les  pé- 
chez, &  que  l'Empereur  a- 
prés  ce  difcoiirs quitta  la  Re- 
ligion de  fcs  pcrcs.  Mais 
ceux  qui  emploient  ce  p^d^- 

E*  •  •  • 


\ 
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c  j)our  piouvci  iC  Ba^icmc  i  ic  poinc  à  rcfuccr  eux  cjuî: 
rie  Lonftai.tin  À  Rome ,  font  I  prcicndcnc  que  ConAai.iLa, 
arat^ci  tort  à  \^  leputacton  de    tue  baptizé  deux  fois,  U  r^c- 
•  •      Confiautin  ,  en  ajoutan:  f^4    nij«re  fois  a  Rome  par  S. 

au  lueulongc  d'un  Auteur  SyKeft:c  i  larecon(ie  ,  à  Ni-_ 
r^ycn,  convaincu  (ur  cela  con.cdiç  par  Eufebe  :  parce 
<i':n^po{lafe  par  tous  nus  Au-  que  cette  hypothcle  fc  dc-> 
^cuts.  1.  Us  ne  s*af>peiçoi-  truitpar  les  mêmes  autoritcz 
▼ent  pusque  la  moit  de  Lrif-  <]ue  nous  avons  apportées ^ 
pc  &  de  Fauftc  efl  arnvéç  !  &  qu'il  eft  incroyable  qu*- 
dcpuis  le  ConCile  de  N  tcée  , 
&  qiiViiifi  cette  nariJtion 
de  Zo!imc  ue  fait  rien  i  leur 
fujet  £u|în  ^•fiii  c  ne  dit 
point  i]uc  Conftantin  le  fit 
baptizer  ,  mais  Iculcmciit 
qu'il  cmbia(l*a  la  docltiiic 
d^s  Chiécieus  Jciicm'arré- 


Eufcbc  &  les  autres  Hvcques 
cuUcnt  rvbapiiz.cConflantin» 
s'il  1  eut  été  auparavant ,  a* 
vec  tant  de  pompe  de  cc- 
rcnionic  ,  dans  un  temps  oil 
il  n'yavoic  point  eu  encore 
de  oirputefur  la  Trinité. 


JUVENCUS. 

^Hve^cui.  Tu  s  Q^iE  s- ici  nous  n*avonsprerqiic  point  trou- 
J  vc'de  Poçccs parmi  les  Auteurs  Chrétiens;  en, 
voici  un  très  eftimabJc,qui  fleurit  fous  l'Empiredc 
Conftantin.  Il  s*appelIoit  C  Vedlius  Aquilinus 
juvcncus ,  &  ctoit  ifTu  d'uie  des  plus  illuftres  fa- 
milles d'Efpagnc.  S.  Jérôme  nous  aflurc  qu'il  croit 
Prccrc,  &  c'ell  tout  ce  qu'il  nous  apprend  de  fk 
vie.  U  compofa  vers  l\in  329.  un  Poîimc  divilç 
en  quatre  Livres ,  dans  lequel  il  raconte  en  vers 
hexamètres  la  Vie  de  Jes  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  fans  s'c- 
loignerdu  texte  des  quatre  Evangcliftes.  S.  Jérô- 
me efl  témoin  qu'il  avoir  encore  écrit  auffi  en  vers 
hexamètres  quelques  Ouvrages  fur  les  myfteres. 
On  die  qu'il  a  compofc  quelques  Hymiics  ,  donc 


DIS  Auteurs  Ecciestastioiie 
S.  Jcrômc  ne  parle  point  *,  miisil  y  a  bien  de  l*apf  Juvencut^ 
p.ircnce  qu'une  veine  auflî  fertile  que  la  {îcnne  i 
produit  pluficurs  Ouvrages.  Quoi  qu'il  en  foie, 
nous  n'avons  de  lui  fous  fou  nom  que  les  quatre 
Livres  de  THiftoire  de  l'Evangil-e.  Il  dit  dans. 
TExorde  de  ce  Poëmc ,  que  C\  les  vers  de.ccux  qui 
ont  public  les  allions  des  hommes  nfortels  ,  en 
les  ornant  par  leurs  fictions  ,  leur  ont  acquis  une 
réputation  qui  dure  pendant  tant  de  licclcs ,  il 
doit  être  adûrc  d'une  gloire  immortelle  en  écri- 
vant la  Vie  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qu'il  n'a 
pas  même  à  craindre  que  le  jour  du  jugcmcnc 
laffe  périr  fon  Ouvrage  : 

Okod  fi  t4m  lon^dm  meruerunt  cannina  famam , 
Q^â,  vetcrum  J^ffl'S  hominum  rnendaciêi  neElunt  ? 
Nobis  certx  fi  de  s  éternét  in  fdciéla  tandis 
ImmortAle  decus  tribnet ,  ntfritHmejue  repeniet, 
Nam  mihi  camcm  erunt  Chrifii  vitalia  aefia  : 
Dlvinum  in  popults  falfî  fine  crirnine  d'onum, 
Nec  metHs  ut  rnundi  rapiant  incendia  fecum 
Hoc  OpHS. 

Il  invoque  cnfuite  l'aflfîftance  du  S.  Efprit,  afin 
de  pouvoir  parler  des  acftions  de  Jesus- Christ, 
^'une  manière  qui  reponde  à  leur  grandeur. 

^rgo  âge  ,  fanHificans  ad  fit  mihi  carminis  aU" 

SpiritHs  ,  &  pHro  mentern  rii^et  amne  canentis 
Dulcis  Jordanis ,  Ht  Chriflo  digna  loquamnr. 

Apres  cette  invocation,  il  commence  l'Hiftoirc  de 
\k  Yic  de  J  i  s  us -Christ  ,  6c  rapporte  ca  vers 
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Juvenctis»  tout  ce  qui  en  a  été  dit  par  les  quatre  Evangcli* 
ftes ,  fans  s*cloigncrdc  leur  texte  ^  &:  fans  y  rien  a-^ 
jouter  d'incertain  ou  de  fabuleux.  Il  finit  ces  qua- 
tre Livres  par  un  compliment  à  TEmpereur  Con- 
ilantin,  qu'il  remercie  de  la  paix  de  l'fcglifc ,  &  le 
loue  de  ce  qu'il  cft  le  feul  des  Rois  qui  n'a  point 
voulu  fouffrir  qu'on  lui  donnât  des  noms  qui  ne 
conviennent  qu'à  Dieu. 

Le  tour  de  ce  Poème  cfl  très- poétique,  la  ca- 
dence des  vers  en  cft  belle ,  mai  s  les  termes  ne  font 
pas  toijjours  poétiques  ,  &  même  ils  ne  font  pas 
quelquefois  fort  Latins.  Ce  qu'on  doit  louer  prin^ 
cipalcmcnt  dans  cet  Auteur,  eft  la  fidélité  avec 
laquelle  il  a  rendu  en  vers  prcfque  mot  pour  mot 
le  texte  des  Evangcliftes.  C'ctoit  une  entrcprifc 
.difficile  qu'il  a  exécutée  avec  beaucoup  dcfuccés, 
&  l'on  peut  dire  qu'il  cft  prcfque  impoflible  d'y 
mieux  réu/Tîr. 

Il  y  a  un  tres-grand  nombre  d'éditions  de  cet 
Auteur.  Il  a  été  imprime  avec  le  Scdulius  &  avec 
d'autres  Poètes  Chrétiens,  à  Cologne  in  odavo^^ 
l'an  1537.  à  Bafle  in  odavo  l'an  1537.  l'an  1550.  à 
Venifcpar  Aide  in  quarto,  l'an  1501.  à  Bafle  chez 
Oporin  aufll  in  quarto  ,  l'an  1564.  à  Lyon  chez 
Tornefc  en*  iÇo8.  à  Paris  dans  les  années  154}. 
157^  1589.  1^24.  à  Vienne  en  1519.  in  quarto ,  àc 
en  plufieurs  autres  endroits.  Il  fc  trouve  enfin  dans, 
les  Bibliothèques  des  Pcres. 
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R  H  E  T  I  C  1  U  S. 

RHiTicius  Evcqucd'Autun  fut  en  Ci  gran-  RheMftf^ 
de  réputation  du  temps  de  Conftanrin  ,  que 
cet  Empereur  le  choifit  pour  êrre  un  des  Jugçs  de 
la  caufe  des  Donatiftes.  Il  afliîfta  au  Concile  de 
Rome, dans  lequel  Cecîlien  fut  ab(bus,  &  enfui- 
re  au  premier  Concile  d'Arles  tenu  l'an  314.  S.  Jé- 
rôme dit  qu'on  lifoitde  fon  temps  des  Commen- 
taires de  cet  Evcque  fur  le  Cantimie  des  Canti-« 
ques ,  &  un  gros  volume  contre  Novaticn  ;  mais 
qu'il  n'avoir  point  trouve  d'autre  Ouvrage  de  lui. 
Le  mcme  S.  Jérôme  parlant  du  Commentaire  de 
cét  Auteur  dans  fa  féconde  Lettre  à  Florcntius  , 
dit  qu'il  donne  un  fens  fort  élevé  auCantiquedcs 
Cantiques.  Etenfin  dans  fon  Epîtrc  ijj.  à  Marcel- 
le, il  fait  une  Critique  de  fes  Commentaires,  qui 
leur  eft  fort  peu  avantageufe.  Il  dit  qu'ils  font 
pleins  d'explications  extravagantes,  qu'il  y  a  trou- 
vé une  inhnité  de  fautes  &  de  balTelTes  ;  que  fon 
difcours  c(t  élevé  &  ampoulé,  mais  qu'il  ne  con- 
vient point  à  un  Interprète ,  qui  ne  doit  pas  avoir 
pour  but  de  faire  paroître  (on  éloquence,  mais  de 
faire  entendre  fon  Auteur.  U  rapporte  au  même 
endroit  quelques-unes  des  béviics  de  céc  Auteur. 
Il  dit  qu'il  a  confondu  Tharfts  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  les  Pfeaumes,  avec  la  ville  de  Tarfe  ,  dont 
étoit  S.  Paul  -,  qu'il  a  crû  que  le  nom  Hébreu 
Ophdz.,  qui  fignific  de  for,  fignifioit  Pierre,  le 
confondant  avec  le  nom  Ce^has  j  qui  eft  donné 
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ettclus.  dans  l*Evangilcà  S.  Pierre.  Enfin  S.  Jérôme  ccriC' 
à  Marcelle,  qu'il  ne  lui  envoie  point  les  Com- 
menraires  de  cet  Auteur,  qu'elle  lui  avoir  de- 
mandez ,  parce  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  chofcs. 
qui  lui  dcplaifoient  ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  fort 
peu  d'endroits  qu'il  pût  approuver.  Nous  n'a- 
vons plus  rien  de  ces  Commentaires,  ni  des  aû- 
trc5  Ouvrages  de  cet  Auteur.. 

w^w^  '^xmi)k  ^^^^  '^mm  '<^'^'*^^imm 
EUSTATH  E 

Evèque  d'Antioche. 


^  che  en  la  place  de  Phi logone  l'an  313.  de  la  naif. 

fance  de  Jesus-Christ.  11  affifta  au  Concile  de 
Nicce,où  il  tint  uncdes  premières  places ^ ,  &  y 
fbûtint  la  Foi  de  l'Eglifc  avec  beaucoup  de  ferme- 
té. Apres  ce  Concile  ayant  été  un  des  plus  zelcr 
dcFenfcurs  de  fa  dccifion,  &  un  des  plus  grands 
adverfaires  des  Ariens ,  il  s'attira  la  hainedes  Evo- 
ques de  Palcftine,  qui  la  firent  éclater  aullî  -tôt 
qu'ils  en  trouvèrent  roccafion.  Elle fcprcfenta  l'an 
319. quand  Eufcbedc  Nicomcdie,  &  Theognisdc 
Nicée,  revenus  de  leur  exil ,  allèrent  en  Paleftinc, 
fous  prétexte  de  vifiter  l'Eglife  de  Jerufalem.  Us. 
pafTerent  par  Antiochc  ,  ou  ils  furent  reçus  d'Eu- 
ftathc  avec  honneur,  &  lui  donnèrent  de  leur  paxi;^ 
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'àcs  marques  d'amiric.  Cependant  à  leur  retour  ils  Euflatijâ 
aTOcncrcncavcccuxà  AntiochcEufcbcdc  Ccfarcc,  Eviifue 
Patrophilc  de  Scythople,  Acce  de  Lydde,  Thco-  d'Antio- 
dote  de  Laodicce,  avec  quelques  autres  Evcqucs  che, 
d'OrieiK  dans  le  dclTcin  de  dcpofcr  Eudathc.  Ces 
Evêqucs  s'ccant  donc  alTcmblez  à  Antioche  l'an 
330,  ils  ne  (c  contentèrent  pas  de  lui  impolcr  l'er- 
reur des  Sabelliens,  mais  ils  l'accufcrent  encore 
de  crimes  infâmes. Theodorct  rapporte  qu'ils  don- 
nèrent de  l'argent  à  une  Femme  de  mauvaife  vie  j 
pour  lui  faire  direqu* elle  avoît  eu  un  enfintd'Eu- 
ftathe  :  que  cette  malheureufe  étant  entrée  avec 
un  enfant  entre  fes  bras  dans  lelieuoù  ils  étoicnc 
alfemblez  ,  déclara  hautement  qu'elle  l'avoit  eu 
d*Euftarhe:que  ce  faintEvcque  lui  ayant  demandé, 
fi  elle  avoit  quelque  témoin  de  ce  qu'elle  avançoic^ 
elle  réponditqu'cUe  n'en  avoit  point,&  néanmoins 
que  CCS  Evcques  s'en  rapportèrent  à  Ton  (crmcnt  ^ 
éc  condamnèrent  Euftathe  comme  convaincu  de  ce 
crime.  S.  Athanafc  ne  dit  rien  de  cette  hiftoirc  , 
qui  paroît  d'ailleurs  alTcz  fabuleufe  >  mais  il  re- 
marque (êulement  qu'ils  accuferent  Euftathe  d'a- 
voir traire  in  jurieufemcnt  la  merc  de  l'Empereur 
&  qu'aufli-tôt  il  avoit  été  envoyé  en  exil  avec  plu- 
fieurs  de  fes  Prêtres  &  de  fes  Diacres  \  on  ne  fçaic 
point  certainement  le  lieu  de  fon  exil .  .  En  quel- 
que lieu  que  ce  fût,  il  y  finit  fes  jours  *,  &  il  y  a 
apparence  qu'il  ne  vécut  pas  long-temps  après  (a 
condamnation  :  car  il  n'cft  point  parlé  de  lui  dans 
l'Hiftoire;  &:  il  cft  faux  ,  quoi  qu'en  difeQC  Socratc 
&  Sozomene, qu'il  (bit  revenu  de  fon  exil  du  temps 
de  l'Empereur  Jovien  h.  Cet  Evcquc  eft  le  premier, 
fi  nous  en  croyons  S.  Jérôme,  qui  a  écrit  contre  les 
Ariens.  Ilavoiccompoféplufieurs  Ouvrages  coa« 
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'^ufl^ath  trc  leur  dodrinc ,  Quantité  d'Homclics,  une  infi- 
Eviqite    ^^^^       Lettres,  plufieurs  traitez  de  l'Ame,  Se 
d' Anùo'        Dillertation  de  la  Pythoniflc  contre  Origenesi 
Facundus  rapporte  en  Latin  dans  le  chapitrcî 
premier  de  fon  Livre  onzième  quatre  paflâges 
d'Euftathe  d'Antioche  ,  dont  les  deux  premiers 
font  tirez  du  Livre  fepticme,  &  les  deux  derniers 
du  huitième  Livre  contre  les  Ariens.  Il  les  allè- 
gue en  cet  endroit ,  pour  prouver ,  que  cet  Evc- 
que  d'Antioche  s'éroit  fervi ,  en  parlant  de  l'In- 
carnation ,  d*expreffions  pour  le  moins  au(îî  dures 
que  celles  qu'on  reprochoit  àTheodorcdcMopfue- 
fle.  Et  en  effet,  les  pallages  qu'il  rapporte,  fem- 
blenc  favori  fer  l'erreur  de  Ncftorius  /.  Mais  il  ne 
faut  pas  ,  dit  Facundus ,  anathematizcr  fa  dodrind 
à  caufedes  cxprcflions  peu  exadles,  donc  il  s'eft 
fervi  en  un  temps  où  il  parloitavec  fimplicicc  5c 
fans  précaution,  parce  que  l'erreur  de  Neftorius 
n'avoir  point  encore  paru.  Le  paflagc  d'Euftachc , 
que  Theodoret  rapporte  en  Grec  au  chap.  8.  du 
premier  Livre  de  (on  Hiftoire,eft  beaucoup  plus 
conlidcrablc  que  ceux  qui  font  citez  par  Facunduss 
ilcft  tiré  du  même  Ouvrage  contre  les  Ariens  j 
&  apparemment  des  deux  premiers  Livres.  Le  voi- 
ci tout  entier  comme  Monficur  lePrefidcnc  Cou^ 
fin  l'a  traduit  :  Un  Concile  fort  nombreux  ayanc 
'*  été  afîbmblé  pource  fujct  dans  la  ville  deNicéc, 
w  où  deux  cens  fbixante  &:  dix  Evcqucs  ou  envirori 
»'  afliftcienr.  Car  ils  étoienc  en  fi  grand  nombre, 
-  que  je  ne  le  fçauiois  marquer  prccifément  , 
"  d'ailleurs  je  n'ai  pas  pris  grand  foin  de  m'en 
w  infoimer.  Lorfque  l'on  eut  commence  à  exami- 
M  ner  la  Foi,  on  produifit  le  libelle  d'Eufebc  ,  qui 
»  contenoit  une  preuve  convainquante  de  fes  bUU 


\ 
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phcmcs.  La  Icdurc  qui  en  fut  faite  ,  eau  fa  une  "  Eujla^ 
douleur  fcnfible  à  ceux  qui  l'entendirent        «  the 
une  confufion  extrême  à  (on  Auteur.  La  mali-  •«  vè^ne 
gnirc  des  Parti  fans  d'Eufebc  ayant  été  dccou-  ««  d"  An^ 
Verte  »  &  l'Ecrit  impie  ayant  été  publiquement  «  tiochc* 
déchire ,  quelques-uns  fous  prétexte  de  la  paix  •« 
qu'ils  propofoien^,  impofcrent  lîlencc  à  ceux  <« 
qui  avoicnt  accoutume  de  mieux  parler  que  les  <« 
autres.  Les  Ariens  appréhendant  d'être  chifTcz  ,« 
de  l'Eglifc  par  le  juj^cment  d'une  Ci  grande  afTcm-  « 
blce,condamnerent  la  mauvai(cdo(5^rine,  &fiî;nc-  „ 
rcnt  le  Formulaire  de  Foi.  Mais  ayant  confcrvé  „ 
par  leurs  cabales  les  principales  dignitcz,  au  lieu  « 
d'avoir  fubi  ,  comme  ils  dévoient,  les  loix  de  la  „ 
rcnitencc,  ils  défendent  ranrôt  en  cachette.  Se 
tantôt  ouvertement  la  doélrine  condamnée,  par 
divers  argumens  qu'ils  ont  inventez  à  ce  deflcin.  ^ 
Le  delîr  qu'ils  ont  de  répandre  la  femcncc  de  „ 
la  diviiîon,  leur  fait  éviccr  la  rencontre  des  Sça-  „ 
vans ,  &  attaquer  les  défenfcurs  de  la  pierc  ;  m  lis 
nous  ne  croyons  pas  que  ces  Athées  puilîcnc 
vaincre  Dieu.  Quelques  ctForts  qu'il  fafTcnt,  ils 
feront  vaincus,  félon  le  témoignage  authentique  „ 
du  Prophète  Ifiïe.  Voila  ce  qu'Euftarhe  a  écrie 
des  Ariens,  ajoiirc  Theodorcr.  Il  y  a  encore  un' 
autre  paflagc  Grec  tire  dccét  Ouvrage  rapporté 
par  Anaftalcdans  Ces  Recueils, dans  lequel  il  foû- 
tient  qu'on  ne  peut  pointdire,quc  Jesus-Cm  a  isT 
cft  créé  &  engendré  fuivant  une  même  nature, 
parce  que  s'il  cft  créé ,  il  n'eft  point  gngcndré  , 
ÔC  «'il  eft  engendré,  il  n'eft  point  créé. 

Le  même  Thcodoret  cite  dans  Ces  Dialogues 
plufieurs  paffagcs  d'Euftathcfur  l'Incarnation  ti- 
ICK  de  Ton  Livre  de  l'Ame  >  de  fou  Difcours  fur  ces 


« 
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JFuP.^the  paroles  (ies  Proverbes,  Dieu  m*a  créé  dés  le  conv 
iveque  ccMetit  de  fes  voies  ;  de  fcs  Homélies  fur  les  Pfcau- 
d* y^mio-  "^^s  M*  ^  9^'  ^  ^^"^  autres  traitez  fur  les  in- 
^^^^  fcriptions  ou  fur  les  titres  de  quelques  Pfcaumcs  ' , 
Tous  les  partages  d*Euftathc  rapportez  par  Thco- 
dorer  /  prouvent, qu'il  y  a  deux  natures  parfaites  crt 
Jesus-Christ  ,  la  nature diviic, &  lanaturchu- 
mainc,  qu'il  acuun  corps  &  une  ame  comme  nousj 
qu'il  a  été  pailible  fclon  la  nature  humaine ,  6c 
que  l'humanité  n'a  point  été  changée  en  la  divi- 
nité :  ce  qui  fait  voir  qu'Euftathc  a  rejctté  plus 
formellement  l'erreurdes Eutychiens,quccclle  des 
i^cftoricns  ,  quoi  qu'on  trouve  dans  ces  mcme$ 
pniîages  des  exprclîions  ,  qui  tont  affcz  voir  qu'il 
a  été  pcrfuadc  ,  que  ces  doux  natures  croient  unies 
dans  Mnc  mcme  perfonne.  Mais  les  Orientaux  fc 
font  toujours  plus  appliquez  à  marquer  la  diftin- 
iflion  des  deux  naaircs  en  Jésus  C  h  R  i  s  t  ,  que 
Itur  intime  union  ,  nu-licu  que  les  Egyptiens  fc 
font  plus  attachez  à  parler  de  leur  union ,  que  de 
leur  diflindion.  Ce  qui  a  fait  depuis  le  fujct  de$ 
grandes  contcAatinns  qu'ils  ont  eues  entre  eux 
fur  le  myftcrc  de  Plncarnation. 

LcTraité  J'Eufta  hedc  la  PythonifTe  cité  par  S; 
Jérôme,  a  été  donné  en  Grec  l'an  1^29.  &  traduit 
en  Latin  par  Allarius,  avec  une  Diflertation  de  céc 
Auteur  fur  le  même  fujcr.La  queftion  y  eft  trai- 
tée, cft,  fçavoir  (i  la  Pythonilfe  dont  il  eft  parlé 
dans  le  premier  Livre  des  Rois  ch.  28.  a  fait  véri- 
tablement, revenir  au  monde  l'nme  de  Samuel 
pour  parler  à  Saiil.  Euftarhe  (oûrient  la  négative 
contre  Origenes,qui  avoit  enlcigné  l'affirmative 
dansuredt*  fcs  Homélies  \  Se  après  avoir  rapporte 
d*une  manière  fort  agréable  toutes  les  circonftani^ 

cei 
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tes  de  cette  hi'ftoire ,  il  réfute  l'explication  d'Or  ige-  Euflathê 
ncs  ;  il  établit  pour  principe ,  que  le  Dcmon  n'a  Evêque 
point  le  pouvoir  de  rappciler  les  ames  de  l'autre  Antio^ 
monde.  Il  dit  qu'il  cft  ridicule  de  lai  donner  cet-  che^. 
te  autorité  fur  les  ames  des  f  uftes  ,  qu'il  n'y  a  nue 
Dieu  feul  qui  en  foit  le  nuîtrc.  Il  demande  à  Ori- 
gènes,  fi  la  Pythonfflcfit  paroûrc  Samuel  en  corps 
cnamc  ,  ou  lî  dlc  fit  Seulement  revenir  Ton  amc, 
&  il  montre  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'cll  probable.  U 
raille  Origenes  fur  ce  qu'il  avoit  attribué  au  S.  Elprft 
les  paroles  que  la  Pythomlfc  prononce  étant  ar^i- 
tcc  du  malin  efprft.  Il  Icûtient  que  Saul  ne  vie 
point  le  (pcarede  Samuel  j  mais  qu'ayant  été  éton- 
ne par  les  paroles  exttaordinaires,  &c  par  les  mouvc- 
mcns  violens  de  la  Py thonilTe  ,  il  fc  jetta  par  terre 
pour  adorer,  il  fait  voir  que  rî'en  n'cllplus  contrai- 
re au  bon  fehs  que  de  dire  ,  comme  avoit  fait  Ori- 
genes, que  les  Dieux,  que  la  Pytiionifled, Toit  qu'el- 
le appercevoit  fortans  de  la  terre ,  étoicnt  les  ames 
des  JuUcs  &  des  Anges  :  il  remarque  que  la  prédî- 
<aion  delaPythonîlïcCc  trouve  fiiu(rc,&quc  quand 
elle  fcroît  veriable  ,  il  ne  s'enfuivroit  pas  qu  elle 
fût  du  S.  Efprît ,  puîfquc  le  Démon  a  fait  fou  vent 
defcmblablcs  prédirions,  que  le  hazird  &  Icscir- 
conftances  des  chofts  ,  qui  font  connues  au  Dé- 
mon ,  ont  quelquefois  fait  trouver  vcritablcs.  Il  fait 
encore  voir  par  les  cirœnftances  de  t  ette  prediaion  , 
que  c'eft  une  tiX)mpcrie  du  Démon  ,  ^  qu'on  ne 
peut  l'attribuer  au  S.  Efprit ,  fans  quelque  c(pcce 
<l*impieté.  Il  repond  en  fuite  à  l'obicdhon  principale 
d'Origenes,prifcdc  ce  que  l'Ecritute  donne  le  nom 
de  Samiicl  i  ce  fpedre.  Il  dit  qu'il  s'étonne  qu'un 
Auteur,quia  Ole  expliquer  toute  l'Eaiturc  alligo- 
ciquemcnt ,  traiter  de  tables  les  hî^oircs  que  lap* 
Tome  IL  F  " 
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ËHl^-the  TH^rtc  Moylc  touchant  le  Paradis Tccrftic  &don* 
Evi^Hc    ncr  des  Icns  mvlti4«--s  à  toutes  les  Irftoires  de 
éi'y^/nio'  l'ancien  Teftament ,  veuille  s'attacher  a  iauc  pal- 
che  fer  pour  des  vericcz  les  fictions  d'une  leinmc  agi- 

tév-  du  malin c(prit.  Il  montre  quequind  l'E-J-t^^^- 
rc  adonné  le  nom  de  Samuel  à  ce  ipcclre  ,  cl  .e  n  a 
point  voulu  faire  comprendre  que  ce  tut  Samuel 
même  en  corps  &  en  amc-,  mais  (culemcnt  que  cet- 
te femme  fit  accroire  à  Saul  par  la  peinture  qu  elle 
lui  fit  de  ce  Tpcdre  ,  que  c'éroit  le  Prophète  Samuel 
que  Saiil  (ouhAÛoit  de  conCulter.    Enfin  li  bit 
voir  que  toutes  les  circonftanccs  de  cette  narration 
pcifuadcnt,  qu'il  n  y  a  eu  rien  de  véritable  dans 
cette  apparition  j  mais  que  ça  ctc  Icultmcnt  un 
fpearc  rcprefcnté  dans  Timn^ination  de  Saul  ÔC 
de  ccac  Prophetcilb  par  le  Déinon  qui  les  pofle- 
doit.  Voilà  le  femfment  qu'J^ulbthe  établit  dans 
cette  Diflcnaiion  :  clic  cft  c  ourcc ,  mats  belle  ÔC  bien 
remplie  -,  il  n'y  dit  rien  de  ra|-»trriu ,  6c  il  n'oublie 
aucune  des  preuves  qu'il  pouvoir  apporter  en  fa- 
veur de  Ton  opinion.  Il  y  paroît  beaucoup  d'crudi- 
tion  ,  Se  de  jurtdled'erpriti  &  l'eu  pvut  dire  qu'il 
y  apcu d'Oiivngesde  cette  naiurcdans  l'Antiquité, 
quifoit  auOi  acfevc  que  l'cll  cette  Diflcrtaticn.  Il 
me  femble  toutefois  qu'il  traite  un  peu  trop  du- 
rement Orit^cncs,  fur  une  qucllion  qui  ne  regarde 
point  1  1  Religion  ,  ik  qui  neft  purement  que  de 
Critique.  Au  re(U-,  le  tcntimcnt  d'tuUathe  eft  de- 
venu depuis  fon  temps  k  fentiment  le  plus  com- 
mun "  ;  ÔC  il  but ,  ce  me  femble  ,  avouer  qu'il  e(l 
le  plus  vrai  -  femblablc  ,  quoi  •  que  l'on  ne  puiilc 
rien  alTurer  de  certain  1  ur  cette  matière. 
•   L'on  ne  peut  pas  porter  un  iiiircment  ar.ffi  avanta- 
geux du  Commentaire  iur  l'Ouvrage  des  fix  jours. 
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'^ttî  porte  le  nom  d'EuHathc ,  donne  au  PubJ  ic  par  le  Eui}4thè 
tncmc  Allatius  j  au  contraire  c'cft  on  Ouvrage  tout-  Evêque 
a-iaic  indigne  d'un  homme  de  bon  fenS  ,  A:  qu'on  et ^Itià- 
ne  peut  attribuer  à  Euftnthe,  (ans  Joi  faire  beau-  ^h, 
coup  de  deshonneur.  Maïs  il  n'y  a  nulle  âpparen-  ' 
ce  qu'il  foie  de  cet  tvcque  d'Ant'Ojhe.  ci  prc- 
^icremcnc  -,  non  feulement  S.  Jérôme 5c  Thecdo- 
ret  n'en  ont  bit  aocune  mention  j  mais  il  ne  fc 
trouve  pas  même  cftc  par  aucun  Auteur.  Sccon- 
<lement,  c'cft  une  compilation  malfiîtedes  palfages 
d'Eulcbe  ,  des.  Bafîle  ,  de  l'ancien  Teftamcnt ,  dé 
Jofcph ,  d'Artapanus  ,  de  l'Evangile  attribue  fauf- 
iement  à  S.  Jacques^  &: de plufietirs  autres  Auteurs. 
Tioiliémement,  le  ftyleen  eft  entièrement  difTercnt 
•de  celui  de  la  Diacrtarion  de  la  Pythoniflè  ,  de  des 
Fragmens  des  Sermons  d'Ertftathe.  Quatriémemenr^ 
les  matières  qui  font  nraitccs  dans  ce  Livre,foht  tres- 
^loignécs  du  génie  d'Euftathe.  Car  dans  fa  Diflcrta- 
tiondc  la  Pycho-niai,  il  reprend  Orlgenesde  s'être 
attache,  en  expliquant  l'Ecriture  ,  à  taire  pluficurs 
remarques, (Se  piuficurs  allégories  inutiles,  au-licu 
d'expliquer  la  Lettre  de  l'Ecriture,  &  de  faire  des 
réflexions  morales.  Or  ce  Traité  fur  l'Ouvrage  des 

jours  n'eft  prefque  compole  que  de  remarques 
«nticrement  inutiles  ,  qui  ne  cônccTnent  ni  la  Reli- 
gion ni  les  moeurs.  Cinquièmement ,  l'Auteur  ayant 
commencé  par  un  Extrait  de  la  Chronique  d'Eulcbe 
touchant  l'antiquité  de  Moyfe  ,  rapporte  enfuite 
^es  premiers  vcriets  de  la  Gcuefe,  à  i  occafion  dcf- 
quels  il  fait  ùn  dénombrement  des  différentes  for- 
tes déplantes,  d'heibes, d'arbres,  de  poilfons  ,  d'oi- 
icaux,  de  bctesj  il  y  parle  de  leur  nature  ^  de  leurs 
proprietez,  &  en  dit  pluficurs  chofcs  tres-Éibuleu- 

i  il  fait  cnikitc  un  abrégé  très  -  imparfait  4f 
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tuflathe  rHîftoircdc  la  Gcncfc,  y  ajoutant  quelques  di- 
Evhhe    conftances  tirées  de  Jolcph.  U  fait  une  digreffioit 
j^ntU-  touchant  la  généalogie  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  dans 
çhe,         laquelle  il  copie  le  paOage  d'Atricanus  ,  en  luitc 
duquel  il  rapporte  en  abrégé  les  fables  qui  font 
dans  le  Proto-Evangile  de  S.  Jacques  ,  touchant  la 
Vierge, S.  Jofephjoachim  &  Zacarie.  Il  reprend 
cnfuite  la  continuation  de  Ion  abrégé  d'Hilloire, 
&  la  continue  julqu'à  la  fin  du  Gouvernement  de 
jofuc  ,  en  failant  feulement  des  extraits  des  Livres 
de  l'Ecriture,  &  de  l'Hiiloire  de  Jofeph  j  ce  qui  fait 
voir  qu'il  n'y  a  ni  ordre  ni  dclTein  dans  tout  cet  Ou- 
vrage ,  &  que  ce  n  cft  qu'un  recueil  de  partages 
coulus  cnfcmble  par  un  homme  fort  mal- habile ,  & 
de  trcs-mauvais  goût  -,  ce  au'on  ne  peut  pas  dire 
dTullathc  d'Antiochc,  qui  ctoit  fort  habile  ,  fort 
judicieux  ,  àc  fort  cloquent  ,  comme  il  eft  aifé  de 
juger  par  la  Dilicrtation ,  &  par  les  Fragmens  que 
nous  avons  de  fcs  Ouvrages.  Allatius  n'a  aucune 
preuve,  pour  montrer  que  cet  Ouvrage  eft  d'Euflaihe 
d'Antioche,  fous  le  nom  duquel  il  l'a  donne  au  Pu- 
blic :  mais  il  tache  de  prouver  qu  il  eft  d'un  Au- 
teur ancîen,parce  qu'en  parlant  de  lahndu  monde  il 
foutient  qu'il  ne  doit  durer  que  fix  mille  ans,C>:  qu'en 
faifant  la  Chronologie  du  temps  qu'il  a  déjà  duré  , 
il  ne  palîe  pas  l'année  50.  de  Conllantin.  Mais  cette 
preuve  n'eft  pas  convainquante  :  car  il  y  a  apparen- 
ce que. ce  Auteur  a  pris  de  quelque  Ancien  te  qu'il 
dit  en  cet  endroit,  lans  y  rien  ajouter  du  ficn  ;  tm- 
trcque  quand  il  Icroit  Auteur  de  ce  qu'il  rappor- 
te de  la  fin  du  monde,  ne  fe  peut-il  pas  faire  qu'un 
Impoftcur  ait  atfeclé  deparkrainfi  ,  pour  taire 
croire  que  l'Ouvrage  qu'il  ccrivoit , étoit  ancien} 
Quoi  qu'il  en  Ibit.'on  ne  peut  pas  dire  avec  qucU 


DES  Auteurs  Ecclésiastique?.        8^  ^ 
que  forte  de  vrai-I'emblance ,  qu'il  (oit  d'Euflathc  Enflât he 
d'Antioche.  Evêjue 

Je  ne  louerai  point  ici  cét  Evêque  de  fon  zcle  d^Amio-^ 
pour  la  dcfcnlc  de  la  Foi  ,  de  fa  confiance  invincî-  cibr, 
oie  ,  lie  fa  fagcfîc  ,  &  de  la  modération  toute  fingu- 
liere  qu'il  fit  paroîtrc  ,  en  fouffrant  avec  patience 
Taccufation  calomnieufcjdont  fes  ennemis  le  char- 
gèrent ,  &  la  dcpolltion  injufte  qu'ils  prononcèrent 
contre  lui  :  je  me  contenterai  de  le  confidercr  com- 
me Auteur,  &  de  remarquer  avec  Sozomene  au  Li- 
vre fécond  de  Ion  Hîrtoire  ch.  19.  qu'il  avoit  acquis 
une  rare  éloquence  ,  comme  il  paroi t  ,  dit  ccc 
Amcut y  par/es  Ouvrages  qui  font  très  -recommaneld" 
hles,  tant  a  canfe  de  l'ancienne  pureté  du  flyle  ,efU0 
caufe  de  C élévation  despenfees  ^dela  beauté  de  l'ex^ 
prejfton ,  &  de  la  delicatejf:  du  dlfcours.  Ces  rares 
quai  irez  d'un  bon  Ecrivain  paroîiTent  dans  fa  Dif- 
lertation  de  la  Pythonilfc ,  &:  dans  fcs  Fragmcns 
rapportez  par  Theodoret  -,  ce  qui  confirme  le  juge- 
ment que  Sozomene  porte  de  cet  Auteur.  Je  n'ai 
point  vu  d'autre  Edition  Grecque  Latine  de  (es  Ou- 
vrages , que  celle  dont  nous  avons  parle ,  iniprin.ci 
à  Lyon  chez  Durand  in  quarto  l'an  161^, 


c  Ssde  villt  ii  Pamphylii .  J 
Ç'cft  S.  Jcrônic  cm  le  rc- 
marcjuc  :  cette  ville  cft  un 
porc  de  mer  appelle  prclea- 
tcmcnt  F#r//. 

b  ris  :ivoir  gouvtrni  fon- 
dant tjiiilq'At  UVJps  l'Eglife  éU 
Strtr.  ]  Il  ert  conOaiit  qu'il 
avoit  ttè  Evéquc  dg  Berce. 


témcinsril  éioit  encore  Evo- 
que tk*  cette  Eglifc  ,  quand 
Alexaudic  d'Alcxa  due 
écrivit  fa.  Lettre  contre  A- 
rius  :  car  Theodoret  marque 
cxprcirément  qu'elle  lui  fut 
adredée.  Sozomene  dit  au 
Livre  premier  de  Ton  Hi- 
fto'.rc  ch.  I.  que  le  Sic{;c 


S:  Jcn*>mc,  Theodofct ,  So- i  d' Antiochç  fut  vacant  dc- 
cracc  ic  6ozumcue  en  font  '  puis  la 


puis  la  mort  de  R  omain  ,  Se 
F  iij 


Nauvtl.li  Bi 

îl^/?^èr  cju'Euftathc    tut  crJonoc 
EvioHC     tvéquc  d  Antiochc  tians  le 
ii'AntiO'   Concile  de  Nicce  j  &  au 
i  "   chap  17.  da  méirc  livre, 

il  dit, qu'il  croît  dc|a  Evé- 
quc  d  /^ntiochç  ,  quand  il 
afîitia  à  ce  Concile   S.  Ro- 
main n'a  point  louîcf'is  été 
Eréquc  ,   mais  feulement 
Martyr  d*Antu>chc;  &  Eu- 
ftathca  fucccdè  immçdutc 
ircat  à  PhilogoDÇ  ,  quelque 
temps  avant  le  Concile  e 
Niccc,  mais  apr(*$  le  com- 
mencement  de  la  qucrçlle 
d'Anus,  c'rft-à-dirc  ,  l'an 
jij.  ou  314. 

C  //  fint  une  des  prrmierff 
ftétrfs  }  Procle  de  Con^an- 
tinoplc  dansurc  Lettre  Sy- 
aodiquçaux  Orientaux  rap- 
petcécpar  Facundusau  Li*. 
vre  premicx  ch.  i  dit ,  qu'il 
fut  »e  premier  des  Pères  du 
Concile  de  N  tctc  Facundus 
hii  donne  la  m^me  cjuabré 
au  Livre  onzième  chap.  i .  ^ 
le  Pape  Félix  III  l'ippelie 
dans  i'Fpit  e  (ixicme  a  Ze- 
non,le  Prt  lîdcnt  du  Concile. 
Thcodorct  au  ^.lvrc  pre- 
mier de  Ton  HiftoTc  chap. 
9.  dit  c]^^e  ce  fut  lui  qui  poç  a 
la  parole  à  l'Empereur  au 
nom  du  Concile  i  ^  Fufcbe 
au  Livre  j.dc  la  Viedç  Con- 
ilantinchap.  tt  dit  que  ce- 
lui qui  harancuale  premier 
r£mpeteur,  croit  allîs  2  la 
première  place  du  côte 
«roit.  Mais  il  lèmblc  duc 
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dU  co.t.meovca.cnt  de  Ces  L2<< 
vie&  de  la  V  ie  de  ConOanitni^ 
ue  ce  fut  lai  Euiëbe  qui 
t  cette  haranpue,  comme 
Thcodorct  /aHurc  au  Li- 
vre premier  de  fon  Hirtoire 
chap.  tf,  L'Auteur  dç  l'Hl- 
lloirc  Tripartitc  voulant  al- 
iter ces  fentimcns,dit  qu'Ea- 
Icbc  ne  parla  qu'a  pré)  Eufta- 
«hc.  Iheodoredc  Mopfuc- 
(le  dit  que  ce  fut  Alexandre 
d'Alexandrie  ,  qui  en  fut 
chargé  Quoi  qu'il  en  fou  , 
il  uc  s'enluit  pa<  que  celui, 
qui  parla  le  premier  ,  fût  le 
I  l'iedflent  du  Concile»  à  cau- 
(c  qu'il  avoit  la  piemxro 
piate  à  droite-  Car  ouirç 
<|u'on  pouvoir  la  lui  avoir 
donnée  feulement  pendan^ 
le  temps  qu  il  parloit  :  il  Ct 
peut  faire  que  (ctcc  place  ne 
lut  pas  la  !  lus  honorable^ 
Au  reftCjEuft.iihecfV appelle 
le  premier,  parce  qu'il  ^toit 
un  des  premiers-  i-C  il  cft 
plus  probable  cu*0(îusétoi^ 
le  Preiidcnt  du  Loucilc- 

d  S'éTanr  ifonc  alfnMe^é^ 
Jnthche  i';»»  jjo.  ]  Tous  le^ 
Hiftoriensconviei.nrntqu'- 
F.r.iVathc  a  éié  cépofc  fouf 
l'Empire  de  ConlUntin.  Eu- 
1  (cbc ,  témoin  irréprochable  , 
\  rapporte  nu  Livie  j.de  la  Vie 
!  de  ConlUnçin  chap  $9»  le 
j  tumulte  que  caufa  dans  i*E- 
glilC  d'Antiochc  la  dépofi- 
lion   d'Eullarhc  ,  commc. 
ccânc  arrivée  après  le  Corv- 


à 
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Clic  de  Niccc  ,  mais  du  vi- 
rant de  rttnpcrcur  Conftau- 
cin.  Saine  Àchanafc  com- 
mence par  cette  dcpofîtion 
i'Hiiloirede  la  penccui.ou 
des  Ariens  (bus  LunAanciu  \ 
&  quoi-qu'il  y  ait  dans  le 
texte  Cffttjldnu  pour  Coo~ 
fitntin  ,  c  clt  une  faute  :  car 
il  efl certain  par  S.Athana- 
(c,  que  Flacillc  ordonne  en 
la  place  d*£a(lathe  croit  en 
qualité  d'Evcquc  d'Antio- 
chcaa  Concile  de  Tyr.tcnu 
fous  Conflantin  ;  d*où  il 
s'enfuit  vi  fi blemnt ,  qu'En- 
Aathcavoic  été  déjadé^'ofc. 
II  s*eftgli(ré  une  faute r:m- 
blable  dans  quelques  édi- 
tions du  Livre  de  S.  Jérô- 
me des  Ecrivains  Ecclcfia- 
ftiqucs  Mais  dans  les  an- 
ciennes éditions  ,  &  dans  la 
Tcrfion  Grecque  oir  lit  feus 
Cor.fi^nttn  ,  8c  DOQ  pas  ^oui 

c  Thepdoret  r Apporte  qu\lt 
donner  tut  de  V^argtnt  à  tdne 
ftmmt  de  msuvjtfe  iiV.]  Phi 
loftorge  rapporte  aulTi  cette 
hidoiic  au  Livre  i  ch.  7 
Socraie  èc  Sozomene  la  de  ) 
(îgneot  ,  quand  ils  dtfcnc  . 
i7u'£unathe  fut  accufc  de 
crimes  infâmes.  Saint  ]c\o 
me  en  fait  mention  dans  (on 
A  po!oj;ie  contre  Rufin.  Eu- 
flurhc  dif-il,  trouve  des  en- 
fans  fans  le  fçavoir.  Pt'trs 
dtint  ntfcit  invtntt.  Ft  l'Fm 
(crcur  Coaftamia  fcmblc  la 
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naïqacr  dans  fa  Lcctre,écri-  Enfiathe 
v^aijtaux  Evéques,  ^«f^  f rr/tf»-  Hviaiie 

t  D  Mvoir  trMte  tnjMrteU'  . 

tm.w  U  mm  de  l  Empe- 
'•HT  ]  Ce  fut  à  Conftantia 
qu'ils  écrivirent  cette  ca- 
lomnie: car  Eudathe  ayant 
eu  recours  à  l'Empereur ,  âc 
et  mt  venu  à  Conftantinopic 
pour  fc  plaindre  de  l'injufti- 
ce  qu'on  lui  avoit  faite  y  les 
Evcq^ues  aflèrablei  à  Antio» 
chc  le  fcrvjrcnt  de  cette  ca- 
lomnie pour  irriter  l'Empe- 
reur contre  lui.  Ils  ajoure- 
lent  encore,  qu'il avoitcté 
auteur  de  la  Iciition  q^i 
s'ctoit  élevée  à  Ancioche 
après  fa  dépofition  Ce  qjat 
l't  que  l'Empereur  l'envoya 
auflfî-iotenexil ,  Cins  exa- 
miner davantage  fa  caufe. 
Les  Eufcbiens  fe  fcivirenc 
encore  depuis  d'un  artifice 
tout  femblable  contre  Saint 
Athanafè 

g  On  nt  ffuit  pâintle  litH 
de  Ion  txil.  ]  Theodorct  dit 
qu'il  fut  envoyé  en  Llyrie. 
Philoftorge  dst  fculcincnc 

3u'jI  fut  envoyé  en  Occi- 
enti,nui$S  Jciôme  aUTi- 
re ,  qu'il  fut  mené  à  Traja- 
Bop'.e  ville  de  Thrace.Samt 
ChryfoQome  dit  qu'il  e(t 
mort  enThracc.  Et  enfin 
Théodore  le  Le<fleur  ,  aa 
commeaccrr.ent  du  Livre  fe- 
conddcfon  Hif\oire,dit  que 
Caleadioa  Patriarche  d'An- 

F  illj 


Euflathe 
Evecfuc 

che. 
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Cloche  fit  ti^r.fportcr  les 
Rchqucsa'EuftaUicdc  Phi- 
iippcvillc  de  M^ccdoiue  à 
Aotioche 

h  II  ift  faux  qu'il  feit  te- 
Vtnu  it  fort  txd  liu  timpi  d* 
l'Em^errur  fi'jtrn.  ]  Thco- 
dorct  dit ,  qii'Euftathc  ctoit 
iBorr,  cj^uand  Mclcce  fut  or- 
donné tvcquc  d  Antiochc. 
Et  ccrtvS  Mciccc  n'eût  point 
dù  ctrc  ordonne  en  ta  place, 
&  les  Fuftjthiens  (  ainfi  ap- 
peliez, parce  qu'aprc'i  U  dé 
pontioQ  d'Huftathc  ,  ils  ne 
voulurent  poinc  communi 

3ucr  avec  pas  un  Evëquc 
Antiochc  oidunné  par  Je 
parti  des  Arxns  )  n'cudent 
iamats  fonffeit  c]^'on  eût 
ordonne  Paulin  du  vivant 
d'Eiiftathe.  Il  n'eft  plus 
parlé  de  lui  dans  contçs  les 
contcftations  c]ui  ont  fuivi  : 
on  ne  le  voi  point  revenir 
après \i  irjort  de  Conltanrin, 
lorfque  tous  les  Evèqucs 
bannis  furent  rappeliez  ;  il 
ne  paroît  plus  dans  aucun 
Conci'e  ,  il  ne  redemande 
point  à  £'cre  rétabli  i  enfinil 
n'e'^  plus  r;en  dit  de  lui  da:is 
l'Hiltoiic  Ce  c]ui  fait  voir 
cjn'il  y  a  qiîclque  apparence 
cju'il  Hiourur  avant  1  an  357. 

i  En  ejftt  j  t:s  f  iffagts  qtéil 
fgpporte  ,  ftmbUnr  f^virif^r 
l*trrtur  de  Srjlorius.  ]  Dans 
Jf  premier  il  dit  ,  qmDttu, 
qut  u  joint  l'homme  au  Vtrbe 
fmr  h  fdljit  dii  hommes  g  m 


IBLXOT  HlOi'E 
>^.hiM  lét  kvmmt  te  jour  dit, 
fHgemtnt ,  de  ^ lut  que  i'hom^ 
nu  n'apprit  mmx    hommes  U 
temps  dt  (on  ftcond  avènement. 
Dans  le  fécond  il  femble  di- 
re que  J  I  $  u  s-C  H  R  I  s  T 
incai  ne  eft  une  autre  peclon- 
ne  que  le  Verbe.  Mais  le 
mot  de  pet  fonne  ne  fe  prend 
p'S  toujours  ^  la  rigueur. 
Dans  le  croiiiéme  »  il  dit  que 
e  Verbe  habite  dans  l 'hu- 
manité ,  con^^mc  dans  fon 
te  T)plc   cxprcdlon  dont  s'cit 
fouvenc    Icrvi  Ncdoiius. 
D  ins  le  dernier,  il  die  que  le 
fceptre  que  Dieu  a  piéparé 
à  fon  Fils,  ne  confient  point 
au  l'ère,  ni  au  Verbe,  mais, 
feulement     \  l'homme 
Chcilt  ,  qui  eji  y  dit  il  ,  U 
Stigneur  de  toutes  Us  créatures  ^ 
à  caufe  du  mélange  du  Verbê 
divin,  lleflaifé  devoir  que 
ces  exprcfTions  ne  font  pas 
eY;^^es  ;  ma  s  on  ne  doit  pas 
Taccufer  pour  cela  d'avoiif 
été  dans  l'erreur  \  &  il  cft 
facile  de  i'excufer  non  ïcu- 
lenient  à  caule  du  temps  au- 
quel il  a  écrit  ,  mais  au(U 
parce  qu'il  eft  afl'tzordinai- 
le  à  ceux  qui  ont  vécu  bien 
ifcpu)slui ,  c^c  fe  fervir  quel- 
quefois d'exprcflîont  toutes 
lemblablcs ,  pour  diftinguer 
rhumanité     de  Jisus. 
Christ  d'avec  (a  divi- 
nité. Outre  qu  il  eft  aifé  <îe 
voir  par  les  palTa^es  que  rap- 
porte Theodorei  ^qu'ilétoii 


»is  Auteurs  Ecclesiastiquss. 

ires- éloigné  de  Terreur  des  une  amc  de  même  Aibftancc  Euflathe 
Ncilor.cDS.  I  &  de  mùinc  nature  que  les  nô-  Eve<fHe 

X  Smr  Us  infcri^ons  ,  9n  très.  Il  y  appelle  la  rhairde  /fm'tQ^ 
fur let  titres dtifHil^jHts  PfiMM-  Jesus-Christ  le  Temple    .  * 
mes.  ]  Le  premier  eft  ci  ré  du  dans  lequel  habite  laDiviui-  * 
traité,  »<$  iVjy^^ifetj  Tr^ç-»-  té.  Il  remarque  dans  Icdcr- 
AtyoKP'et;,  &  le  fécond  du  nier  du  fécond  Dialogue  ^ 
traité  ,  ti<   txî  CfCiy^'pÀç  que  J.C  n'avoit  point  bcfoia 
T»f  0.90.^9.^ ftSt,  Le  feiz  éme  des  Sacrifices  de  la  Loi  pour 
Picaumc,  q  .i  ert  nôtre  quin-  fe  purifier  ,  puifqu'il  purifie, 

lui-même  &  fandhfie  toutes 


zicme,  porte  pour  titre  dans 
jcs  Septante  ,  «rtAayejK^t* 
ri  t^'x^l^  ,  c*efl;-à  dire,  in- 
fcription  du  titre  pour  Da- 
vid i  te  le  ;7.  ^«CiT  ûç 
<r«»Afly^Oi'«r  ,  c'eft  -  à-  dire, 
infcriftion  à  David  ^  à  Da- 
vid peur  une  infcription. 
5'"A-.ycjt(pû  eft  proprement 
l'infcription  d'une  colomne. 
Les  Pfeauincs  î7  - 58  $9 
ont  des  titres  femblables.  Le 
traite  que  cite  en  cét  endroit 
Theodoret  t<j  «iriy^f^** 
^nA«ycJ^^ix< ,  étoit  compofé 
fur  ces  infcri prions  ,  comme 
]c  fécond  kU  ràf  i'7ft-/^<Pxs 


choies  i  mais  qu'il  8*c(l  fou- 
rnis voloniaiiement  à  elle , 
pour  BOUS  délivrer  de  la  fer- 
vitude,  nous quictionsefcia- 
ves  Se  fujecs  lous  la  malcdi- 
(ftiondu  péché.  Dans  ces  paf« 
fagcs  ,  qui  font  rapportez 
dans  le  dernier  Dialogue  ,  il 
prouve  que  la  divinité  de  ]. 
C-  n'a  point  été  fujette  aujc 
peines  &  aux  fouffranccs, 
mais  feulement  fon  humani- 
té. Il  y  alTure  que  J.  C.  a  eu 
une  ame  ,  qu'il  a  véritable- 
ment fouHèrt  ,  quoique  vo-> 
lontaircmenc ,  &  que  le  Vcr- 


Ttf»  (imÇxJ'MÔit ,  étoit  com-  I  be  habitant  dans  le  corps  de 
pofé  fur  les  infcriptions  des  l'homme,  comme  dans  le 
Pfcaumes  Graduels.  S.  Grc-  )  Temple  ,  a  reftitué  par  la  rc- 
goire  de  Nyflc  a  fait  depuis  furrcdlion  ce  Temple  que  la 
un  traité  fur  ces  infcriprions  mort  avoit  détruit-  Il  mon- 
des Pfeaumcs.  Je  doi.s  cette  tre  enfin  qu'on  trouve  en  J. 


remarque  au  fçavant  Mon- 
fîcur  Cotelier. 

1  To'4s  ces  pnjfages  d'Eu  fia- 
the  rupfârten  pxr  Theedoret.  ] 
Dans  les  pafTages  citez  dans 
]e  premier  &  dans  le  fécond 
Dialogue  ,  il  aifure  que  j  e- 
cds<Chk.ist  a  eu  un  corps  & 


C.  toutes  les  proprietcz  de 
l'humanité  &  de  la  divini- 
té }  mais  qu'il  ne  faut  pas 
attribuer  à  la  divinité  ce 
qui  ne  convient  qu'à  Thuma- 
nicé ,  ou  ne  nas  reconnoitre 
à  caufe  de  (a  divinité  ,  les 
proprietcz  qui  ne  convie»- 


Euflathe 
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ococqn'à  la  nature  humaine. 

m  LêTrutti  d'EujlAtht  dtU 
Fyrhpnifft.  ]  Il  cft  intitulé  en 
Grec  û>  To  rv  ify^rftiAiiîtv  , 
en  Latin  de  VintrtloqHO  ,  ce 
qui  ne  le  peut  rendre  en  Fran- 
çois <^ue  par  circonlocution; 
c'eft  i  duc,  des  difcours  que 
froncncent  aux  qui  ont  U  De- 
fi»0n  dans  le  ventre.  Pour 
entendre  ceci  ,  il  faut  re- 
marquer que  Ici  Anciens 
croioicntque  le  Démon  que 
les  Payens  honoroient  fous 
le  nom  du  Dieu  Python  ^ea- 
troit  dins  les  entrailles  des 
Prêtres  &  des  Prétreffcs  ,  & 
que  les  agitant  ,  il  excicoic 
dans  eux  une  elpcce  de  fu- 
reur ,  qui  leur  faifoit  dire 
plufîeurs  chofes  qu'on  pre- 
ooic  pour  des  prediélions. 
C*eft  pourquoi  l'on  appetloii 
les  femmes ,  qui  fc  méloient 
de  deviner  Tavcnir ,  des  Py- 
rhoniflTcs.  Telle  ètoit  celle, 
à  qui  Saiil  s'adrefla  pour 
conlulcer  Samuel  ,dont  l'hi- 
ftoTC  fait  le  fujct  de  cette 
DifTertation  C  el>  pourquoi 
je  i'ai  intitulée  de  la  Py- 
(hotiinc 

n  U  fentiment  d'E'iff^th 
tjt  devenu  drtnis  le  plus  corn- 
m'4n.  ]  S.  Juftin  dans  Ton 
Dialogue  contre  Tryphon 
cit  du  fentiment  d'Ori^cncs , 
&  il  en  conclut,  que  t"«u- 
les  lésâmes,  même  celles  des 
Julks,tombcnc  fous  la  puif- 
Uucc  des    démons  Mai^ 
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Tertullien  eft  du  fentiment 
d'Fuftaihe  dans  fon  Livre 
de  l'Ame  ch.  j7.  ou  il  dit 
formellement,  qu'il  ne  faoft 
point  croire  que  ce  fut  Pamc 
de  Samuel  ,  que  la  Pytho- 
nifle  fit  revenir  des  cuters  i. 
mais  qu'il  faut  dire  ,  que 
c*écoit  une   tromprrie  da 
démon.  Depuis  Euftathc  il 
y  a  peu  d'Auteurs  pour  l'o- 
pinion d  Origenes  >  fi  vous, 
en  exceptez  Sulpice  Severc. 
S.  Au^uftin  fait  un  Problè- 
me de  cette  qucflion  dans. 
(*a  Lettre  à  Simplicien  ;  mais 
>1  pancheducôtc  d'Euftathe». 
Eucher ,  Bede  ,  S  Aiifelme  , 
RabantSr  S.  Thomas  fuivenc 
S.  Auguftin.  Theodorct  & 
quelques  autres  ont   dit , 
que  Dieu  avoir  formé  ce 
phaorome  de  Samuel  ,  ou 
qu'il  avoit  fait  paroîrre  an 
Ange  fous  la  forme  de  Sa- 
mu'lM.  S.  Bafile  eft  <*u  fen- 
timent d'Euftathe  dans  fon 
Commentaire  for  le  ch  S. 
d'ifaïci  ma»s  il  femble  ap- 
piouver  le  fentiment  con- 
traire di^ns  fa  Lettre  au  Me-» 
dccin  Euftaihius  S  Gre'^oi- 
rc  de  Na7ianzc  touche  Ici 
deux  fc^timcn^  du>s  fn  prc- 
m  cre  Otaifon  contre  Julien^ 
Mais  S.  Grégoire  de  Nyflc 
dan*  une  Lettre  écrite  lut 
cette  m.itierc  ,  réfute  exprcf- 

1*  fcmcnt  Popînion  d*Orige<^ 
ncs ,  te  prouve  ccMe  d'Eufta» 
thc  II  ne  faut  pas  j'éloa- 


»IS  AUTIURS  EcciISTASTIC^Sr  $lf 
MF  qae  Mechoiiuh  &  s.  Je  ,tia.cncdEaftathc  Les  nou-  Eufldthe 

veaux  Commcnci  curt  (ont  JEve^ue 
fort  partaccz  U-.Ictfus.  El 
l  opjn ion  d  Orji^cncscft  plus  • 
roûrcnablr,qiund  on  Cappo-  ' 


fe ,  que  et  fut  par  la  permif- 
iiun  tic  Dieu,  8c  non  point 
par  le  pouvoir  du  dcmon  , 

rcrenir 
c'te  opi- 
nion (iemble  même  être  plus 
conforme  à  la  'cccre  de  l'E- 
cdturc:  mais  l'autre  s'ac- 
corde mieux  avec  le  boa 
fcni ,  &  s'explique  plus  na- 
curellcmenc. 


j-6me  condamnent  l'opinion 
dOri;»cnc$.  Il  cft  plus  fur- 
prenant  que  Philaltre  ta  ta- 
xe d'Hcrcfic.f/*'^'.  18  L'Au- 
teur dci  Queriions  actn 
buées  à  JuUm  ,  fMfft,  jt, 
routeur  des  QiMjftions  des 
Merveilles  de  Ttcriture  ,  au  inuc  la  l'ythoniire  fit 
Livre  i.c  x.  8c  de  celles  du  lî  ame  de  Samuel  C  e 
nouveau  8c  du  vieux  Tei>a 
ment  attribuées  ê,  S.  Au^u- 
Oin.^M.        Kîdore  au  Li- 
vre S.  ch.  8.  de  fes  Origines, 
Zonarc  Hilt.toiii.i.Sy.icclius 
dans  fa  Chronique,  8c  plu- 
fieursautrcsapprouvcntiercr- 

tw*^  ^^.e^i^  <m'9si?4  p;tt^v>.    c    vviC:^  î»:;'*^^  ih^t^ 

PIERRE  D'ALEXANDRIE. 

PIERRE  ordonne  Evcqiiç  d'Alexandrie  vers  Pierre 
Tan  joo,  eut  la  tçte  tranchée  pour  h  Foî,  par  le  d' AU- 
commandement  de  TEmpcrcur  Maximîn  ,  la  neu-  x^ndrle. 
viémc  année  de  Ja  pcrfecution  de  Diocletien ,  c'cft 
à  dire, Tan de  lanailTanccde  Jesus-C  h  r  i  st. 
Nous  avons  des  Adles  de  ibn  martyre  ;  mais  comme 
ils  ne  s'accordent  point  avec  l'Hiftoire  Ecclcfiafli- 
que  de  ce  temps-là ,  on  ne  doit  pas  y  ajouter  beau- 
coup de  foi,  ^  Quoi -que  S.  Jérôme  &  les  autres 
Ecrivains  qui  ont  parle  des  Auteurs  Ecclcfiaftiqucs, 
ne  mettent  point  cet  Evéque  de  leur  nombre  ,  il 
avoit  pourtant  compofij quelques  Ecrits.  On  trou- 
ve dans  le  Concile  d'Ephcfe  un  pallage  ou  deux  fur 
rincarnation,  tirez  de  Ton  Livre  touchant  la  Divini- 
té, &  nous  avons  dans  BaKamon  ,  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pcres  «  6c  dans  la  dernière  édition  des 


^         No  UVEttH  BlBLïOTHEQ^lE 

Pierre   Conciles,  des  Canons  qu*on  dit  être  tirez  d'un  de  fc* 
d'yfle'     Difcours  Tur  la   Pénitence.  Us  ont  été  é:rits  la 
xandrie,  quatrième  année  de  la  perfccution  Tan  ptf.  vers 
la  Fctc  de  Pâques  -,  car  ils  commencent  par  ces  mots  : 
Puifijue  voici  la  cfHAtriéme  Pâ^ue  ejue  l'on  fajfe  dc^ 
fuis  la  ferffCHtiort,  il  règle  dans  ces  Canons  le 
temps  de  la  Pénitence.  Dans  le  premier  Canon  il 
ordonne  que  ceux,  qui  après  avoir  long- temps  re- 
Cftc,ront  enfin  tombez ,  vaincus  par  la  rigueur  des 
tour  mens ,  &  qui  font  en  Pénitence  depuis  trois 
ans ,  (oient  reçus  après  quarante  jours  de  délai ,  pen- 
dant lequel  il  les  exhorte  à  veiller  &  prier.  Dans  le 
fécond  il  ajoute  encore  une  année  de  Pénitence  pour 
ceux  qui  (ont  tombez  ,  fans  avoir  enduré  de  tour- 
mcns ,  Iculement  pour  le  délivrer  de  prilon.  Dans 
le  troifiémejiUéfert  de  l'exemple  de  la  Parabole 
4u  figuier ,  pour  impofer  quatre  ans  de  Pénitence  ^ 
ceux  qui  étoient  tombez  volontairemenr  dans  Pi- 
dolatrie.  Tans  avoir  éré  miscnprilon.  Dans  le  qua- 
trième, il  déplore  le  mal  heur  de  ceux  qui  font  tout- 
à-fait  dcfcfpcrcz  ,  &  qui  ne  font  point  de  Péniten- 
ce. Dans  le  cinquième  ,  il  rcftraint  à  Pefpace  de  fix 
mois  la  Pénitence  de  ceux  qui  avoicnt  feint  d*avoir 
ort'crt  aux  Idoles, ou  d'avoir  approché  des  autels  , 
ou  d'avoirdonrc  leur  nom ,  on  qui  avoicnt  envoyé 
des  Payens  offrira  leur  pla^^.      lernarque  dans  le 
fixicme  Canon,  qu'il  y  en  avoir  incmc ,  qui  y  avoient 
envoyé  leurs  efclavcs,  quoi  qu'ils  tuflcntChréticnsj 
&c  il  impoleàceux  là  dans  le  Canon  7.  trois  ans  de 
Pénitence,  &  aux  efclavcs  un  an  Iculement.  Dans  le 
huitième  Canon ,  il  dit  qu'il  cil  juftc  de  faire  particî- 
pans  de  la  Communion  du  Corps  &  du  Sang  de 
Jésus -Christ,  des  Prières  de  TEglifc ,  &  de  la 
parole  de  Dieu,  ceux  qui  ipscs  avoir  cec  vaincus  Jbne 


f>E%  Auteurs  EcclesiastioiieV  ^5 
Itrtourncz  au  combat,  ÔC  ont  ctc  mis  en  prilbn  ,  ou  PUrrè 
Xjtii  ont  (buffcrt ,  après  avoir  confcrté  la  Foy  de  d^Ale- 
Jésus-Christ.  Dans  le  neuvième  Canon, il  blà-  xdndrie, 
nie  la  conduite  de  ceux  ,  qui  alloicnt  eux-mêmes 
Vexpofer  imprudemment  au  pciil  ,  &  attiroicnt 
parce  moyen  la  pcrfccution  contre  eux  &c  contre 
leurs  frères.  Il  montre  par  l'exemple  de  j  e  s  us- 
Christ  ,  &par  celui  des  A^'»ôtres ,  que  cette  con- 
duite eft  très- blâmable  -,  il  ne  croit  pas  toutefois 
qu'on  doive  refu(er  la  Communion  à  ceux  qui  s'cx- 
pofentainli  témérairement  à  la  tentation, parce  qu'ils 
le  font  au  nom  de  j  e  s  u  s-C  h  r  i  s  x.  Dans  le  dixiè- 
me Canon,  il  ordonne  que  les  Clercs,  qui  font  tom- 
bez, feront  privez  de  leur  miniftere,  &  fe  contente- 
ront de  la  Communion,  qui  ne  leur  fera  pas  refufée. 
Dans  l'onzième  Canon ,  il  recommande  qu'on  trai- 
te  avec  douceur  ,  &  qu'on  reçoive  à  la  Communion 
les  Chrétiens ,  qui  s'ctantexpolez  au  martyre ,  pour 
fortitîcr  les  autres  par  leur  exemple  ,  avoient  enfin 
fiiccombc  à  la  rigueur  des  tourmens.  Dans  le  dou  - 
zième ,  il  dît  que  ceux  qui  ont  donné  de  Targcnc 
pour  n'être  point  tourmentez  ,  font  exempts  de  pè- 
che ,  &c  il  loucmême  leur  conduite.  Dans  le  treiziè- 
me ,  il  fait  l'Apologie  de  ceux  qui  le  (ont  enfuis 
pour  éviter  la  pctfecution  ,  &  juftifie  leur  conduite 
par  pluficurs  exemples.  Dans  le  quatorzième  ,  il  dit 
qu'il  taut  mettre  au  rang  des  ContcfTcurs  ceux  à  qui 
l'on  a  fait  goûter  par  torcc  des  viandes  immolées 
aux  Idoles.  Le  dernier  Canon  n*a  point  de  rapport 
aux  autres  \  il  y  approuve  les  jeûnes  du  Mercredi 
&cà\x  Vendredi  ,  jours,  anfejHcls  il  nous  e(l ,  dit-il  , 
ordonné  de  jtuner  fUivant  la  tradition  :  le  Mercre- 
di, à  caufe  cjHece  fnt  en  ce  jour  ejne  Us  Juifs  prirent 
la  refoliition  de  livrer  Jesus-Christ^/^  mort  i 


i 


^4        NOUVELLC  BlfttkOtUfe'^E 

Pierre  &  endredi^  à  caufe  quil  a  fohffert  ce  jour-Ùk 
J^Ale-  potirnoHs.  Mais  pour  le  jour  du  Dimartche ,  c*eft  hA 
xundrie.  /^'^  »  parce  ^ue  J  £  s  u  s-C  HRisreft  rejfafct* 

té  en  ce  jour  i  c  ef^  poHrejHoi  nous  ne  fttifhns  point  nos 
prières  a  genou  ce  jour- la.  De  tous  Tes  Canons  de 
l'Antiquité  lut  la  Pénitence  des  Laps,il  n'y  en  a  point 
déplus  judicieux  ,  ni  de  plus  équitables  ,  que  ceux 
dont  r.ous  venons  de  parier.  Il  y  paroît  une  fagcflTc 
6c  une  prudence  toute  lingulierc,  la  rigueur  y  eft 
lemperec  par  une  douccirr  railonnable ,  (ans  que  la 
juftice  y  foit  affoiblie  par  trop  d'indulgence  -,  il  exa- 
ininc  ibigneulement  toutes  les  circonftances ,  qui 
peuvent  augmenter  ou  diminuer  la  qualité  du  cri- 
me \  il  n'clo  gne  point  de  la  Penitclcc  par  une  con- 
duite trop  fcvcrc,  &  ne  trompe  point  le  pécheur  par 
une  lâche  bciliié.  Ce  tut  apparemment  vers  le  temps 
que  ces  Canons  furent  compofcz ,  que  Pierre  d'Ale- 
xandrie dcpofa  Mclitius  Evcque  a*£gvpte,convainctt 
d'idolâtrie,  qui  fur  depuis  Auteur  de  la  Seéèc  des 
Mclitiens,  comme  il  cft  rapporté  dans  la  lecondif 
Apologie  de  Saint  Athanafe. 


a  Ew  U  têt*  tranchét  t'a:  Mucyrs  ;  irais  il  ne  fait  pis- 
511.  ]  Bcionius  rapporte  le  vncét  cmin  it  l'Hiftoiiedes 
ir.artyicdc  l'icricà  i'aojio  Marryrs  j  ar  brdre  ,  &  il  y 
irais  Eulcbc  tiit  en  dci.x  cii  parle  lculcire;.t  des  plus  cc- 
dioitsdclbn  H:ftoiic  ,cju  li  I  Jcbics  Evcqucj  &  Maityri. 
a  (ouf^ii  ia  ncuvi^'n  c  aiinic  b  On  u>  u«itp'Sy  Hj^uitt 
de  h  pcifccuiit  n  ,c)ui  c\\  la  bt^uc^n^  de  foi.  Ces  Adet 
}li  de  J'Iir \u!gairc  l 'Au  tint  ^cé  c'onne?  par  Surius,lc 
leur  de  la  (.hronic^uc  de  Ca-  .cnluitc  en  Grec  pa(  Combe- 
faubon  fuie  tulcbc  B410-  hi  1]  ncs.ccoideiuniavec 
nius  cjtc  pour  lui  le  ch.  i)  1  HiOoirc  du  teir^ps,  ni  a?ec 
dus  Livre  d  EuTebe,  où  j1  celé  de  Pierre.  •  L  Auteur 
n.cc  Pierre  «u  oombic  des  (die  en  deux  endroits  ^qat 


DES  Auteurs  Eccttsi astiques. 

Pierre  eft  moïc  (ous  Diocle-  |  couununication  :  ni  Alexan-  Pierre 
licDi  ccquicrt  faux,  puifquc  !  drc  ,  ni  S.  Achanafc  dc  l'ont  d' j^tc" 


cc^c  Empereur  avou  quiccc 
i'Eitipite  !ong-cein''s  aupaïai 
vant  ian  \  i.  Eulcbc  dit 
^uc  Piene  fuc  anc^ic  ,  & 
exécute  fur  le  champ.  Les 
AGtct  ruppoicot  qu'il  fut 
lon^- temps  en  prifon  ,  & 
<]u'uraiuc  ca  écrire  àrÊm- 
pcicur  qui  croit  à  Nicome- 
xlic  3  I!  met  au  nombre 
des  Evc-jucsd  Aclxandrie  un 
Mi'ius  :  or  il  n'y  en  eut  ja> 
irais  dc  ce  nom.  4.  Il  mec 
HeracUs  aprcs  Dcrnys  & 
Maxime,  qui  les  a  cependant 
précédez,  ç.  11  feint  qu'O- 
rircncs  a  eu  des  démêlez  a- 
vcc  Heraclat,cc  qui  n'eil 
pas.  6  II  dit  que  le  corps 
dc  Pierre  fuc  porté  dans  1  £- 
elife  de  Theonas  ,  qui  na 
ecc  bàcicquepar  Akxandrc 
fuccclfcur  d  Achillat  «qui 
fut  mis  après  Pierre  daui  le 
5 icge d'Alexandrie  Enfin  ils 
rapporrcnc  qu'Arius  fut  ex- 
communie par  Pierre  d'A- 
lexandrie y  à  cauie  dcf  fâ 
dodrinc  impie.  Les  Anciens 
ne  parlent  point  de  cclcc  ex 


pomt  reprochée  à  Atm.  Et  ^.^„^^^ 
cecccs  ,  y  auroïc  il  quelque 
apparence,  qu  Achitlas  eue 
rcçii  A  nus,  s'il  avoir  étd  ex- 
communie par  Pierre  ?prioo 
cjpalcmenc  h  ce  qui  cÇi  die 
dans  ces  Actes  etoit  vrai, que 
Pierie  l'avercit  lui  &  Aie* 
xandrc,  qu  i!  avoir  eu  une 
VI lion  ,  ^jqucUc  lui  faifoic 
connoitic qu'Arius  dichire- 
roii  i'Eglilcde  J  C.  Outre 
que  l'on  ne  lit  poinc  qu'A- 
rius aie  publié  (à  doctrine 
impie  ayant  le  Pontifîcae 
d'Alexandre,  &  que  s  il  x 
ÔH^  excommunié  par  Pierre, 
i^uc  qt  e  c'ait  ^ ce  pour  un 
autre  iujcc.  On  trouve dant 
je  Traite'  de  Juftinicn  contre 
Origencsdes  paroles  attri- 
buées à  Pierre  d' Alcx.indrie, 
qui  font  (eroblablcs  à  cellci 
qui  (c  trouvent  dans  ces  A>. 
^^cs  :  mais  outre  qu'elles  uc 
Toat  pas  les  n-cmcs,Jurtîniea 
n  ef\  pas^llcz  ancien, ni  d  af- 
tcz  grande  auroricd  ,  pour  / 
contrebalancer  les  raiib'f 
que  nous  venons  d'allc^uer. 


ALEXANDRE 

Evèque  d*Alexanclric. 

AP  R  e's  la  mort  dc  Pierre  Evcquc  d'AIcxan-  jiîexan- 
dric,  qui  Ibuflrit  le  martyre  la  neuvième  an-  dre  Evèg 


i^OUVlLLB    BlBLIOTH  EQUi^ 

'i^^e  d'yi'  né-  clc  la  perfccution  commencée  par  Dioclctictiji 
lexa»'  Achillas  fiir  élu  en  place  Evcquc  d'Alexandrie» 
4lr*^^  Alexandjc  dont  nous  parlons,  lucccda  à  cét  Achillas 
l'an  511.  fi  nous  (uivons  le  témoignage  de  S.  Jérô- 
me ,  &  l'clon  d'autres  vers  Tan  51^  Il  s'oppofa  forte- 
ment à  THcrcfie  d*Arius ,  ôc  tâcha  de  l  é  ouff^rr  dans 
fanailfance,  en  excommuniant  ceFui qui  enétoit  Au» 
tciir  &  (es  Se  dateurs.  Il  le  fit  dans  un  Concile  qu'il 
allembla  dans  la  ville  d'Alexandrie  pour  ce  (ujet. 
Mais  Arius&:  ceu"x  de  Ton  parti  ayant  trouvé  des 
Evéquesqui  les  reçurent  à  leur  Communion  ,  quoi- 
que condamnez  par  leur  Evcquc  ,  Alexandre  s'en 
plaignit  par  une  Lcrtre  qu'il  écrivit  à  fes  Colle- 
gués,  rapportée  parTheodoret  au  chapitre  quatriè- 
me du  Livre  premier  de  Ion  Hifloire.  Il  décrit 
dans  cette  Lettre  les  trc^^lcs  caufez  dans  fon  Egli- 
fc  par  Arius ,  &  par  ceux  de  fon  parti.  Il  expofc 
leur  doâ:rinc  hérétique  j  il  remarque  qu'ils  fe  Ibnt 
tetirez  vers  quelques  Evcqucs  qui  les  ont  reçus 
à  leur  Communion  ,  ÔC  ont  fignc  des  Lettres  en 
leur  faveur ,  parce  qu'ils  leur  ont  déguilé  leur  vé- 
ritable croyance ,  &  caché  le  poilbn  de  leur  dodtrî* 
lie  cprrompuc.  Il  reprend  la  conduite  de  ces  Evc- 
qucs, &  les  accufe  d'avoir  violé  le  Canon  des  Apô- 
tres, &  favorifé  les  aérions  de  ceux,  qui  nient  la  dî* 
vinité  de  J  £  s  u  s-C  H  R I  s  T.  Il  réfute  cnluitc  l'opi- 
nion impie  des  Ariens  ,  &  prouve  par  des  témoi- 
gnages de  l'Ecriture  ,  que  le  Verbe  n'cft  point  une 
créature  tirée  du  néant  j  mais  qu'il  fublilte  de  tou- 
te éternité,  qu'il  cft  égal  à  (on  Perc,  ôc  de  même  na- 
ture ,  qu'il  n'y  a  point  eu  de  temps  que  le  Fils  de 
Dieu  n'ait  été ,  ÔC  que  le  Pcrc  a  toujours  été  le  Perc. 
Apres  avoir  é  abli  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  par 
des  preuves  très  -  convaincantes  tirées  de  l'Ecriture 

faintCj 


ï>t$    Auteurs    EccIïsïAsttcîiiss.  9^ 
Viiîntc.  Il  achève  l'explication  des  articles  contenus  ylle^Mn" 
dans  le  Symbole  touchant  le  Saint  Efprit ,  i'Incar-  dre  Eve 
iracion  de  Jésus  Christ,  &  la  rclurredVïon  des  ^ue 
morts.  Il  remarque  que  J.  G.  a  un  cor^  s  vcrirablc  ,  lexan- 
&  non  un  corps  pharKaih'que, qu'il  a  été  crucifié  >  drif» 
ôc  qu'il  eft  mort  >  lans  que  (a  Divinité  ait  t'en  fouf- 
fcrt.  Il  ajoute  quec'cft-là  la  doctrine  de  l'Eglife 
Apoftoliquc,  pour  l.iqucllc  il  cû  preft  de  mourir. 
Il  dit  qu'Arius  6c  Achillasont  crcchafl'ez,  parce 
qu'ils  cnfeignoienc  une  autre  dodrine  ;  &  exhorte 
les  Collègues  de  les  éviter ,  &  de  fe  joindre  avec 
lui  pour  réprimer  leur  infolcnce  :  enfin  il  les  prie 
de  lui  cnvôycr  des  Lettres  ,  p.'^r  Icfquelles  ils  ap- 
prouvent ce  qu'il  avoir  fait.  II  finir  C\  Lettre  par 
les  noms  des  {-ïcreriqucs  qu'ii  avoic  condamnez 
chaflez  de  l'Ei^lilè. 
Comme  les  Evêques  qui  foûtenoicrtt  Àrju's,  ccrî- 
voient  aulTi  de  kurcôrcen  fa  faveur,  Alexandre  Ce 
vit  oblige  d'écrire  encore  Une  grande  Lettre  fur  ce 
fujet  a  tous  les  Evcques  du  monde ,  rapportée  par 
Socrate  &c  parThcodorcc  au  chapitre  Gxiémc  dii 
Livre  prcrtiier  de  leur  Hiftoire.  Je  fçaihien  qu*ort 
croie  comiliunémcnt  que  cette  Let  re  a  ccé  écrite 
'auflî-tôt après  rexcoiliinunicatiônd* Ariits ,  avnnc 
celle  qui  eft  dans  le  chapitre  qua-ricitic  deThco- 
doreti  mais  c'cft  unccricur,  puifqu'cllc  eft  écrire 
dans  le  temps  qu*Eulebc  de  Nicotiiedîe  s*éroic' 
entièrement  déclare  le  protecteur  d'Arius.  C'eft 
pourquoy  Alexandre  après  woir  rcnVirquc  dans 
cette  Lettre  ,  que  puifquc  r E^rllp  Çarholitfue  ne  m 
fait  fjHurt  Corps  ;      qur  font  les  Eve^fitet  doiftent  u 
conferver  la  paix ,  il  efl  jnfle  cftiUs  s* a'vertijfem  u 
recîprosjuemfnt  de  ce  ijui  arrivé  da>j5  ch^ifttc  Dio  h 
^fe,afirj  ejne  fi Vun  des  membres  efl  dam^  la  donienr,  ^ 
Tome  1 1\  <i 
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dre  'Evi-  avoircommcncé  fa  Lettre  par  cette  belle  réflexion^ 
ane  il  ajoute  qu'il  avoit  deflcin  d'cnfcvclir  ce  dcfordre 

ylU'      dans  le  filcnce  i  mais  que  puirqu^Eufcbc  a  pris  U 
\andnc..  protedion  de  ces  Apoftats  ,  ôc  a  cent  de  tous 
cotez  en  leur  faveur,  il  a  cru  devoir  rompre  le- 
„  filcncc ,  pour  avertir  toute  la  terre  de  cette  nou- 
„  velleerreur,&  pour  empêcher  les  Collègues  d'à- 
„  jouter  foi  aux  Lettres  qu^Euicbe  pourroit  avoir 
„  écrites.  U  met  enfuite  lesJioms  de  ces  Hérétiques  > 
„  il  expofc  leur  erreur  ,  &  il  la  rcfurc  en  peu  de 
mors.  Il  dit  que  leur  impicré  cft  le  fujet  pour  le- 
quel ils  ont  ctc  retranchez  de  TEglife  &  Frappez 
d'anathéme  ,  il  rcconnoît  que  leur  perte  lui  eau- 
fe  une  fcnfible  douleur  •>  mais  qn'ij  ne  faut  pas 
s'cronncr  qu'il  fc  foie  clcvc  de  faux  Doreurs,, 
qui  aient  corrompu  la  foi  &  la  dodrine  de  J  £- 
sus  CnkiST,  puifqu'il  nous  tn  a  lui-même 
avertis  ,  &  fait  avertir  par  Ton  Apôrrc. 

Ces  deux  Lettres  d'Alexandre  font  fortes  .V  ve* 
hemcntes.  Il  v  prcfle  vivement  Arius  &  ceux  de  fort 
parti  ,  il  rtprcfcntc  leur  dodrine  d'une  manière 
qui  découvre  tout  ce  qu'elle  a  de  plus  odieux ,  & 
il  la  combat  par  des  preuves  tres-folides  v  il  y  par- 
le à  fcs  Collègues  avec  fcvmcré  ,  &  cependant  avec 
rcfpcd.  Enfin  l'on  peut  dire  qu*cllcs  lont  un  chct- 
d'œuvrc  en  ce  genre. 

Monfieur  Cotelicr  nous  a  encore  donné  une  Let- 
tre, ou  un  Avcrtilicment  Paftoral  d'Alexandre  à 
fes  Prêtrcsd'Egyptc&  de  Mareoic,  écrit  après  CCS 
deux  Lettres,  dans  lequel  il  leur  dit,  que  quoi- 
qu'ils  eulVent  foufcritau  premier  AvertilTementPa- 
ftoral  qu  il  avoit  aHrelTc  à  Aiius  &:  à  ceux  de  (on 
parti,  dans  lequel  il  les  exhortoit  A  revenir  de  leur 
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*}mpicré,  8c  à  faire  profclllon  dç  la  Foi  Catholi-  ^lexAti- 
que  j  il  avoit  crû  qu*rl  éroir  ncfcfTiirc  d'ifTcmblcr  dre  Eve* 
encore  une  fois  le  Clergé  d'Alexandrie  &  de  M/-  ^ne 
rcore,  pour  leur  fiirc  voir  la  Lctrre  qii'il  avoic  ier^n^ 
'  écrite  à  tous  les  Evcques ,  depuis  la  première  con-  dn'c, 
damnation  des  Ariens ,  &  pour  les  avertir  que  Ca- 
rus  &  Piflus  Prc'res ,  Serapiort ,  Poramon  ,  Zozi- 
nie  Se  I renée  Diacres  ,  s*ccoictit  joints  avec  les 
autres  Ariens*,  de  qu*i!s  avoient  crc  dcpofcz.  Il 
leur  demande  leur  conrent;enicn'"  &  leur  appro- 
bation ,  parce  qu'il  eft  jufte  ,  leur  dit-il  ,  que 
vous  fçachiez  ce  que  j*ai  écrit  ,  &  nue  vous  l'im- 
primiez dans  vô'rc  efprit,  comme  n  vous  l*avicz 
écrit  vous-mêmes.  Ce  monument  nous  fait  con- 
noîrre ,  que  fuivant  la  difcipline  de  l*£gîif<?d'A- 
Jcxandrie  ,  qui  cfl:  en  cela  conforme  à  celle  dcç 
autrps  Eglifes,  l'Evêque  de  ce  grand  Siège  tenoic 
des  Synodes  de  Tes  Prêtres  ou  Cûrcz  ,  tant  de 
ceux  de  la  ville  que  de  ceux  de  la  campagne  ^ÔC 
qu'il  ne  vouloir  rien  faire  fans  le  c6n(cntement 
éc  l'approbation  de  (ôn  Clergé.    .  . 

La  caufc  d*Ar»U5  ay^nt  cnfuire  été  portée  ajji 
'Concile  de  Nicée,  Alexandre  y  affida,  ^  y  tinc 
une  des  premières  places,  comme  il  piroîr  par  la 
Lettre  de  ce  Synode  à  ceux  d'A!exandrie,dans  la- 
'quelle  il  efl  dit  qu*il  fu:  comme  le  Clijf  du  Con- 
cile, Se  qu'il  eut  grande  part  à  fs  décidons.  U 
ne  vécut  que  cinq  mois  aptes  ce  Concile,  Se  laif- 
fi  S,  Arhanafc  pour  fucccflca'r  de  fon  S  iegc  Se  dé 
fon  zele  contre  Icj  Aiicns. 
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5.  jithéi'  Ç  A  I  N  T  Athanafcctoitd'AIcxan^lric^.  L'on  ne 
fiafe,        kjfçait  pas  prccifcmcnr  l'annccdc  (a  nailTancc, 

les  anciens  Auteurs  ne  nous  apprennent  rien  de  (es 

Earcns^.  Il  croit  fi  jeune  pendant  la  perfecution  de 
>ioclcrien  &  de  M  ximicn,  que  quand  il  en  parle^ 
il  ne  dit  pas  qu'il  a  vu  ce  qu'il  en  dit ,  mais  qu'il 
l'a  appris  de  fes  percs  .  Nous  ne  fçavonsrien  non 
plus  ni  de  Ton  enfance  ni  de  fon  éducation.  Rufin 
rapporte  que  S.  Athanafc  ctanr  encore  enfant ,  5c 
fc  divertiflànt  avec  d'.uitres  cnfans ,  contrefaifanc 
les  cérémonies  de  l'Eglilcjbaptiza  (c$camarades,& 
<jue  S.  Alexandre  Evêque  d'Alcxandiie  s'en  ctanc 
appcrçû,&  les  ayant  interrogez  fur  la  manière  donc 
illesavoit  bapcizcz ,  approuva  ce  Baptême,  &  de- 
rtina  dcflors  S.  Athanafe  à  l'état  Ecciehaftiquc. 
Mais  celte  hiftoirc  ,  quid'aillcurseft  tres-|icu  vrai- 
femblable  j  ne  pouvant  s'accorder  avec  l'a^c  de  S. 
Athanafe,  pallc  parmi  les  Sçavans  plûiot  pour 
une  fable  que  pour  une  vcrirc     S.  Grégoire  de 
Nizianze  nous  afiûre  dans  le  Pancc^yriquc  de  S. 
Athanafe,  que  ce  Saine  ne  s'appliqua  que  fort  peu 
de  temps  aux  fcienccs  prophar.es  ,  &  qu'il  palTa 
bien- rôt  à  l'érude  de  l'Ecriture  fainrc.  Il  entra 
cnfuirc  dans  le  Cierge,  is:  s'aquitta  des  fondions 
de  tous  les  Ordres  (acrcz,  avec  une  approbation 
générale ,  fui  van  t  la  remarque  de  Thcodoret.  Il 
ctoir  confidcrc  parricuiiorcment  d'Alexandre  fba 
Ëvcque^  qu'il  accompagna  au  Concile  dcNiccc^ 
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n'crant  alors  que  Diacre ,  &  néanmoins  le  pre^  S,  jitha* 
micr  des  Diacres  de  fbn  E<»Iifê.  Il  y  corn  barri  t  w4/îr. 
J'Hcrefic  d*Arius,  5:  l'on  rienc  même  qu'il  dif- 
pura  conrre  cet  Hercrique.  (>iand  il  fur  retour- 
né a  la  villed'Alcxandric,  Alexandre jcrajcs yeux 
furi  ui  pour  le  faire  Ton  fucjelTcur.  Apollinaire  die 
<îan$un  paflTage  rapporté  par  Sozomcne  au  Livre 
2.  chapitre  17.  de  Ton  Hiftoire,  que  S.  Athanafc 
s'enfuir ,  pour  éviter  d'être  élu  Evcque,&  qu*A- 
lexandre  étant  prés  de  mourir  ,  l'appella  plu- 
fîeurs  fois.  Apres  la  mort  de  cét  Evêque  il  fut  clu 
Evêquc  d'Alexandrie  au  commencement  de  l'an- 
née 3  2^.  '•par  la  voix  commune  de  tout  le  Peuple, 
&  ordonné  par  Ic«;  Evcques  d'Egvpte,  de  Libye 
&  de  PenrapoleaflTcmblez  dans  la  ville  d'Alexan- 
drie. C'cft  le  rcmoignaî^c  que  rendent  furfonOrdi- 
n.ition  IcsEvcqucs  de  ccsProvinces  dans  uneLettrc 
Synodale  rapportée  par  S.  Arhanafe  dans  fa  fécon- 
de Apologie  p.        où  ils  rc^utent  en  même  temps 
la  calomnie  des  Ariens,  qui  difoienr  qu* Arhanafe 
avoir  été  ordonné  en  cacheté  par  fept  Evcques  , 
contre  la  volonté  de  rous  les  autres.  Dés  que  les 
Ariens  &  les  Evcques  qui  les  favori  (oient ,  virent 
S.  Athanafe  Icuradverlairc  élevé  fur  ce  Srcge,  ils 
regardèrent  cette  promotion  comme  un  obftacle  à 
leurs  enrreprifes ,  &  prirent  rcfolution  de  lechaf- 
fêr  de  fon  E^^lifc.  Afin  d'execurcr  plus  facilemenc 
ce  defTcin  ,  ils  fe  joignirent  avec  les  Schifmatiqucs 
appeliez  Mcleriens  ou  plutôt  Meliriens  parce 
qu'ils  avoicnt  fuivi  le  parti  d'un  Evêque  d'Egypte 
appellé  Mclctius  ou  plûrôt  Mclirius  ,  lequel  avant 
éré  dépofé  dans  un  Synode  par  Pierre  Alexandrin, 
pour  avoir  facrifié  aux  Idoles/,  s'éroit  feparé  de  " 
rEgltfc^  5c  avoitiiaiç  un  parti  a (^z  confîdcrablecrv 
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yfthit-  Eg^prc.  Ainfi  les  Evêqucs  quiiavoriroicnc  Aritts^ 
>.       a*ayanr  pû  pciiiudc^t  à  S.  A:han.i(c  <\c  le  rece- 
voir à  fa  Communion,  non  plus  que  les  Sc^aceurs, 
quui-qu'Eufcbc  lui  cncû-.  cciic  avec  menaces  j  ils* 
raLCufcrcnr  d'avoir  impolc  auxEgypcicns  un  nou-. 
veau  criburdcrobcsde  lin  ou  de  laincpour  l*Eglilc. 
d'Alcxindîic.  Ils  dc(^itcienr  lllon  ,  Eudemon  ÔC- 
CalliniqueEvcqiîcsMclitifns^pour  porcercccte  ac- 
cufarion  à  l*Empi;rcur  MaisAlipcà  MacaircPré- 
tres  <i*Alexat>drie,s*ctanc  crouvcz  à  la  Cour^quand 
on  forma  ccrteaccufarion,  Icdcfcndircnr,  &  firent 
connoî^re  fon  innocence  à  l'Empereur  Conftan- 
tin,(jui  écrivit  à  S.  A  banafc  de  (c  venir  rendre, 
auprès  de  lui.  Afors  Eulcbe  de  Niccmcdic,  qui. 
avoir  refblu  de  perdre  à  la  Cour  S.  Arhanale ^quel- 
que prix  que  ce  fût,  y  fit  demeurer  ces  trois  dc- 
nonciatcurs,  qui  inventèrent  de  nouvelles  accu  (à- 
tions ,  allcî^u.int  quek  Prêrre  Macaire  avoicbrifé 
un  calice  facré  pat  l*ordre  d'Aihanalc,  &  que  cc- 
ce  dernier  avoir  confpirc  contre  TEmpcrcur  ,  en 
envoyant  un  coffre  plein  d*or  à  Philumcne  j  qui 
vouloir  ufurper  l'Empire.  Mais  l'Empereur  ayant 
1  u  i  -  m  cm  e  ex  a  m  i  n  c  cet  t  e  acc  u  fa  t  To  n  ({a  n  s  u  n  bourg 
de  Nicome«lie  qu'on  appclloit  Pfammachic,  décla- 
ra S.  Arhanafe  innocent  de  ces  crimes ,  5c  le  ren- 
voya à  Alexandrie  avec  urft  Lettre  fort  obligeante 
en  fa  faveur.  Ceci  fe  pa(Ta  l'an  331.  Les  ennemis  de 
S.  Arhanaic  ne  s'en  tinrent  pas  .1  ce  jugement,  ils 
.  renouvellerent  l'année  fuivante  l'accufarion  du  ca- 
lice brifé  par  M.icaire ,  fondez  fur  la  dépolkion 
d'un  certain  Ifchyras  qui  fc  difoit  Prcrre  ,  quoi» 
qu'il  eût  été  ordonne  par  O^lluche,  qui  n'ayant 
pas  été  véritablement  Evcque  ,  n'aveit  pu  faire 
^  d'Ordination  valabk,  Ifti^yi^s  dctuçuroit  à  Ma,; 
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icotc ,  contrée  de  l'Egypte ,  où  il  n'y  avoit  niEvê-  5.  Athx^^ 
<juc ni Corcvêquc,  nuis fcuicmcnr quantité  JPI^-  nafe» 
roiflcs  gouvernées  par  des  Prccres.  Il  avoit  une  de 
ce$Ei;li(cs,5c  S.  Athanafc  l'ayant  appris  en  faifanc 
la  vificcdcfon  Diocefc,  envoya  Macairc lui  défen- 
dre de  célébrer  les  divins  my  Itères  de  faire  au- 
•cunc  foncl-ion  Sacerdotale.  Cela  donna  occafion 
d'accufcrce  Macairc d'avoir  brife  un  calice,  quof- 
ou'il  eue  trouvé  Ifqj^ras  hors  de  l'Eglifè  &  dans 
ion  lit.  Mais  pour  rendre  plus  odicufc  la  perfbn- 
aede  S.  Arhanafe,  on  l'accu  fa  d'avoir  fiit  mourir 
Arfcniusqui  écoit  Evcqyed'Hipfclc  en  Thcbaïdc, 
àc  du  parti  des  Mcletiens.  L'Empereur  cjui  avoic 
déjà  examiné  la  première  accufarion  qui  croit  en- 
core confondue  par  la  Lcttrcd'Ifchyrasjqui  recon- 
noiflbit  qu'on  l'avoit  oblige  de  teindre  cette  calom- 
nie ,  ne  s'arrêta  pas  davantage  fur  ce  chef  -,  mais  il 
écrivit  à  Dalmatius  d'examiner  la  féconde  accufa- 
tion  concçmanc  le  meurtre  d'Arfenius.  Ce  qui 
obligeas.  Athanafc  de  faire  chercher  par  tout  cet 
Evcqucque  les  Mcliticns  avolcnt  cache  dans  des 
Monaftercs  à  leurdevorion.  On  le  trouva  enfin  à 
Tyr ,  où  il  fiit  reconnu  devant  Paul  Evcquc.  Ainft 
S.  Athanalcayanc  tait  fçavoir  à  Conftantin  que  (es 
accufatcurs  étoicnt  convaincus  d*impofturcs,céc 
Empereur  écrivit  à  Dalmatius  de  cefTer  toutes  les 
pourfuites  de  ce  procès^  &  envoya  une  Lettre  fore 
obligeante  à  S.  Athanafe, dans  laquelle  il  l'exhorte 
à  la  modération  ,  condamne  IVmportemcnt  des 
Melitiens  ,  &  luij)romcf  fa  protcdion.  Mais  ceux 
du  parti  d'Arius  ne  perdirent  pas  courage  pour 
cela  ,  &  ne  cédèrent  de  former  des  acculation s  con- 
tre lui.  L'Empereur  tourmenté  par  leurs  impor- 
tim^itcz  continuelles ,  crût  qu'un  Concile  pour- 
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Ath^'  roir  finir  tous  ces  diftcrcndsril  ordonna  cju'il  s*cH| 
f.  tiSlftlroir  un  à  Ccfiiéc  dt  Palclline  ,  &  y  fie  ap- 
pcllcr  S.  A  hanalc.  Ce  Saine  voyant  cjucceCoiv 
cile  éroit  conipofcdc  les  ennemis,  ne  voulur  poin^c 
y  coniparoître.  Son  ablence  irrita  contre  lui  l'e- 
iprit  de  l'Einf creur ,  qui  indiqua  un  autre  Con- 
cile â  Tyr  l'an  335.  Il  écriv  c  à  S.  Achanafc  de 
$*y  trouver,  le  fie  en  des  termes  qui  fai{bier>c 
allez  connoîrre  qu'il  n*étoit||^s  fatisfait  de  fa  con- 
duite. S.  Athanaic  fut  conrtainc  d'y  comparoîtrc 
en  qualité  d*nccu  (é.  Il  y  repondit:  à  l'accufation  du 
meurtre  d'Ar(cnius,en  le  faiiant  lui-même  paroîcrc 
dans  le  Concile.  Rufin  rapporte  qu'on  voulut  en- 
core faire  acculer  S.  Arhanalè  par  une  femme  de 
inauvaife  vie, qui  fut  aufli-tôt convaincue  d'impo 
flurc,parcc  qu'elle  prit  pour  lui  un  Diacre  appelle 
Timorhcc,  qui  feignit  être  Arhanafe.  Mais  cette 
tiftoire  qui  n'eft  appuyée  que  lur  l'autorirc  de  Ru^ 
fin ,  paroîc  fort  dourculè,  parce  que  ni  S.  Atha- 
nafc,  ni  le  Concile  d'Alexandrie ,  qui  rapportcaç 
cxadcment  toutes  les  calomcics  &  les  fourbes  in- 
ventées contre  S.  A  hana(c,ne  difent  rien  de  celle- 
ci,  qu'ils  n'euffcnc  jamais  oubliée,  U  elle  eût  éta 
propofcc.  On  allégua  encore  qucJqucsaçcufations 
vagues  contre  lui  :  mais  comme  on  n'en  avoit  point 
de  preuve,  on  s'arrêta  à  celle  du  calice,  qu'on  fup- 
pofoit  avoir  crcbrilc par  Macaire  j  &  pour  infor- 
jucr  de  ce  crime  on  envoya  à  Mareotc  llx  Evcques 
des  plus  animez  contre  S.  Ath.inafc,  qui  enten- 
dirent plu/îcurs  témoins  malgré  les  proteftations 
du  Clergé  de  Mareotc  &  d'Alexandrie.  Sur  ces  ca- 
trcfaitcs  S.  Athanaicfc  retire,  &  a  recours  à  l'Em- 

fcreur.  Le  Synode  le  condamne  Se  le  dépofe  fur 
information  faite  à  Marcocc.  Cela  ne  fut  paspli^- 
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tôt  faic ,  qu'on  apporta  une  Lettre  de  l'Empereur  S.  ^th/\ 

adrcfTce  aux  Evtqucs  du  Concile  ,  par  laquelle  il  naff, 

leur  donnoir  ordre  de  venir  au  plûrôt  à  Jcrufalem 

pour  y  célébrer  la  Dédicace  de  l'Eglilc.  Ccpcndanc 

S.  A:hani(e  arrive  à  Conftanrinopic  ,  &  demande 

audience  à  l'Empereur  pour  fc  juflifier.  Mais  elle 

ne  lui  fut  point  accordée ,     tout  ce  qu'il  pût  ob- 

tenir,futun  ordrc,par  lequel  l'Empereur  manda  en 

Cour  les  Evcques  qui  l'avoient  condamne ,  pour 

venir  rendre  compte  de  leur  conduite  :  mais  au  Heu 

de  venir  en  corps,  ils  envoyèrent  feulement  Eufèbc 

de  Nicomedie  avec  cinq  autres  Députez, qui îltn s 

parler  des  anciennes  accufations  formées  contre 

S.  Arhanafe  ,  l'accuferent  d'avoir  menace  qu'il 

cmpêcheroit  qu'on  n'apporcâr  du  bled  d'Alexan- 

<lrie  àConftanrinople.  L'Empereur  fut  fi  irrite  par 

cette  accufation  ,  que  fans  écouter  S.  Achanale, 

il  l'envoya  fur  le  champ  eri  exil  à  Trêves  vifle  des 

Gaules  i  mais  il  ne  voulut  point  permettre  qu'on 

mît  d'Evcquc  en  fa  place. 

Apres  la  mort  de  Conftantin  le  Grand  ,  les  trois 
Cefars  fescnfans, Conftantin,  Conftance  &  Con- 
flans,  permirent  à  tous  les  Evêqucs  exilez  de  re- 
tourner à  leurs  Eelifcs.  S.  A'hanafe  fut  renvoyé  à 
Alexandrie  avec  des  Lettres  de  Conftantin,  après 
avoir  cré  un  an  &c  quelques  moiscn  exil  Cér  Em- 
pereur loué  S.  Arhanafe  dans  fa  Lettre  ,  '&  dit  que 
ion  pcre  ne  l'avoit  envoyé  en  exil,  que  parce  que 
les  Eufcbicns  en  vouloient  à  fa  vie  ,  8c  qu'il  avoic  • 
eu  deftcin  de  le  rappeller  avant  fi  mort.  Il  ne  fuc 
pas  plûcôt  de  retour  à  Alexandrie,  que  (es  anciens 
ennemis  l'attaquèrent  tout  de  nouveau.  Ilsdireric 

3 ue  depuis  fon  retour  il  avoir  excité  des  feditions 
ans  la  ville,  qu'il  avoic  taie  mcccre  quelques  per- 
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î?.  jitha-  formes  en  prifon ,     qu'il  en  avoir  fait  nialtraircFr 
V^fc.       d'autres.  Mais  ils  s'arrccercnc  principalement  (iii: 
•  •    ce  qu*ayanc  étcciepofé  par  un  Synoclc,il n*avoic 

pas  pu  fuivanc  la  difpohrion  des  Canons  rentrer, 
dans  fon  Eglifc,  &  y  faire  les  fôu<îiions  Ëpifcopa- 
les  ,  fans  avoir  été  rétabli  par  un  aurre  Synode.  Us. 
s'inlînuerent  auprès  de  Conftance,  accu fcrcnt  en- 
core S.  Achanafcde  faire  vendre ,  &  de  prendre  de 
l'argent  du  bled  que  l'Empereur  faifoit  diftribucr 
dans  Alexandrie  pour  les  pauvres  &  les  veuves. 
CetteaccufarionattiraàS.  Athanafe  une  Lettre  de 
l'Empereur  pleine  de  reproches.  Les  Eufebiensnc - 
fc  contentant  pas  d'avoir  Conftance  de  leur  côté, 
voulurent  autfî  gagner  les  deux  autres  Cefars,  & 
leur  écrivirent  contre  S.  Athanafe  i  mais  ils  ne  fu- 
rent point  écoutez.  Ils  tâchèrent  aufii  dt  fc  ren- 
dre favorable  le  Pape  Jules,  en  lui  offrant  de  le 
fairc^rbitrc  du  différend  qu*ils  avoicnt  avec  Saine 
Athanafe  Mais  ce  Pape  ayant  acceptéleur  propo-. 
fîtion  ,  &  leur  ayant  mandé  de  venir  à  un  Con^ 
•cile,  ils  le  rcfuferent.  Cependant  S.  Athanafe  fut 
abfousl'an  539.  par  un  Synode  de  prés  de  cent  Ercw 
qucs  d'Egypte, qui  rendirent  un  témoignage  au- 
thentique de  fon  innocence  fur  tous  les  chets  dont 
il  avoit  été  accufc.  D'autre  côte  les  Eulcbicns  a(- 
/cmblcrcnt  un  Coneileà  Antiochccn  341. où  après 
.avoir  fak  de  nouvelles  Formules  de  Foi  différen- 
tes de  celle  de  Nicéc,  ils  refolurent  d'envoyer  un 
n  Evcque  à  Alexandrie.  Us  jctrcrcnt  d'abord  la  vue 

iiir  Eufcbe  d'Emefc  imais  celui-ci  l'ayant  refulé, 
ils  élurent  un  certain  Grégoire,  6c  allèrent  trouver 
l'Empereur  pour  le  prier  de  l'envoyer  à  Alexandrie. 
S.  Athanafeayant  feulement  entendu  parler  dcccc- 
tcéleclion^parcitpourfcrctirer  à  Rome  l'an  341^** 
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P  y  Fuc  bien  reçu  par  le  Pape  Jules ,  qui  lui  accoçda  S.  Atha^^ 

Communion  ,  &  envoya  aulU  -  toc  des  Lcgmcs  nafe, 
•avec  des  Lctcu's  à  Eufcbc ,  &:  aux  autres  Evcquef, 
pour  les  ciçcr  à  Rome.  M.iis  les  Eufebiens  ne  vin- 
rent point  au  jour  que  Jules  leur  avoic  marquér» 
retinrent  (es  Legacs  julqu'au  mois  de  Janvier  de 
Van  441.        envoyèrent  Grc(>oircà  Alexandrie, 
qui  le  rendit  maître  de  TEglifc  par  force  maK 
traica  ceux  du  parti  fle  S.  Athanafe.  Pendant  que 
les  Eufebiens  dcloloicnc  ainli  l'Et^life  d'Alexan- 
-dric,  il  le  cintunConcilcà  Romcdans  l'Eglifcdu 
frctrcViton  vers  la  iindel'an  541.'»  On  y  exami- 
na les  accufar  ions  des  Eulcbicns  contre  S.  Athana- 
(c  ,  lequel  s'ctant  judifié  ,  ftit  déclaré  innocent 
jpar  tous  les  Evêqucs  du  Concile ,  &  on  continua 
de  lui  accorder  la  Communion  Ecclefiaftiqiic*,  mais 
:on  ne  prononça  rien  prccifément  fur  fa  rcllitatioa  ^ 
dans  le  Siège  d'Alexandrie  ».  Les  Orientaux  après 
;«voir  attendu  long-temps  ,  firent  enfin  réponic 
vers  le  commencement  de  l'an  3  41.  par  les  Lcgats 
du  Pape  qu'ils  renvoyèrent ,  s*excufant  à  caufc  de 
la  guerre  des  Perfcs  ,'dc  n'ctre  pas  venus  à  Rome 
au  jour  ^ui  leur  avoit  ère  marque ,  Sc  faifmt  des 
reproches  à  Jules  de  ce  qu*il  avoir  reçu  i  (a  Com- 
munion Arhanaie  condamné ,  &:  dece  qu'il  avoic 
examiné  de  nouveau  une  chofe  déjà  jugée.  Cette 
Lettre  fut  écrite  par  un  Synode  d'Antioche,  tenu 
prés  d'un  an  après  celui  dont  nous  avons  parlé  *,  &C 
ce  qui  a  brouillé  jufqu'à  prefcnt  cét  endroit  de 
l'Hiftoire  ,  c'cft  qu'on  n'a  pas  bien  didinguc  ces 
deux  Conciles  d'Antioche ,  ou  qu'on  les  a  mis  en 
d'autres  temps.  Jules  ayant  reçu  cette  Lettre ,  la 
garda  quelque  temps  (ans  y  faire  de  réponfè» 
<^royant  qu'au  moins  il  vicadroit  quelqu'un  de  U 
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•S*,  jlthd-  pnrt  des  Orienraiix  :  mais  pcrfonne  n*ccanc  vcntl^ 
ti'ufe^        iNcur  ccrivir  une  grande  Lettre  o ,  qui  cfl  rappor- 
tée par  S.  Athanafc,  où  il  leur  rend  compte  de 
toiirc  fa  conduite,  &  reprend  la  leur  avec  beau- 
coup de  force. 

LacaufedeS.  Arhanafc  demeura  en  cet  ctat  juf- 
qu'au  Concile  de  Sardiquc  convoqué  parles  Em- 
pereurs enH7-  Il  s*y  trouvades  Evêques d'Orient 
&  d'Occident  :  mais  les  Orientaux  ne  voulant 
point  y  aflTifter ,  que  S.  Athnnafe,  Marcel  d'An- 
cyre,  &  les  autres  Evcques  par  eux  dcpofeZjn'y 
comparuiïcnc  en  qualité  de  coupables, &  hors  delà 
Communion, les  Occidentaux  ne  voulant  point 
agréer  cette  condition  ,  les  premiers  (è  retirèrent» 
&  les  derniers  étant  reftcz  feu! s  au  nombre  de  cent 
ou  environ,  prononcèrent  la  Sentence  d'abfôlu- 
tior^de  S.  A^hanafe,  de  Marcel  d'Ancyrc  des 
autres  Evcques  condamnez  ,les  rétablirent  darw 
leur  dignité  ,  &  condamnèrent  leurs  principaux 
adverfiires,  pendant  que  d'un  autre  côté  les  pre- 
miers aflcmblcz  à  Philippopolc  écrivoient  con- 
tre les  Evcques  qu'ils  nvoient  condamnez  ,  ÔC 
€xcommunioient  Jules ,  Ofius ,  &:  les  au^rres  zclez 
partifansde  S.  Arhanafc.  Les  chofes  étant  en  céc 
crat,  il  n'y  avoic  point  de  fureté  pour  S.  Atha- 
r\:\\c  de  retourner  en  Orient ,  fans  l'autorité  de 
l'Empereur  Confiance,  maître  de  cef^e  parriedu 
monde.  Il  demeura  donc  à  N  iiHe  ville  de  Dacc, 
jufqucs  à  ce  que  Conftans  lui  manda  de  venir  à 
Aquilcc,  &  lui  accorda  fa  prote(flion. 

La  mort  de  Grégoire  arrivée  en  348.  vint  fort 
à  propos  ,  pour  lever  le  principal  obn^aclc  au  re- 
tour de  .S.  A;  hanafe.  Car  alors ,  foit  queConftancc 
reconnue  l'innocence  de  ce  Saint  ,  &  la  malice 
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^cfes  accufaccurs,  foie  qu'il  en  fùc  prié  p.ir  Ton  frc-  S.  Atiua-^ 
rc ,  il  ne  permit  pas  (^u*on  ordonna:  ti'Evcqucd* A-  nafe. 
Icxandrie,^  il  rappellaS.  Arhan.ifc.qiiid'Aquiléc 
wic  à  Rome  pour  dire  adieu  à  l'Eglifcdc  cette 
ville  &  à  (bn  Evcque;  &  de  là  vint  crouver  Con- 
ilancc,  Ôc  le  pria  de  faire  venir  fcs  ertncniis ,  afin 
qu'il  pûc  les  convaincre  en  fa  profcncc.  Miis  l'Em- 
pereur n'en  voulue  rien  faire,     fc  cîonccrtra  de  le  i 
renvoyer  a  Alexandrie  avec  des  Lettres  adrclTées 
aux  Evcqucs  d'Egypre  ,  au  Clergé  &  au  Peuple 
<i'Alcxandrie,aul"qucllcs  il  joignit  deux  EtlitSjpoui' 
calîcr^  annuller  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre 
ce  (aint  Evcque.  S.  Athanafe revenant trioniphimc 
avec  ces  Lettres,  fut  reçu  même  des  Evcqucs  qui 
lui  croient  le  moins  favorables,  5c  fcs  deux  plus 
grand  ennemis ,  Urface  &C  Valens ,  firent  (emblinc 
de  (e  réilnii  avec  lui»  L'Empereur  Conftans  pro- 
tc<5ieur  de  S.  Arlianafe  ,  étant  more  au  hiois  d<i 
Février  de  l'an  350.  il  eut  quelque  crainte  qurf 
Confiance  ne  renouvellâc  la  pcrfccution  qu'il  lui 
avoic  déjà  fait  fouffrir  :  mais  l'Empereur  l\ivercit^ 
qu'il  demeurât  en  repos  là  delîus,  qu*il  avoir def- 
(cm  de  le  conlcrver  toûjours  dans  fon  Sic^c,  ^ 
fit  défenfesà  fes  ennemis  de  l'attaquer.  Ainfi  S. 
Arhanafe,  qui  n'ctoit  pas  encore  cnrrc  dans  fon 
Diocefè,  y  arriva  enfin  au  mois  do  Mars  de  l'an 
3ÇO.  Il  fut  reçu  avec  la  joie  publiquj des  Evêques 
d'Egypte  ,  de  fon  Clergé  &  de  tout  le  Peuple; 
raais  il  ne  jouît  que  fort  peu  d'années  du  repos 
qui  (èmbloit  lui  erre  accordé  pour  toujours.  Car 
dés  Tan  354,  l'Empereur  Confiance  envoya  un 
homme  de  fa  Cour  à  la  ville  d'Alexandrie  lui  por- 
Cer  des  Lettres  ,  par  lefquclles  il  lui  perme  coic 
de  fc  retirer  d'Alexandrie,  en  fuppofant  qu'il  l'a- 


NoUVBLÏLB  BlBLIOTUEQJlt 

i.  j4thM'  voit  dcmancîé.  S.  Achanaie  voyant  que  cet  ordir^ 
^lafe^        ^toit  fonde  fur  un  taux  cxpofc ,  ne  crût  pas  dcvojt 
fortir  pour  cela  d'Alcx-indric.*  Vingt- (ix  mois 
après  Diogcncs  vint  à  Alexandrie  ,      ht  cou^ 
le  biuit  que  l'Empereur  avoir  donné  ordre  dé 
ch.iiTcr  S.  Aihanalc  d'Alexandrie  :  mais  comme 
ce  Diogenes  n'apporroic  point  de  Lettre  de  i'Eui- 
percur,  S.  Ar banale tit  rcponfc,ou  qu'on  lui  don- 
nât une  Lettre  de  l'Empereur,  qui  lui  comman- 
dât de  fortir  d'Aletandrie  ,  ou  qu'au  moms  le 
Gouverneur  d'Eqypte>ou  le  General  d'armée  lui 
en  dornafTcntun  ordre  par  écrit.  Vingt-trois  jourJ 
aprps  Syrianus  General  de  l'armée  d'Egypte  cntr* 
dans  rÊglKe  le  27-  Janvier  de  l'an  9,^6,  avec  (es  fol- 
dars ,  maltraita  le  Clergé  ,  le  Peuple  &  les  Vierges 
qui  écoienr  ;^cmblées  dans  rEglifc.  Dans  ce  tu- 
inulte  S.  A*  banale  amené  par  quelques  Moines  Ce 
lîauva  ,&  fe  rerira  dans  le  defett/  .  Confiance  ayant 
appris  ce  qui  s'ctoit parte , envoya  un  Edita eeut 
d'Alcxnndrie,dans  lequel  il  approuvôit  ce  qu'oit 
avoitfait  contre iS.  A^hanafe,&  exbortoit  la  jeu- 
nertcà  le  pourfuivre.  Le  Comte  Heraclius  publia 
ccr  Edit , excita  quelques  jeunes  débauchez  d'Ale- 
xandrie, qui  entrant  dans  les  Efflifes  maltraite- 
rent  ceux  qu'ils  y  rencontrèrent,  rompirent  les 
voiles,  les  bancs  5:  les  orncmens,  &  briferent  la 
chaire  Ejiifcopale,  fans  que  perionne  pût  empê- 
cher ces  defordres,  qui  furent  encore  augmentez 
à  l'arrivée  de  George ,  ordonnc  Evcqued*  Alexan- 
drie par  les  ennemis  de  S.  Athanalc.  Carcét  hom- 
tpe  étant  arrive  dans  la  ville  d'Alexandrie  quel- 
ques jours  avant  Pafques,  entra  de  force  dans 
l'Egliic,  en  fit  charter  tous  ceux  qui  croient  pour 
S.  Athanalc  ,  lefquels  s*étaac  aUcmblez  dans  lé 
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^Ctmcricrc  Se  dans  des  lieux  défères,  pour  y  ccic-  S.  Âth*r^  , 
^brcr  les  divins  Myllcrcs  le  jour  de  Pafqucs  Sc  les  nafc, 
*Dimanchcs  fuivans,  furent  chaflci  &  m-ilcraitcz 
par  les  foldats ,  &  quelques-uns  même  y  perdi- 
rent la  vie.  EnHn  comme  les  Evcqucs  d'Egypte 
&  dc  Libyccroicnt  cous  pour  S.  Atlianafc,  ils  en 
chafl'crenc  quatre-vingts,  &  en  envoyèrent  feizeea 
'cxilt'Ces  excès  furent  autori fez  par  la  Lettre  què  • 
Conftance  écrivit  aux  Alexandrins,  dans  laquel- 
le il  fc  declire  contre  S.  Athanafc,  &  leur  or- 
donne d'obcYr  à  George.  Ainfî  il  fut  impoflîblc 
à  S.  Athanafede  revenir  à  la  ville  d'Alexandrie^ 
&  il  fut  contraint  de  demeurer  cache  dans#c  dc- 
fcrt,  où  il  compofa  pludeurs  Ouvrages.  • 

Après  la  mort  clc  Confiance,  Julien  1*  Apoflat  de- 
venu maître  de  l'Empire,  ne  prenant  aucune  parc 
dans  lesdifpurcsdela  Religion  que  les  Chrcrienf 
pouvoient  avoir  entre  eux  ,  permit  à  cous  les  Evê- 
<|ues  exilez  de  revenir  en  leur  Patrie.  Il  arriva  etr  • 
mcmetcmpsque  George,qiii  s'étoit  empare  de  l'E- 
gl  i(e  d*  Alexandrie,fut  tué  dans  une  (édition  popu* 
laire  l'an  3^2.  Sa  mort  facilita  leretourde  S.  Arha- 
nafeà  la  villed'Alcxandrie,  & fon  rccablincmenc 
dansleSiegcdc  l'EglifedccctrevilIe.  Quand  il  fuc 
<ic  retour,  il  afTembla  un  Concile  pour  régler  la 
maniete  dont  il  en  faloit  ufer  pour  recevoir  les 
Ariens,  qui  vouloicnt  revenir  au  fein  de  PEglifc, 
&  pour  régler  quelques  différends  furvcnus  dans 
l'Eo;ltrcd'Antioche.  Mais  il  ne  pût  pas  lonç^-remps 
travailler  pour  le  bien  del'Eglife  :  caries  Pavens 
l'ayant  rendu  odieux  à  l'Empereur  Julien,  il  en- 
voya un  ordre  adrefTc  à  ceux  d'Alexandrie,  por-  • 
tant  qu'Athanafe  fortiroit  de  leur  ville  ,  fuppo- 
fanc  qu'il  avoir  bien  permis  par  Ton  Edic  aux 
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S.  ^r4<^*  Evcques  exilez  de  revenir  en  leur  pays,  mais  norf 
7:t/fc.        pas  oe  rentrer  dans  leur  Siegc.  Le  Peuple  d'A- 
lexandrie, cjui  aimoic cxtrcmemenc  S.  Athanafci 
envoya  des  Dépurez  à  l'Empereur,  pour  lui  dc- 
innndcr  qu*il  ne  tût  point  chaflc  d'Alexandrie  : 
mais  cette  dcputation  ne  fit  qu'irriccr  l'Empe- 
reur contre  lui ,  &  il  le  fit  bannir  aufll-tôt ,  norl 
«      feulement  d'Alexandrie  >  mais  aufîî  de  route  l'E- 
gvpte.  On  dit  qu'il  avoic  même  donne  des  ordres 
kcrcts  de  le  faire  mourir.  S.  Aibanafe  ayant  ap- 
pris ces  nouvelles,  s'enfuit  au  delà  du  Nil.  On  ra- 
conte qu'étant  fuivi  de  prés  par  des  gens  qu'on 
nvoit tiu'oycz  pour  l'arrêter,  il  retourna  fur  Ces 

Î>a»au  devant  de  ceux  qui  le  pourfui voient  ,  &  que: 
es  ayant  rencontrez, comme  ils  lui  demandèrent, 
s'ils  n'avoient  point  vu  Athanaie  ,  un  de  cçuit 
qui  croient  avec  lui,  répondit,  qu'il  n'étoit  pas 
Join,&:  que  s'ils  (e  dcpcchoicnt,  ils  pourroienc 
l'attraper,  &  que  les  ayant  ainfi  trompez ,  il  étoic 
revenu  à  Alexandrie.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  de- 
meura caché  julqu'à  l'Empire  de  Jovien  Prince 
Chrétien,  qui  fucceda  à  Julien»  L*an  ^^3.  il  le 
vmt  trouver  avec  quelques  autres  Ëvcques  d'E- 
gypte à  la  ville  d'Antioche, où  ils  tinrent  une  e- 
fi'cce  de  Synode  ^  j  &:  ils  y  drcflcrent  une  Lettré 
qui  s'adrefle  à  l'Empereur  ,  dans  laquelle  ils  lui 
piopofcnt  la  Forhiulc  de  Foi  du  Concile  de  Ni- 
cce,  comme  la  règle  de  la  Foi  Orthodoxe,  &  con- 
damncnc  ceux  qui  nioient  la  Divinité  du  S. 
Efprir. 

S.  A thanafc  eut  encore  à  fouffrirfous  l'Empire; 
de  Valons,  lequel  ayant  cré  baptizé  en  3^7.  par 
Eudoxc  Evcque  Arien  de  Conftantinoplc,  fit  un 
tdit,  par  iccjucl  il  ordonna,  que  tous  les  Evc-^ 

qucf  j 
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'àUCÇ  ,  qui  avoicnc  éfé  dépufcz  lotis  Ct)nftjncc,  5.  ^th/h- 
Icroicnc  chafliz  de  leur  Siegc.  Le  Gouvjrncji-  jidfi' 
d'Eî^vprc  ay.inr  reçu  ce:  Ecîir  ,  fc  mit  en  devoir 
l'cxcca'cr  conrrc  S.  Arhinifci  iniis  le  Peuple 
i'cn  empêcha.  Cependant  le  S.iinc  q  li  cvaig  ioic 
qu'on  ne  l'arrêrâc,  comme  cfFccStivementon  vou- 
lue le  faire  après ,  voyanr  l'cmo  ion  du  peuple 
appaifce,  Ce  rerira  à  U  campagne  dais  le  ombcau 
de  Tes  pcrcs,  8c  y  demeura  cache  pendanr  q  iarre 
mois  i  mais  Valens  fur  oblige  de  le  rap/'ellcr. 
)^ou$  apprenons  par  la  Le:rre  47.  de  S.  Ba^lc, 
qu'en  ce  rcmns  S.  Arhimfe  eue  quelque  di.r:- 
rcnd  avec  un  Gouverneur  de  Libye  qu'il  exco.n- 
jnunia  *,  mais  nous  ne  fçavonspoin:  le  fu'yr  de  cet- 
te querelle.  Enfin  S.  Àrh.inafc  finie  heurcufcmcnÈ 
le  cours  de  Ta  vie  troublée  par  tant  de  rraverfc!»  (Se 
de  perCecucions  l*an  37^.  '  de  Jesus-Christ  ,  a- 

Srès avoir  ctf  Evcquc  d'Alexandrie  pcndanr  jdus 
e  quarante-huit  ans.  Voila  en  peu  de  mo'$  l'hi- 
ïloire  de  ce  Saint  cirée  de  Ces  Ouvrages ,  des  Au- 
teurs qui  ont  écrit  ou  fa  Vie  ou  l'H  iftoirc  de  fiHi 
temps.  Venons  maintenant  à  Tes  Ouvrages. 

Saint  Athanafc  ell  de  ces  Aurcurs  ,  qui  ont 
écrit  par  nece(îî:c,  &C  qui  ont  crc  dcrerinincz  1 
tncrrre  la  main  à  la  plume  plûtô:  par  obligation 
de  fe  défendre  ,  que  par  le  deffein  de  faire  des 
Livres.  Cvft  pourquoi  la  plupart  de  fcs  Ouvra- 
ges (but  ou  des  Apologies  pojr  ïc  juïlifier.oLl 
des  inve<f^ives  contre  fc>  cnnem  s  ,  ou  des  rrairci 
de  Conrrovcrfe  contre  l'erreur  ces  Ariens.  Ils  font 
tous  écrits  en  formes  de  Lettres  >  manière  U  plus 
/implede  compofcr ,  Se  en  même  temps  In  plus  na- 
turelle 5c  la  plus  propre  à  un  homme  qui  cft  dam 
la  retraite. 
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S  AthA'  Il  V  a  bien  de  l'apparence  que  Tes  deux  Traire* 
nare,  conrre  les  Gentils  (ont  les  premiers  Ouvragcsqu'il 
a  comporcz,parccqu*il  n*y  attaque  pas  les  Ariens, 
comme  il  a  fait  dans  tous  les  autres  Ouvrages  qu'il 
a  compofez ,  depuis  cju*il  a  eu  des  différends  per- 
fonnels  avec  eux.  Le  dernier  de  ces  deux  Livres  eft 
intitule  prcfcntement  de  l'Incarnation  ,  &  Théo- 
doret  le  cite  fous  ce  nom  *,  mais  S.  Jérôme  don- 
ne à  l'un  6c  à  l'autre  le  titre  de  Traitez  contre  les 
Gentils ,  &  ils  font  to|is  deux  écrits  plutôt  pour 
convertir  les  Payens ,  que  pour  inftruirc  les  Chré- 
tiens. , 

Le  picmicr  Ouvrage  de  S.  Achanafe  après  ces 
deux  Traitez /•,  c'cft  (on  Apologétique  à  l'Empe- 
reur Confiance,  qu'il  écrivit  quelques  temps  après 
qu'il  fut  chafTc  d'Alexandrie  l'an  55/.  Il  écrivit 
auflTi  la  même  année  deux  Lettres  fur  la  perfecu- 
tion  qu'on  avoir  fait  fouffnr  aux  Chrétiens  d'A- 
lexandrie, quand  George  vint  fc  mettre  en  pof- 
fc^ion  du  Siège  Epifcopnl.  La  première  adrc(î(^c 
aux  Evcqucs  d'Egypte,  eft  inri:ulée  mal  à  propos, 
Difcours  premier  contre  les  Ariens.  La  féconde 
eft  écrite  à  tous  les  Evcques  Orthodoxes.  Peu  de 
temps  après  il  compofi  fes  deux  Apologies  dans 
le  lieu  de  fa  retraite  :  il  y  a  aulfi  beaucoup  d'ap- 
parence qu'il  compofa  en  ce  temps-là  les  quatre 
Traitez  contre  les  Ariens,  qu'il  ad  reflTa  aux  Soli- 
taires ,  comme  nous  l'apprenons  par  le  commen- 
cement de  fa  Lettre  à  Serapion  touchant  la  mort 
d'Arius.  La  Lettre  aux  Solitaires  eft  compoféc  de 
deux  différentes  pièces.  La  première  eft  une  Lcr- 
ric  écrite  à  des  Moines  ,  qui  eft  une  cfpecc  de 
Préface  de  quelque  Traité  contre  les  Ariens  ,  ^ 
peuc-ccce  de  celui  qui  fuit  :  elle  contient  environ 
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ïihcpige  &  demie,  &  finir  à  ces  mors  de  la  page  S.  jlthà^ 
«lo.  Grand  Domini  ]tsu  Christi  fit  vàb'irctttn,  nafe^ 
étmen.  Le  Traité  qui  fuir,  qui  ccoic  adrcfTc  aux 
Solitaires ,  cft  une  Hifloire  de  cour  ce  qui  s*cft 
fzCfc  depuis  le  commencement  de  l'Arianifme  , 
jjufqu'à  ia  chûrc  d'Ofius  &  de  Libère,  c'cft-à- 
dire  ,  jufqu^a  lan  35.'..  Il  y  a  quelques  périodes 
du  commencement,  qui  font  perdues  ;  de  forrc  que 
non  /èulcnicnt  ce  Traité  n'a  poinr  de  liai fon  avec 
la  Lctrre  qui  le  précède  -,  mais  il  n^a  pas  même 
dclcnsdans  fon  commencement,  je  m'ctonne  que 
cela  n'aie  p^s  crc  remarqué  par  tant  d'habiles 
Sens  qui  ont  lû  ce  Livre  (ans  s'en  êrrcapperçûs 
'ou  au  moins  fans  l'avoir  remarqué.  La  Lettre  à  Se- 
rapion  touchant  la  mort  d'Anus  eft  écrite  depuis 
te  Traire  adrefTé  aux  Soliraircs  ,  comme  il  paroîc 
par  lecommcnccmcnr.  Le  Livre  des  Synodes  aéré 
compofé  en  559.    avànr  que  les  Conciles  de  Sc- 
Icucie  &  de  Rimini  fuffcnt  achcvei.  Il  a  depuis 
ajouré  dans  ce  Livre,  ce  qui  regarde  le  Concile  de 
Conftanrinople  de  l'an  3^0.  &  ce  qui  y  eft  dit  de 
la  mort  de  Confiance.  Les  deux  Lctrres  Latines 
tpii  font  k  la  fin  des  OEuvres  de  Lucifer  de  Ca- 
gliari.  Font  encore  écrites  fous  l'Empereur  Con- 
fiance.  La  Lettre  du  Concile  d'Alexandrie  à  cçu* 
d'Antiochc,  cft  écrire  après  la  mort  de  céc  Em- 
pereur I»an  3^2.  La  Lettre  dû  Concile  d'Anrioche 
fous  Jovicnefl  de  l'an  36^.  Celle  qui  cft  adrcflée 
a  tous  les  Evêques  d'Egypte,  d'Anhie  ,  de  Syrie 
ô:  dcPhenicie ,  cft  écrite  l'an  3^8.  fous  l'Empire 
de  Val<;ns,  aufTi-bien  que  celle  qui  eft  adrelîre 
aux  Africains     Ènfin  la  Lettre  à  Epi<actc  cft 
ccrite  depuis  ce  temps  là  >. 

11  y  a  cncojc  plu^cujrs  aucie»  Oavrages  de  S, 
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S,  jlxhA-  Ath.-.nafc,dontonncfçair  paslaChronolog.e,qu'.! 
«/î.        cft  important  de  bien  diftinguer  d;^vec  ceux  qui 
font  ioutcux  ou  fuppolez.  Ces  Ouvrages  font 
dans  le  premier  volume.  L'Homelic  fur  ces  paro- 
les Mot'  Ptrt  m  A  dvnné  toutes  chofcs,  p.  i4>-  ^ 
pî-re  à  Adciphius  ,  p.  i55-.  «He  à  Maxime,  p. 
16  i  deux  Lettres  à  Serapion  pour  prouver  que  le 
Fils  &  le  S.  Efprit  ne  font  point  des  créatures,  p. 
^66.  Se  T7Î-  L'Expofition  de  la  Foi ,  p.  140.  L» 
Lettre  touchant  l'Hiftoirede  la  Dccifion  du  Con- 
cile de  Nicce.  p.  248.  La  Lettre  du  fent.ment 
de  Denys  d'Alexandrie  furla  Trimtc,  p.  J48.  Le 
Traité  de  l'Union  de  la  nature  humaine  avec  le 
Vetbc,  qui  eft  cité  pnr  Thcodorct  fous  Je  nom 
*    de  Livre  contre  les  Ariens ,  p.  5?5-  Livre» 
de  l'Incarnation  contre  ApoUmaire,  p.  614-  «JJ. 
Le  Traité  contre  les  Sénateurs  de  Sabcllius.p.tfso. 
L'E|)î-reàJean&à  Antiochus,p.  95>-L'Epurca 

Palbdius,  p.  951-  L'Epîcre  à  Draconce  .p.  94Î. 
l'Epî  re  à  MarccUimis  de  l'interprétation  des 
Pleaumes.  p.  9^9-  L'Homélie  du  Sabat  &  de  la 
Circoncif.on  ,  p.  9<4.  Le  Traite  fur  ces  patoI«f* 
de  Jtsas  CHKiiT  :  Sl!'ico»quepr(,„oncer4  un  hUJ- 
fhéme  contrt  le  S.  Efprit.  il  nt  lui  fera  remis  m  en 
ce  monde ,  ni  en  l'^utrt  ,p-  97°- 

bans  le  fécond  Volume,  il  y  a  peu  d'Ouvrages 
verirables  ;  voici  ceux  que  nous  reconnoilTons  Le» 
deux  Lettres  à  ScrapiondelaDivinitc  du  b.Elpnt, 
p  10  &i6.LeDilcaursabrcsécontreles  Ariens, 
p  II  Les  Conférences  de  Saint  Athanafc  «£  de» 
Ariens  devint  lovien  ,  depuis  la  p.  17.  jufqu  a  U 
p  19.  L'Epîcre  à  Ammon  ,  p.  55-  Le  Frat;menc 
àc  la  5J.  L'Epîrre  Fcftale  .  p.  38.  L'Epirre  a  Ru- 
finicn .  p.  40.  Le  Livre  de  l'Abicgc  de  l'Ecritu- 
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fc  faiatc,  p.  5).  Tous  ces  Ouvngcs,  donc  quel  S,  Aihd' 
€jucs-uns  foni:  citez  par  les  Anciens,  font  a(Tcz  <lu 
ftylc  cîe  S.  Athanife,  ^6  ils  ne  conacnncnc  rien 
cjui  puiflc,  à  mon  avis,  les  f.iirc  foupçonncr  de 
ruppolicion  ^. 

Il  n*en  ctl  pas  de  même  des  autres  Ouvrages^ 
qui  portent  le  nom  de  S.  Achanafc  ,  don:  nous 
ii*avons  point  encore  parle  :  car  ils  fons  tous  01» 
manifcdemcnc  fuppofcz,  ou  fore  doureux. 

Le  Traite  qui  porte  pour  tirres,  Qj^H  a  ejnun 
Jlsus  Christ,  quoi-qu*ancicn , cft  d'un  au-rc 
Auteur  que  de  vS.  A'hanafc  Car  i.  ccc  Auteur 
met  Marcel  d'Aucvrcau  nombre  des  Herctiqueç, 
&  S.  Arhanafe  a  toujours  communiqué  avec  lui, 
comme  avec  un  Evcquc  Garholiquc  ,  mêmcdinj 
ks  dernières  années  de  fa  vie  ,  comme  il  paroîc 
par  les  Lettres  de  S.  Rahle  ,  qui  (c  plaint  de  S^. 
Arhanafe  (ur  ce  fiijer.  2.  L*Au  eur  de  ce  Trai' c  ne 
«connoîc  qu^lnc  fculc  hypofVafe  en  Je  sus- 
Christ  ,  au-licu  que  S.  AchanaCc  a  toujours  pris 
ce  nom  pour  ri  unifier  la  nature  ,  plû:ôc  que  pour 
-dc(igncr  \i  perfonne-*  '. 

Cccre  dernière  raifon  doit  au/Ti  faire  rejctrcr  te 
petit  Traite  de  l'Incarnation  conrre  Paule  de  Sa- 
mofate,  qui  eft  dans  le  premier  volume  de  S.  Arba- 
na(c,  p.  î9i.  parce  que  celui  qui  en  eft  Auteur, 
leconnoîc  trois  hypoftafcs  dans  la  Trinité. 

La  réfutation  de  l'Hypocrific  de  Mclececft  plu- 
tôt un  Ouvrage  de  Pauliu  d*Anriochc ,  ou  de 
quelqu'un  de  fon  parti  ,  que  de  S.  A'.hanafe,  qui 
n'croic  pas  ficnrctc  fur  le  fairdes  trois  hypoffca- 
fes ,  ni  (î  emporté  contre  Mclecc  ,  que  l'Auteur 
de  ce  Traité. 

Le  Livic  de  la  Virginité     n'cft  point  du  fty  le 
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Sk  Atha-  de  S.  Arhanafc  ,  &  il  contient  quelqncs  prcccpteat 
nafe.        éloignez  de  fon  ccnic  &r  de  la  difciplincdc  (oi\ 
temps  -,  il  cft  différent  de  celui  qu'il  avoit  écrie 
fur  ce  fuje',  qui  cft  cité  par  Theodorct,  &  donc 
S.  Jérôme  fait  mention. 

Le  Traite  des  Témoignages  tirez  de  I*Ecrirurc 
fainte,  pour  prouver  l'unité  efTenricllc  des  trois 
Perfbnncs  de  U  fainte  Trinité ,  n'eft  point  de 
Athanafc.  Car  l'Auteur  y  rapporte  quelques  en- 
droitsdes  qucftions  à  An»^iochus ,  qui  ont  été  écri- 
*  tes  long-temps  après  S.  A  hanafe,comme  nous  le 
montrcmns  dans  la  fuite,  i.  Le  ftyle  de  ce  Traité 
cft  tres-diffcrent  de  celui  de  S.  Arhanafe.  3.  Il  fo 
fert  d'expreflions  puériles ,  ^  donne  des  dcfinu 
tions  impercinentes  des  Anges  &  des  Hommes. 

L'Homélie  de  l'Annonciation  ou  de  U  Vierge,^ 
cft  auiîîd'un  Auteur  plus  nouveau  que  S.  A'^hana- 
(c.  I.  Parce  qu'il  s'attache  à  réfuter  exprés  l'erreur 
de  Neftorius,  &  celle  des  Monothelites  ;  5c  ce- 
pendant ni  S.  Cyrille,  ni  aucun  autre  Auteur 
Catholique  n'a  allégué  ce  Livre  contre  les  Hé- 
rétiques. 2.  En  expliquant  ladodrinede  l'Eglifc^ 
îl  fc  fert  de  termes  qui  n'ont  été  en  ufage  que 
depuis  qu'il  y  a  eu  des  Neftoriens  &  des  Euty- 
chiens  :  comme  quand  il  dit  qu'il  reconnoît  deux, 
natures  en  Jesus -Christ,  fans  confufion  & 
fans  mélange,  fans  changement,  fans  divifion  i 
termes  dont  on  ne  s'eft  lervi  que  depuis  le  Con- 
cile d'Ephefe.  3.  Il  detcfte  l'erreur  de  ceux  qui 
appellent  Jesus-C  h  r  i  s  t  Homme  porte-Dieu^ 
cxpreffion  que  Saint  AthanaCc  n'a  point  rejct- 
té  ,  S<,  donc  les  Anciens  fe  font  quelquefois 
fcrvis ,  &  qui  n'a  été  condamnée  que  depuis  qiie 
Neftorius  en  a  abufé.  4.  Il  donne  une  ccyraolo- 
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gic  ridicule  du  mot  Grec  «V/«,  en  di(anc  qu'il  S.  jftha- 
vient       et ,  terme  qui  ne  fut  jamais  Grec,  nafe, 

La  Vie  de  S.  Syncleriquc  donnée  en  Latin 
par  Bollandus,&  en  Grec  par  le  fçavant  M. 
GoteKer,dans  Ton  premier  volume  des  Monu- 
mens  de  l'Eglifc  Grecque  ,  eft  foupçonnce  de 
faufTetc  ,  parce  que  pcrfonne  n'en  parle  avanc 
Niccphore  ,  &  que  dans  quelques  Manufcrits 
elle  eft  attribuée  à  un  Moine  nomme  Polycarpc, 
outre  qu'elle  n'eft  point  du  ftylc  de  S.  Arhanafe, 

Celle  de  S.  Antoine  dd  eft  plus  autorifcc  ;  S. 
Jérôme  &  S.  Grégoire  de  Nazianze  font  tcmoins 
que  S.  Athanafc  avoit  écrit  l'hiftoirc  de  la  Vie  de 
ce  Pere  des  Moines.  Mais  l'on  doute  fi  celle  que 
nous  avons ,  n'cft  pas  différente  de  celle  qui  a  ctc 
connue  à  ces  Anciens.  Rivet  &  les  autres  Criti- 
ques Proteftans ,  ennemis  de  toui  lés  Ouvrages 
qui  concernent  le  Monachifme  ,  rejettent  hardi- 
ment cette  Vie,  comme  un  Ouvrage  fuppofc. 
Mais  leurs  raifons  ne  font  pas  entièrement  con- 
'  vainquantes  ,  ôc  toutes  les  circonftances  de  la 
Vie  ae  S.  Antoine  rapportées  par  les  Anciens  , 
(c  trouvant  dans  celle-ci ,  je  croi  qu'il  eft  fore 
probable ,  qu'elle  eft  de  S.  Athanafe  >  quoi-qu'on 
puiflTe  y  avoir  ajoute,  ou  changé  quelque  cho(c, 
comme  il  arrive  fouvent  à  ces  fortes  d'Ouvrages. 
.  Le  Symbole  ,  qui  porte  le  nom  de  S.  Athanafc 

a  long  temps  paftc  fans  contredit  comme  un 
Ouvrage,  dont  ce  Pere  écoit  véritablement  l'Au- 
teur. Néanmoins  prefcntcment  tout  le  monde 
convient  qu'il  n'eft  point  de  lui,  mais  de  quel- 
que Auteur  quia  vécu  long-temps  après  lui.  L'on 
ne  fçait  qui  ce  peut  être  :  quelques-uns  l'atui-  . 
buënc  à  quelque  François  >  d'autres,  comme  le 
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S,  Atha-  Perc  Qucincl ,  prcrcndcnr  qu'il  cft  de  Vigile  de. 
tJét/cé        T.ipfè,  qui  vivc  ir  vers  la  fin  du  cinquième  fiecit. 

de  l'ErJilc   Quoi  qu'il  en  (oir  ,  il  cft"  cercîinji^ 

3u*il  a  ctc  compolc  depuis  le  Concile  de  Calcc- 
oinc.  parer  qu'il  rejc'ic  lî  formcllcmcnr  Tes  er- 
reurs des  Ncftoriens  des  Eurychicns,  qu'il  cft 
évidenr  qu'il  en  a  voulu  à  ces  deux  Heicllcs. 

S.  Cyrille  d'Alexandrie  dans  Ion  Livre  adrcffc 
aux  Reines  ,  Se  dans  la  Détend'  du  huiricmc 
Ana»  hem.^rifme ,  cire  (ôus  le  nom  de  S.  A^hanafe. 
une  Pro*eflion  de  Foi  de  l'Incarna*  ion  de  Usus- 
Cmr  isT,qu!  le  Trouve  encore  paimilcs  OEuvrcs 
àc  ce  Peie,  dans  leiècond  volume,  p.  30.  S,  Jean 
D  ;ma(rencnu  Livre  ^.  de  la  Foi  Oi 'Fiodoxe  ch. 
6  &c  Theorianus  l'actribucnr  aullî  à  S.  Arhannfe. 
B  .rilc  de  Scicucie  dir  dins  l'Action  première  dit 
Corcilcde  Conflancincple ,  qu'on  âiCùit  que  S. 
A  hnnafe  croie  Auteur  d'une  cxprclTion  qui  h 
trouve  dans  cette  Formule  de  Foi  j  fçavoir  é^ite  te 
V rrhffiit  ijH  urte  tjittHre  ivcArnéc,  Mais  Léonce  dans 
le  Livre  des  Seéles  ,  nie  que  certe  fentence  fort 
de  S.  A  banale  j  &  les  Evcques  Catholiques  de  fa 
Conférence  tenue  à  Conllantinopic  contre  les 
Severiens  l'an  535.  I*t>nt  auflî^  rej  .-tfée  ,  comme 
crant  faudlmeni  attribuée  à  S.  Aihanafe.  £«•  cer- 
tes la  dodrine  &  les  cxpreffions  de  cette  Profe^- 
(\on  de  Foi  fur  l'Incarnation  ne  s'accordent  poiac 
avrc  celles  de  S.  A  banale  dan^  (es  Livres  de  l'In- 
carnation ,  dans  lelquels  non  feulement  il  ne  dit 
rien  qui  puilTe  tavoriler  l'erreur  des  Eutycbicnsi 
mais  même  il  la  rejette  formellement  ,  &  favo- 
rife  plu  ôt  l'opinion  oppolée. 

Lci  au  les  Ouvmt^cs  attribuez  à  S.  A'hanalç 
{ont  cacoïc  ^lus  inanifcflcmcnt  fuppoiçz  >  &  pief*. 
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que  peiTonnc  ne  les  a  reconnus  pour  vcricablcs.  5.  A(hÀ 
La  Difputc  contre  Arius  7  ,  qui  cil  dans  le  prc-  fîafc. 
micr  volume,  cft  un  Dialogue  compofc  fous  Je 
nom  de  S.  Achanafc  &  d'/\rius,  par  quelqu'un 
qui  a  vécu  bien  depuis  S.  Athanalc.  C;la  elt  vi- 
fiblcySc  tout  le  monde  en  convient -,  mais  on  ne 
fçaic  pas  qui  en  ell  l'Auteur.  Quelques  uns  l'ac- 
tribucnc  à  Vigile  de  Tapfc.:  pour  moi  je  croi  que 
c'e/l  plûrôt  l'Ouvrage  d'un  Grec  que  d'un  La- 
tin, &  qu'on  pourroit  bien  l'attribuer  à  Maxime. 

La  Lettre  de  Libère  à  S.  Athanafc,  6i  la  rc- 
ponfedecc  Saint  à  Libère  ,  ne  s'accordent  pas 
avec  l'hiiloirede  ces  deux  Evêques,  &  n'ont  au- 
cune reiïemblance  avec  leur  ftvle. 

L'explication  de  ces  paroles  de  Jésus- 
C  H  R  1  s  T  à  fes  Apôtres  ;  éldns  la  bourga- 

de  y  efiii  efi  vis-à-vis  .  &  vous  y  trouvere^jin  poH^ 
Inin-  lié  >  i  l'Homélie  de  la  Paflion  »  de  Jesus- 
Christ  ,  &  celle  de  la  femence  \  ,  qui  fe  trou- 
vent à  la  fin  du  premier  volume,  ne  ibnt  ni  du 
Aylc  ni  du  génie  de  S.  Athanalc ,  6c  contien- 
nent placeurs  chofes  indignes  de  lui. 

Le  Difcouis  contre  toutes  les  Hcrefics  qui  efl: 
ic  derniei  Ouvrage  du  premier  volume  de  S.  Acha- 
nafc ,  c(l  conf  is  ,  &:  le  ftylc  en  eft  peu  clevc, 
comme  il  eft  remarque  dans  un  ancien  MS.  Il 
attaque  en  peu  de  mots  toutes  les  Hercfics ,  con- 
tre It  courume  de'S.  Arhanafc,  qui  réfute  fort  au 
lonf;  celles  qu'il  entreprend.  L'Oraifon  fur  l'Af- 
cenfion  de  J  f  s  u  s-C  h  R  i  s  T  eft  d'un  ftyle  plus 
Ucuri  que  ne  Vci\  celui  de  S.  Athanafej  l'clocu- 
rion  en  eft  forcée  &  p,uindce,  au- lieu  que  celle 
de  S.  A:hana(c  eft  fimplc  S<.  naturelle.  L'Orai- 
ibn  de  Mckhifcdcc  ne  peut  point  ctie  de  S. 
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S.  Ath/'  Athanafc,  puifquc  l*Autcur  y  parle  des  Pcrcs  dtti 
fiéifc.        Concile  de  Niccc,  comme  ccant  morts  long- 
temps avant  foi. 

La  Lettre  de  Jovicn  à  S.  Athanafc,  &  celle  de 
S.  Athanafc  à  Jovicn  ,  qui  font  dans  le  fécond 
volume  ,  doivent  palTcr  pour  tres-fufpedcs.  Cel- 
le de  S.  Achanafe  en  fait  voir  la  faulTctc,  parce 

3u*ellc  contient  une  ConfefTion  de  Foi  différente 
c  celle  du  Concile  de  Nicce  i  &  il  eft  certain 
que  ce  Saint  n'en  a  point  envoyé  d'autre  à  cet 
Empereur.  L*Auteur  de  cette  Lettre  parle  en  des 
termes  ,  qui  font  voir  que  ce  n*eft  point  Saint 
Athanafc,  mais  plutôt  Apollinaire  qui  l'a  écrite, 
puifqu*il  ne  rcconnoît  qu'une  nature  en  J  £  su  s- 
Christ.  Et  certes  Léonce  eft  témoin  qu'Apolli- 
naire avoir  infcrc  cette  do(5lrine  dans  un  Ecrit  it, 
l'Empereur  Jovicn.  Le  Livre  des  Définitions, 
qu'on  feint  avoir  été  recueillies  de  S.  Clément  > 
èc  d'autres  faints  Pères,  ne  peuvent  point  ctrc> 
de  S.  Athanafc,  puifque  l'Auteur  y  cite  S.  Gré- 
goire de  NyfTc  dans  le  chapitre  de  l'Adlc.  De 
plus  il  y  parle  des  deux  natures  ,  &  d'une  pcr- 
fonne  en  Jesus-C  h  R  i  s  t  ,  comme  une  pcrfon- 
ne  qui  écrit  depuis  la  naiffance  des  Hercfics  de 
Ncfîorius  ^  d'Eutychcs.  Une  bonne  partie  de 
ccLivrrcft  tircdu  livrcd'Anaftafe Sina'Kc,intitulé- 
•  iny^f  \  &  dans  quelques  Manufcrits  ces  Défini- 
tions font  attribuées  à  Maxime,  fous  le  nom  dur 
quel  le  Pcre  Combcfis  les  a  données  au  Public. 

Tous  les  Sçavans  conviennent  que  les  fcpt 
Dialogues  de  la  Trinité  ne  font  pomt  de  Saint 
Athanafc  :  la  différence  du  ftyle  ,  des  termes  , 
&  de  la  doélrine  en  font  des  preuves  convain- 
cantes i  Se  il  eft  vifiblc  que  l'Auteur  de  ce  Trai-v 


DIS    Auteurs    EccitsiASTiQuis.  ii| 

tfc  a  vccu  depuis  le  Concile  de  Conftantinoplc  ,  S.  Ath4^ 

dans  le  rcmps  qu'il  y  avoir  dans  l'Eglife  des  dif-  nafe, 

putes  fur  l'Incarnation  de  Jésus  Christ,  Le 

rere  Combcfis  les  a  rellicucz  à  Maxime  fur 

l'auroricc  de  quelques  Manufcrics,  Se  fur  le  té-  * 

moignage  des  nouveaux  Grecs ,  qui  les  cirent  le 

plus  fouvenr  fous  le  nom  de  cet  Auteur.  Le  Pcre 

Garnier  tre$-habile  Jefuite  les  attribue  i  Theo- 

doret.  Se  le^  a  fait  imprimer  fous  Ton  nom  dans 

un  prétendu  Supplément  dcsOuvragcs  de  ce  Pere. 

Mais  il  n*a  pour  défendre  Ton  fcntiment  ,  que 

des  conjcdures  allez  légères     ,  &  il  ne  réfute 

pas  affez  folidcment  l'opinion  du  Pere  Combefis. 

Le  Livre  fuivant ,  intitulé  Tragédie  ,  porte 
faulfement  le  nom  de  S.  Arhanafe.  Photius  au 
code  4^.  rapporte  tous  les  titres  des  queftions 
traitées  dans  ce  Livre  avec  quelques  autres  qui 
ne  s*y  trouvent  plus ,  &  les  attribue  à  Thcodo- 
ret.  Le  Pere  Garnier  les  donne  fur  la  Foi  de  Ma- 
rins Mercator,  à  Echerius  de  Tyanc,  difciple  de 
Theodorer. 

Les  Queftions  à  Antiochus  »'> ,  &  celles  qui  les  » 
fuivent  ,  font  encore  plus  nouvelles  que  les  Ou- 
vrages ,  dont  nous  venons  de  parler  :  elles  ont  été  ^ 
compofécs  par  quelque  nouveau  Grec,  &  paroif-  • 
fent  être  toutes  d'un  même  Auteur.  L*Homclic 
de  la  veille  de  Pâques  n'eft  point  du  ftyle  de  S. 
Athanafc,  elle  eft  féche  Se  ftcrilc,  &  remplie  de 
figures  affcdées.  Les  Fragmcns  du  Commentaire 
fur  les  Pfcaumes  rapportez  par  Niccus  dans  fa 
Chaîne,  font  fort  douteux ,  d'autant  plus  qu'on 
ne  lit  point  dans  les  Anciens,  que  S.  Athanafc 
ait  compofé  un  Commentaire  fur  les  Pfcaumes. 
.11  faut  duc  U  znemc  choie  des  pafTages  cirez  de 
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^thâ'  la  Chaîne  fur  Job.  Car  on  ne  doit  pas  ajourer 
prandc  foi  à  ces  Chaînes  faites  parae  nouveaux* 
Grecs.  Il  ne  faut  pas  mettre  au  même  rang  les 
paHages  rapportez  par  Theodorcr,  oui  (c  trou- 
vent prcfque  tons  dans  les  Ouvrages  de  S.  Atha- 
iiafc  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  h  vous  excepter 
ceux  qu'il  rapporte  ,  comme  érant  rirez  d'un 
grand  Difcours  de  ce  Perc  fur  la  Foi.  Il  fautau(G 
reccnnoî'rc  pour  véritable  le  Fragment  d*un 
Traité  de  S.  Arhanafe  lur  ces  paroles  de  Je  sus- 
Christ  ,  Ad  on  itme  efi  troublée ,  qui  eft  rno  porté 
dans  le  fixiémc  Concile  art.  14.  car  outre  Vauto- 
rif  é  de  ce  Concile ,  qui  le  cire  comme  étant  de 
Arhanafe ,  il  efl  aifc  de  voir  qu  'il  eft  du  flvlc  ^ 
du  génie  de  ce  Pere.  Il  eft  encore  très- probable 
que  les  palfages  cirez  par  Gclafe&par  S.  Jean 
•Damafcene,  &  rapporrez  à  la  fin  du  ficond  vo- 
lume, pag.  547.  &:  54  S.  ionr  de  S.  Achanalcv 
le  padàgede  la  Lettre  à  Eupfychms  ;  ,  rappor- 
te en  Larin  dans  le  fîxiéme  Concile,  n'cft  pas  It 
certainement  de  ce  Pere*,  il  n'eft  pas  de  fon  ftyle, 
5f  nous  ne  lifons  point  que  S.  Athanafeaii  écrie 
à  Eupfychius.  Photius  fait  mention  d*un  Com- 
mcntaiic  de  S.  Arhanafe  fur  l^^Ecclcfiafte ,  &  (ur 
le  Cantique  des  Cantiques.  Nous  ne  l*avons  plus 
à  prclcnt,  ôc  je  doute  fort  qu'il  fur  de  S.  Arha- 
iia(c,  puifque  Photius  avoue  qu'il  n'é'oit  poinc 
du  ftylc  de  fes  autres  Ouvrages  *,  9c  qu'aucun  An- 
cien n'en  fait  mention.  Les  onze  Livres  de  l'U- 
nité, delà  Divinité  dans  la  Trinité  fontdc  Vij?i^e 
Diacre      d'Afrique,  &c  depuis  Evcque  de  Ta- 
pfc,«#,auflî-bien  que  le  Dialogue,  ou  Conférence 
d'Arius&rde  S.  Athanafc,qui  fuit  ces  onze  Livres. 
t.'£jcboccacion  aux  Moiacs  &c  à  l'Epoufc  do. 
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Jf  Sus-CHMST  ,  qui  fc  trouve  dans 
d'Holftcnius,  «n'cft  point  du  ftylc  de  S.  A:hana-W4yr. 
fcy  non  plus  que  le  Livre  inriculc  Inftruiflion 
abrcî^cc  aux  Moines  Se  aux  Chré:icns ,  donnée 
dq>uis  peu  en  Grec  &  en  Larin  par  Arnold  ,  & 
imprimée  à  Parischcz  la  Veuve  Mirrini'an  i^8j. 
Ces  Ouvrages  font  écrits  d*un  ftylc  b.is^  &  con- 
tiennent des  rcglemens  Se  des  préceptes,  qui  ne 
conviennent  ni  à  la  perfonne  ni  au  génie  de  S. 
Arhanifc. 

Les  Lettres  de  S.  Athinafc  aux  Evcques  d*E- 
gypre,  aux  Papes  Marc  &  Fclix  r-,  Se  celles  de 
ces  Papes  à  ces  Evcques,  font  notoirement  fauflcs 
ôc  fuppolces. 

La  narration  de  la  Paffion  de  l'Image  de  J  k- 
sus-CHRTSTdans  la  ville  de  Bcryrc  ne  peut  être 
de  S.  Athanafe,  puifque  l'hiftoire,  qui  y  elb  rap- 
portée, n'cft  arrivée  ,  i  ce  qu'on  prétend  ,  que 
vers  l'an  Se  d'ailleurs  ce  monument  eft  plein 
de  fable ,  &  indigne  de  S.  Arhanafc. 

Le  Fraç^ment  fur  Tlncarnltion  contre  les  Di(^ 
cipics  de  Paul  de  SamoQte  cil  d'un  ancien  Au- 
teur; mais  nous  n'en  avons  point  le  Grec,  Se  il 
n'y  a  pas  de  preuve  qu'il  foit  de  S.  A  hanafc. 

L'autre  Fngment  du  Sabateft  un  Exrrait  d'une 
partie  de  l'Homélie  fur  le  même  (ujet ,  qui  cft  ca 
Grec  dans  le  premier  volume  de  S.  Arhmafc. 

Les  (cpt  Homélies  données  par  H^Ift-^nius  ne 
font  point  du  fty'e  de  S.  A  hinafe.  Elles  font 
rOuvraeedc  quelque  nouveau  Dechmiteur  Grec, 
qui  n'a  ri:n  d'utile  ni^ d'élevé,  &  qui  n'ippro- 
che  nullement  de  la  noble  fimpliciré  des  Ecrits 
de  Saint  A'^haiiafc,  comme  tous  ceux,  qui  ont 
quelque  goûc  Je  ccsichofcs,  en  conviendront. 
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S,  j4tb4'    Les  quatre  autres  Ditcours  clonnc2  par  le  Pcfè 
ttd^e»        Combcfis ,  quoi-quc  plus  utiles  que  lespreccdcns^ 
Dc  font  point  non  plus  de  S.  Athan.i^c.  Le  pre- 
mier rejctre  fi  ncttemcnr  les  erreurs  dc  Neftoriuj 
d'Eutyches ,  qu*il  eft  vilible  qu'il  a  été  com- 

f)ofc  depuis  que  ces  deux  Hérétiques  ont  publié 
cur  doélrinc. 

Les  deux  derniers  fur  la  Pique  de  fur  l'Afccn- 
fion  (ont  «ittribuez  dans  quelques  Manufcrits  à 
•  S.  Bafiie  de  Selcucic,  5c  il  y  a  apparence  qu'ils 
font  tous  quatre  de  ccr  Auteur.  S.  Jean  Damaf- 
cene  ,  ou  l'Auteur  du  Difcours  fur  'es  Morts  , 
cite  un  Difcours  dc  S.  Athanafc  fur  les  Morts  i 
nous  n'en  avons  point  qui  porte  ce  nom ,  &  il  y 
a  apparence  que  celui ,  qui  eft  cité  par  cet  Au- 
teur, étoit  fuppofé.  Je  ne  parle  point  du  Corn- 
xnentaire  fur  les  Pfeaumcs  y  qui  porte  dans  les 
premières  éditions  le  nom  de  S.  Arhanafe ,  parcé 
qu'il  cft  confiant  que  c*cft  celui  dc  Theophylacflc. 

En  confidcrant  les  Ouvrages  de  S.  Arhanafepar 
rapport  aux  fujers  dônr  ils  traitent,on en  peut  dif- 
tiiH^uer  de  quarre  fortes.  Les  uns  font  Hiftori- 
qucsjou  ont  quelque  rapport  à  l'HiiToire  dc  fon 
temps  :  les  autres  font  purement  dogmatiques  : 
qiiclqucs-uns  concernent  la  Morale,  &  les  der- 
niers font  fur  l'Ecriture  faintc.  Les  Apologies 
doivent  être  mifcs  au  rang  des  premiers.  La  pre- 
mière Apologie  écrite  auffi-rôr  après  qu'il  fut 
chadé  d'Alexandrie  ,  eft  adrelVtc  à  l'Emperci  f 
Confiance.  Il  y  rcfuteles  calomnies  dont  s'ctoicnc 
fcrvis  fcs  ennemis  pour  le  rendre  odieux  auprès 
de  Confiance.  Pour  s'inûuuer  dans  l'efprit  dc  cét 
Empereur,  il  commence  fon  Difcours,  en  difant 
que  c*eft  avec  beaucoup  dc  confiance ,  qufil  Qê 
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Refend  devant  un  Empereur  ,  qui  cft  Chrétien  S.  AthA"» 
xîcpuis  long-temps\&  dont  les  ancêtres  ont  cm-  nafe, 
brade  la  vraie  Religion  \  qu*ayant  à  fc  fervirpouc 
ù.  dcfcnfc  des  paroles  de  Saint  Paul,  il  le  prend 
comme  pour  fon  înterceltcur  auprès  d'un  Empe- 
rcur,qui  l'écoute  favorablement.  Il  dit  cnfuitc  qu'il 
ne  luied  pas  necelTairedc  fe  purger  des  accufations 
Ecclefîadiques  que  fès  ennemis  avoient  formées 
autrefois  contre  lui,  puifqu'il  en  croit  alTcz  juftifié  • 
par  le  témoignage  d*une  infinité  d*Evcqucs  ,  & 
pat  la  retradatiott  d*Urface  &  de  Valens  ,  qui 
avoient  reconnu  que  toutes  ces  accufations  étoicnc 
de  pures  calomnies  qu'ils  avoient  inventées  pour 
le  perdre  *,  &  que  quand  cela  ne  fecoit  pas  ainfî , 
l'on  ne  dcvroit  avoir  aucun  égard  à  une  infor- 
mation faite  en  fon  abfcnce  par  fes  ennemis,  qui 
doit  être  nulle  fuivant  les  Loix  divines  &  humai- 
nes. Ainfi  fans  s*arrêtcr  ï  ces  anciennes  accufa- 
tions, il  réfute  dans  cette  Apologie  celles,  donc 
on  s'étoic  fervi  depuis  (on  retour  ,  pour  le  noir- 
cir dans  l'efprit  deConftancc.  On  l'accufoit  pre- 
mièrement d'avoir  dit  du  mal  de  cét  Empereur  à 
Ion  frcre  Conftans.  Il  prend  Dieu  à  témoin  qu'il 
ne  l'a  jamais  fait  ,  &  il  dit  qu'il  eût  falu  qu'il 
eût  été  fou  ,  pour  avoir  ofé  entreprendre  de  le 
faire  :  Que  Conftans  ne  l'eût  jamais  (buffcrt  :  Qu'il 
n'avoit  pas  écé  aflcz  puilfant  auprès  de  lui  pour 
lui  parler  contre  fon  frerc  :  Qu'il  ne  lui  a  voie 
jamais  parlé  qu'en  prclcnce  de  plufieurs  pcrfon- 
nes, qu'ils  éroicnt  témoins  de  tour  ce  qu'il  lui  avoic 
dit.  Mais  pour  prouver  invinciblement  la  fauffe- 
te  de  cette  accufation  ,  il  lui  fnit  un  récit  fidèle 
de  ce  qu'il  fit  dans  (on  voyage  d'Iralie  :  il  dit  qu'il 
partit  d'Alexandrie^  pour  mettre  fa  pcrfotuie  Ù  fa 
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'5-  ^tha^  repurarion  fous  la  proîe<5liondcI'Egli(c  de  Rome; 

fiéife,  GU*iI  y  afljfta  aux  affcmblccs  des  Fidclcs  *,  qu'il  n'â 
écrit  que  deux  fois  à  Conftans  ,  lorfqu'il  croie 
encore  à  Alexandrie  :  la  première  fois  pour  (è 
défendre  contre  les  Lettres  pleines  de  calom- 
nies ,  que  fcs  ennemis  lui  avoienr  écrites  i  5c  la  fé- 
conde fois  pour  lui  envoyer  des  exemplaires  de 
l'Ecriture;  qu*il  ne  l'éroir  venu  trouver  que  deux 
^  fois  ,  &  par  fon  ordre.  Enfin  ,  il  dit  que  l*Empc- 

reur  peut  jucher  par  la  manière,  dont  il  lui  a  par- 
lé de  Tes  plus  grands  ennemis  i  s'il  a  ccc  capable 
de  parler  mal  de  lui  à  fon  propre  frcrr.  La  fé- 
conde accufation  n'étoit  pas  moins  atroce.  On 
l'accufoic  d*avoic  écrie  une  Lettre  au  Tyraa 
Magncnce,  &  l'on  foûtenoic  que  l'on  avoit  l'o- 
riginal de  fa  Lettre.  S.  Athanafe  dit  que  cette 
accufation  n'a  aucune  Vraifcmblance  :  Qn'il  n'a 
jamais  ni  vu  ni  connu  Magncncc  ,  qu'il  n'a  ja- 
mais eu  occafion  de  lui  écrire:  Qu'il  avoir  tous 
les  fujets  du  monde  de  le  dctefter  ,  &  de  n'avoir 
aucun  comn-rrce  avec  lui  ,  ^  que  la  première 
calomnie  dérniifoit  celle  ci ,  j^uifcju'il  éroic  in- 
croyable qu'un  homme  qui  eue  écc  fi  fort  dans 
les  intercfVs  de  Conftans ,  eût  été  du  parti  d'un 
Tytan  ,  qui  s'croit  rcvolfé  contre  lui ,  &  qui  l'a- 
voir tué  cruellement.  Enfin  ,  fur  ce  que  fcs  en- 
nemis fc  vanroient  d'avoir  cette  Lettre  ,  il  die 
qu'il  ne  faut  pas  s'éronner  qu'ils  ayenc  trouve 
quelque  faiiflairc  ,pui (qu'on  en  trouve  bien  pour 
contrefaire  les  Lettres  des  Empereurs.  Il  prie 
Confiance  d'examiner  d'où  ils  ont  eu  cette  Let- 
tre, &  qui  la  leur  a  donnée  -,  de  faire  venir  les 
Secrétaires  de  Magncncc,  &  de  s'informer  s'ils 
l'ont  rcçûc.  Il  le  conjure  d'examiner  fa  caufe, 

comnie 
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tôminc  fi  la  vérité  ccoic  prclcncc  à  Ton  )ugemcnc.  S.  Athk^ 
Car,  die  il ,  fi  l'on  nVacculbic  devant  quelqucw^j?. 
aucrc  Juge ,  j'cyi  appcllcrois  à  l'Empereur  ;  mais 
•éranr acculé  dcvanc  l'Empereur,  à  qui  en  puis-je 
appcllcr ,  fi  ce  n'eft  au  Pcie  de  celui  qui  s'cll  ap- 
pelle la  vérité,  c'eft  à  dire  ,  à  Dieu  I  11  lui  a- 
dicire  donc  une  prière  vive  &  éloquent?c  ,  afiii 
qu'il  éclaire  Tclpric  de  Conilance  ,  pour  juqcc 
une  caulc  qui  regarde  route  TEglifc.  La  troilic- 
mc  accufiicion  écoin  fur  ce  qu'il  avoir  célèbre 
les  Giurs  Myftcrcs  dans  la  grande  Eglifc,  av.mc 
qu'elle  fùc  conlacicc.  Il  dit  qu'il  n*a  point  cclcbrc 
la  Dédicace  de  cecre  Ec>lirc,  ce  qui  ne  (c  pou- 
voie  faire  fuis  l'ordic  de  l'Empereur  \  mais  il 
avoue  qu'il  y  a  cclcbrc  les  divins  Mvlleres  ïvanc 
fa  confccracion.  Il  s'exciiTc  fiir  l'afflueiicc  dd 
euplc,  qui  écoic  venu  à  Alexandrie  le  jour  dè 
a  Fc:c      Pâquc.  Il  die  que  Jcs  anciennes  Egli- 
fcs  éranr  petites ,  6c  en  peric  nombre,  &  que  \t 
peuple  demandant  avec  in  (lance  de  s'aflcmblcc 
dans  la  grande  Eglifc,  &  d*y  faire  fes  priciret 
pour  le  /aluc  de  l'hmpercur  -,  il  avoit  eu  beau  le 
prier  At  dilFcrcr  ,  &  de  ^aiie  plutôt  les  alfem- 
blccs  avec  incommodité  dans  les  autres  Eglifcs, 
il  ne  voulut  point  lui  obcïr,  &:  qu*au  contraire 
il  s'apprctoic  de  fortir  d'Alexandrie  ,  pojr  s!af- 
fijmblerdans  les  champs.  Que  ce  fut  cette  raifon 
qui  l'obligea  de  célébrer  dans  la  grande  Eglifc  , 
avant  qu'elle  fût  coi>facrce,  d*autant  plus  qué 
^ndanc  le  Carême  pluficurs  perlcnncs  avoienc 
cfé  incommodées  dans  la  foule  du  peuple.  Qu'il 
n'éroit  pas  iiàns  exemple  qu'on  eût  cclcbré  l'Of- 
fice divin  dans  une  Ei',li(c  avant  la  Dédicace; 
<]MC  fon  prcdcccllèur  l'avoic  fait  dans  l' Eglifc  dd 
Tome  IL  l 
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S,  yfthét'  S.  Thconas  qu'il  avoic  bâric,  &  qu'il  l'avoir  vâ 
tJétJe,        faire  à  Acjuilée.  Qu'il  avoir  ccc  bien  plus  à  pro- 
pos cic  célébrer  dans  un  lieu  dcftir)*  pour  les  at- 
îeniblées  des  Fidèles  ,  quoi- qu'il  ne  tûr  pas  en- 
core confacré  j  qu'au  milieu  des  champs  ,  ou 
dans  dos  Ej^lifjs  ,  où  le  peuple  eue  été  en  péril 
d'eue  c:ouflé.  Il  remarque,  que  quand  bicnmê- 
me  cela  n'eue  poinr  crc  à  craindre,  il  éroir  plus 
à  propos  que  rous  les  Fidclos  offiiflenr  ensemble 
leurs  prières  dans  un  mcmc  lieu  >  quci-qu'il  ne 
fût  pas  encore  confacré  ,  que  fépartmcnr  en  dif- 
fcrcns  lieux.  On  Tacculoic  encore  de  n'avoir  pas 
obeï  aux  ordres  de  l'Empeieur  ,  qunnd  il  lui  avoic 
commande  de  lortir  d'Alexandrie.  Il  répond  qu'il 
n'a  poinr  ère  rebelle  à  (es  ordres  j  mais  que  Mon- 
tanus  lui  ayanr  apporté  drs  Lcrtres  ,  par  lef^ 
quelles  l'Empereur  lui  pcrmerroir  de  (brtir  d'A- 
lexandrie fK)ur  alle^  en  Italie  ,  qui  fuppofoienC 
qu'il  avoic  demandé  cetre  perniiliion  ,  il  n*avoit 
pas  crû  que  l'intention  de  l'Empereur  fur  qu'il  fc 
rctiiâc,  mais  qu'il  avoic  crû  que  fes  ennemis  lui 
avnitrnc  fair  entendre  qu'il  vouloir  Ce  retirer. 
Qjj'cnfuire  Diogcnes  étoic  venu  à  Alexandrie, 
ians  apporter  de  Lettre  ni  aucun  ordre  de  la  part 
de  l'Empereur',  qu'à  Ton  arrivée  l'on  avoir  bien 
publié  ,  qu'il  hiloit  qu'il  fe  retirât  ;  mais  qu'on  ne 
lui  en  avoir  point  donné  d'ordre  de  la  pire  de 
l'Empereur,  ni  verbal, ni  par  écrie.  Qu'il  avoic 
toujours  dir  qu'if  ccoir  prêc  de  fe  rcrirer,  quand 
l'Empereur  lui  écriroic,  ou  lui  ordonneroic  de  le 
frtire.  Que  l'on  c  oie  convenu  de  ne  poinr  troubler 
l'Eglifc,  julqu'à  ce  que  l'on  eût  rc^û  les  ordres. 
Mais  que  vingr-rrois  jours  après  Syrianus ,  Com- 
mandant de  l'armée  d'Egypte^  ccoïc  encré  dans 
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l'Eglifc  avec  des  foldarsjc  peuple  c:anc  en  prie-  S.  j^thd^ 
TCs,  h  veille  qu'on  devoir  celebicr  les  divins  My-  ^afe^ 
^ercs  5  qu'il  y  avoic  commis  des  violences  excef- 
fivesi  qui  l'avoicnc  oblige  de  fe  retirer  dans  là 
folirude.  Qu'ainfi  il  n'efl  poinr  coupable  de  fa 
fiirc,  ni  rebelle  aux  ordres  de  l'Empereur.  Il  die 
<îue  s'il  fe  fur  retiré  plâtôc,il  auroi:  é:c  coupa- 
ble, ôc  devint  Dieu,  &  devant  les  hommes, 
parce  que  c'eft  un  grand  crimè  à  un  Evêque  d V 
fcandonncr  Ton  troupeau  ,  quand  il  n'efl  point 
contraint  abfolument  de  le  faire.  Il  ajoure  quil 
avoit  eu  deffcin  d'aller  trouver  l'Empereur  ,  &: 
qu'il  étoit  forti  de  fa  folitude  dans  ce  cfeiïein  ;  qufc 
vjuoi- qu'il  eût  appris  les  mauvais  ttaitemcns 
qu'on  avoit  faits  aux  Evcqucs,  qui  n'aVoient  pas 
voulu  figner  contre  lui ,  &  Li  violence  qu  on  avoit 
"exercée  contre  ceux  d^Alexandrie  ,  qui  foûtc- 
noient  fon  parti,  il  n'avoit  pas  lailîé  de  con- 
tinuer fon  voyage  ;  mais  qu'ayant  vu  urt  ordre  de 
l'arrêter,  envoyé  aux  Mngiftrats  d*Auxume,  il 
avoit  appréhendé  la  fureur  de  fes  ennemis ,  ^ 
^u*il  s*cn  ctoic  retourne  fc  cacher  dans  fa  folitu*. 


c. 


Dans  la  première  Apologie  de  fa  fuite ,  il  fe 
juflifie  contre  les  Ariens,  qm  l'accufoient  de  ti- 
midité :  il  décrit  les  effets  fun^ftes  de  leur  fureur» 
6c  les  maux  qu'ils  avoient  fait  fouffrir  aux  plus 
grands  Evêqucs  du  «nonde  ,  comme  à  Olius,  à 
Libère,  à  Paul  de  Conftanrinopic ,  &  à  plufîcurs 
autres.  Il  montre  par  les  exemples  de»Jacob ,  de 
Moy fe ,  de  David ,  d'Elie  ,  de  Saint  Paul ,  cV  di 
Jésus  C  M  R  1  s  T ,  &  par  le  précepte  de  Jesus^ 
Christ  en  S.  Matthieu  chap.  lo.  qu'il  cfl  per^ 
mis  de  fuir  la  perfccucion,  5c  qu'il  eft  mcmô 
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S.  j4tkéh-  fouvcnt  plus  utile  de  le  faire,  que  Je  s'expofer  dit 
n^fe,  pctil.  Il  rcmar^juc  ,  que  les  Saiurs,  qui  fc  fonc  li- 
vrez eux-mêmes  aux  pei(ccureurs ,  l'ont  fait  par 
l'inipiraùon  du  S.  Efprit.  il  demande  à  fes  ad- 
vciuires  ,  où  ils  ont  appris  qu'il  eft  permis  de 
perfccutcr,  &  qu'il  n'cit  pas  permis  de  s'enfuiï. 
Il  leur  reproche  que  le  Démon  eft  auteur  de  la 

f5er(ccurion  ,  que  Jésus  CHRisra  confeil- 
é  la  fuite.  Enfin  il  le  plaint  de  la  violence  qu'ils 
ont  exercée  contre  lui ,  &  des  maux  qu'ils  fonc 
fouffrir  à  l'Eglifc. 

Dans  la  féconde  Apologie,  il  fejiiftificdes  aiv- 
cienncs  accufations  formées  contre  lui  ,  en  rap- 

f)orcant  les  jugcmens  rendus  en  (a  faveur  dans 
es^ Conciles  d'Egypte,  de  Rome  ^  de  Sardique  , 
dont  il  décrit  les  Lettres  tout  au  \oï\%.  Ces  mcir 
Dumens  (ont  tres-confiderablcs  pour  l'Hiftoirede 
ÇQ  temps- là.  On  y  trouve  des  remarques  parti- 
culières fur  la  difciplinc  de  l'Eglileion  apprend, 
par  exemple  ,  dans  fa  Lettre  du  Synode  d'Ale- 
xandrie, que  TEvcque  d'Alexandrie  croit  élu  par 
le  peuple  ,  &  ordonne  par  les  Evéques  de  tout 
le  Dioccfe  d'Egypte  -,  que  les  Loix  Ecclelîaftiqucs 
dépendent  les  trauflarions  des  Evequcs  V  qu'on 
ca choit  foigncufcmcnt  le  myftcre  de  I*Euc.triflic 
i  ceux  qui  D*cioienc  pas  Chrétiens*,  que  c'étoic 
une  impiété  de  brifcr  un  calice,  ^  de  :  rulrc 
le  Sang  de  Jésus  Chris-^v  qu'on  donnoit  aux 
Laïques  l'Eucarillie  fous  les  deux  efpcccs  *,  qu'on 
la  confacr^ic  le  Dimanche,^  qu'on  larcfervoir; 

3u*il  n'y  avoit  que  les  Pierres  légitimement  oc- 
onnc7,qui  l.i  pûlTcnt  con&crer^  &  diftribuerj 
que  l'Evcque  avoit  un  Throne,  ou  un  fiege  plus 
iélcvc  que  les  autres.  Le  Pape  Jules  fouticnc  dans 
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fâ  Lettre,  qu'on  peut  examiner  de  nouveau  dans  S,  Atha 
un  Synode  ce  qui  a  été  ordonne  par  un  OMZvçtjafe. 
Synode ulallcguc  l'exemple  plutôt  que  l'autorité 
du  Concile  de  Nicée.  H  prétend  qu'il  a  ce  pou- 
voir, &  fe  plaint  qu'on  air  condamné  S.  Arha- 
H^fc  (ans  lui  écrire.  Il  blâme  les  Eufcbiens  d'avoit 
envoyé  de  prés  de  foixantc  lieut's  loin  d'Alexan- 
drie un  homme  étranger,  pour  occuper  le  Sicile 
Epifcopal  de  cette  ville.  Il  rapporte  enfuite  deux 
Lertrcs  du  Concile  de  Sardique ,  l'une  adrefTce  ï 
l'Eglife  d'Alexandrie,  &  l'autre  à  tous  les  Evêqucs 
du  monde  ,  qui  contiennent  une  ample  juftifica- 
tion  de  S.  Achanafc  :  la  dernière  contient  les  (î- 
gnacurcs  de  pluftcurs  Evcques,  qui  foufcrivirent 
dans  le  Concile,  &  après.  Ces  Lettres  font  fui- 
vies  de  trois  Lettres  de  Conftancc  à  S.  Atha- 
nafe ,  qui  lui  mande  de  revenir  \  d'une  Lettre  de 
Jules  à  l'Eglîfc  d'Alexandrie  ,  dans  laquelle  il 
congratule  les  Alexandrins  du  retour  de  leur  Evê- 
que  *,  de^  Lettres  de  recommandation  que  Con- 
fiance lui  dcMina  pour  rc'ourncr  à  Alexandrie;  de 
la  Lettre  du  Synode  de  Jerufalcm  à  l'E^lifc  d'A- 
lexandrie en  faveur  de  S.  Arhanafe  ;  enfin  de  U 
retraélation  d'Urface  &:  de  Valons  adredéc  à  Ju- 
les ,  dans  laquelle  ils  dcclarcnr ,  que  tout  ce  qu'on 
a  dit  contre  Athanafe,  efl  faux  -,  quNls  recon- 
BoiflTent  Arius  pour  Hcroriquc,  &  qu'ils  anarhe- 
matizent  fou  errcur  *,  ^  d\mc  Lettre  de  ces  mê- 
mes Evcques  adrefTée  à  S.  Athana(è,  par  laquel- 
le ils  lui  déclarent  qu'ils  (ont  de  fa  Communion. 
S.  Athanafe  après  avoir  ainfi  produit  les  pièces 
de  (on  abfolution  ,  voulant  montrer  qn'on  n'a 
rien  fait  pour  lui  par  faveur ,  remonte  jufqu'à  l'ori- 
gine du  Ji^fiiCiiede  Mckcc  CJc  dt-i'Hcrefted' Arius ^ 
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Nouvelle  Riblioth^qui 
Sx  Athn'*  Ôc  décrit  tout  ce  qui  s'ctoit  pafTc  fur  Ton  fujet,^ 
rt/rfe,  jufqu'à  Ton  exil  ,  rapportant  les  A<ftcs  authenti- 
ques ,  pour  judificr  tout  ce  qu'il  avance.  De  for- 
te que  pour  lire  de  fuite  l'Hiftoire  de  cetemps-là,^ 
il  faut  commencer  par  la  lecondc  partie  d<;  cette- 
Apolop.ie,  qui  commence  vers  le  milicudc  la  page 
777.de  Tedicion  Grecque-Latine  de  Paris,  &  re- 
prendre le  commencement,  quand  on  aura  achevé 
cette  féconde  partie. 

Il  écrit  encore  cette  Hiftoire  avec  plus  d'or- 
dre, &  la  condui"-  plus  loin  dans  POuvra?,e 
qu'on  appelle  la  Lettre  aux  Soliraircs.  Apiés  y 
avoir  rapporté  tout  ce  qui  s*éroit  paflc  fur  le 
fujct  de  rArianifmc  jufqu*au  Concile  de  Sardi-« 
que  ,  il  s*arrc"e  aux  circonftances  de  l'exil  da 
Pape  Libère.  Il  dit  que  les  Ariens  ne  l'ont  point 
épargné ,  qu'ils  n'ont  piint  eu  de  refpecb  pour  U 
ville  de  Rome,  Métropole  de  tout  l'Empire  Ro- 
main ,  ni  pour  le  Saint  Siège  Apodoliquc-,  qu'à 
leur  perfuafion  l'Empereur  a  envoyé  un  Evcquc 
à  Rome,  pour  lui  perfuader  de  condamner  Acha-» 
nafci  que  Libère  l'ayant  rcfdfc,  avoir  répondu 
qu'il  éroit  contre  les  règles  de  condamner  un 
homme  abfent  ,  qui  avoir  été  jugé  digne  de  U 
Communion  pendant  qu'il  étoit  prcfcnt  a  Rome. 
Que  fi  l'Emp?reur  vouioit  terminer  les  querelles 
4c  l'Eglife,  il  devoir  affcmbler  un  Concile  librc^ 
où  il  n'y  eût  ni  Prince  ni  perfonnc  de  Cour,  où 
Ton  jugeât  roue  fuivant  la  crainte  de  Dieu,  &z 
la  do<flrine  des  Apôtres  j  où  enfin  l'on  fuivît  U 
Foi  du  Concile  de  Nicée  ,  ôc  d'où  Ton  exclût 
ceux  qui  ne  faifoient  point  profcflUon  de  la  fui- 
vre  ;  &  qu'alors  ce  Concile  pourroit  examiner 
Içs  faits  en  conteftation.  Il  ajoûic  ,  qiît  l'Eunu- 
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que  cranc  entré  dans  l'Eglifc  de  S.  Pierre  pour  S.  jlthA" 
confacrcr  les  prc(êns  qu'il  avoic  apportez  a  Li-  riAfe, 
ère,  pour  le  faire  foufcrire  contre  S.  A'hanafê, 
cet  Evcque  l'ayant  appris ,  reprit  le  Sacriftaindc 
les  avoir  reçus,  &  les^ctta  hors  du  Temple  com- 
me une  offrande  facrihgc.  Q^c  ces  cbo(cs  ayant 
ctc  rapporcécs  à  l'Empereur,  il  fit  amener  Li- 
bère à  Condantinonle  ,  &  que  ce  Pape  lui  avai>c 
parle  encore  plus  forcement  qu'il  n'avoir  fait  à 
Rome,  fut  envoyé  en  exil,  où  il  fut  enfin  forcé 
de  foufcrire  par  la  crainte  de  la  mort,  après  a- 
voir  refîfté  pendant  deux  ans.  Il  décrit  enfuirc  la 
chute  d'Ofius  :  il  dit  que  Confiance  (bllictcc  par 
les  Ariens,  qui  vouloicnt  faire  entrer  dans  leur 
parti  un  Evcque,  qui  avoit  autant  d'.iu'^oritc  que 
celui-là ,  l'exhorta  de  foufcrire  \  mais  que  ce  Saine 
ne  pût  pas  (èulemcnt  fupporrer  cette  propofirionî 
&  qu'ayan-t  perfuadé  l'Empereur  de  le  laifTer  en 
repos  ,  il  retira  dans  fa  patrie  :  mais  que  les 
Ariens  ayant  continué  de  follicitcr  l'Empereur, 
il  lui  avoit  écrit  pluficurs  Lertres  pleines,  tan- 
tôt de  caredcs,  tantôt  de  menaces,  pour  l'obli- 
ger de  condamner  A  hanafe.  Que  ce  généreux 
Vieillard  Uii  avoit  répoiulu  par  une  Lertrc  que 
S.  Athanafc  rapporte  ,  dans  laquelle  il  lui  dccia- 
roit ,  qu'il  avait  fouflFcrt  fous  l'Empire  de  Maxi- 
mien  pour  la  Foi ,  ^  qu'il  éroit  encore  prêt  de 
foutfrir,  &C  de  verfer  (on  fang  pour  la  dcfcnfc 
de  l'innocence  &  de  la  vérité  ;  qu'il  lui  conleill'jdt 
ne  point  écouter  les  Orientaux ,  non  plus  qu' Jr- 
/ace  &  Valens  •>  qu'il  étoit  mortel  qu'il  dcvoijc 
craindre  le  jour  du  jugement.  Qu'il  ne  lui  croît 
non  plus  permis  de  fe  mclcr  des  chofes  Ecdefia- 
Aiqucs,  qu'aux  Evct^ucs  des  chofes  temporelles. 
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S.  j^iha-  Ses  paroles  font  cxccllcnrcs.  Sonvertc^-vons ^  lui 
mifc.        dic-il,  €fne  vous  etei  mnrtcl ,  cr/f itériez,  le  jour  du 
Jugtmrnt  ^  confervc\-Vi>ns  dàtts  U  fureté  y  fottr  y, 
farohre      nomhre  ds<  élis  ;  oe  vftHs  mi  lez.  potJit 
des  ûffjtir€S  EcclrfiitftiqHes  y  &  ne  pious  corninar/^e'^ 
rien  fur  ces  chnfcs  ^r/utis  afj}rfne\-les  de  rroMs,  Dieu 
^oiis  A  mis  Lt pui/fifrtee  de  l* Et/fpire  entre  les  ma  'rnSy 
^  il  f,9us  n  Confié  a  ttous  ce  qui  re^A^de  V  Eflife  ; 
^  comme  celui  ,  qui  envahit  votre  Empire  ^  ^çi> 
xçntre  Cçrdrt  de  Dieu  ,  preneU^  garde  de  ne  pjs 
-VoMs  rendri  cot4pAkle  tTun  erime  très-énorme ,  en 
nfOHs  rendant  mettre  de  ce  qui  e/f  de  la  juripiiSlion 
£ccfefi^ifliqui   Jl  cfl  écrit ,  Rendet.  k  Cef/tr  ce  qiti 
/tppitrtii'nr  k  Ceptr    &  k  Dien  ce  qni  appartient 
i  Dieu  i  il  ne  vous  eft  do>ic  pas  permis  de  gouver- 
ner V Empire  delà  terre  ;  &  voh<  ,  Sire  ,  vous  na- 
vcT^  po'nt  de  pouvoir  fur  les  chofes  pvrées.  Saine 
/^hanafc  mpporte  cn(uice|a  violence  qu'on  ht  à 
iOfius  pour  le  faiïc  (oufcrirc  ,  &  comme  l'Em- 
pereur le  fit  venir  à  Sirmich  ,  où  il  le  retint  juf- 
c]u*a  ce  qu'il  eue  commutiiquc  avec  Url.       c  Va- 
Icns.  Le  reftc  de  céc  OuvraïJiecil  une  (Icclamacion 
trcs  vchcmcntc  contre  les  violences  &  les  perlis- 
cutions  -de  Confiance  &  des  Ariens.  On  y  a 
joint  une  proreOarion  du  Peuple  d'Alexandrie 
couchant  les  violences  exercées  concie  S.  Aiha- 
liafe. 

Le  Livre  des  Synodes  de  Rimini  ^  deSelcucic, 
concient  non  (culement  l'Hiftoire  de  ces  deux 
Conciles  ,  mais  auffi  celle  des  principales  For- 
mules de  Foi  faites  parles  Evêqucs  du  parti  d*A- 
rius  depuis  celle  du  Concile  de  Nicéc,  qu'il  rap- 
porte tour  au  long.  A  leur  occalion  il  traite  dti 
'îcimcdc  ConfkhJiAntiel ^  il  ic  détend  contre  les  A- 
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rîcns,  avoiiant  touccfois  qu'il  ne  f.iuc  pas  traiter  S,  Athik-* 
comme  Hérétiques  ceux  qui  on:  quelque  peine  à  nnfc* 
s'en  fervir  ,  cjuoi-qu'ils  reconnoifferàt  de  bonne 
foi  la  divinité  du  Fils.  Il  explique  en  quel  fcns 
ce  terme  a  été  condi'Tiné  dans  le  Concile  d*An- 
tiochc  tenu  contre  P.iul  de  Samofatc  *,  il  ap- 
porte le  témoignage  des  deux  Dcnys  >  qui  s*ccoicnc 
•fcrvis  de  ce  terme. 

V  Outre  ces  Ouvraî^es  de  S.  Arhanafequi  con- 
tiennent fa  fuite  de  I*Hilloire  de  ce  temps-là,  il 
y  en  a  encore  quelques  autres  qui  Concernent  des 
faits  particuliers. 

Le  premier  cil  le  Livredeladcfinirion  du  Con- 
cile dcNicée,dans  lequel  il  défend  la  decilîon 
de  ce  Concile,  &  en  remarque  des  circonftances 
confiderablcs.  Il  dit  que  IcsEvôqucsdu  Concilo 
qui  étoicnt  environ  au  nombre  de  trois  cens , 
demandèrent  aux  Ariens  avec  douceur  qu'ils  fe  ju- 
ftifiafl'enr  }  mais  qu'à  peine  ceux-ci  curent -ifs 
commencé  de  parler ,  que  tous  les  Evêques  les 
dcfapprouvercnt,  qut  ces  Hérétiques  ne  s'accor- 
dèrent pas  même  les  uns  avec  les  autres ,  qu'ils 
furent  obligez  de  fe  taire ,  5c  qu'ilors  les  Evo- 
ques firent  la  Formule  de  Foi ,  qîii  Fut  fiî^née  par 
ios  Eufcbicns.  Qn'Eufcbc  de  Ccfarée  en  P  ilofli- 
ne,  qui  avoir  rcfuft  de  la  fignci  b  veille,  l'ap- 
prouva le  lendemain  ,  &  en  écrivit  à  ceux  de  fon 
Eglifc.  Il  combat  enHiire  l'impiecé  des  Ariens, 
qui  étoient  retombez  d.ms  leur  ancienne  erreur. 
Il  prouve  que  Fils  de  Dieu  ell  de  toute  éternité. 
Il  défend  les  tcrm^rs  ,  don»"  le  Concile  de  Nicéc 
s'cftoit  (crvi  dans  fi  Formule  de  F^m.  Il  dit  que  le 
terme  de  Confubflamiel  a  un  tres-bon  fens ,  & 
-qu'il  n'y  en  avoir  point  de  plus  propre  pour  con- 
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s.  damner  ncctcmenr  l'erreur  des  Ariens  ;  qu'au  rc-^ 

ffa/es  ce  terme  n'ccoir  point  nouveau  i  que  Thea- 

gnoftc  ,  Denys  d'Alexandrie,  Denys  de  Rome^ 
ôc  Ougc nés  s'en  éroicnt  fervis  long  temps  avant 
le  Concile  de  Nicce  ;  que  ce  Synode  n'avoic 
point  établi  une  nouvelle  dodrine ,  mais  confir- 
me celle  qui  ccoit  approuvée  de  l*Ecri:urc&  de 
la  Tradition.  Il  remarque,  que  fur  la  Foi  il  n'x- 
voit  point  décidé  comme  il  avoit  fait  fur  la  célé- 
bration de  la  Pâque  :  Ilnoui  fiait,  nous  levou^ 
!on$  ainft  i  mais  qu'il  avoit  (culement  dit  ;  C'efi 
la  Foi  de  CEglife  CathoIi^Ht,  Ita  crédit  Catholica 
Ecclrjta, 

Le  fécond  Ouvrage  de  cette  nature  eft  la  Let- 
tre aux  Evcques  d'Egypte,  qui  cft  intitulée  maJ 
à  propos  >  Difcours  premier  contre  les  Arienç. 
Il  y  décrit  les  violences  que  les  Ariens  cxerçoicnt 
contre  les  Catholiques,  il  exhorte  fes  Confrères 
à  éviter  leurs  pièges  ;  il  les  avertit  de  ne  point 
foufcrire  à  leur  Profcfîîon  de  Foi  ,  quelque  Ca^ 
tholique  qu'elle  leur  paroifTc  ;  mais  de  s'ariêter 
à  cellr  du  Concile  de  Nicéc ,  dans  lequel  l'impic- 
rc  d'Arius  a  été  condamnée.  Il  rapporte  enfuitc 
les  principaux  chefs  de  fon  erreur,  &:  les  refiire 
par  des  tcmoignnges  de TEcriture  faintc.  Il  décrit 
la  fin  malheureufe  de  cét  Hcreûquc.  Il  finit  en 
cxhorrant  les  Catholiques  à  défendre  la  Foi  juC- 
qu'à  la  mort  ,  leur  reprcfcntant  qu'on  n'eft  pas 
lèulcmcnc  Martyr  quand  an  meurt  pour  ne  pas 
offrir  aux  idoles ,  mais  aufll  quandon  meurt  pour 
ne  pas  trahir  la  vcri'c. 

La  Lerrre  à  tous  les  Evéqucs  Orrhodoxcs  eft 
écrire  vrrs  le  mcmc  temps,  ^  cllccft  fur  le  mo- 
îïK  fujct.  Il  v  décrit  l'inîiodu^flion  violente  djc 
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George  dans  l'Eglifc d'Alexandrie;  &  il  v dépeint  S,  Athd^ 
la  furcurdes  Aiiens,&  les  maux  qu'ils  font  fouf-  nafe* 
frir  à  l'Eglifc. 

Dans  les  deux  Lettres  à  Lucifer  ,  il  décrie 
ar.fTi  les  pcrfccurions  que  les  Ariens  cxcrçoienc 
contre  les  Catholiques,  &  y  dépeint  Técat  pi- 
toyable de  l'Eglife. 

Dans  la  Lettre  à  Scrapion  de  la  mortd*Arius> 
il  raconte  la  fin  malheureufe  de  cét  Hérétique , 

3ui  périt  dans  des  latrines  la  veille  du  jour  qu'il 
evoit  rentrer  dans  l'Eî^lifc.  Saint  Athanafcdit, 
u*il  a  appris  cette  hiftoire  par  la  relation  du 
rcire  Macaire. 

On  peut  mettre  la  Lettre  écrite  par  S.  Atha- 
Jiafc  3  touchant  l'opinion  de  Denys  d'Alexandrie 
fur  la  Trinité,  au  nombre  des  Livres  Hiftori- 
ues ,  parce  qu'elle  nous  apprend  un  point  d'Hi- 
oire  Ecclefjaftiquc  qui  eft  tres-conlîderable ,  & 
que  nous  eufîîons  ignore ,  fi  S.  Athanafc  ne  l'eue 
rapporte  :  fçavoir  que  Denys  d'Alexandrie  écri- 
vit contre  les  Sabclliens  de  Pcntapole;  qu'en  les 
combattant  il  (ç,  fcrvit  d*cxprc(Tions  qui  poU- 
voient  faire  croire  qu'il  favorifoit  l'erreur  oppo- 
ftc;  qu'il  en  fut  accufé  dans  un  Synode  tenu  à 
Rome  i  qu'il  écrivit  à  ce  Pape  un  Traité,  inti- 
tulé Réfutation  &  Apologie ,  dans  lequel  il  (c 
défendoit,  5c  attaquoit  fes  ad  ver  faites  >  &  qu'en- 
fin il  enfcignoit  dans  ce  Livre  une  doiflrine  toute 
contraire  à  celle  des  Axiens.  C'eft  ce  que  Saine 
Athanafc  prouve  dans  ce  Traité,  en  rapportant 
4es  palTagcs  du  Livre  de  Denys  d'Alexandrie. 

La  Lettre  du  Concile  d'Alexandrie  à  ceux  d*  An- 
tiochc,  concerne  l'état  de  l'Eglife  d'Antiochc, 
«piçs  la  n^ort  de  ConlUnce.  S.  Athanafe  Se  les 
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3,  jithâ^  aurrcs  Evcqucs  de  ce  Concile  ,  recommandent  à 
tafc.  ceu^c  d'Anrioche  de  recevoir  les  Ariens, qui  con- 
damnent nettement  leur  erreur,  de  fe  joindre  à 
Paulin  S)C  à  ceux  de  fon  parti ,  de  recevoir  à  leur 
Communion  ceuï  qui  tcnoient  leurs  Aflcmblées. 
dans  la  vieille  ville,  ccft  à  dire, ceux  du  parti  de 
Melece  ,  fans  exiger  d*eux  d'autre  ProfclHon  de 
Foi,  que  celle  du  Concile  de  Nicce.  Ils  les  aver- 
tiifent  qu*il  n'y  a  point  ai  de  Formule  de  Foi  ^ 
faite  dans  le  vrai  Concile  de  Sardique  >  ils  leur 
confeillent  de  ne  point  avoir  de  dirputc  entre 
eux  fur  le  fujet  dci  hypoftafes  ,  puifquc  ceux  ^ 
qui  en  reconnoiffcnt  trois  dans  la  Trinité, 
ceux  qui  n*en  reconnoiffcnt  qu*iinc ,  font  de  même 
/entiment ,  5c  ne  différent  que  dans  la  manière 
de  s  expruTier. 

S.  Arhanafe  parle  de  la  même  manière  de  la 
réception  des  Ariens,  dans  la  Lettre  à  Rufinicn, 
où  il  fait  mention  de  la  dccifion  de  ce  Synode. 

Dans  la  Lettre  à  l'Empereur  Jovien  ,  S.  Atha- 
rafc  &  les  autres  Evcqucs  d*Egypte  Kii  propo- 
fcnt  la  Formule  de  Foi  du  Concile  de  Nicce, 
comme  h  feule  véritable.  Ils  difcnt  que  la  Foi 
qu'elle  contient ,  eft  celle,  qui  a  été  tenue  par 
tant  de  faints  Martyrs  ,  qui  font  main'-cnant 
avec  Ji»us-Cfirist  ;  qu'elfe  fût  demeurée  (ans. 
adverfaires,  fi  la  malice  des  Hérétiques  n'eut  tâ- 
ché de  la  corrompre  :  mais  qu'Arius  &  fes  Se- 
iflatcurs  ayant  voulu  intr(^d^ire  une  nouvelle  do- 
(farine  contraire  à  la  vérité,  le  Concile  de  Nicéc 
l'avoit  condamnée,  &  avoit  fait  une  Confeffion 
de  Foi  pour  Térablir,  ^  |">our  éceindre  l'cmbra- 
fement  excité  pir  fes  SefVateurs.  ^i^ic  cette  For- 
mule de  Foi  avoir  éré  \y\r.  6c  crûc  fincercmciu: 
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tians  coûtes  les  Eglifcs ,  jufqu'à  ce  que  quelques  Atlïê^ 
Evcqucs  voalanc  rcnouvcUcr  l'erreur  des  Ariens ,  nafe. 
commencèrent  à  la  mcpri(cr  ,  fans  toutefois  (t 
déclarer  ouvertcmcnc  courre  elle  >  mais  en  cxpli- 
auanc  de  travers  la  confubftancialiré  ,  &  en  di- 
iant  des  blafphêmcs  contre  le  S.  Efpric.  Aorés 
avoir  ainiî  expliqué  le  Symbole  de  Niccc,  ils  le 
rapportent ,  hc  difenc  à  l'Empereur,  que  c'eft  la 
(eu le  Forraule  de  Foi  à  laquelle  il  faut  s'attacher. 

Je  ne  parle  point  des  Conférences  d<S  Ariens 
S\.  de  S.  A'^hanafe  devant  Jovien,  parce  qu'elles 
ne  contiennent  prcfquc  rien  de  remarquable. 

L'Epîcrc  Catholique  aux  Evcques  d'Egypte, 
d'Arabie,  de  Syrie,  de  Cilicic,  de  Phcnicic  ,  cft 
encore  écrite  aulîî-bieii  qu-^  les  précédentes  au  nom 
d'un  Synode  d'Evèques  d'Egypte,  auquel  prefi- 
doic  S.  Achanafe.  Ils  exhorrcnt  les  Evêqucs,  à 
ui  ils  écrivent ,  de  fc  feparer  des  Ariens ,  d'agir 
'intelligence  pour  défendre  la  Foi,  de  ne  point 
di Aînmlcr  lavericé  par  crainrc  ou  par  ambition, 
&  de  reconnoî  re  la  divinité  du  S.  Efprit.  Enfin, 
ils  leur  propofent  comme  le  fymhole  &  la  mar- 
que de  la  vraie  Fol  la  Trinité  confuhjiantielle, 

La  Lettre  aux  Afriquains  eft  écrite  fur  le  même 
Cl  jet  au  nom  de  S.  A:hanafc  ,  &  de  quarre  vingts- 
deux  Evcques  d'Egypte.  Us  y  recommandent  la 
Foi  du  Concile  de  Nicéc  établie  par  518.  Eve-, 
ques,  publiée  &  reçue  par  toute  la  terre,  parce 
que  ce  Synode  avoit  (uivi  dans  Ci  dscifion  la  do- 
cftrine  5c  la  maaicrc  de  parler  de  l'Ecriture  5c  des 
Pères. 

Dans  la  Lettre  1  Jean  &  An'^iochus  Prêtres,  S, 
Athanafe  fc  réjoui:  de  ce  qu'il  a  appris  par  leurs. 
Lcctrcs  écrites  de  Jerulàlcm ,  qu'il  y  a  un  grand 
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S,  jithd'  nombre  de  frères  qui  fe  réunifient  en  une  mè-» 
fiafci  me  Communion  :  il  reprend  ceux  qui  veulent 
troubler  l'Eglife  par  des  difputcs  de  mots  :  il  s*c- 
tonne  qu'il  y  en  ait  qui  ofent  reprendre  la  do- 
dlrine  de  S.  Bafilc. 

Dans  la  Lettre  fuivanre  à  Palladius,  il  le  loue 
de  ce  qu'il  cft  Orthodoxe  ;  il  approuve  qu  'il  de- 
mcurcavec  Innocent.  Il  reprend  des  Moines,  qui 
ne  vouloient  pas  obcïr  à  S.  Bafile  ;  il  loufc'  céc  E- 
vcque  ;*1  dit  qu'il  eft  la  gloire  de  TEglifè,  qu'il 
combat  pour  fa  vérité,  qu'il  enfeignc  ceux  qui 
ont  befoin  de  dodtrine,  5c  qu'il  ne  faut  pas  quâ 
des  Carholiques  ayent  aucune  difpure  avec  lui.  Il 
dit  qu'il  a  écrit  à  Tes  Moines  de  lui  obcïr  com- 
me à  leur  Pcre,  &  qu'ils  ont  tort  de  fe  plaindre 
de  lui.  C'éroit  apparemment  fur  la  qucftion  dei 
hypoftafcs,  que  ces  Moines  avoienc  quelque  dif- 
puteavec  S.  Bafile. 

Apres  avoir  parlé  des  Ouvrages  hiftoriqucs, 
venons  maintenant  aux  dogmatiques. 

Les  premiers  de  ces  Ouvrages  font  les  deut 
Traitez  contre  les  Paycns,  donr  le  (econd  eft  pre* 
fentcment  intitulé  de  l'Incarnation.  Dans  le  pre* 
micr  de  ces  deux  Livres ,  il  combat  l'idolâtrie ,  & 
établit  le  culte  du  vrai  Dieu.  Il  fait  voir  que  U 
(burce  de  l'idolâtrie  vient  de  la  corruption  da 
ccfur  de  l'homme,  lequel  ayant  été  crée  à  l'ima- 
ge de  Dieu,  eft  tombé  dans  le  péché  d'Adam 
dans  une  n^nlheureufe  inclination  au  péché,  que 
la  volonré  fir  fort  fouvent ,  quoi-qu'elle  foie 
libre  d'y  refifter.  De  ce  principe  il  conclut  prc* 
miercment  contre  les  Hérétiques ,  qu'il  n'eft  pas 
neceflàire  qu'il  y  ait  deux  principes ,  ou  deux 
Dieux  ^  Tun  bon^  auteur  du  bien  ^  &  l'autre  mé« 
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xrhanc,  auccur  du  mal.  Il  rcfurc  cette  impiété  par  S.  Athd- 
rAifon  &  par  autorité  ,  &  il  conclut  que  le  pc-  nafc, 
v:hé  n'cft  point  une  fubftance,  mais  qu'il  eft  en- 
tré dans  le  monde  par  la  chûre  du  premier  hom- 
ric.  11  remarque  que  c*eft-là  la  fourcc  de  Tidola- 
tric  ,  ^arcc  que  les  hommes  déchus  de  leur  pre- 
mier état  n'ont  plus  élevé  leur  cœur  3^  leur  efpric 
aux  chofcs  fpiritucllcs,  mais  les  ont  attachez  aux 
chofcs  tcrreltres  &  fcnfibles.  Il  réfute  cnfuitc  les 
différentes  efpeccs  d'jdolatrie,  &  il  fait  voirqa'oQ 
ne  peut  adorer  ni  reconnoîrre  pourdes  Divinitez, 
ni  les  Dieux  des  Poètes  ,  ni  le  monde  ,  ni  aucune 
de  Tes  parties.  Après  avoir  combattu  l'idolâtrie, 
il  établit  l'exiftcnce  &  le  cuire  du  vrai  Dieu  :  il  f 
montre  qu'on  peut  le  connoîcrc  naCiirellemcnt  ; 
I.  par  nous-mêmes  ,  c'eft  adiré,  par  la  connoif- 
fance  dî  nôtre  penfce,  qui  n'cft  ni  corporelle  ni 
mortelle-,  1.  par  la  beauté  de  l'univers  ,  qui  fait 
connoître  l'exiftence  de  celui  qui  en  eft  auteur. 
Il  fait  voir  que  ce  Dieu  eft  le  Pere  de  Jésus- 
Christ  ,  6c  qu'il  a  tout  créé,  &  qu'il  gouverne 
tout  par  fon  Verbe. 

Le  /ccond  Traité  contre  les  Gentils,  eft  celui 
qui  porte  pour  titre,  de  l'Incimation  de  Je  sus- 
Christ,  parce  qu'il  y  traite  de  ce  myftere.  Pour 
en  expliquer  les  caufcs  ,  S.  Athanafc  remonte 
jufqu'au  commencement  du  monde  :  il  montre 
Gu'il  n'a  point  été  fait  par  hazard ,  ni  fabriqué 
d'une  matière  crcrnelle  -,  mais  que  c'eft  Dieu  le 
Pere,  oui  l'a  créé  par  fon  Verbe.  Il  parlecnfuite 
de  la  cnûte  de  l'homme  ,  lequel  ayant  été  créé 
à  l'image  de  Dicu,s'eft  porté  aux  biens  corrupti- 
bles &  perilîàblcs  ,&  eft  ainfi  devenu  l'auteur 
de  fa  perte  &  de  fa  corruption.  Il  dit  que  cette 
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Sm  j^thd-  chûrc  du  genre  humain  a  été  caufc  dcl'Incarna- 
rrafc.        tion  du  Verbe  ,  parce  que  Dieu  ayant  pitic  dt 
l'homme,  refolu:  d'envoyer  ion  Fils  pour  le  (au- 
ver,  &:  lui  donner  le  moyen  d'acqucrir  l'immot- 
ralité  qu'il  avoir  perdue.  C'cft  lur  ce  principe 
qu*il  Fonde  la  ncccfïîtc  de  l'Incarnation  du  Vcrbc^ 
qu*il  prouve  ;  1.  parce  que  le  Fils  étant  l'image 
ciTcntiellc  de  Ton  Pcrc,  il  n'y  avoir  que  lui  qui 
pût  rendre  Thomme  fcmblable  à  Dieu,  comme 
il  l'ctoit  avant  fa  chia^c  i  l.  parce  que  comme 
Verbe,  il  eft  la  railon  &  la  fagciïè  Je  fon  Pcrc, 
6c  qu  il  n*y  avoir  que  lui  qui  piic  enfeigner  les 
hommes,  &  les  dcrromperdcs  erreurs  011  ils  c- 
toicnt.  Des  caufcs  de  l'Incarnation  il  pûfTe  à  (es 
cfFcrs  j  ^  après  avoir  explique  les  grâces  que  le 
Verbe  a  méritées  aux  hommes  par  fon  incarna- 
tion ,  il  parle  de  fa  mort,  &  il  fait  voir  qu'il  de- 
voir mourir  ,  comme  il  eft  mort ,  pat  le  fuppli- 
ce  de  la  croix,  afin  que  par  fa  mort  il  domprac 
la  mort  &  dans  lui-même  &  dans  nous.  Il  prou- 
ve enfin  la  rcfurredion  de  Jesus-Ch  r  i  s  t  par 
les  effets  merveilleux  qui  ont  fuivi  fa  mort,  & 
par  le  mépris  de  la  mort ,  qu'il  a  infpirc  à  (es 
Difciples.  Apres  avoir  explique  la  dodrinc  des 
Chrétiens  ,  il  réfute  les  juifs  S<.  les  Payens  :  Icj 
premiers  »  en  montrant  par  les  Prophètes  ,  que 
Jésus  ell  le  McQîe  promis  dans  Tancien  Tcrta- 
mcnt  -,  &  les  (cconds ,  par  les  mirales  de  Jesus- 
Christ  ,  par  la  dcftiu<5lion  de  l'idolâtrie  ,  & 
par  rérablincmcnt  de  la  dodrinc  de  l'Evangile  ♦ 
laquelle,  quoi  que  contraire  aux  fens  6c  aux  paf- 
fîons  des  hommes  ,  a  cic  reçue  fans  peine  &:  en 
peu  de  temps  de  la  plulparc  du  monde.  Il  conclue 
CCS  Difcours  en  avcrciÛânc  Con  ami  Macaiie ,  à 

qui 
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cu'îls  font  adreflez  ,  d'avoir  recours  à  TEcriturc  S.  ^thd* 
faintc ,  qui  cft  la  fourcc  d'où  il  a  puifé  ces  cho-  //W?. 
fes,  remarquant  que  pour  rentcndre  il  faur  mener 
une  vie  l'cmblablc  à  celle  dt  ceux  qui  ont  écrie  ces 
Livres  fainrs. 

S.  Athanalc  n*.i  écrie  qufc  ces  deux  Traitez  conrre 
les  Gentils  :  fes  autres  Traitez  dogmatiques  font  ou 
fur  la  Trinité,  ou  fur  rincarnation.  Les  quatre 
DXcours  contre  les  Ariens  (ont  le  principal  de  fes 
Ouvrages  dogmatiques.  Dans  le  premier,  quieft 
appelle  le  fécond  ,  il  convainc  d'hercfie  la  Scde 
des  Ariens,  Pour  le  faire  ,  il  fc  fort  premièrement  de 
Targumeiit  qu'on  a  employé  contre  tous  les  H  jre- 
tiques,  qui  elHa  nouveauté  de  lcurScâ:e,  &  lenom 

elle  porte  -,  enfuite  il  cxpofc  leur  doc'^rine  .  6c 
tait  voir  qu'elle  cft  impie  ,  pleine  de  blafphcmes  ,  ÔC 
qu'elle  approche  de  celle  des  Juifs  ôc  des  Payensî 
il  réfute  leurs  raifons  ,  &  éclaircit  quantité  de  dif- 
ficultez  ,  qu'ils  propofoicnt  contre  la  dodrinc  de 
r£t;li(c. 

bans  le  fécond  Traité .  qui  cft  le  iroilîémc  dans 
les  éditions  ordinaires ,  il  explique  quelques  uns 
des  pillages  que  les  Ariens  allcguoient  pour  prou- 
ver que  le  Fils  cil  une  créature  ,  &  il  s'arrête  prin- 
cipalement fur  celui  du  chap.  8.  des  Proverbes  : 
Le  Setii^veur  ma  cret  dés  le  commencement  de  fes- 
^vmes  ,  «rc.   Il  die  vers  la  fin,  que  les  Ariens  cou-  « 
rent  rifquc  de  n'avoir  plus  de  vrai  Baptême.  Parce  « 
q<ic  pour  donner  valablement  ce  Sacrement,  il  ne  « 
(uffir  pas  de  prononcer  les  mots ,  mais  qu'il  faut 
encore  les  bien  entendre,  &  avoir  une  Foi  droite.  „ 
II  ajout-;  que  fi  le  Baiitêmc  des  autres  Hérétiques  *  « 
qui  prononcent  les  mêmes  termes  ,  cil  nul,  par-  a 
ce  qu'ils  n'om  point  la  Foi  ,  ii  eft  à  croire  qu'on 
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yfthA  ^  doit  porter  le  mcme  jugement  de  celui  des  Ariens 
'  „  qui  deviennent  les  plus  mcchans  de  tous  les  He- 
*        rctiqucs.    Ces  paroles  de  S.  Athanalc  font  voir, 
qu'on  rcbaptizoit  de  ion  temps  dans  TEglilc  d*  A- 
lexandrie  ceux  qui  avoient  été  baptizez  par  les  Hé- 
rétiques ,  quoi-qu  ils  euflcnt  été  baptizez  au  nom 

de  la  Trinité. 

Dans  le  troificmc  Difcours ,  qu'on  compte  pour  le 
quatrième  ,  il  prouve  que  le  Père  ôc  le  Fils  n  ont 
qu'une  mcme  Ibbftancc  &  qu'une  mcme  nature  , 
&  ne  font  qu'un  fcul  Dfcu  ,  quoi-qu  ils  foîcnt  deux 
pcrfonncs  diftindtcs.  Il  fait  voir  enluite,  que  tout 
ce  quicftditdc  Jesus  Chri  st  dans l'Ecrirurc , 
qui  femblc  indigne  de  la  Divinité ,  doit  s'appliquer 
à  la  nature  humaine  ,  parce  que  le  C  h  r  i  $  t  étant 
une  perlonne  compoice  de  la  nature  divine  &  de 
la  nature  humaine,  on  peut  lui  attribuer  les  pro- 
prietcz  de  ces  deux  natures.  Enfin  il  examine  dans 
la  dernière  partie  de  ce  Difcours  ,uncqueftionpro- 
pofce  par  les  Ariens  -,  fçavoir  ,  fi  lePcrcengcndroit 
Ion  Verbe  volontairement,  ou  ncccflàirerocnt.  Il 
répond  qu  il  l'engendre  naturellement  ,  ôc  non 
point  par  contrainte  ,  Sc  qu'ainfi  en  un  fens  il 
l'engendre  volontairement ,  parce  qu'il  veut  l'en- 
gendrer ,  quoi-qu'il  ne  puilic  pas  ne  le  point  en- 
gendrer. 

Dans  le  dernier  Difcours  il  réfute  les  Aryens ,  en  • 
prouvant  que  le  Verbe  eft  éternel  ,  &  conlubftan- 
tiel  au  Pcrc  -,  les  Sabcllicns ,  qui  nioient  que  le  Fils 
fût  une  perlonne  dittmac  de  celle  du  Pere-,&  les 
Paulianillcs,  qui  dillinguoicnt  le  Verbe  du  Fils  de 
Dieu,  &  le  Parader  du  S.  Elprit. 

Le  Difcours  fur  ces  paroles  de  l'Evangile  de  S. 
Matthieuchap.il.  MofjPcrcma  donné  tontes  chê^ 


fet,  itc.  confient  une  rc^untion  de  la  tauflTc  con-  .S"  Jthd^ 
ciiilion  que  les  Ariens  tiroîcnt  de  ces  paroles  ,  en  Ij'afè 
dibnt  que  fi  le  Pcrc  avoît  donné  toutes  cho(cs  ' 
dans  le  temps  à  Ton  Ffls ,  il  y  àvoit  dônc  eu  un 
temps  qu'il  n'avoit  pas  toutes  chofcs ,  &  par  con- 
icqucnt  qu'il  n'avoit  pas  toujours  eu  un  louverain 
Empire  lut  les  créatures ,  doii  il  s'enruivoit,  qu'il 
n'ccoit  pas  égal  au  Pcrc.  S.  Athanafc  ié^>ond ,  qu'il 
ne  s'agit  point  dans  ccpa/îage  du  pouvoir  abColu  dû 
Dieu  lut  les  créatures  ,  mais  qu'il  concerne  le  my- 
(Icre  de  rincarnation  :  Qiic  le  Pereadonnéle  gen- 
re humain  â  J  je  s  us-C  h  r  ist  ,  comme  on  aban- 
donne un  malade  â  un  Médecin  pour  le  guérir. 
QjcTlîomme  ayant  pèche,  &  la  mort  ayant  été  la 
pc.ne  de  Ton  péché,  le  Verbe  s'éroit  fait  homme 
&  que  Dieu  luy  avoit  donné  les  hommes ,  afin  qu'il 
les  gucrît ,  &  qu'il  leur  rendît  la  vie  ôc  la  lumière 
qu'ils  avoicnt  perdue. 

Dans  ia  Lettre  à  Adelphius  ,  Saint  Athanafc 
prouve  contre  les  Ariens ,  qu'il  faut  adorer  le  Verbe 
de  Dieu  dans  la  perlonne  de  Jésus- Christ. 

Dans  la  Lettre  l'uivante  à  fWaxime  ,  il  montre 
que  JesusChristcH  véritablement  Dieu  ,  6C 
vcritabiemcnr  homme.  Les  titres  des  Lettres  â 
Scrapion  en  Font  connoître  le  lujec  j  voici  ce  qu'ils 
porrcnr  :  C on:re  ceux  ijui  difent  ^ne  le  Fils  &  le  Saint 
Efpritfom  une  créature.  Le  Traité  contre  les  Séna- 
teurs de  Sabellius  eft  un  recueil  des  piiTages  de 
PEcriture,  qui  prouvent  la  Trinité  des  peribnncs  , 
&  la  divinité  du  Verbe.  Le  dQ^c\v\  du  Traité  de  i\r. 
nîon  de  la  nature  hum.iineavcc  le  Verbe,  cft  plu- 
tôt d<î  prou/er  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  ,  qu2 
d'expliquer  l'Incarnation,  L'Expolition  de  la  Foi , 
qui  cft  dans  le  premier  volume  p.  240  elk  uud 
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S.  jfthd^  explication  de  la  Formule  de  Foi  du  Concile  de  Nî* 
fja/c.        ccc  fur  la  Trinité  &  fur  Tlncarnaiion.  Le  Ditcours 
abrège  contre  les  Ariens  eftun  Ecrit  de  même  natu- 
re.  La  Lettre  à  Epi<flete  eft  le  principal  Traité  de 
Saint  Athanafe  touchant  l'Incarnation  de  J  e sus- 
Chris  t  -,  il  y  réfute  Terreur  &  les  argumens  de 
ceux  qui  foûtcnoient  ,quc  lachairdc  Jesus-ChrisT 
ctoit  de  même  eflènce  que  fa  divinité  j  que  la  divi- 
nité ctoit  changée  en  Thumanitc  ,  ou  Thumanîtéen 
1a  divinité  j  que  le  Verbe  avoir  adopté  un  corps  fans 
y  erre  naturellement  uni*,  que  ce  corps  n*éioit  point 
pris  dans  le  ventre  de  la  Vierge  -,  que  la  divinité  avoit 
fouffcrt ,  ou  enfin  que  le  Verbe  ctoit  une  perfonne 
différente  de  l'homme.  En  un  mot,  il  y  réfute  les 
fondemens  de  l'erreur  des  Apollinariftcs  ,  &  des 
Eutychiens,  &  le  principe  de  celle  des  Ncftoriens , 
failant  voir  que  Je  sus-Christ  eft  une  perfonne 
compofce  de  la  nature  divine  &  de  la  nature  hu- 
maine ,  dans  laquelle  fe  trouvent  toutes  les  pro- 
prictcz  de  ces  deux  natures.    Il  réfute  les  mêmes 
erreurs  dans  leg  Livres  de  l'Incarnation  contre  A- 
pollinaire ,  dans  lefqftels  il  prouve  particulièrement 
contre  cét  Hérétique  ,  que  Je  sus-Christ  a  pris 
une  nature  humaine  entière  &  parfaite ,  qui  n*ctoît 
point  dcftituée  d'ame ,  ni  d'entendement  ôc  de  vo- 
lonté. 

Il  y  a  peu  de  Traitez  de  Morale  parmi  les  Ou- 
vrages de  S.  Athanafe.  L'Epître  à  Draconce  eft  un 
des  principaux.  Draconce  ctoit  un  Moine ,  qu'on 
avoit  élu  Evêquc  \  mais  foit  qu'il  craignît  la  perfe- 
cution,  foit  qu'il  fe  crût  indigne  de  gouvernerun 
Evcché,  il  s'enfuit  ôc  ic  cacha ,  de  peur  d'être  obli- 
gé de  prendre  le  foin  du  peuple,  dont  il  avoit  ùic 
ordoiiné  Evêquc,  S.  Ailunalc  le  repreixl  dans  cctcç 
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Lettre  de  Ton  peu  de  courage ,  ôc  l'exhorte  à  retour-  S.  -Athd- 
ner  dans  Ton  Evêché.  Il  lui  rcprefente  ,  que  fa  con-  nafc. 
duîce  fcandalizc  plufîeurs  pcrlonncs  j  qu*crant  or- 
donné Evcque ,  il  n*eft  plus  à  lui ,  mais  à  ceux  , 
pour  qui  il  eft  ordonné  5  quM'l  cft  obligé  d'avoir 
loin  d'eux  ,  ôc  qu'il  fera  refponfablc  du  falut  de 
ceux  qui  périront  taure  d*inftru(flion  ;  qu*il  doit  faire 
valoir  Je  talent  que  Dieu  lui  a  donné,  &  avoir  (oin 
du  troupeau  qu'on  lui  a  confie  -,  que  Ci  c'efl  la  crainte 
de  la  perlccuiion  qui  lui  fait  fiiïr  i'Epifcopat ,  c*eft 
une  foibleflc  bien  grande   &  que  fi  c'eft  un  dégoût 
des  fondions  Epifcopales  ,  c'eft  un  mépris  inju- 
rieux de  l'autorité  ôc  du  miniftere  de  Jésus  Christ  ; 
qu'il  ne  pouvoir  s'excufer  ,  en  dilant  qu'il  avoir 
)uré  ou  tait  vœu  du  contraire ,  puifque  Jcremie  de 
jonas  avoicnt  été  obligez  de  faire  le  contraire  de 
ce  qu'ils  avoient  rerolu-,qu*au  refte ,  plufîeurs  Moi- 
nes qu'il  nomme ,  avoicnt  accepté  l'Epiltopat ,  ÔC 
que  cette  profcdion  n'étoit  point  un  obrtacle  à 
l'ordination  ;  que  l'Epifcopat,  bien-loin  d'ctre  une 
occafîon  de  péché,  comme  on  le  vouloir  perluader 
À  Draconce  ,  étoit  un  moyen  de  fe  fandtifier ,  en 
imitant  les  Apotrcs.  Qiie  cététatn'cmpcchoit  point 
qu'on  obfervât  les  pratiques  du  Cloître.    //  vêfts 
ferd  permis  étant  Evêiftte,  lui  dît-il,  de  jeûner, 
de  ne  p9int  boire  de  vin,   Notu  Avons  connu  des 
Moines  grands  mangeurs  ,  &  des  Eve  <j ne  s  jirands 
jeûneurs.  Nom  avons  vu  des  Moines  tfui  l'uvoient 
du  vin,  &  des  Evècfues  /fui  nen  bùvoient  points 
La  plufpart  des  EvèejHes  vivent  dans  te  célibat, 
!&  nom  avons  vu  cjuelcjues  Moines  (fui  fe  font  ma- 
riez,.  Enfin  il  efl  permi* ,  en  ejuelque  état  que  Von 
fiit  ,  de  faire  telles  abf^inences  quon  veut.    Il  fi- 
wit  en  l'exhortant  de  retourner  à  fonBvcché  avant 
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S.  j4thM-  ia  Fçte  de  Paque,  afin  que  Ion  peuple  ne  fût  pa» 
j7.7y^,  abandonné  ,  &  obi  gc  de  célébrer  cette  Fcre  (ans 
lui,  &  le  priant  avec  iniîances  de  ne  pas  écouter 
les  conleils  de  ceux  qui  Ten  détournent.  Ils  'ven- 
lent  bien ,  dit-il ,  avoir  des  Prêtres  farmi  eux  ,  & 
pourquoi  rte  voudront-ils  pds  tjne  le  f enfle  ait  des 
^.vêcjHes  ? 

Da  is  la  Lettre  du  Moine  Amtnon ,  il  réfute  l'er- 
reur de  quelques  Moines ,  qui  condamnoient  l'utagc 
du  mariage.  Il  montre  par  l'Ecriture  quMcft  per- 
mis, Ôc  que  c'eft  une  impiété  que  de  le  condamner  » 
quoî-quc  la  virginité  ibit  unccat  plus  parfait,  ôc  qui 
nie  rite  de  plus  grandes  recom;->en(cs. 

La  Vie  de  S.  Antoine  peur  erre  mife  au  nombre 
des  Ecrits  de  Morale ,  elle  contient  d'excellentes  iu- 
flrudiions  pour  tous  les  Moines. 

Il  faut  mettre  encore  au  nombre  des  Ouvrages 
de  Morale  de  S.  Athanalé,  (on  Homélie  de  la  Cir- 
conciûon  &:  du  Sabat.  Il  y  traite  de  Tinllitution 
jju  Sabat,  ôc  il  prétend  que  la  fin  principale  de  fa 
célébration  ne  fut  point  le  repos  ,  mais  qu'il  fui 
inllitué  pour  faire  connoître  le  Créateur  ^  que  la  rai- 
fon  pour  laquelle  on- l'a  abrogé  dans  la  Loi  nou- 
velle ,  6c  établi  en  fa  place  la  Fctcdu  Dimanche, 
ell  que  le  premier  a  été  la  fin  de  la  première  créa- 
tion ,  ôc  le  fécond  le  commencement  de  la  non* 
velle.  C'e(l  pour  cette  même  raifonquMl  prétend 
que  Ja  Circoncilîon  a  éré  établie  au  huitième  jour, 
pour  ctrs. la  figure  de  la  régénération,  qui  fe  fait 
par  le  Haptcmo. 

Enfin ,  pour  dire  un  mot  des  Trairez  de  S.  Atha- 
nafe  (br  l'Ecriture  lainte  ,  l'Abrégé  de  la  lainte  Ecri- 
fure,  ci\  un  Traité  fort  utile.    Il  y  fait  d'abord  le 
.dénombrement  des  Livres  canoniques  du  vieux 
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Tcftament  ,  fuivant  le  Catalogue  desHcbceux  ,  qui  S,  j4th4» 
n*cn  contient  que  vingt-deux  \  il  y  ajoure  ceux  nafe, 
qui  ne  font  point  canoniques  ,  mais  qui  Te  lifent 
aux  Catecumenes  ,  qui  font  félon  lui  la  Sagclfe, 
rEcclcfnftique ,  Efther  ,  Judith  <Sc  Tobie  :  remar- 
quant que  quelques- uns  mettent  les  Livres  d*Efthcr 
&  de  Ruth  au  nombre  des  canoniques.  Dans  le 
Catalogue  des  Livres  canoniques  du  nouveau  Te- 
(lament,  il  y  met  tous  ceux  que  nous  reconnoif- 
fons  prelentement.  Apres  avoir  donné  ces  Catalo- 
gues, il  fait  un  Abrège  tort  fidèle  de  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  chaque  Livre  ,  il  y  rend  raifon  du  nom 
qu*ii  porte,  &  parle  de  T  Auteur  qui  \\\  écrit.  Il  fait 
cnfuitc  un  Catalogue  des  Livres  apocryphes  ,  qui 
n*ont  aucune  utilité.  Il  parle  en  particulier  des  qua- 
tre Evangiles ,  de  leurs  Auteurs ,  5c  des  lieux  où  ils 
ontcrccompolcz.  H  traire  en  peu  de  mots  des  ver- 
rons Grecques  de  l'ancien  Tcftament ,  enfin  il 
fait  un  Catalogue  de  quelques  Livres  citez  dans  l'E- 
criture ,  qui  ont  été  perdus.  Le  Fragment  de  la 
Lettre  Fellale  eft  fur  le  même  fujet  j  il  contient 
auffi  un  Catalogue  des  Livres  canoniques  de  Tancien 
ôc  du  nouveau  Tellament ,  &  de  ceux  qui  fontuti- 
les,  quoi-qu*ils  ne  foient  pas  canoniques ,  qu'il  dif- 
tingue  des  apocryphes  luppofcz  par  les  Hérétiques; 
il  luit  le  même  Catalogue  qui  eft  dans  TAbregé. 
Mais  il  ajoure  au  nombre  des  Livres  qu'on  peut  lire 
aux  Catecumenes ,  la  Dodlrinc  des  Apôtres  Se  le  li- 
vre du  Pafteur. 

Le  Livre  à  Marcel  lin  fur  les  Pfcaumes  eft  enco- 
re un  Ouvrage  de  même  nature.  Saint  Athanafe  y 
fait  voir  rcxccllcnce  du  Livre  d?s  Pfcaumes  ,  éc 
rapporte  le  fnjet  de  pluficurs ,  foit  qu'ils  regardent 
l'Hiftoirc ,  foie  qu'ils  concernent  la  Morale.  W 
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5.  jéthao-  y  remarque  que  le  Livre  des  Pi'eaumi^s  a  rapport 
nafe^  à  toutes  les  Hiftoircs  de  Tancicn  Ttftamcnt ,  qu'il 
renferme  toutes  les  Prophéties  de  J  esus^Christ, 
qu'il  exprime  tous  les  Icntimcns  qu'on  doit  avoir  « 
qu'il  contient  les  prières  qu'on  doit  faire  ,  & 

Siu'il  comprend  toiis  les  préceptes  de  Morale.  Il 
ait  ob.crver,  qu'il  y  en  a  d'hiftoriqucs  >  de  ma- 
raux,  de  prophétiques,  de  prières  îic  de  loiiiti- 
ces.  Il  les  diitinguc  tous  ,  3c  les  mec  chacun  en 
leur  rang.  Il  fait  voir  que  les  Pfcaumcs  rcprclca- 
tcnt  à  chacun  des  Fidèles  Tctat  de  fon  air.c ,  que 
chacun  s'y  voit  dépeint,  &  y  pc-ut  rcmaïquer  dans 
les  differcns  mouvcmens  qui  y  (ont  c:.  cz:  ,  ce 
qui  fe  pallè  dans  le  fond  de  Ion  cccur,  qucdaris 
quelque  crat  qu'il  foit ,  il  trouve  dans  ce  divin  Li- 
vre des  paroles  conformes  à  fa  difpofuion  prcfentc, 
des  règles  pour  fa  conduite  ,  &:  des  remèdes  pour 
les  niauxj  c'cft  pourquoi  il  partage  les  Picaumes  fé- 
lon les  d:tr?icntcs  uuticies  dont  ils  traitent  ,  afin 
que  chacun  s*cn  puifle  fcrvir  luivant  (es  bcloins, 
éc  fuivant  les  diffcrens  éta:s  cù  il  fe  rencontre.  Il 
ajoute  ,  que  ceux  qui  les  chantent  ,  doivent  avoir 
Tefprîr  libre  &  en  repos,  afin  que  la  mélodie  du 
chant  s'accorde  avec  l'harmonie  de  rclprii.  Enfio 
{1  ne  veut  point  qu'on  chacge  les  termes  desPieau- 
nics  qui  paroilîcnt  fimpUs,  fous  prétexte  de  les  ren- 
dre plus  clegans. 

Le  Traite  liir  ces  proies  de  Jésus  Christ,  Qui' 
connue  AHra  dit  cjUclcfHf  p.éirole  centre  le  S.  Efprlt, 
fdfipfché  ne  lus  fera  remi^  ,ni  en  ce  monde  ni  en  faU' 
vr ^  c(i  une  explication  de  -  h  endroit  '"Sicile  de 
riicr'turc.  Il  rcmirque  pcciuicrcmcnt  qu  Urigcncs 
&  Theognortc  ont  crû  que  le  pçchc  contre  le  Saint 
£iprit  çMt  le  pccjié  de  ceux  ,  qui  après  avoir  ccé 
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baptîzrz ,  pcrdoicnt  la  {»racc  du  Bapccmc  par  leurs  S.  jithâ^ 
crimes.  S.  Arhanafe  (oucient  que  cette  explication  nafe* 
n'cil  pas  naturelle  ,  parce  que  ceux  qui  violent  les 
vœux  de  leur  Bapic.ne  ,  ne  pèchent  pas  davantage 
contre  le  Saint  Elprit  que  contre  le  Pere  &  le  Fils ,  au 
nom  dclquels  (e  donne  le  Baptême.  Et  pour  mon- 
trer que  l'opinion  de  ces  Anciens  n'cft  pas  loûccnable, 
il  remarque  que  ces  paroles  de  Jésus- Christ 
s'adrcdcntâ  des  Pharilicns,  qui  n'avoienr  point  été 
baptizez  ,  qui  pechoient  toutefois  contre  le  Saint 
ETprit,  en  dilant  que  J  es  us-Christ  chailoit  les 
demom  au  nom  de  Bcelzcbud.  U,ajoâte  que  (î  cette 
explication  avoit  lieu,  on  donneroit  gain  de  caufe  à 
Novat.  Il  explique  le  palTage  de  S.Paul  aux  Hébreux, 
où  cet  Apotrc  dit ,  qu'il  eît  impolîiblequc  ceux ,  qui 
ont  une  t'ois  crc  baptizez ,  loient  renouveliez  de  nou-  • 
veau  \  ce  <fui  n  exclut  pas  ^  dit  S.  Athanafe,  la  Pc 
nitcfjce  aprrs  le  Baptême ,  mais  un  fécond  Baptême^ 
Apres  avoir  rejcttccette  explication,  fl  en  apporte  une 
nouvelle  \  de  il  prétend  que  pécher  contre  le  S.  Efprfç, 
c*eft  nier  la  divinité  de  Jesus-Christ  ,  en  attribuant 
au  Démon,  comme  Eiiloient  les  Phar.'fîcns ,  Tes  a- 
dbions  toutes  divines.  Voicî  comme  il  s'explique. 
CcQX  ,  dit-il ,  quiconfidcranr  les  adèions  humaines 
de  Jésus-  Christ  ,  le  confidcroicnr  comme  un  hom- 
me ,  étoicnt  en  quelque  manière  excufablcs.  Ceux 
mêmes  qui  coiifiderant  fcs  adions  divines  ,  dou- 
toient  qu'il  fut  homme,  n'étoient  pas  fi  coupables. 
Mais  ceux  qui  voyant  les  adions  toutes  divines 
nient  fa  divinité  ,  en  attribuant  Tes  adions  au  Dé- 
mon, comme  les  Pharillens  &  les  Ariens ,  commet- 
tent un  crime  fi  énorme  ,  qu'ils  ne  doivent  point 
cfperer  de  pardon.  Les  premiers  pèchent  contre  le 
Fils  de  l'Homme ,  c'cfl  à  dire ,  contre  i'hupaanité  de 
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5.  j4thA'  Jésus  Christ,  de  les  derniers  contre  rEl"pnt,c'eft 
n*ife,  à  dire,  contre  fa  divinité.  Voilà  en  peu  de  mots  le 
fonimaîrcdc  l'explication,  que  donne  S.  Athanafe 
aux  paroles  de  l'Evangile  dont  il  s*agit.  Je  lailFc  à 
juger  au  Lcdleur  ,  s*il  la  trouvera  plus  probable  que 
celle  des  Anciens. 

Enfin  Ton  peut  encore  ajoutera  ces  Traitez  de  S. 
Athanafe  (ur  l'Ecriture  fainte  ,  les  Fragmcns  qui 
fe  trouvent  à  la  fin  du  fécond  volume,  &:  particu- 
lièrement celui  qui  crt  tiré  du  fixicme  Concile  fur 
ces  paroles  de  Jesus-Christ  ^Mon  ame  efl  beaucoup 
troublée, 

y:  ne  fais  ici  aucun  Extrait  des  Ouvrages  que  i'aî 
rejcrtez,  comme  n'étant  point  de  Saint  Atliana(è  ^ 
quoi-qu*il  y  en  ait  quelques-uns  qui  puillcnt  être 
•  •  utiles  ,  pour  ne  point  faire  de  confufion,  en  mêlant 
la  dodlrinc  d'un  autre  Auteur  avec  celle  de  ce  Saint. 
C'eft  pourquoi  fans  m'arrctcr  à  parler  de  ces  Ouvra- 
ges ,  je  pallè  à  fon  carâ(5lere. 

On  ne  peut  pas  mieux  dé^^îndre  ron(lylc,quc 
Ta  lait  le  içavant  Photiusau  volume  140.  de  fa  Bi> 
M  bliothcque.  Lcdîfcours  deS.  Athanafe,  dit-il ,  eft 
w  net,  fimplc  &  naïf ^  &  cef>endant  il  a  beaucoup 
w  de  force  &  de  gravite.  Il  met  les  raifons  dont 
M  il  fc  fert ,  dans  un  jour  mcrv.illcux  -,  il  a  une  abon- 
M  dance  &  une  facilité  admirable.  Il  y  a  dans  (es 
M  Ouvrages  un  fonds  de  Logique  ,  je  ne  dîspns  d'une 
■»  Lo(Ttque  fterile,  qui  propofc  des  raifonnemens  5c 
•»  des  fyllogifmcs  dcnucz  de  rout  ornement ,  &c  qui 
t»  fc  icrt  des  termes  de  la  Dialcdbique  ,  comme  ont 
»>  coutume  de  taire  les  jeunes  écoliers,  qui  veulent 
M  Faire  p.iradc  de  leur  ef  u  ,  mais  d'une  Logique 
»»  Icmblablc  à  celle  des  Ph'lo(ophes  anciens  ,  qui 
M  propofcnt  leurs  idées  &  leurs  raifons  d'une  ma- 
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îiîerc  noble,  Ôc  accompagnéw  des  orncmens  dcl'é-  '*S,Athéh 
loqucncc.    Il  fe  (crc  aiiflides  témoignages  de  TE-  ^nnfc. 
critiirc  laintc ,  &  eu  tire  des  preuves  convaincan-  «c 
tes  de  ce  qu*il  avance:  en  un  mot.  Tes  livres  fuffi-  *€ 
lent  Iculs  pour  réfuter  rArianilmc  -,  &  qui  dira  que  « 
Saint  Grégoire  6c  Saint  Bafilc  ont  puilé  dans  cette  m 
Iburce  les  grands  torrcns  de  dodirine  qu'ils  ont  «« 
employez  contre  cette  erreur,  ne  s'éloignera  point  « 
de  la  vérité.    Le  même  Photîus  dit  encore  en  » 
un  autre  endroit,  pariant  des  Lettres  &  des  Apo- 
logies de  ce  Pere,  qu'elles  font  écrites  avec  netteté,  <% 
avec  élégance  ^  avec  noblclFc ,  &  qu'il  donne  un  <« 
tour  pcrlùafif  &  agréable  à  tout  ce  qu'il  dit.  Ce  «• 
caradlere  paroît  principalement  dans  ion  Apologé- 
tique à  l'Empereur  Conftancc ,  qui  cft  Un  chef- 
d'œuvre  en  ce  genre:  jnmais  pièce  n'a  eu  plus  l'air 
de  naïveté  &  de  lîmplicîtc  que  celle-là  ,  hc  jamais 
difcours  n'a  été  plus  clcgant,  plus  fii^iirc ,  pluspcr- 
Aiafîf.  C'cft  en  quoi  S.  Athanilc  excelle  dans  tous 
fcs  Ouvrages.  Ils  paroillcm  (impies  &:  naïfs  -,  &  ce- 
pendant, lî  on  les  confidcre  de  prés  ,on  verra  qu'ils 
lont  compofcz  avec  un  artifice  merveilleux.  Il  gar- 
de par- tout  une  juftclTc  admirable  dans  fonexpref- 
iîon  -,  5c  il  proportionne  toujours  Ton  ftylc  au  fu- 
iet  qu'il  traire ,  &  aux  pcrfonnes  à  q'ii  il  parle.  Il 
s'inunuc  adroitement  dans  refprit  par  la  manière 
dédire  les  chofes ,  on  entre  dans  Tes  raifons ,  &  l'on 
ic  fent  perfuadé  le  plus  fouvenr,  fans  s'appcrccvoit 
i^u'il  veut  perfuader.  Qiielque  doux  qu'il  paroiflc  ,  il 
ne  manque  pas  de  véhémence  :  quand  il  attaque  fcs 
ennemis,  il  ne  les  épargne  point  j  au  contraire  il  fc 
fcrt  des  termes  les  plus  forts  «5c  les  plus  énergiques 
qu'il  peut  trouver,  pour  les  couvrir  de  contufion-, 
pour  les  rendre  odieux  ,  il  ne  fait  point  de  difti- 
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s  ^thAr  culte  de  les  charger  des  injures  qu'ils  mcrirent ,  9t 
nafe,        de  reprcfcnter  les  crimes  qu'ils  commctccnt ,  avec 
les  traits  les  plus  vits  qu'il  peut  rrouver.  Il  le  fait 
pourtant  d'une  manière  ,  qui  paroîr  plutôt  partir 
d'un  zele  p>our  les  verirez  de  la  Religion ,  que  d'une 
haine  pcrlonnelle  contre  eux.    La  conduite  de  ce 
Saint  n'cft  pas  moins  admirable,  que  (a  manière 
d'écrire.    Voici  ce  qu'en  dit  S.  Bafile  ,  dans  la  let- 
tre  48,  qu'il  lui  écrit:  Qui  pourroir  on  trouver 
M  lui  dit-il ,  qui  eût  plus  de  prudence  que  vous,  qui 
^  vît  plus  clair  que  vous  dans  les  affaires  de  l'Egli- 
•»  fc  ,  &  qui  eût  plus  de  facilite  d  exécuter  Tes  def- 
•>  feins?  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  ait  plus  de  chante 
•»  &  de  cGmpaflion  pour  fes  nreres  \  N'êtes- vous  pas 
**  TEvêquc  du  monde  le  plus  en  veneratioa  à  tous 
w  ceux  d'Occident  >  Et  dans  la  Lettre  fuivantc  :  Plus 
>'  les  malheurs  de  l'Eglife  s'auj^mcntent ,  lui  dit- il ^ 
*•  plus  nous  femmes  obligez  d'avoir  recours  à  vousj^ 
»»  nous  n^cfpcrons  aucune    confolatioa  dans  nos 
»»  maux  que  par  votre  moyen ,  puifquc  vous  pouvez, 
w  .beaucoup  ,  &  par  vos  prières  qui  lont  tres-cffi* 
*»  caces,  &  par  la  pénétration  de  vôtre  efprit  ,  qui 
»»  vous  fait  connoître  tour  d'un  coup  ce  qu'il  y  a  d« 
9*  plus  avantageux  à  l'Eglife.   Et  encore  dans  un  au- 
»»  tre  Lettre  :  En  regardant  nos  maux  ,  &  l'état 
**  où  nous  fommes    nous  dcfefperons  prefque  de 
*•  nôtre  liilut  -,  mais  en  jcttant  les  yeux  fur  vous  , 
»»  nous  prenons  courage  ,  &c  nous  vous  confiderons 
>»  conime  le  Médecin  ,  que  Dieu  nous  donne  dans 
„  nos  maux.  Qiî  peur  être  le  pilote  daiAS  la  tempête  , 
„  fi  ce  n'cfi  celui  qui  a  toute  f.i  vie  foûrcnu  de  pareil- 
M  les  perlecutions  pour  la  Foi  ?  Et  certes  on  ne  fçait  le* 
quel  on  doit  le  plus  admirer  ilans  Saint  Athanafc^ 
ou  cette  confiance  6c   cette  fermeté  incbranU- 
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ble  qu'il  a  coûpurs  icmoigncc ,  ou  la  prudence  avec  S.  yfthA'* 
lac^ucUc  il  s  ert  conduit  dans  toutes  les  pcriccu-  n^fi* 
lions.  Je  ne  dis  rien  de  Ton  humilité  ,  de  fa  cha- 
rité, de  la  vigilance  palloralc  ôc  de  fcs  autres  ver^ 
tus  ,  parce  c|u*elles  ne  concernent  point  diredkc- 
mcnt  le  dcllein  que  je  me  luis  propolc  dans  ce 
Livre-ci. 

Sa  doctrine  e(l  tres-pure,  &  non  feulement  (es  fen- 
tîmens  lont  très- orthodoxes  ,  mais  aufli  Ces  expref- 
fions  font  tres-juftcs  ôc  très- exactes,  il  prouve  Te- 
xiftence  d*un  Dieu ,  la  création  du  mondé ,  &  la  Pro- 
vidence ,  dans  (es  Livres  contre  les  Gentils.  Il  éta- 
blit la  Trinité  des  trois  Perfonnes  divines ,  &  l'unité 
de  nature  iic  de  fubdance,  prcfque  dans  tous  fes  Ou- 
vrages j  mais  il  explique  ce  myftere  avec  beaucoup 
de  nmplicité;  il  ne  veut  point  qu'on  s'amulc  à 
difputcr  f  ur  des  termes ,  ni  à  trop  approtondir  cet- 
te matière.  11  avoue  qu'on  ne  peut  la  comprendre, 
&  il  ne  veut  point  qu'on  employé  les  railonne- 
mens  humains  pour  prouver  ou  pour  expliquer  le 
myfterc  de  la  Trinité  ,  &  la  génération  du  Verbe, 
Enfin  il  évite  autant  qu'il  peut ,  d'entrer  dans  ces» 
qucftions  fubtiles,  qui  ont  depuis  exercé  inutilement 
refprit  de  tant  de  Théologiens  Scolafticjucs.  Il 
parle  admirablement  de  lacTiûte  du  premier  hom- 
me ,  des  peines  du  pèche ,  de  la  ne.elîité  ,  &  des 
effets  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu.  Il  explique 
ce  myftcre  d'une  manière  qui  combat  également 
toutes  les  erreurs  des  Hérétiques  lur  cette  matière. 
Car  il  enfeigne  contre  les  Paulianiftes ,  que  le  Verbe 
s'cduni  à  l'humanité; contre  les  Valentinieus  , qu'il 
a  pris  un  corps  Icmblable  au  nôtre  dans  le  ventre 
d'une  Vicrve  i  contre  les  Ariens  Se  les  A'^ollinririftes. 
qu'il  a  pris  une  amc  ôc  uu  ciprit  \  contre  les  Ncfto- 
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riens,  que  la  divinitccft  unie  dans  une  mcmc  pcc- 
fonne  avec  riiumanité,  de  lortc  que  la  Vierge  peut 
être  appcllcc  merede  Dieu-,  contre  les Eutychiens  ^ 
que  les  deux  natures  fublillent  dans  une  mcmeper- 
tonne  avec  leurs  proprietcz ,  lans  contuiton  ,  lans 
mélange  ,  fans  chani^cment.  U  a  crû  Tamc  Ipirituei- 
le  Ôc  immortelle  i  il  ne  fait  point  de  difficulté  d'af- 
fûrer  comme  unechofc  certaine ,  que  les  Saints  font 
heureux  &  avec  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  r.  Il  parle  de  Teffi- 
cacité  du  Baptême  ,  il  rejette  celui  des  Hérétiques. 
Il  rcconnoîc  non  (eulement  dans  Ton  Apologie ,  mais 
aufli  danslcTraité  de  la  Foi  cité  par  Thcodorcr  ;  il 
rcconnoît,  dis-  je ,  ences  endroits,  que  TEucariftie  cfl 
le  Corps  ôc  le  Sang  de  Jésus-Chris  t.    Il  loue 
la  virginité,  ôc  la  préfère  au  m.iriagc,  quoi-qu'il  ne 
le  croye  pas  défendu.  Il  condamne  Terreur  des  No- 
vatiens^  il  reconnoît  l'Ecriture  faintc  pour  la  rè- 
gle de  la  Foi ,  &  y  joint  la  tradition  ,  <k  l'autorité 
des  Saints  Pcrcs.  Il  remarque  que  Ja  Foi  eft  toû- 
jours  la  même  ,  qu'elle  ne  change  point  ,  &que  les 
Conciles  ne  font  que  déclarer  qu'elle  cft  la  do<5kri- 
ne  de  l'Eglile.  Il  donne  beaucoup  au  libre- arbitre-, 
il  avoue  toutefois  que  depuis  le  pethc  d'Adam  , 
l'homme  eft  enclin  au  mal,&  attaché  aux  choies  ien- 
fiblcs.  Il  enfeigne  que  l'ame  de  JesusChrist, 
fans  ccfler  d'être  unie  à  fa  divinité ,  cft  ddcendue 
aux  Eniers ,  pour  en  tirer  les  ames  des  Julles  ,  ÔC- 
même  celles  de  ceux  qui  avoient  b:cn  vé^u  (ous  la 
Loi  de  nature ,  qui  étoient  dans  la  trillciTe ,  en  atten- 
dant leur  délivrance.   Pourcequirc^  .  .ladilci- 
plinc  de  Ion  temps ,  on  peut  remarquer  dans  les  Ou- 
vrages, qu'on  donnoit  en  ce  temps-là  la  Commu- 
nion Ums  les  deux  cfpeces  aux  Laïques  -,  que  les 
Prêtres  feuls  coolacroicnt  -y  qu'on  otfroic  rÇucari- 
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I  (lîc  fur  un  autel  de  bois  -,  qu'on  cachoii  les  my-  S,  Athd*^ 

\  ftcrcs  aux  Catccumencs  Se  aux  P.iycns  j  que  les  nafe. 

Fidèles  s'aflèmbloicnt  dans  les  Eglifes ,  où  ils  croient 
Jong- temps  en  prières  j  qu'il  y  avoir  pour  lors  quan- 
tité de  Moines ,  qui  ctoient  fournis  à  leur  Evcquc 
comme  à  leur  Pcre ,  &  qu'on  en  tailoit  quelques-  uns 
£vcques.  Qa^*il  y  avoir  auffi  des  Filles, qui  gardoient 
religicufcmcnt  la  virefniic  -,  qu'elles  n'étoient  point 
enfermées,  mais aililtoient aux  divins myfteres dans 
^  l'Eglilc;  qu'il  y  avoir  des  Prcrrcs ,  &  des  Evcques 

,  mariez  ,  quoi-  qu'en  petit  nombre  -,  que  les  eunu- 

ques ne  dévoient  point  être  ordonnez-,  qu'on  con- 
damnoit  la  tranllarion  des  Evcques  ^  que  le  Peuple 
&c  le  Clergé  les  choIfiiToir ,  &C  que  d'autres  Evcques 
les  ordounoient -,  qu'il  faloit  choiiir  des  gens  du 
lieu  plutôt  que  des  étrangers  \  qu'on  avoit  du  re- 
fpcd  pour  les  Eglifes  &  pour  les  vafes  facrez  j  qu'on 
dedioit  les  Egliles  avec  des  cérémonies,  &  qu'il 
n'étoit  pas  permis  d'y  célébrer  les  divins  Myfteres 
av.ant  leur  dédicace ,  fans  quelque  cfpece  denecc^- 
té  i  qu'il  y  avoit  des  Bapriftercs  dans  les  E^lilés  ,1  &c 
que  TEvéque  y  avoit  une  chaire  plus  élevée,  appel - 
lée  Tlirônc  EpifcopaJ  -,  que  l'on  gardoit  dans  le  Ba- 
priftere  de  l'huile ,  du  vin ,  &  des  pains  pour  l'ofiran- 
dc}  qu'il  y  avoit  des  Cimetières  où  i'ons'aflcmbloît 
en  cas  dcnccellité  j  qu'il  y  avoit  des  Egliie<gouvcr- 
rc^  par  des  Prcrrcs,  qui  y  tenoient  les  aflcmblécs 
du  Peuple-,  que  les  Evécjues  faifoicnr  leurs  vifitcs 
dans  leurs  Diocefes  -,  que  l'Eglife  de  Rome  ctoit 
confidcié-*  comme  lapremierc-,  que  celle  d'Alexan- 
drie avoit  beaucoup  d'autorité  fur  toute  l'Egvpte  ; 
qu'on  faiioit  le  (igae  de  la  Croix  ,  &  qu'on  croyoit 
qu'il  faifoit  fuir  les  Démons  j  qu'on  ne  recevoit 
point  les  offrandes  des  impics,  mais  celles  des  juUcs  j 
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S.  j^tha-  qu'il  n'ctoit  pas  permis  à  un  Evcijuc  de  quitter  (on 
ftafe,        EglilG'y  qu*on  |eûnoic  le  Carême-,  qu'on  cclcbroic 
Ja  Fête  de  Pàquc  avec  grande  folcmnitc  -,  qu'on 
falloir  Jes  Pr'crcs  de  l'Eglife,  ôc  qu'on  \Uoiz  l'E- 
vangile en  langue  vulgaire ,  &  entendue  du  Peuple. 
Je  ne  m'arrête  point  à  rapporter  les  principes  de 
"*       Morale  qui  fe  trouvent  dans  (es  Ouvrages  ,  parce 
qu'il  y  en  a  peu ,  ôc  que  ceux  qui  s'y  rencontrent  , 
fi  vous  en  exceptez  ce  qui  rc:»ardc  la  tu  ire  de  la 
periccution,  ôc  de  l'Epi/copar,  ^  la  défenfe  delà 
vérité ,  n'y  (ont  pas  traitez  dans  toute  leur  éten- 
due. 

Les  premières  éditions  des  OEuviesdeS.  Atlia- 
na(e  font  fort  imparfaites  ,  ôc  les  dernières  font 
cônfufes.  La  plus  ancienne  que  j'aye  trouvée,  eft 
line  édition  Latine  de  quelques  Ouvrages ,  qu'un 
nomme  Ihrnabc  CeKaiius  fit  imprimer  à  Vizcncc 
l'an  1481.  &  qu'il  dédia  à  Pierre  Brucus  Evcque.  Elle 
porte  le  titre  de  Traité  de  S.  Athana(c  contre  les  Hé- 
rétiques, Ôc  cl  le  contient  les  quatre  Traitez  contre  Jes 
Ariens ,  celui  de  l'union  de  la  nature  humaine ,  avec 
la  Dirputc  contre  Arius ,  qui  fut  encore  imprimée  en 
ijoo. 

Cette  édition  fut  fuîvîc  de  celle  de  Paris  de  l'aa 
lyio.  qui  contient  une  bonne  partie  des  Ouvrages  de 
S.  Athanafcen  Latin  ,  traduits  pu  dirferens  Auteurs, 
avec  les  Commentaires  de  Thcophylacfle  fur  les 
Pfcaumes ,  qui  avoientéré  donnez  au  Public  fous  le 
nom  de  S.  Athanale  ,parChriltophIc  Pcrlonne,  qui 
Jes  avoir  fait  imprimer  à  Rome  l'an  Myy.&par 
Rhcuchifn  à  Tubingc  Pan  1^15. 

Ces  OEuvrcs  furent  réimprimées  à  Francfort  en 
i^ii.  chez  Knobouich,  ôc  à  Baie  chez  Froben  en 
1J17,    En  1/51.  EuIUchc  Corncccf  Imprimeur  à  . 

Cologne , 
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Cologne ,  les  fit  imprimer  fans  le  Commentaire  de  S,  A 
Thcophyladle  lurles  Plcaumcs  ,  6c  elles  ÎMicnt  nafc, 
encore  imprimées  la  même  année  à  Lydn  chez 
Jes  Trcfchels. 

Apres  ceux-ci,  Epîfcopius  &  Froben  entrepri- 
rent une  nouvelle  eairion  des  O  Eiivrcs  de  ce  Pere, 
Ils  Furent  aidez  par  Nannius  Profclîcur  de  Lou- 
Vain  ,  qui  fit  une  nouvelle  verHon  de  la  plufparc 
des  OEuvres  qui  portent  le  nom  de  S.  Athana- 
Te,  Se  revit  le  Grec  fur  crois  Minufcrics;  Ils  la  di- 
Vifèrent  en  quatre  Tomes',  &c  mirent  dans  le  der- 
nier quelques  Ouvrages  attribuera  S.  Athanafc, 
qui  n'avoient  point  été  traduits  par  Nannius. 
Cette  édition  tut  achevée  a  Bile  l'an  1)58.  SC 
réimprimée  en  ï66\. 

Nivelle  V  ajoûta  un  cinquième  Tomé,com- 
poféde  la  Vie  de  S.  Antoine  ,  des  cinq  Dialogues 
Je  la  Trinité  donnez  par  Befe  à  Baie  en  1570; 
6c  de  la  Lettre  à  Ammon.  Il  y  en  a  deux  édi- 
tions de  cette  forte  i  Paris  Tan  1571.  Se  Part 
1581. 

Jufqu*ici  Pon  n'avoit  point  donné  letettc  Grec 
ries  Ouvrages  de  S.  Athanafe.  Commelin  célèbre 
Imprimeur  à  Hidclberg  entreprit  cét  Ouvrage  : 
il  en  vint  heureufcmcnt  à  bout  l'an  î6oo,  &  donna 
cette  année- là  en  Grec  &  en  Latin  ,  è  région^  ^ 
tous  les  Ouvrages  de  S.  Athanafe  en  àcut  volu- 
mes, dont  le  premier  contient  ceux  cjui  ont  é  ê 
traduits  par  Nannius  ,  &  le  fécond  tous  les  au- 
tres Ouvrages  qu'il  avoir  pu  trouver.  Le  texte 
Grec  eft  revu  fur  plufieuts  MSS.  &c  imprime 
très  corrcdemcnt.  Il  avoit  aufli  eu  foin  de  met- 
tre à  la  fin,  de  différentes  leçons  recueillies  par 
Kcrcmanus  ;  mais  elles  ne  fc  trouvent  que  dans 
Tgmt  lié  lé 
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S.  jiîha"  quclqiicscxcmplaires.  Cette cclirion,qiJoi-cjuc  fort 
nafc,       ample, cft  fortconfufe.  Les  Ouvrages  y  font  fans 
aucun  ordre ,  fans  aucune  remarque,  &  la  vcr- 
iSon  en  cft  fouvcnt  cres-fautivc. 

Elle  a  ccé  depuis  peu  corrigée  par  Fronton  du 
Duc,  &  imprimée  a  Paris  fans  le  Grec  en  i^ii. 
mais  il  y  a  encore  laide  pluficurs  fautes. 

Enfin  l'nn  1627.  les  Libraires  de  Paris  firent 
une  nouvelle  édition  Grecque  &  Latine  des 
OEuvres  de  S.  A  hanafe  *,  ils  ont  fuivi  celle  de 
Commelin  pour  le  Grec,  &  celle  de  1611,  pour 
le  Latin  quoi-qu'ils  difcnt  dans  leur  Aver- 
tirtcraent ,  qu'ils  ont  fait  revoir  cxadcmenc  le 
texte  Gice  fur  les  MSS.  de  la  Bibliothcc|ue  du 
Roi ,  &  qu'il  a  été  corrigé  en  une  infinité  d'en- 
droits, ils  y  ont  encore  laifTc  un  bon  nombre  de 
fautes.  Ils  ont  ajoute  dans  cette  édition  le  Grec 
de  la  Vie  de  S.  Antoine  ,  qui  avoit  été  donné  par 
Hœfcheliusen  i^n.  uncHomcliefur  laPâque  don- 
née par  Plantin  à  Anvers  en  1508.  les  Homélies 
d'Holftenius ,  &:  quelques  autres  Fragmens.  Mais 
ils  n'ont  ni  changé  l'ordre  des  Livres,  ni  diftin- 
gué  les  véritables  Ouvrages  des  fuppofèz. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  ,  fait  afTcz  voir  la 
ncce(Iîté  qu'il  y  auroit ,  que  quelque  habile  hom- 
me, ou  plutôt  quelque  Communauté  Religieufc, 
entreprit  de  donner  une  nouvelle  édition  des 
OEuvres  de  S.  Arhanafe.  Pour  la  rendre  parfaire, 
il  faudioir  revoir  exadcment  le  texte  Grec  fur 
les  Manufcrics ,  faire  une  vcrfion  de  tous  les  Ou- 
vrages, diftinguer  les  vrais  des  fuppofcz  ,  faire 
un  volume  (cparé  de  ceux-ci,  divifcr  les  premiers^ 
comme  nous  avons  fait ,  en  quatre  parties.  La 
prcmicic  comprend roit  les  Hiltoriqucs  >  la  fi:- 
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conde,  les  Dogmariqucs ;  la  rroifiéine  ,  les  Mo-  S,  Athd- 
raux,  &  lâ  (icrnicrc  ceux  qui  C.inx  fur  l'Ecriture,  nafc. 
Dans  les  Hiftortcjucs ,  il  faudroit  obfcrver  l'or- 
dre &  rariULC  de  rHifloirc  dans  les  Dogmici- 
qucj,  garder  l'ordre  des  mitiercs  ;  &  dans  ceux 
cjui  (ont  fur  l'Ecriture,  mettre  les  plus  généraux 
les  premiers ,  fuivant  à  peu  prcs  l'ordr-  que  nous 
avons  obfcrvé,  quand  nous  en  avons  fait  l' Abrè- 
ge. Pour  les  fuppofcz,il  fcroit  bon  de  les  ditHn- 
guer  en  trois  clalTes.  La  première  conriendroic 
Ceux  qui  font  d'Autours  anciens  inconnus  j  la  fé- 
conde ceux  des  Auteurs  nouveAix  -,  &  la  troific- 
in e  ceux  dont  on  Içait  les  Auteurs  :  fi  l'on  n'ai- 
lîioic  mieux  palTer  ces  derniers  ,  &  renvoyer  le 
Lcdeur  aux  Livres  où  ils  font  imprimez^ 


a  D'AUxandrif.  ]  Il  éroit 
Clerc  de  cctrc  Eglifc  ,  &  les 
Clercs  écoient  ordinaiic 
ment  du  lieu  où  ils  failoient 
Jc«  fondions  de  leur  Clcri- 
cacure  ;  mais  outre  cette 
conjc(fturc  ,  on  prouve  en- 
core c]u*il  étoit  ori'^inaire 
d'Alexandrie  par  la  Lettre 
de  Confiance  ,  qui  le  rap- 

{)ellant  dtf  Ton  cxil ,  dit  qu'il 
e  veut  rétablir  dai.s  fa  pa- 
trie, &c.  Apol.  I  p  7^9- 
&  770  &  il  prend  lui  mê- 
me (a  patrie  &  Ton  Eglilc 
|>our  la  même  cbo(c  Orat.  i. 
tenir.  Ar. 

b  De  [es  pxrtns.  ]  L'Au- 
teur Grec  de  fa  Vie  ,  qui 
éd  très  nouveau,  d*c  qu'ils 
éroient  cres-  nobles  &  de 


grande  p'cté;  mats  il  ne  noat 
en  mi'qu<?  point  ie  nom , 
Se  ne  cite  aucun  Auteur  pouc 
i;arant  de  ce  qu'il  avancé 
fans  fondement.  Sa  tar  te  c-* 
toit  Catholique  ,  elle  mou- 
rut durant  la  tyrannie  dè 
Grejoire.  Ef>.  ad  Soi',  p. 
Si 7.  On  voit  dans  une  Let- 
tre I  atinè  d-  ce  Saint,  ap- 
portée à  la  fin  dés  O  Eu  vies 
de  Lucifer,  que  pendan:  lÀ 
perlccution  il  n'avoir  pxnc 
É'i  la  libeitc  devoir  fcs  pa- 
rens  ;  rc  qu'on  pourro  tf  n- 
tendre  de  ion  pcre  &  de  (à 
mcrc  ,  fuivant  la  fîinifîca*» 
tîon  [Propre  du  met  Latin. 

c  Mm:  4ji4'tl  ta  mppr.s  4^ 
fes  pfTts  ]  Dans  fa  Lettre 
aux  Solitaije.s  p  S/^ 


1^4    Nouvelle  B 

3P.  jith^'*  tntendu  dtre  à  m*s  ptris,  que 
jm/c  perftcitttan  s'itunt  élivtê 

'        fous  MAxifnttn  grund-^trt  dt 
Conjisnce.  ! 

d  Plinôt  four  un tf Mbit  éfue 
t9Uf  uni  vtrité.  ]  i.  Cette 
hifcoiie  d'eiiFans  baptizez 
par  S.  Athanafe  i:c  s'accor- 
de point  avrc  la  difcipline 
de  l'Eglife  d'Alexandrie  fur 
Jcfujetdc  Ja  rcbaptizatjon  j 
Se  il  eft  incuY  qa  on  ait  ap-  i 
prouve  ,ou  c]u'on  puiile  ap- 
prouver un  B.ptcmctfic  cette 
nature,  coniiiic  on  fuppofe 
^u'Alcxandic  d'Alexandrie 
la  fait.  1.  Elle  ne  s'accorde 
point  avec  l'^'^e  de  5.  Atha- 
nafe Car  Alexandre  n'a  cfié 
ordonné  Evéquc  d  Alexan- 
drie .  fuivatit  le  témoignage 
de  S.  Jérôme  ,  que  l'an  31I. 
&  S.  Athanale  ayant  été 
ordonne  Evcque  en  }t6. 
n'ctoit  pasd«ns  cét  incerval- 
le  en  un  âge  où  il  pût  jouer 
à  ces  petits  jeux.  Et  quand 
on  Tuppolêroit ,  contre  l'au- 
torité de  S.  JcrôajC,  qu'A- 
lexandre auioit  été  ordon-  [ 
fiécn  315. cela  n  otcroit  pas  la 
difficulté.  Car  Ton  ne  peut 
pas  dire  que  S.  Athanafe  a  t 
jriié  à  ce  jeu  ayant  plus  de 
dix  ou  douze  ans  i  d'où  il 
«'enfui vroit  qu  il  auroit  été 
ordonné  Evcque  à  ij.ou  17. 
ans  ,  ce  qui  o'cfl  pas  foit 
probatble* 

e    A»  tommtncemtnt  de 
l'Annii  ja^.  ]  Alcxaudic 
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mourut  cinq  mois  après  le 
Concile ,  &  5.  Athanafe  lui 
lucccda  immcdiaiemeut.  S. 
Epiphane  rappona dans  les 
Hcrelics68  &6^.qu  Achil- 
lasfjt  élu  par  les  catholi- 
ques aptes  la  mort  d'A.c- 
xandie  ,  &  Theonas  par  les 
Mchticns  ,  &  qu'Athaialc 
fut  ordonné  trois  mois  au- 
près :  mats  toute  cette  hi« 
lloiie  efl  fabuleulc  ,  par- 
ce qu  Achilla»  ctoit  Evtqijc 
d'AtCxandricavant  Alexan- 
dre,  U  tous  les  HiAoriens 
ibnt  témoins  que  S.  Athana- 
le a  (ucccdé  inimediatemenc 
à  Alexandre,  &  S.  Atha- 
nafe le  dit  alTcz  netiemenc 
dans  la  fecoiidc  Apologie 

f  Ou  plutôt  Mtltitens.  ] 
Leur  Chef  e(l  appcllé  par 
tous  les  anciens  M<Airi«f , 
U.  jamais  MtAtric;. 

g  Vour  MVfitr  f  Ain  fié  mux 
idoUs.  ]  S.  Athanafe  eft  té- 
moin que  ce  fut  là  le  fujcc 
du  5cni(mc  de  Melitius. 
Il  eft  plus  croyable  là-def- 
fus  que  S.  Epiphane  ,  ^ui 
rapporte  l'origine  du.  Schif- 
me  d'une  manière  fabulea- 
fe  ,  ayant  été  trompé  fur 
les  mémoires  de  quelques 
Meltriens. 

h  Z^a  AU  quelques  imit  tn 
exil.  ]  Thcodoret  au  Livr» 
fécond  ch.  l.  dit  qu'il  y  fut 
deux  ans  quatre  mois,  mais 
il  fe  trompe  :  car  il  avoic 
c(é  envoyé  en  exil  4  U  fia 
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del'anucc  jjé.  &  il  fut  rcn-  pptrttt  eA  t^unt ,  cft  dit  des  S.  Ath4» 


▼oyé  le  If  Juin  j 37. avant 
^uc  Jcs  fils  de  Conftancm 
cuifcnc  pris  le  titre  d£in- 
pcreurs. 

i  Pour  nlltf  à  Rcme  l'an 
)4i.  ]  Bai'onius  le  (xii  par- 
tir ca}}9.  &  luppoic  qu'il 
y  a  été  deux  fois.  Mais  M. 
ce  Vilois  a  fore  bien  raon- 
trc  qu'il  n'y  a  été  qu'une 

feule  fois  ,  puifqu'il  ne  par-  |  vcz  au  jour  marqué ,  &  que 
le  que  d  un  Icul  voya«.»e.  |  les  Lrgars  avoient  éti  rete- 
Quand  il  partit,  il  avoir  ,  nns  lon^-tcmp»  après  ju(- 
Icuicmcnc  entendu  parler  de  i  qu'au  mois  de  Janvier  de 


ScliiOnatiques  qui  tont  des  fj^Je» 
A  (le .nblcci  hors  la  véritable 

Eplife. 

m  Ve^s  la  fin  de  l'an  541'  ] 
M.  de  Vilois  prétend  que 
le  Concile  de  Komc  ne  hic 
tenu  qu'en  34t.  »ptés  le  re- 
tour des  Lc<^at«  i  mais  julec 
dit  necrcmenc ,  que  les  Evo- 
ques d  J.ralie  s'croient  trou- 


l'Ordination  de  Grec^one  , 
Se  de  la  perfecution  qu'on 
{c*  prcparoit  à  lui  faire  iouf- 
frir  à  lui  &  (on  Eglife  : 
il  le  dit  lui-mcme  ,  fuitùt 

K  fufnHHH  mi'ts  de  fan- 
n)'*r  j4x.  ]  C'efl  ainlî  qu'il 
faut  liie  dans  la  Lettre  de 
Jules  ,  6c  non  pas  comme  l'a 
ciu  Baronins. 

1    Afm^Uz.  dans  VR^lift 


l'année  342). 

n  On  nt  prênanf  ritn  fur 
/♦  rtfttruiion.  ]  Jules  Se  S- 
Athanafe  difent  nettcmeuc 
qu'on  ne  fit  que  lui  aftùrcr 
la  Communion  qu'on  lui 
avoit  accordée  ;  Tes  ennemis 
ne  fe  plaignent  point  d'antre 
choie 

o  //  leur  écrivit  une  fr/in— 
de  Lettre.  ]  M.  de  Valois 
prétend  que  cette  Lettre  fut 


du  Prêtre.  ]  C*c!l  ainfî  qu'il  j  écrite  par  le  Concile  i  mais 
faut  entendre  ces  paroles  de  j  cela  ne  peut  être  :   car  les 


Jules,  r''M\)'o»T*<  fXirxi- 
t"»3t  •'  B  rar  rPéTCVr^^c 
e^m^ii,  qu'on  traduiroit  mal 
pir  celies-ci  :  Dans  l'E^léft 
4  t  le  Fretr»  Bt'»n  les  Mjf^w 
érlûit  Ge  n'éto  t  pas  'es  fcvé- 
q  ies  qu'il  aHcmbloit  ,  mais 
Je  Peuple  :  phrafe ordinaire, 
coll-gtre  Pepulnm  ,  len'r  l'af- 
fcmbléc  publique  des  Peu- 
ples dans  l'E^life.  Dans  S. 
Ireoéç ,  jui  préterquam  qu9d 


Lci;at$  du  Pape  étoient  de 
retour  »  quand  elle  fut  ccii- 
tc,&:  ils  durent  retrnnsen  O- 
rient  après  le  jour  marqué 
pour  le  Conci  le  comme  r,oUS 
avons  dit.  Il  ne  paro'ir  point 
par  cette  Lettre  ,  quoi  qu'- 
en dtfc  M  de  Valuis  ,  que 
les  Le^iratft  étoient  revenus , 
quand  elle  fut  écrite  Au 
contraire ,  il  cft  évidei^.t  que 
le  Concile  fut  tenu  au  joue 

L  ii) 


Jf.  jithA'  marque ,  &  que  les  Lc2,at$ 
nafc^  étoicm  alors  en  Orient. 
'  *  Ainfi  pour  accorder  cela, 
il  fauc  dire  que  la  Lettre 
fut  écrite  après  le  Concile, 
quoi  que  par  ordre  du  Con- 
cile q.ii  avoir  charj;t  Juies 
d'écrire  fa  dccidoii  ,  ^  oc 
faire  rcponlc  à  la  prcinierc 
Xetire  des  Orientaux ,  & 
non  pas  à  la  leconde  ,  qui 
ii'ctojtpas  encore  arrivée. 

p  s*  retira  dans  U  àtftrt  ] 
^ozomcne  &  Rufin  difciit 
gu'il  fç  cacha  dans  uncciict- 
se  :  mais  S  Athanafe  dit 
qu'il  le  retira  dans  le  dcfçit, 
&  qu'il  y  demeura  toujours 
depuis 

<\  A  U  villi  d'Antiocht .  eu 
ils  tinrent  uns  efpece  d*  Syno- 
dt.  ]  Où  a  crû  communc- 
jnent  que  ce  Synode  s'ctoit 
fenu  à  Alexandrie  :  mais 
M  de  Valois  a  fort  bie'i 
ien»aiqué  ,  que  le  commen- 
cement de  la  Lettre  ùic  vo:r 
qu'elle  eft  écrite  par  dcsEvc- 
qucs  députez  des  Provitucs 
d'Etîj'ptc  ,  qui  étoicnt  ve- 
nus a  Antioclie,  où  l'Em- 
pereur ctoit  pour  lors 
«  r  L'an  573.  |.  C.  ]  Pro- 
fcrius  Evéque  d'Alexandrie 
înet  la  mort  de  S  Athattai'c 
en  cette  anncc  d.ms  fa  Lct 
^rc  à  S.  »  eon  ,  &  S.  Jérô- 
me dit  qje  Pierre  d'Ale- 
xandrie rut  c.'u  cette  même 
année-  Ces  Auteurs  ont  plus 
croyables  que  Soctaiç ,  Ru- 
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liat^L^  Cyrille,  qui  la  mc|-^ 
tent  l'an  571. 

r  Lt  frtmttr  Ouvragt  dt  S» 
Ath§naf$fa}irés  Cês  deux  Tréti* 
ttz  ,  eft  /en  ApêlpgentfHe.  ]  Il 
ei>  compofe  au{&  tôt  aptes 
la  retraite  ;  il  iavoit  fa^c 
pour  le  piononccr  en  prc- 
ience  de  ConAance  ;  mais 
ay>nc  appris  les  maux  que 
cet  Empereur  avoir  fait  lou^> 
Frir  à  ceux  qui  Jui  ctoienc 
favorablçs ,  1]  crût  qu'il  nîp 
fcroit  pas  lùr  pour^  lui  de 
i  l'alx^rdcr.  Ses  deux  Apolo^ 
'  gies  &  1  Epicrc  aux  Solitai-' 
.  rcs  (ont  écrites  depu.s.  Il  y 
parle  avec  plu^de  vchcmen* 
ce  «Se  de  liberté  contre  Coo- 
Aance  ,    paiticu  icrenienc 
dans  la  Lettre  aux  Solw 
itaires 

I  i  II  écrivit  aufft  la  mimé 
année  diux  i  ettns.  ]  Je  dis 

J  que  ces  deux  Lettres  ont  été 
écrites  peu  de  temps  aprci 
l'inthroîiizacion de  George. 
]c  'çai  bien  que  Baionius 
prétend  que  la  picmicre  a 
ctc  écrite  long- temps  aupa- 
ravant ,  quand  Greç»oirc 
s'empara  de  rE<;lirc  4'^le- 
xandiic  ,  &  que  la  fécondé 
n'a  été  écrite  qu'en  )6i.  maif 
cette  opinion  n  ell  pas  foù« 
tenable.  Quant  à  la  pre* 
iniere,  Baronius  a  été  trom- 
pé par  la  verlîon  ,  eu  1  on 

.  tiouve  tantôt  le  nom  de 

1  Grcgoiic,  &  tantôt  celui  de 
George  :  mais  cette  confia* 
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j^on  ncft  paint  danslc  Grec,  (  par  Euicbc.  Ot  Eaicbc  écoit  S,  Athd 
où  l'on  trouve  toiijours  le  mort  du  tcmjps  de  George  tliiCc* 
nom  de  George  ,  qumd  il!  Mais  il  cil  aile  de  répondre 
c(l  parle  de  celui  c]u?  vcnoic  |  à  cette  di/ficultc  ,  parce  (ju- 
dcs'emparer  Je  TE^l jfed' A- !  il  n'y  a  pas  dàns  le  Grc* 
lexandrie  Mais  ce  qui  ne  Et/VfC«e<,  mais  cl  Trtô»' Et/Vt- 
foufTîc  aucune  rcponlc  ,  c'cft  CtV  ,  les  Eulcbiens ,  nom  que 


qu'il  y  e(t  parle  de  Grcj^oire 
comme  d'un  homme  qui  a- 
voie  été  condamné  il  y  a- 
▼oit  lon;;-tenp,  &:  qui  n'é- 
(oit  plus.  Voici  l'endro  c  p 
9  4  S.  C»f  mfrts  que  toutislis 
"Eglifts  du  monde  ont  an»the- 
mtti^é  Gregêtre,  t^ae  les  Ariens 
mvo'u n t  Mutrefo! t ,  nt ^V»  ^ » , 
fuit  Evèijuë  ,  ces  mêmes  A  'ti>ii 
y  ênt  er.€»re  frtftntemfnt  en- 
tfûYe  George.  Voilà  Giei»oirc 
&  Geor«;c  bien  diftingucz. 
Ajoutez  à  cette  autorité , 
que  les  circonftancrs  racon- 
té» dans  cette  Lettre  con- 


S.  Athan^fc  donne  ordi- 
nairement à  fes  pcrrccutcars;^ 
4.  h  icnible  que  S.  Atha^ 
nafc  dife  qu'il  étoit  à  Ale- 
xandrie quand  ce  trouble  an» 
riva  Ot  il  étoit  conflam"' 
ment  hors  de  cette  ville  , 
quand  George  y  vint,puir- 
qu'îl  en  lortir  avant  Pâque, 
&  que  Geor.;e  ne  s'empara 
des  Fgiile^  qu'en  ce  temps» 
RêpoTJic.  s  Athanafé  ne  dit 
pas  qu'il  étoit  à  Alexan  ine» 
quand  Gcofi^e  y  arriva  1 
mais  feulement  quand  Phi» 
lagrc  propofa  un  Edit  contre 


viennent  à  riuthronifaton  i  lui.  Enfin  l'on  objccîile  qu'- 


dc  C^eorgCj  6c  non  pas  à  celle 
de  Gici;oirc.  On  peut  «i lé- 
guer pour  l'opinion  He  Ba- 
ronius  :  i.  Qu'ii  eft  dit  dans 
cette  Lettre ,  qMcce  fut  Phi- 
lagfc  Gouverneur  d'Hjîypre, 
qui  fît  entrer  celui  dont  ii  y 
cft  parlé.  Or  il  cft  conllant 
que  ce  fut  Philaf^rc  qui  ame- 
na Gie^,oiie  à  Alexandrie. 
Mais  pourquoi  ne  îrcft-on 
pas  pû  fervir  de  lui  pour 
y  condu're  Geort^e  î  i.  On 
dit  ,  qu'il  eddit  dans  cette 
Lettre  ,  que  celui  qui  fut 
envoyé  à  Alexandrie  parles 
Ariens,  avoit  été  ordonne 


il  dit  vecs  la  Hn  de  ccc;e 
Lettre,  que  l'onavoit  vou- 
lu allcmbier  un  Conci.e  à 
Rome  l'annoe  piecedcn'C. 
Or  rE<î;lifc Romaine  n'écoit 
pas  ,  dit-on  ,  en  état  d'en 
allcmbier  l'an  ^^56.  Libère 
étant  alors  exile.  ReponCê 
ferre  objcdlion  eft  facile  i 
dctrui-e  :  car  Libeie  3c  les 
auucs  Evoques  d  Italie  a- 
voicnt  demandé*  rallembîcc 
d'u  i  Concile  p'uficurs  fou. 
T.  Pu  leurs  Lej;ats  envoyez 
à  Milan  l'an  $54  x.  l'aa 
jfî  ava:  t  que  Libère  for- 
tic  de  Kome  ;  &  3-  quand  ii 

L  iiîj 
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fut  venu  CD  Cour.  S.  Atha- 
p^c^        nafe  pouvoic  doncdircavcc 
Mtiïié  en  3S<.  que  ceux  de 
Rome  avoicnt  demande  uu 


à  la  iccondc  ,  en  dilanc  qu'- 
il (c  peut  faire  que  les  Evo- 
ques Ariens  cuflcnt  fait  une 
Formule  de  Foi  dans  le 
Concile  I  année  d'aupara-  |  temps  qu'ils  envoyetenç 
vaut.  La  Lettre  aux  Ei^y-  i  Gcorrc,outreque  S  Athana- 
ptiens  cft  écrite  avant  que  fcdit  feulement  qu'il  avoic 
George  arriva  à  Alcxan-  ouïdircqu'ils  coavoieni  fait 
dric  :  car  il  ell  parlé  de  lui  une  ,  &  non  pas  qu'ils  l  euf- 
comme  étant  piét  d'y  être  lent  faite  Quoi  qu'il  en  toit» 
envoyé ,  pag- 190.  11  ic  dé-  ce  premier  Traité  contre 
peint  comme  un  homme  qui  les  Ariens  efl  une  Lettre 
n'étoir  pascncore  connu  aux  !  aux  Evcques  d'Egypte,  qui 
égyptiens-  Il  y  parle  de  D*a  rien  de  commun  avec  le 
Cccrops  comme  d'un  Evé-  \  fujct  &  la  matière  des  qua- 
aue  vivant.  Grec  Cccrops  trcau  rci  :  1  Oraifon  qui  1^ 
fut  enveloppé  dans  le  trem.  luit ,  commcacc  comme  un 
blcment  de  terre  ,  qui  ruina  ,  Difcours  nouveau,  &  S.  Cy- 
Nicomedie  l'an  3|S  II  y  rille  cite  un  palVagc  du  j. 
^ft  parle  avec  éloge  de  Li-  >  Livre  de  S.  Athanal'c  de  la 
|>crc  flc  d'Ofius  qui    font  ,  Trinité,  qui  fc  trouve  dans 


tombez  en  3/7  B<ironius 
pbje^e  deux  chofcs  pour 


celif  qui  ctl  appçUce  prefcn- 
temcnt  la  quatrième  ,  & 


prouver  qu'elle  n  at^téecri-  t  Thcodorct  en  cite  un  tire 
te  qu'en  o.  Pre  meiemcnt,  i  de  !a  féconde,  qui  cft  du  troi- 
^arce  qu'il  y  cft  dit  qu'il  y 
avoit  3(>.ans  que  les  Areni 
«voient  été  déclarez  Héré- 
tiques. Secondement ,  parce 
qu'il  y  eft  parlé  d'une  For- 
mule de  Foi  qu'on  vou!o:t 
faire  figner.  Or  on  ne  lit 
point  qu'il  y  en  eût  en  ce 
temps.  Pour  repondre  à  la 


lîcme  Traite, 
u  L'  Livrt  des  Svn»dts  séfé 
fat  ta  jîj.  ]  Cela  fc  prou- 
ve ,  parce  qu'il  n  achçvc  pas 
rHilioire  du  Concile  de  Ri- 
mini  ,  d.  illant  à  la  nomina» 
tion  des  prriiiicrs  Députez 
envoyez  à  l'Empereur  ,  & 
à  la  fin  il  y  ajoute  la  Lettre 


prem  ère  objection  ,  on  peut  1  de  Conftancc  ,  &  la  réponfo 
cire,  ou  que  le  chiffic  ciX  gCQcrcufc  des  tvcqucs,  qu'il 
çorrompu  ,  ou  piîuôt  q  i'il  i  avoit  apprife  depuis.  Il  par- 
faut  compter  les  16.  ans  j  le  toùj.ours  du  Concile com- 
^  premier  Synode  tenu  pir  |  me  d'une  chofc  preiçnte  6c 
Alexandre  contre 'es  A r  ens  1  avec  clr>gc  i  il  ne  dit  rien 
J[l  ci\  plus  aile  de  icpondte^  non  plut  de  ce  ^ui  s'cil 
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pafTc  à  Con(\ancinoplc  a- 
près  le  Concile  de  Selcucie. 
Ce  Livre  cd  a  p  pare  m  me  oc 
celui  que  S.  Jérôme  die  que 
S.  Achanafe  avoïc  ccric con- 
f  re  Urfacc  &  Valens  ,  Ci  Ton 
naime  roicox  dire  <^ue  c'efl 
l  Ouvrage  joint  à  la  Lettre 
ausL  Solitaires. 

X  A  ijfi  ifttn  qui  alU  mi- 
drfjfeeaux  Afri<fM.tint.  ]  C'cft 


l'Abiegc  de  la  Icconde  du  S.  jlfhs^ 
premier  volume.  L'Expc  ^  nafi^ 
fition  de  la  Foi  qui  eft  dau> 
la  p.  140.  du  premier  vo- 
lume, e(\  citée  par  Facundus 
au  Livre  11.  chap.  6.  Le 
Traité  de  l'union  de  la  na-f 
cure  humaine  ,  cd  cité  par 
Theodorct  dans  fon  le- 
cond  ,  &  dans  Ton  troi(ié<- 
me  Dialogue.  Aintî  /on  ne 


^ux  Evéques  de  l'AfriqueGc-  ^eut  pas  nier  qu'il  ne  l'oie 

de  S  A t banale  ,  d'autanc 
plus  qu'il  eft  de  (on  ftyle  , 

3uoi-que  l'Auteur  de  la  Vie 
e  S.  A t banale  dtfc  le  con- 
traire. Le  l'ccond  Livre  de 
1  Incarnation  contre  Apol- 
linaire n'ed  point  douteux* 
On  révoque  en  doute  le  pre- 
mier qui  ell  plus  obfcur  Se 
moins  méthodique.  Mais 
Lcontius  au  Livre  x.  contre 
Eutychcs,  cite  le  (cconJ  fous 
le  nom  de  fécond  Traite 
de  S  A thanafe  ct^ntre  Apol- 
linaire. La  Lettre  à  Mar- 
ccllinus  fur  l'interprctattoa 
des  Pfeaumcs  ,  peut  birn 
erre  le  Traite  que  S.  Jérô- 
me Si.  Caflîodore  appellent 
le  Trïite  d'-s  Titres  t'es 
Pfeaumcs,  parce  qu'il  con- 
tient le  fujct  flc  l'arîîume'it 
de  chaque  Plciume  L'Fpt- 
tre  à  Serapion  de  la  niorc 
d'Arius  eft  citée  par  Icsan- 


çidentale  ,  Ôc  non  pa>  à  ceux 
de  la  L^byc  Cyreiaïque, 
comme  Barunius  1  acrû,  que 
CCS  Lettres  font  écrites  fous 
Je  Pontificat  de  Damafe. 

y  Lm  Lutté  à  EpiHaê  ffi 
encore  écritt  defuis  a  timpt- 
là.  ]  Il  marque  dans  cette 
Lettre,  qu'Auxence  &  les 
autres  Ariens  avoient  été 
anathematizez  par  les  Con- 
Ciies  de  France  ,  o'Efpagiie 
&  deKome. S. Cyrille  ditqu'- 
flle  éioit  corrompue  j  mais 
celle  que  nous  avons  ,  cA 
conforme  à  celle  qui  eft  rap 
portée  par  i'iimpeieur. 

z  Lts  f*irê  foHpfonntr  dt 
fmppo/ittùtt,]  L'on  a  pourcint 
douté  de  la  ver  je  de  quel- 
ques-uns des  Oavrages  dont 
nous  parlons  en  cet  en- 
droit }  mais  les  conje(îlu» 
rcfe  qu'on  a  apportées ,  font 
peu  lolides.  On  a  douté  des  j 


Lettres  à  Serapion  }  mais  !  cicns  Hiftoriens.  L  Ho;ne- 
çllcs  foac  du  Ayle  de  Saint  lie  du  Sabat  &  de  la  Cir^* 
Athaoafc.  Les  deux  qui  font  concifion  n'cO  pas  tout-à- 
daot  le  fécond  volume, font,  fait  du  Aylc  de  S.  Athao^» 
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le  tcmoit^nage  de  S.  J  rômc, 
qui  dir  que  S.  Athanafc  a- 
voic  écrit  des  Lettres  ,  qui 
porto:cnt  ce  nom.  Je  dis  Is 
iréme  cliolc  de  l'Abrège  de 
l'Ecriture  lainte  ,  qui  cil  fut 
le  nîcrne  lu  jet  que  cette  E- 
pître  Feltale ,  &  qui  efl  dans 
les  ircmes  lentinicns  fur  le 
fujec  des  Auteurs  canoni- 
ques. Qur»qucs-uns  doutent 
de  ce  dernier  Traité,  i.  Par- 
ce que  l'Auteur  appelle  Lu- 
cien qui  aéré  le  Maître  des 
Ariens,  un  faint  Martyr,  t. 
Parce  qu'il  ne  met  point 'e 
Livre  du  Pafleur  au  nombre 
des  Livres  utiles,  ce  que  S. 
Aoui  parlons,  eft  cite  dans  Athanafc  fait  dans  la  Lettre 
]c  Concile  de  Latran  ,  tenu  59.  &  dans  fon  Livre  du  Sy- 
fous  Martin  1.  ranj4j.  Je  node  de  Nicée. Mais  il  ert:  ai- 
ne croi  pas  qu'on  doive  rc-  I  Cé  de  rcp'^ndrc  à  ces  conje- 
jetter  les  Conférences  de  S  i  Aures.  A  la  première  ,quc  S. 
Athanafc  &  des  Ariens  de- |  Achanafe  n'a  pas  crû  qu^ 
vant  Jovien.  Il  eft  cettain  Lucien  eût  été  dans  les  fca- 


5.  ^thu.  le  ;  mais  ta  différence  eft 
P^"  conliderablc  C^elques 
tins  ont  douté  du  Tiaité 
fur  ces  paroles  ,  guiron^îm 
0urM  fr§noncé  un  ètafphi^frc 
contre  le  S.  E/pnf.Mais  c'eft 
à  tort,  car  ce  Tiaité  eft  du 
ftylc  de  S.  Athanafc;  &  on 
en  prouve  encore  la  veritc  , 
parce  que  Gcbare  dans  Pho- 
ii"S  code  1)1.  eft  tcnioin. 
que  S.  Atharafe  avoit  cit  * 
plulîeurs  fois  Theoj;nofte 
oui  ne  fc  trouve  cité  que 
dans  ce  Livre  ,  &  dans  le 
Traité  du  fcntiment  de  De 
nys  d'Alexandrie;  &  enfin 
parce  que  le  Traité  dont 


que  S.  Athanafc  vint  trou 
ver  cet  Empereur,  Se  Phi- 
loftorî;e  dit  que  les  Ariens 
Je  vinrent  accufer  devant 
lui.  De  plus, elles  font  écri- 
te très- iîmplement ,  êc  pa- 
loiticnt  fort  anciennes. Seul- 
tct  doutede  la  Lettte  à  Am- 
mon,  parce  qu'elle  prcfere  le 
célibat  au  mariage  ,  préten- 
dant que  S. Athanafc  a  enfci- 
gné  le  contraire  dans  la  Let- 
tre àDraconcc;  mais  il  fe 
trompe.  Le  fragment  de  la 
}9  EpîtreFcftalc  doitétrcre 
(û  comme  lûdubiuble^aprés 


timcns  qu'Arius  a  eus  de- 
puis, ou  que  fçichant  qu'il 
étoit  mort  dans  le  feni  de 
l'Eglifc,  il  n'a  pas  crû  le  de- 
voir condamner  ;  ou  cnHn 
qu'il  le  cite  comme  on  avoit 
coutume  de  le  citer  commu- 
nément. A  la  féconde ,  qu'il 
ne  parle  pas  à  la  vetité  du 
Livre  du  Paftcur;  mais  qu  il 
ne  le  rejette  pas  non  plus 
comme  un  méchant  Livre: 
&  par  confequcnt  qu'on  ne 
peut  établir  là  dcftûs  uue 
conjedure  folide 

aa  S,  Athêftafi  0  tfiûjùttrt 


* 
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fris  (§  nom  p^nr  figntfitr  U  ^  phorc  t^alliltc,  &  il  y  a  un 

M  S.  où  clic  porte  fon  nom, 
mais  dans  un  aarre  clic  t-ft 
accribuéc  à  un  Moine  nom- 
mé Polycarpc  i  ce  qui  cft 
bien  plus  vraifcmblabic  : 
car  le  ftylc  cft  digne  de  ce- 
lui de  S  Achanafc  ;  elle  cft 
pleine  de  corn. 'araifons  pué- 
riles ,  aa'on  y  rencontre 
prefcjue  a  chaque  période  j 
ce  qui  convi:nt  m.cuxa  uu 
Mo! ne  qu'à  S.  Athanafc. 
dd   Ctlli      s.  Anrrineeft 


S.  jithd^ 


mâture  f-lm  ôt  q  tt  Im  f  rfpniu,^ 
Le  Concile  de  Ni. ce  fem- 
blc  avoir  pris  le  mot  à'hy 
pûfl*fe  en  ce  icns ,  quand  il 
condamne  ceux  qui  diroient 
que  je  Vc:be  elt  d  une  autre 
lîypo(la(c  ou  rubftancc.  S. 
Athanafe  die  Touvent  dans  (k 
cinquicme  Oraifon  ,  que  le 
Pcrc  3c  le  Fils  font  une  icule 
liypoOafe,  &  dans  fa  Lettre 
aux  ^friquains  ,  que  l'hy- 
porta  c  elt  la  fubftance.  Ei- 

6a,  quoi-qucle  Synoded*A-  Iplns  MutortCtt.  ]  On  allcj^uc 
lexandne  ait  cté  pçrfuidé  ,  |  contre  cette  Vie  ,  pour  prou- 
que  ce  diifcrcnd  ne  rea;ardoit  ver  qu'elle  n'cft  poi"t  de  S. 
point  la  Foi  ,  toutefois  il  a    *  ' 
plus  approuvé  l'optuion  de 
ccuxqa:  prenoient  Thypo- 


Aafc  pour  la  nature 
bb  Le  Lv*  de  l»  t/irgini 


4 

d-r  5.  <*  than3ic  ,  adrellc  aux 
Vierges  ,  qui  ne  fe  trouve 
p^int  dans  ce  Traité  s  ce  qui 
montre  que  celui-ci  efl  dif- 
férent du  véritable  Traité 
de  S*  Athanafe. 

ce  L%  Vit  di  s.  Syncltti- 
éfHt.  ]  Elle  eft  citée  comme 
de  S.  Achaiiafe  par  Nice- 


Athanalc  ,  qvic  ce  Saint  rap- 
porte la  more  de  Balaciuf, 
dune  autre  manière  qu'elle 
n  cft  rapportée  dans  cette 
Vie.  Car  S    Athanafe  dit 


$î.  ]  Ce  Livre  eft  d  un  ftyîe  dans  fon  Kphrc  aux  Soli- 
bas,il  contient  des  préceptes 
fur  la  qualité  des  habits 
pterilesdes  Vierges  :  il  y  a 
<ie5  cxprcHions  indignes  de 
^.  Athanafe ,  comme  quind 
il  appelle  une  Vierge  ladan- 
U'dCc  de  J  C.  Theodoret  au 
Livre  i.  de  fon  Hift-  chsp  !  eft  rapporté  dans  h  Vie  de 
cite  un  palfaj^c  du  Livre  |  S    Antoine  ,  que  Balaciui 


raircs,  que  la  Lettie  de  S« 
Al. tome  étoit  ccrice  à  Gré- 
goire qui  la  donna  à  Bala- 
cius  i  aU'lieu  que  dans  la 
Vie  de  S.  Antoine  ,  il  cft  dit 
que  cette  Lettre  2>*adrciroic 
à  Balacms.  Secondement ,  il 


fur  tué  par  le  cheval  de  Nc- 
ftorius  Gouverneur  d'Egy- 
pte qui  l'accompa^Doii;  au- 
iieu  que  S.  Athanafe  dit, 
que  ce  fut  le  cheval  Cur  'c- 
qucl  Balacius  ccoic  adis , 
qui  le  n.orJit  :  mais  cef 
ditîrrcnccs  lont  de  peu  de 
coûlcqucncc  ,  &  UA  tuéaae 


t 
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S.  >^/j!7rf- Auteur  peut  raconter  diffc-^quc  ce  Symbole  rejette  ^ 
fmff,         rcmment  ces  forces  de  ^ti- 

ics  ci rcon (tances ,  loic  Uutc 

de  mcinoirc ,  foit  parce  qu'il 

cH  plus  cclairci en  un  temps 

qu'en  un  autre.  La  dif^ren- 

cc  du  rtylc  qui  le  rencontre 

entre  cette  Lettre  &  les  Ou- 

viages  de  S.  Athanalc ,  fait 

plus  de  peine.  Mais  il  (cpeut 

faire  qu'il  ^it  proportionné 

fon  Ityle  dans  cette  Vie  & 

à  11  matière ,  &  à  la  capa- 
*  cité  des  Moines  pour  qui  i! 

l'écrivoit.  Il  efl  certain  que 

les  Anciens  (ont  témoins, 

que  S.  Athar.aie  avait  écrie 

ja        de  S.  Antoine  ,  & 

4|ue  tout  ce  qu'ils  en  rappor- 
tent ,  fc  trouve  conforme  à 

ce  qui  eft  dit  dans  celle  que 

ncusen  avons.  Voyez  Saint 

Chry(bft.  Homtl.  8.  $n  Mut. 

S.  Au^.  dans  Tes  ConfciTions. 

Palladius  Hift.  Utif,  c.  S. 

Socrate  liir,  i-  t.  !?•  Ô* 

4- c.  I4. Ce  rui  me  fait  croi- 
re que  c'efb  mal  à  propos 

qu  on  la  re)cttc. 
ce  Le  Symbole  (fui  ptrte  h 

nom  de  S.  Aihanuft.  ]  Voici 

jes  raifons  qui  ont  pcrfuadé 

que  ce  Symbole  n'eft  point 

de  S.  A thaoafe.  I.  Parce  qu'- 
il a  été  inconnu  jufqu'au 

(ixiéme  (iecle  x.  Parce  que 

5.  A  thanafc  n'a  jamais  vou- 
lu fiire  de  Formule  de  Foi 

ni  de  Symbole  ,  étant  per- 

luadc  qu'jl  s'en  faloit  tenir 
à  celle  de  Nicéc.  5.  Parce 


nettement  les  erreurs  desNe- 
ftohens  ,  des  Eutychiens  te 
des  Monothclites  ,  qu'il  cft 
aiié  de  voir  qu'il  a  été  com- 
pofc  depuis  ces  Hcrctiques,. 
&  même  exprès  pour  rejet- 
ter  leurs  erreurs-  4.  Lellylc 
U  les  termes  font  voir  que 
cette  Formule  d'un  Au-* 
ceur  Latin  ,  &  non  pas  d'un. 
Grec,  j  On  ne  fçauroit  dire 
à  quelle  occafion  ,  en  quel 
temps,  ni  pourquoi  S.  Atlia- 
nafe  auroii  fait  ce  Symbole. 
Voyez  VolTius  dans  Ion  Li- 
vre des  trois  Symboles  ^  IL 
paroit  par  1rs  termes,  que 
c'eft  l'Ouvrage  d'un  Au*- 
teur  Latin.  7.  line  fe trou- 
ve point  dans  les  anciens^ 
MSS.  de  S.  Atlianafe  II  a 
écé  fait  depuis  le  Concile 
de  Calcédoine  ,  comme  les 
raifons  qac  nous  venons. 
d'apporter  »  le  prouvent  clti- 
rcmenc-  11  eft  cité  dan*^ 
le  Concile  d*Aurun  de  l'an 
^70.  &  on  lit  dans  le  Con-> 
cile  IV.  de  To'ede  de  l'an 
6^3.  des  phrufcsqui  femblenc 
ctre  tirées  de  ce  Symbole.. 
Il  faut  néanmoins  avouL'r 
que  ce  dernier  Concile  ne 
dit  pas  qu'elles  foient  tirées, 
du  Symbole  de  S.  Athanalc, 
k.  qu'on  n'eft  pas  fur  que  ce 
Canon  du  Concile  d'Autun, 
où  il  eft  parlé  de  la  i-or- 
roule  de  Foi  de  S  Athana- 
'  fe  I  foit  aulîi  ancien  que  ooui 
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yenoQS      le  dire,  n'ayant  ^  icurs  de  ces  Hcreciquei.  3.  S.  jithà^ 

Ce  minae  Vi<ziiea  fait  plu-  naj}. 


poiiu  ccc  trouve  parmi  le^ 
Canons  du  Concile  d'An- 
tun  (bas  Le^cr  ;  nuis  dans 
une  Coilc<i^ion  dtf  Canoos 
tirée  de  la  bibliothèque  de 
S-  i^ctti^ne  de  Dijon.  Hxnc- 
luar ,  Si  Abbon  qui  vivuit 
vers    le    dixième  fiecle 
Raoul  ,  Haiinon  ,  Hugues 
&  quelques  Juires  anciens 
François  l'ont  cité  comme 
de  S.  Athanafe.  Les  Grecs 
mêmes,  comme  Manuel  Ca- 
Icc.  Lib.  t.  n'ont  point  fait 
ditficultc  de  le  lui  attribuer. 
M.  i^iih*>u  a  écrit  que  c  e- 
cou  UQ  François  qui  l'avo.c 
compolé,  parce  que  les  Au- 
teurs François  (ont  les  pre- 
miers qui  l'aycnt  citè  for- 
mellement. Et  il  le  peur  fane 
<}ue  quelque  François  ait  ti- 
ré ceite  Formule  en  partie 
ÀM  Concile  de  Tolède ,  & 
air  mis  le  nom  de  S.  Atha 
Bi,(c2.  latéce.  Le  Pere  Quel' 
nel  prétend  que  ckt  Opul- 
culeefl  dc'Vij^ile  de  Tapfe. 
E<  ii  faut  avouer  que  fes  con- 
jcii^uics  ont  aifez  de  rrai- 
kinblance.  Car  i.  cet  Auceui 
a  i'uppo(e  plufîeurs  Ouvra- 
ges Ibus  le  nom  des  Pères  , 
ic  particulièrement  fous  le 
Doin  de  S.  Achanaft.  1.  Il 
attaquoit  dans  cous  fes  E« 
crics  les  Nedoriens  &  les 
Eucfchiens,  U  le  Symbole 
Attribué  à  S.  Athanafe  eft 
àiitdzmcDi  contre  les  ci- 


l 


fîcuis  Profelllons  de  fox  , 
luus  le  nom  de  S.  Athanafe. 
4  La  piemicre  partie  du 
Symbole  lèmble  ctre  une 
léca^itiilacion  des  Chapitics 
du  Livic  de  Vit:;iledc  Ta- 
pie contre  Vurimadus,& 
même  dans  le  truiiieme ,  les 
trois  premiers  Chapitres 
contiennent  ces  propor- 
tions: Deas  IfAttTfD  us  Fi.tHSg 
D»ui  Sftntm  San^HS.  Domi- 
ntéi  fxtêr^DomtïHis  fiUus^  D««* 
minus  SptrttiêS  Sanclus.  Om^ 
mfottns  Pster  ,  o.nmpottns  Fi^ 
Hhs  ,  §mntpottns  Sfiritus  S4n^ 
lus ,  qui  font  mot  pour  mot 
.lans  le  Symbole.  Voilà  les 
conjedutcs  duP.  Q^fnel, 
aufquellesont  peuts  anéier^ 
tant  que  l'on  ne  ciouvcra 
rien  de  plus  certain  Quoi 
qu'il  en  foit ,  c'elt  l'Ouvia- 
ge  d'un  Latin  qui  a  été  de- 
puis traduit  en  Grec  ;  ccd 
pourquoi  le  texte  Grec  là 
trouve  diffèrent. 

ff  La  Dtfputê  contrt  ^- 
rim.  ]  Il  ed  viable  qu'elle 
n'eft  point  une  Conférence 
dans  un  Concile ,  mais  feu- 
lement un  Dialo.'ue  fuppo- 
fé  par  quelqu'un  fous  le  oooi 
de  S.  Athanafe  &  d'un  A- 
rien  ,  ic  non  pas  d'Arius  : 
ear  le  Catholique  dit  qu« 
fon  adverfaire  clt  un  mon- 
(\re  fortidc  la  Sedle  d'Arius. 
L'Atttcur  de  ce  Dialogue 
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JS,  J^thâ' c    !  ignorant,  c^u'il  luj'p».- 


de  Lthi 
d*  S.  A 
Ce*  Ict 


le  que  le  Cunciic  de  Ntcéc 
a  eft  tenu  en  }io. 

Pg  Lettres 
0  6 .  Athanafe , 
thunuft  À  Ltht  < .  ] 
tici  ne  convienne  c  ni  à  i 
Aihar.alCjni  à  ibeic.  Ou 
fait  écrire  ce  dcru.er  à  ^ 
AthaLaïc  ,coii  njc  s  li  tto  i 
en  doute  de  la  (  atholicitc  j 
il  exi^e  de  lui  qu'il  anacitc- 
xratizc  Arius  ii  Sabcliius  , 
afin  ,  lui  dit- il ,  que  je  j>uif- 
fe  obcïr  a  yo  commande- 
irens-  La  Lettre  de  Libère  , 
&  la  rcpoofe  de  S.  Athâ- 
nafc  font  écrites  connue  des 
Confeflîons  de  Foi.  Elles 
favonfent  Terreur  de  Ne- 
Oorius  Le  ftyle  de  ces  deux 
Lettres  clt  puer:  le  &  bas.  La 
Lettre  attribuée  à  Libère 
commence  par  un  Dvnc. 

h  h  U.xpUmttcn  de  ces  f*- 
relts  de  f.  C.  AlU^  dam  U 
bourgade  ift  vt  -à  visd't- 
(ifÔ*  vouiy  mmvertiunpùH- 
Isin  ]  Cette  Homélie  eft  un 
Fraeirent  de  que  quC  Com- 
ncnrairc  fur  l'Evangi'e.  Il 
n'eft  point  du  ftyle  de  Saini 
Atharaîe.  Il  eNpIique  (pi- 
rituel  lemenc  tous  les  paflk- 
gesde  l  Ecriture ,  &  en  tire 
de?  allrvories  qui  ort  plus 
de  rubtil:tc  que  de  ib'idité 
Cela  eft  bien  différent  dn 
génie  de  S.  Athanafe.qui  eH 
grave  &  ("encux  ,  &  qui  cn- 
ceud  prciquc  cous  les  palla« 


uc  /LciUUie  dans  leur 
r  ns  natuiel. 

Il  L  Homt  te  tir  la  Pajjjon 
/  C  ]  Eiic  n'eft  p  int 
non  p  usduAyledeS.  Atha- 
oaicj  quu)>qu'elle  loit  uu 
peu  plus  tlevce  c[ut  la  pre- 
cedeuie  ,  elle  n'approche 
omc  de  la  graviic  du  ftyie 
de  ce  Pcre  On  y  raconte 
des  choies  ridicnles  de  la.' 
peur  de  j.  C.  On  dit  qu  il 
lit  femblanc  de  craindre  la 
mort,  de  peur  que  'e  diable 
ne  fe  retirât  ;  que  le  demoa 
l'ayant  entendu  crier  Htii 
Heli ,  il  eut  la  hardielTe  de 
l'attaquer.  Au  contraire  S. 
Athanaf:  dans  foo  4.  Dif- 
cours  contre  les  Ariens  aie 
formellement  que  J.  C.  ait 
feiwt  de  'a  ciaindre  &  il  af-i 
fùre  que  coran  e  homme  ,  il 
eut  veiirablemcnc  peur. 
L'Auteur  de  cette  Honieliè 
dcfapprcuve  tous  les  1er- 
mensi  S.  Athanafc  IcsapproiH 
ve  en  pluficurs  occalîons. 

K  K  h'Hom-  ^/ .  ae  la  ft" 
mtnce.  ]  Ou  plutôt. de  Ta- 
dion  des  D  icipiesqui  man- 
tcoicnt  le  bled  le  jour  du 
Sabac  Elle  re  fe  trouve  que 
ans  un  feul  Manufctit.  Llle 
n'a  ncn  àe:  be;:u  ,  de  n'eft 
po  nt  du  ftyle  de  S.  Atha- 
nafe. 

1 1  Uf  fept  Dialflguês  de  Is 
Frimté  ne  fens  peint  de  Saint 
Athmnafi  ]  i.  L'Auteur  y 
parle  de  1  addiciofl  faite  pac 
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le  Concile  de  Conllancino- 
pic  au  Symbole  de  Nicce. 
Annan  0»  voi  Ftdet  Nt.Ânâ, 
itdj'ctflit  !  dit  i'Herccicjucj  & 
le  Catholique  lui  repond  , 
h'ei  nm  iffi  fn^nuntin  i  li 
explique  les  (ix  rpichetes 
données  au  S.  Elprit  par  le 
Concile.  3-  Il  y  traite  des 
quedions  fubcil^  fur  la  Tri- 
orrc,  qui  n'ctoient  point  en- 
core nces  du  temps  de  Saint 
Athaii^  4.  Il  attaque  Eu- 
DJiHiUS  &  Macedonius,^ue 
S.  Athanafc  n'a  point  aiia- 
quezen  particulier,  y.  L'Au- 
teur du  Dialocçuc  reconnoit 
trois  hypo(la(cs  en  J  C>  6. 
Le  ftylecft  tout  diftsrent  de 
celui  de  S.  Atbanafe.  On 
cite  dans  Je  Conci  e  de  La- 
tiaa  fous  Martin  I.  Stcret. 
€.  trois  tcmoignaf;es  de  S. 
Athanai'c  ,  &  le  troifiéinc 
/bus  ce  titre,  In  Strmane  A- 

Têgétionts  ^  Ttfponjionis  cutr 
Ap»Uin»ri  fit.  Ce  titre  con 
vient  alTcz  à  fcs  Dialogues. 
Mais  ce  qui  cft  rapporté  er 
cét  endroit  ,  ne  s'y  trouve 
point. 

mm  Lt  Pire  Comhefis  lu 
»  Tiftifutz.  à  AlAximf.  ]  Dans 
le  M  S  G  rcc  dont  s  cd  lervi 
Bcfc,  il  cxoit  remarqué  à 
la  marge ,  Ct  Dialoiut  n'tft 
f:iut  dt  g.  Athdnaff  ,  mMi 
fHtlqtitS'êtns  diftnt  (ju'U  efi  d* 
Utkximt.  Oeux  autres  MSS 


celui  de  Outrefne  l'attri- 
buiint  à  Maxime.  Grégoire  n^ifc, 
l'iot.ifynceilc  ,  Veccus.  A-  * 
ryndinus  ,  Demetrius  ,  5c 
quelques  autres  Grecs  nou- 
veaux le  citent  trcs-louvenc 
(bus  le  nom  de  Maxime,  & 
rarement  lous  celui  de  Saine 
Athanafe.  Il  paroic  par  le 
(lyle  èc  par  h  fuite  des  rai- 
onn^mens  ,  que  ers  fcpc 
Dialogues  font  du  même  A  u- 
ceur  i  &  les  auioritcz  que 
nous  venons  d'al  léguer ,  font 
connoitre  qu  ils  doivent  ctre 
attribuez  à  Maxime. 

n  n  Lt  F  ire  GMrnier  n*m 
>9ur  diftndre  ftn  fentimmt 
]iu  des  coniiiiHrts  ajf/z. 
rts.  ]  Il  n'a  point  de  Ma- 
uulcrits,  point  de  citatioit 
d'Anciens.  Il  die  icaleme.it 
pour  le  prouver ,  que  T hco- 
Jorct  avoir  écrit  contre  Ici 
uiens ,  les  Eunomiens,  les 
Maccduniens  &  les  Apolli- 
iiariAes  ,  comme  il  en  eft 
vCiiioi:)en  piulicurs endroit! 
de  fcs  Ouvrages  1.  Que  lt 
doctrine,  les  cïprclfiDns,  Se 
les  raifons  de  cet  Auteur  (e 
rapportent  alfcz  à  celles  de 
Tiicodoret)  &  qu'il  nie 
comme  lui  que  le  S.  Bfpric 
procède  du  Fils.  Ces  conjc«< 
ctures  font  légères  ,  quaui 
on  n'a  point  dcMinufcricg 
pour  fot  :  car  il  le  peut  faire 
^ue  drux  Auteurs  qùi  ont 
écrit  fur  les  mêmes  prioci- 
pc«  >  fi'accoidçni  à  peu  pieu 
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If.  jitha"  ài.v\s  CCS  chofcs.  Outre  que 
fj^Tç^  Ja  icflcmblarcc  de  ftylen'cll 
pas  h  grandc,cjuc  le  1^  Gar- 
iiicr  le  veut  tajrc  croire.  Les 
preuves  qu'il  apporte  piur 
prouver  que  ce  Tiajtc  n'ell 
point  de  Maxime  ,  ne  lout 
pas  plus  Iblides.  Il  dit  que 
ce  Livre  c{\  écrit  avant  le 
Symbole  d'Ephelc  ,  parce 
qu'il  n  y  ei\  point  parlé  des 
NcHoricns  ti  des  Euty- 
chiens  ;  que  du  temps  de 
Maxime  on  ne  traitoit  plus 
la  queiiion  d' lentto 
gtnttc  ;  qu  il  n'y  a  p^s  d'ap- 
parence que  Maxime  s'ar- 
rétat  à  combattre  les  Ano- 
Biécnslans  attaquer  les  Eu- 
lychiens  &  les  Monothc- 
iitei.  11  e(l  aile  do  détruire 
CCS  conjeâuies  ,  en  difanc 
que  Maxime  s'cA  attaché 
dans  CCS  Livres- Jà  à  com- 
battre les  anciennes  Here- 
(îe$,&  qu'il  a  allez  attaqué 
celles  de  ibn  temps  dans  lés 
autres  Ouvrages. 

oo  L9S  qu. fiions  ^  An- 
ùochus  f  celtts  éfui  Us  fui" 
wnt  ^font  encore  plus  n0uvelm 
Us.  ]  Dans  les  qucl^ions  à 
Antiochus  l'Autcurcite  plu- 
licurs  Auteurs  plus  Qoaveaux 
que  S.  Athanaié  ,  comrtie  5. 
Grégoire  de  NyfTe  dans  la 
huitième,  l'Auteur  des Li- 
yres  attribué  à  S.  Denys , 
ihiil,  S.  Epiphanc,  queftidtt 
,  9.  5c  plufieurs  autrescn  d'au- 
ixci  cadrons,  filles  ac  ibm 
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point  du  iiyicdc^  Athanâ- 
le  ,  celui  qui  en  cd  Auteur  ^ 
cl\  en  plui.euisendroits  d'a-s^ 
vis  contraire  à  ce  Peie-  En- 
tîn  du  temps  de  S.  Atha- 
nale  on  ne  louHîoit  poiné 
CCS  lortes  de  quel^ions ,  qui 
(ont  plu!>  curiculcs  qu'utiicsi 
Les  q.-eItions  qui  îuiveiit,  de 
TcxpiicaiioA  de  qu«:lqjes 
doutes  l'ut  des  endtoits  de 
l'Eciituie  Sainte,  &  les  au- 
tres qucitions  auG^ymes  f 
font  du  n.cmc  Auteur  que  les 
precedenie*,  ce  iont  des  re- 
cueils de  paila^es  tirez  de 
S.  Ch;ylbiiomc  .  de  S.  Cy- 
lillc  d'Alexandrie ,  de  Saint 
Grégoire  de  Nyilc.de  SainÉ 
ClimaquCyde  S  Maximc,qut 
y  font  rapportez  quelquetoit 
lous  leur  nom.  L'Auteur  de 
ces  quel^ions  appehe  UsOc- 
cidemmux  ,  du  nom  de  FrmncSf 
Se  dit  que  les  Romains  font 
une  nation  de  Francs  ,  «"dnr 

To  yt'roJ.Ce  qui  fait  voir  qu'- 
elles ont  été  compolees  pat 
les  nouveaux  Grecs  ,  depuis 
que  l'Empire  d*Occidcnê 
[  avoit  été  aux  François.  Le^ 
nouvraux  Grecs  ont  fait 
quantité  de  ces  fortes  de 
recueils,  qu'ils  ont  mis  fouf 
le  nom  des  Pères  anciens  Se 
célèbres. 

pp  L*  Lettre  À  EupCychius-  ] 
Theodorct  Se  leConci'edc 
Calcédoine  citent  une  Lettre 
d'Asrieul  de  Conftsintinopla 

fuccelTcur 


t)feS  AutkuRs  E 

fucccfTcur  de  S.  Chryfofto- • 
me,  acircHec  à  ^upiychlu^. 
Saine  AchaQafcfaic  mcnctcn 
d'un  Eupfychius  Evé*.]  c  de 
Cappadocc  ,  Ormt.  i.  cmtr. 
Ar.  mais  le  fîxicmc  Con- 
cile du  que  céc  Eupfychius 
donc  il  parle  >  écoic  ^rctic 
de  CcGuée. 

(jq  Livfis  (jr 

U  ConftfiHct  d'A'tué 
Sétmt  AihMnafe  font  dt  Vt- 
gtUdt  Tapfe.  ]   Il  y  t  long- 
temps qu'on  avoic  rtmar- 
que  ces   Ourragcs*  é- 
toicnt    d*nn  Auteur  Latii 
^ai  atoit  écrit  lon^- temps 
tfrés  Saint  Athanafc.  Le 
Pcre    Sirmond  a  le  pre- 
miec   découvert   qu'ils  c 
toicnt  de  Vigile  de  Ta- 
fft  i  if  Ta  remarqué  dans 
fcs  Notes  iuT  le  Theodul 
fht  d'OrJcans  ,  oû  il  dit 
ces  deux  Ouvrages  fc 
K»nc  trouTct  dans  un  an- 
cien  M  S.  avec  les  Livres 
éc   cét   Itêquc  d'Afrique 
contre  Neftorios  &  contre 
Kacychés  ,  dans  Icfquels  il 
témoigne  lui-même  qu'il  a 
compolc  ces  Dialogues  fous 
le  nom  de  Saine  Athanafc 

rr  Lm  lit  tri  des  E  jè- 
qut  d'E^yftê  AUX  pApfsMirt 

Fêîix.  ]  2.  L'Auccttrde 
cette  Lettre  fe  fcrc  des  ter- 
mes de  TEpicre  à  Félix. 
1.  L* Auteur  de  cette  Let- 
tre met  la  jïcrrccution  con 
tic  SaiiK  AzUaiiiic  accîvéc 

Tome  //. 


ccIesiAstiq^is.  tjy 

en  if  s   fous  Libère  ,  dix 
neuf  ans  après  la  mon  du  nafè» 
l'ape  Marc.   3.  Cette  Let- 
tre cft  compofée  de  paiTa- 
gcs  d'Auteurs,  qui  ont  vé- 
cu depuis  Saint  Athanafc, 
comme  de  Saint  Lcon,d*At- 
ticus  ,   de  Saint  Cyrille, 
de  Saint  Cclcftin  ,  Bec  4. 
Il  dit  qu'il  y  avoit  feo.Ca« 
nons  du  Con.ilc  de  Nicéc, 
40.  Grecs  &  40.  latinsi 
ce  qui  cft  une  fauffeté  ma- 
nifcftc   r  II  ajoute  qu'on  les 
avoit  réduits  à  70.  afin 
qu'il  y  eût  autant  de  Ca- 
nons que  de  Difciples  de 
Jis  us- Christ  &dc 
langues  dans    le  monde  s 
c'cft  une  haute  impemnen- 
cc.  6.       ft y !c  e(l  bien  dif- 
férent de  celui  de  Saint  A- 
ihanafe  &  d  un  Auteur  I«a.- 
tin.  7    En  jjtf.  qu'on  fup- 
f ofc (jue  cette  Lettre c<l  écri- 
te ,  Saint  Athanafc  étoit  ca 
Gaule  ,  &  par  confequcnc 
il  ne  pouvoit  pasécrire  d'A- 
lexandrie   Enfin  la  Lettre 
rft   datée  du  premier  Dé- 
cembre ,  6c  Marc  étoitmoK 
cette  m^'me  année  au  com- 
mencement de  Novembre. 
Les  mêmes  raifoQsfont  voir 
uc  la  réponfc  n'cli  point 
c>lacc,clieie(l^a«ce  d'en- 
viron un  «sois  après  (à  mort. 

Lettre  écrite  à  pelix  «'a 
pas  moins  de  «narques  de 
fmufTccé.  I.  Jamais  Saint  A-. 
chaiiair    n'a  cnromuaiqiic 

M 
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jyS  ^OUVILLE 

15, avec  ce  faux  Pape,   z  Elle 


n'eft  point  du  liylc  de  Saint 
Athanale,  mais d  un  Auteur 
Latin.  ).  Elle  e(l  compolce 
des  paiTages  de  Saint  Inno- 
cent,  de  Cclcflin,  du  Con- 
.cilc  Romain  &  d'Hadrien. 
4.  Dans  le  temps  que  Kclix 
Fut éltî, Saint  Athamieccoïc 
caché  ,  &  rc.pouvoïc  pas 
alTemlHcr  un  Synode  La 
réponfe  de  FeUx  eft  compo- 
fe'e  de  pailagcs  des  Lettres 
J)ccretalcs  ruppoiccs  p.ir  Ifi- 
«jore  ,  &  de  témoignages  des 
Peies  ,  &  la  date  de»  Con- 
l'uls  fc  trouve  fauflc. 

f  f  L»  narration  de  U  Pdf 
fion  d*  l'ImMge  de  j  s  s  u  s- 
C  H  H  I  s  T  d*nt  la  Ville  de 
jfieryte,  ]  Si«;cbcrt  dans  fa 
Chronique  xappftte  cette 
Hil^oire  à  Tan  765.  ainfî  le 
Traite  qui  la  rapporte  ,  ne 
peut  pas  être  de  Saint  Aiha- 
nafe.  Voici  le  Sommaire 
âc  cette  narration  :  je  laifle 
au  Lecfleur  àjuger  fi  elle  ci\ 
fabuleufc  ou  non.  On  dit 
qu*un  Chrétien  ayant  vit-à- 
vis  de  fon  lit  une  Image  de 


étoit  de  fa  grandeur  mt^ 
relie  ,  étant  délogé  ,  l'ou- 
blia dans  le  logis  où  il  é- 
toit  ,  quoi-qu'il  fçût  que 
J  £  s  u  s-C  H  R  1  s  T  l'avoit 
donnée  à    Nicodcme  qui 
l'avoit  laiHce  à  Gamaliel ,  & 
que  oc  Gamaliel  elle  fut  paf* 
lée  à  Saint  Jacques  ,  de  S. 
lacquesà  Siraeon  ,     de  lui 
à  Zachée ,  &  ainlî  de  fuite 
lufqu'à  la  ruine  de^erufa- 
lem,  qu'un  Juif  ayant  loiié 
la  mailon  où  cioii  cette  Ima* 
,  fut  quelque  temps  fans 
1  appercevr<iri  maisqu'ayanc 
convié  quelques-uns  de  les 
amis  à  thangct  chez  lui, on  la 
découvrit,    qu  eniuitc  tous 
les  Juifs  s'aûcmblerent  pour 
la  frapper  }  &  qu'un  d'eux 
'ayant  percée  avec  une  lance, 
il  en  (orcit  du  fang  &  de 
i  eau ,  qui  Hrent  quantité  de 
miracles   Le  titre  de  cetto 
hil^oire  porte  qu'elle  e(\  ar- 
rivée fous  ConAaicin  &  Ire* 
ne  Ellecd  rapportécdansle 
Iccond  Concile  de  Nicée,  de 
on  dit  qu'elle  fit  plcurcc  les 
Pères  de  ce  Concile. 


E  s  u  s 
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JACQUES    DE  NISIBE. 

7acefues  ÇAint  Jacques  natifcTcNîfibe ,  vîllc  de  Mcfopo- 
diNiCtlc  '  9        ^foif  anciennement  limitrophe  de 

'  IXmpicc  lies  Perles  Qc  dc<  Romains ,  ayant  mené 


BIS  Auteurs  Ecclisi astiques;  17^ 
Ifhc  vie  fort  auftcrc  dans  la  fol  ituiie,  &  ctant  deve-  Jacefnes 
nucclcbrc  par  fa  coiifeilion  fous  Maximin,  &  par  N'tpbc. 
le  grand  nombre  de  miracles  qu'il  faifoit,  foc  clû 
£vcque  de  la  ville  dont  il  ctoit.    Il  ne  quitta  point 
pour  cela  fa  mariicrc  Je  vivre ,  il  ne  fit  pas  moins 
de  miracles  qu'auparavant  ,  &  Ton  dit  mcme  qu'il 
rcllufcita  des  morts.  Il  affifta  au  Concile  de  Niccc  j 
où  il  condamna  THercfie  d'Arius.   Theodoret  rap- 
porte que  s  étant  trouve  à  Conftantinoplc  dans  le 
temps  qu'on  vouloit  obliger  Alexandre  Evcquc  de 
cette  Eglifc  de  recevoir  Arius  ,  il  conftilla  aux  Ca- 
tholiques d'avoir  recours  à  Dieu  par  le  jeune  &  pat 
la  prière ,  &  de  le  prier  tous  enfemble  pendant  lept 
jours ,  de  leur  accorder  ce  qui  leur  ctoit  le  plus  avan- 
tageux. Les  Perfes  étant  venus  vers  l'an  558.  affic- 
ger  la  ville  de  Nilibc  ,  S.  Jacques  fit  en  cette  occa- 
Uon  le  devoir  de  Gouverneur  ^d'Evcque  :  car  non 
feulement  il  fit  de  ferventes  prières  pour  fon  peuple  j 
mais  auili  ii  l'encouragea  par  fes  exhortations  à  re- 
bâtir un  mur  à  la  place  de  celui  que  les  aflîegeans 
avoient  abattu;  il  monta  lui-même  fur  les  murail- 
les de  la  ville  ,  &  il  parut  miraculeufement  vctu  de 
pourpre  comme  s'il  eût  été  l'Empereur.   Enfin  Ton 
dit  qu'à  fa  prière ,  Dieu  fit  pleuvoir  une  multitude 
infinie  de  moucherons ,  qui  incommodèrent  fi  fore 
les  affiegcans ,  qu'ils  les  obligèrent  de  fc  retirer  en 
defordre.    Cette  hiftoire  elt  rapportée  non  feule- 
ment par  Theodoret  qui  a  fait  laVie  de  ce  Saint,dans 
fon  Ouvrage  intitulé  Philothéc  ,  &  qui  parle  encore 
de  cette  circonftance  dans  ion  Hilbîre  au  chap. 
^o.  du  Livre  1.  mais  auili  par  Phiiodorge  ,  qu'on 
ne  peut  pas  foupçonner  d'avoir  favorilé  Jacques  de 
Nifibe. 

Saine  Athanafe  parle  de  ce  Saine  comrhe  d'un 
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Jtr^tfftesiie  Evcqiic  qui  avoit  éctit  pour  TEglifc.  Si  Saint  Jcrô* 
J^jjii^c.  ttic  ne  l'a  point  mis  au  nombre  des  Auteurs  t ce iefîa* 
ftiqucs  ,  c*cft  ,  comme  il  a  été  remarque  par  Genna- 
de  ,  parce  que  ce  Père  ne  fçavoit  pas  la  Langue  Sy- 
riaque ,  n'ayant  li  les  Auteurs  Syriens  >  dont  il  parle, 
<5uc  dans  leur  verfion  :  ainfi  il  ne  faut  pas  s*étonncr 
de  ce  qu*il  ne  tait  point  mention  des  OEuvres  de  S. 
Jacques  de  Nifibc,  puilqu'ellcs  n*ctoient point  tra- 
duites en  Grec.  Gennadc  en  a  fait  le  Catalogue:  il 
dit  que  l'Ouvrage  de  cét  Auteur  contenoit  vingt- 
(ix  Livres  ,  mais  il  n'en  nomme  que  vingt  trois.  Le 

frcmicr  cft  de  la  Foi  :  le  fécond  eft  contre  toutes  les 
lerefies  :  le  troiliéme  cft  de  la  Charité  en  gênerai  : 
le  quatrième  de  la  Chariré  envers  le  prochain  :  le 
cinquième  d\\  Jeûne  :  le  lîxiéme  de  l'Oraiion  :  le  fe- 
pticme  de  la  Relurredion  :  le  huit'cme  de  la  Vie  a- 
prés  la  mort  •  le  neuvîéine  de  l'Hum.lité  :  le  dixième 
de  ia  Patience:  Tonziémcde  la  Pénitence  :  le  dou- 
zième de  la  Satisfa^ion  :  le  treizième  de  la  Virgini- 
té: le  quatoizitme  de  la  Vie  del'ame  :  le  quinzième 
de  la  Cifconcifion  :  1?  lèizièmc  de  la  Benediéèion  du 
grain  d«  raifiïi  j  qui  cft  caufe  que  la  grappe  eft  confcr- 
véc,  dont  il  ei\  parlé  dans  le  Prophète  Ifaïe  c.  tf^.  le 
dix  (cpiième  de  Jésus- Christ,  pour  prouver 
qu'il  cft  le  Fils  de  Dieu ,  &  confubftanricl  à  fon  Perc: 
ledit  hu  tièmedc  iaChaftcté:  le  dix-neuvième  con- 
tre les  Gentils  :  Je  viirgricrt-K;  de  la  Conftrudiondu 
Tabernacle  :  le  viti^t-  unième  de  la  Converfion  des 
Gentils  :  le  vingt- deuxième  du  Rcg"c  des  Pcrfes  : 
le  vingt- troificiYre  de  la  Perfecution  des  Chrétiens. 
Genmde  dit  eftcôre  que^ce  Pcrc  avott  fa't  une  Chro- 
nique mQ' lis  recherchée  que  -cclk  des  Gtecs  ,  mais 
plus  hardie,  parce  que  s'étant  fervi  des  paroles  de 
rEcriture,  il  fcrmoit  la  bouche  à  ceux  qui  rcvo- 


DES  Auteurs  Ecclesiastk^ies.  ilf 
(jucnt  en  douce  raveiictnent  de  J  b  s  u s-C  h  R  i  sx  ,  Jtc^hesd^ 
tondez  fur  de  vaincs  coniç<Sfcures.  Ccfaint  Hoininc,  «  ff^fibc^ 
pouduit  Gcnnade ,  mourac  fous  Conllance ,  6c  fuc  «* 
cnfeveli  (uivant  Tordre  de  Con(lancin*din$  U  ville  *% 
de  Niûbc ,  pour  cnccre  comme  le  dcFenfeur  après  fa  *• 
mort:  mais  quelque  temps  après ,  Julic^n  étanc  entré  «« 
dans  ccrte  ville  ,  foie  qu'il  ne  put  ioufFuir  la  glc^ire  ce 
de  ce  Saint,  foie  qu'il  voulu:  i:>iirc  injure  à  la  nie-  «« 
moire  de  Conftantin  -,  il  commanda  qu'on  mît  hors  u 
de  la  ville  les  Reliques  de  ce  (acié  Corps ,  de  (or-  «r 
te  que  peu  de  mois  après  Tl     jrcur  Jovien  fuç  c< 
oblige  pour  lauvcr  l'Empire  ,de  la  donner  aux  Per-  «c 
Tes,  loui  la  domination  dclqiisli  elle  ell  encore ^  «c 
prcfcnt.  « 

MARCEL  DANCYRE. 

MA  Rc  EL  Evcquc  d'Ancyrc  aflifta  au  ConcN  Jiiarcel 
le  lie  Nicce ,  où  il  cléccniit  la  Foi ,  ôc  combat»  (CAticyre^ 
lit  les  Ariens,  comme  le  Pape  Jules  radure  l'ur  Iç 
rapport  du  Pape  S.  Sylvcllre.  Depuis  le  Concile 
il  écrivit  un  Livre  contre  Allcrc  6^  contre  1:îs  autres 
Evéques  du  parti  d'Arius  ,  intitule  de  la  Soumifûon 
de  Jésus  -  C  h  r  i  s  t  ,  dans  lequel  il  avança  quantité 
de  proportions  favorables  à  l'erreur  des  Sabci liens. 
Les  Eufcbiens  l'accuferent  aullî-tôt  de  cette  Herc- 
fie ,  de  Toii  dit  qu  il  promit  au  Concile  de  Jerufalein 
de  brûler  Ion  Livre-,  mais  qu*ayan:ret'ulc de  le  fai- 
re ,  quand  il  fut  àConlUntinople ,  il  fut  cortdamné 
&  dépofé  dans  le  Concile  tenu  par  les  Eulèbiens 
dans  cette  ville  Tan  jjti.  Il  y  a  apparence  qu'il  fut 
rétabli  dans  fori  Sie^e  apré;  la  m>rc  de  Conllai\- 
tin  j  mais  il  en  fut  cbailé  dans  le  me  me  temps  qi)C 
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ïîi      Nouvelle  Bibuothe^^e 
'/fïarcel    S.  Athanafc  le  fut  d'Alexandrie,  &  fut  oblige  de 
^Ancjre.  fc  réfugier  en  Occident ,  ou  il  fut  abfous  dans  le^ 
Conciles  de  Rome  &  deSardiquc.  Socratç  &  Sozo- 
menc  difent qu'après  ce  dernier  Concile,  il  fut  ré- 
tabli dans  Ton  Evcchc  aulïi-bien  que  S.  Athanafc, 
mais  qu'il  ne  pût  y  vivre  en  repos  ,  parce  que  Ba- 
fîlc  qui  ayoit  été  ordonné  en  la  place  dés  Tan  ^^6, 
étoît  en  polTcflion  de  fon  Siège  -,  Ton  ne  fçait  point 
ce  qu'il  devint.   Saint  Hilairc  &  Sulpicc  Scvere  , 
nous  aflûrcnt,  que  S.  Athanafc  ayant  découvert, 
qu'il  favonfoit  Terreur  de  Photii^  ,  le  priva  de  fâ 
Communion  ,  &quccét  Evcque  fe  voyant  condair^- 
népar  fon  jugement ,  s'abftint  lui-mcme  de  Tentrcc 
de  TEgl  i(e.  Mais  cette  narration  n*cft  pas  fidèle  t  caj 
§,  Athanafc  a  toujours  parlé  de  lui  dans  fcs  Ecrits 
comme  d'un  Evcque  Catholique,  &  nous  apprenons 
par  IcsLetresque  S.  BafilcaécritcsàS.  Achanafe  pci^ 
de  temps  avant  fa  mort ,  que  ce  pere  ctoit  toujours 
demeuré  dans  fa  Communion.  S.  Jérôme  met  Mar- 
cel d*  Ancyre  au  nombre  des  EcrivainsEcclefiaftioucs, 
&  dit  qu'il  avoit  compofc  plufieurs  volumes  fur 
differens  (ujets^  mais  principalement  contre  les 
Ariens.    Il  ne  nous  refte  de  ces  Ou  vrages  que  quel- 
ques Fragmen<î  rapportez  par  Eufcbc  dans  les  Li- 
vres qu'il  a  écrits  contre  cét  Auteur.   Ces  palîàgcs 
font  tort  embrouillez,  &  fevorifent  Terreur  des 
Sabelliens.    Quelques-uns  ont  accule  Eufebe  d'a- 
voir pris  afBimativement  ce  que  Marcel  difoit  par 
manière  de  doute  &  d'objedlion.  Mais  le  contraire 
paroît*a(Icz  dans  le  Livre  d'Eujcbc  ;  &  il  crt  vilîbic 
que  dans  la  plufpart  des  témofc^nagcs  qu'il  rapporte, 
Marcel  d'Ancyçe  propofe  fon  vrai  Icntimcnt ,  qu'il 
ffl  tres-diffi:ile  d'expliquer  dans  un  fcns  Catholi- 
que.  Il  paroît  par  ces  Fra^mcns ,  que  Marcel  étoit  • 


Ms  Auteurs  Ecclesia$tiquei.  jî) 
un  grand  parleur,  qu'il  avoir  peu  de  génie,  peu  de  Mérçel 
fcicncc ,  peu  d'cloqucncc,  &c  qu'il  minquoir  rour-  cCAncyre^ 
à-taitdc  bon  fcns.    Saint  Epiphanc  dans  l'Hcrefie 
jx,  rapporte  encore  une  Lettre  de  Marcel  d'An- 
cyre. 

o  s  I  u  s. 

OSius  EvêquedeCordouif  ville d*Efpagne  ,con-  OJiml 
fdlagenereu^cmcnc  la  Foi  de  J  e  sus-C  h  ri st 
dans  la  perlecution  de  TEmpcrcur  EHocletien.  Les 
Donatiltcs  onr  avance  ,  qu'il  avoir  été  condamne 
pour  les  crimes  par  les  Evcqucsd  Elpagne,  6cqu*en-  ^ 
liiitc  il  avoir  été  ablous  par  ceux  de  France.  Mais 
c*eft  une  calomnie  infigne  ,  dont  ils  n'avoîent  aucu- 
ne preuve ,  &  qui  eft  allez  confondue  par  la  gran- 
de réputation  qu'Ofius  a  eue  pendant  toute  fa  vie  , 
lûns  que  fes  ennemis  lui  aycnt  jamais  rien  reproché 
de  fcmbiable.  Son  nom  (e  trouve  parmi  les  noms 
des  Evcquesqui  ont  loufcritaux  Canons  qu'on  croît 
erre  d'un  Concile  d'Elvire.  Il  fut  connu  de  Con- 
/lantin,  locfquecét  Empereur  ctoît  en  Occident  ,  il 
le  fuivit  en  Orient ,  &  il  croit  fi  fort  confidcrc  de 
lui ,  qu'il  lechoiût  pour  l'envoyer  en  Egypte ,  pour 
y  appailcr  les  contellations  nées  à  Toccafion  de 
l'Herdîc  d'Arius,  &  de  la  cclcbration  de  laPâque. 
Il  y  aflèmbia  un  Concile  ,  auquel  les  Egyptiens 
n'ont  point  fait  de  di fit  :ul  té  de  thonner  le  nom  d'œ- 
cumcnique  ,  &  il  ht  tous  fcs  efforts  pour  rciinir 
Arius  avec  fonEvcque  Alexandre,  &pour rccablir 
la  paix  -,  mais  ce  tut  inutilement,  &  il  falut  avoir 
recours  à  un  plus  puîfTant  remède,  qui  fut  le  Con- 
cile Gcnccal  de  Nicée.   On  y  défera  la  Prefidentc 
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à  Olîus,  (oit  à  caufe  de  Tes  infiencs  vertus  &  do 
fcs  rares  qualitez ,  fo'it  à  caufe  qu'il  avoit  dé)a  une 
entière  connoiirance  de  ce  qui  Te  dévoie  traiter  daiu 
le  Concile.  Ilprcfida  encore  au  Concile  deSardi- 
que  ,  «Se  détendit  Jong-tcmps  conftamment  la  Foi  du 
Concile  de  Nicce,  Ôc  l'innocence  de  S.  Athanafe 
tous  l'Empire  de  Confiance.  Cet  Empereur  eut  bcaq 
le  folliciter  par  promcllcs  &  par  menaces  j  il  lui  ré- 
pondit &  lui  écrivit  avec  une  fermeté  inébranlable: 
mais  enfin  vaincu  par  les  maux  qu'on  lui  fit  fouffrir 
dans  Texil ,  non  feulement  il  communiqua  Tan  3^7, 
avec  Urfacc  &  Vaicns ,  comme  S.  Athanafe  lavouo  • 
mais  il  loufcrivitauflià  la  féconde  Formule  de  Sir- 
xnichquicft  Aricnne.commcS.Hilaîre  &:Rhebadius 
Auteurs  contemporains  le  témoignent  nettement.  Il 
cft  vrai  que  S.  Athanafe  qui  tâche  d'excufcr  la  faute  do 
Ion  ami  autant  qu'il  peut,  dit,  qu'il  ne  foufcrivit 
point  à  fa  condamnation  ,  ôc  qu'en  mourant  il  pro- 
tefta  pr  fon  teft.imcnt  contre  ce  qu'il  avoir  fait ,  6c 
condamniformcllementl'Hcrcfie d'Anus.  Les  deux 
Auteurs  que  i^oms  ayons  citez,  n'en  parlent  pasainfi. 
Au  contraire,  S.  Hiiaire  dit,  anc  fa  foufcripiion  avoiç 
taitcojinoîtrc  ce  qu'il  avoit  cic  aqparavant,  c'eft-à- 
dire,  un  hypocrite ,  qui  n'ayoit  point  d'autre  Reli- 
gion que  celle  de  la  Cour.  Mais  il  vaut  mieux;  épar- 
gner (a  mémoire  avec  S  Athanafe,  que  delà  noircir 
par  des  déclamations  fans  fondement.  Si  fiutçaété 
très  grande,  mais  fon  grand  ^gc  &  la  violence  avec 
Jaquelle  on  en  a  ufé envers  lui,  le  rendent  un  peu 
moins  coupable  i  ôc  il  me  femble  qu'on  doit  croire, 
iur  le  témoignage  de  S.  Athanafe,  qu'il  s'en  ell  rd 
penti  avant  iamort.  H  c(ï  vrai  que  deux  Lucifcricns 
nous  rapportent  une  hiftoire  ,  laquelle  prouveroît  le 
contraire  fi  elle  cioit  certaine-  mais  eUcabicnrair 


SCS  Auteurs  Ecclesia$tt<^es.  tt^ 
<l*ttn  conte.  Ils  ciifcnf  dans  une  Requête  à  TEmpe-  O/tmif,' 
rcur  Valentinicn ,  qu'Ofius  étant  revenu  en  Eipagnc 
avec  une  Déclaration  de  l'Empereur,  par  laquelle 
il  ctoit  ordonne  que  tous  ceux  qui  ne  voudroicnt 
pas  communiquer  avec  lui ,  fercîent  chaffez  de  leur 
Siège,  un  certain  Grégoire  Evcquedcla  Province 
Beihique,  homme  grollier ,  mais  zjclc  dcfenfeurdc 
JaFoi ,  retufa  de  communiquer  avec  lui ,  &  qu'ayant 
été  emmené  à  Cordouc  par  les  Gardes  du  Gouver- 
neur ,  il  demeura  terme  dans  fbn  Tenriment ,  Se  re- 
prit hardiment  Olius.    Que  celui-ci  cmu  de  colère 
demanda  au  Gouverneur  qu'il  envoiat  cét  Evcquc 
en  exil.   Que  le  Gouverneur  lui  répondit,  qu*il  ta- 
Joii  auparavant  qu'il  l'eût  condamne.  Qu'Ofius 
étant  prêt  de  prononcer  une  Sentence  de  condamna- 
tion contre  lui ,  il  en  appella  au  Tribunal  de  Jesus- 
Christ-,  ÔC  qu'au (li- tôt  Ofius  voulant  pronon- 
cer la  Sentence  commença  à  faire  des  contorfions  , 
&  qu'étant  renverfé  par  terre  il  mourut ,  ou  au  moins 
perdit  la  parole.   Voilà  ce  que  difent  ces  deux  Prê- 
tres Lucifcricns  de  la  fin  d'Ofius.   Mais  outre  que 
cette  narration  eft  réfutée  par  le  témoignage  pofi- 
lif  de  S.  Athanafe  ,  beaucoup  plus  croyable  qu'eux  j 
elle  a  tout  Tair  d'une  fable  feinte  par  ceux  du  par- 
ti de  Lucifer,  qui  fe  plaifoient, feîon  ia coutume 
de  prefquetous  les  dévots  trop  nufteres,  à  ces  for- 
tes d'hilioires  tragiques  ,  arrivées  en  punition  de 
quelque  crime.    Il  a  vécu  prés  de  cent  ans ,  &  eft 
mort  en  l'an  3^8.  Saint  Athanafe  dans  fa  Lettre  aux 
Egyptiens  ,  qui  eft  appel léc  le  prem  icr  Difcours  con- 
tre les  Ariens ,  met  Ofius  au  nombre  de  ceux  qui 
avoient  écrit  contre  les  Ariens.  Nous  n'avons  plus 
de  lui  que  la  Lettre  excellente  qu'il  écrivît  a  Con- 
(lincc ,  rapportée  par  S.  Athanafe  dans  fon  Ouvra- 
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OJttu.  gc  appelle  la  Lettre  aux  Solitaires.  Nouscnavon« 
fait  rÈxtraiç  en  parlant  des  OEuvrcs  de  S.  Athana- 
fe.  Ifidoçe  de  Scviilç  attribuç  encore  à  Ofius  une 
Lettre  à  fa  Topur  ,  de  la  louange  delà  Virginité ,  qui 
ctoir  écrite  ,  à  ce  cju'il  dit ,  d'un  ftyle  fort  cloquent 
de  fort  poli  -,  &  il  dit  qu'il  écoit  Auteur,  d'une  par- 
tie des  Canons  du  Concile  de  Sardiquc.  Quelques- 
uns  ont  encore  dit,  qu'il  avoir  fait  Iç  Symbole  de 
Nicée,  mais  c'cft  fans  fondement. 

Nous  pouvons  joindre  à  OÇus  quelques  Auteurs, 
don:  S.  Athanafc  fait  nçicntion,  dans  Ion  Epîtrc  aux 
Egyptiens  ,qui  avoient  com^îoTé  des  Ouvrages  tres- 
Orthodoxcs  ,  que  nous  n'avons  plus  à  prêtent,  6c 
dont  nous  ne  fçavons  pas  njémc  (es  titres.  Ces  Au- 
teurs font  Maxim  in  de  France  Evcquc  de  Trêves ,  & 
fon  fuccefTcur  Paulin  ,  Philogonc  d'Antioche  ,  Cy- 
rîacus  de  Myfic ,  Piftus  ôc  Ariftce  de  Grèce ,  Sylvc- 
ftrc&  Protogenc  de  Dace,  Lcontius  ôc  Eupfychîus 
dcCappadoce,  Cccilien  d'Afrique  ,  Euftorge d'Ita- 
lie, Capiton  de  Sicile ,  Macaire  de  Jcrulalcm  ,  Ale- 
xandre de  Conftantinople  ,  Pcdarotc  d^Hcraclcc , 
MclecCj,  Bafile  &  Lonain  de  Pont  ôc  d'Arménie, 
Loup  ôc  Appien  de  Cilicic.  Tous  ces  Evéques  ôc 
pluficurs  autres  avoîent  compolé  des  Lettres  ou  des 
Ouvrages,  qui  fe  trouvoicnt  du  temps  de  S  Atba- 
caic  ,  donc  nous  n'avons  plus  de  connoiffance  à  pce-^ 
lent. 
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JULES. 

TCJ  L 1  s  fiit  ordonné  Evcquc  de  Rome  Tan  534.  ou  Jules* 
J  3}f.  Il  aiFembla  un  Concile  à  Rome ,  dans  lequel 
S.  Athanale  fut  déclare  innocent  -,  &  il  écrivit  une 
Lettre  aux  Orientaux  ,  dont  nous  avons  rapporté 
TExtrait  en  parlant  des  OEuvrcsdcS.  Athanafc.  il 
envoya  Tes  Lcgats  au  Concile  de  Sardique  ,  Ôc  écri- 
vit une  Lettre  à  ceux  d'Alex  mi  rie ,  dans  laquelle  il 
les  congratule  du  retour  de  S.  Athanafe.   Ces  deux 
Lettres  lont  certaines ,  &  fe  trouvent  dans  les  OEu- 
vres  de  S.  Athanafe.  Les  Eutychîens  ont  attribué  au 
Pape  Jules  une  Lettre  de  Tlncarnation  adrciTccà  Dc- 
nys  ,  que  Gennads  a  crû  être  véritablement  de  lui. 
Quoi- qu'il  remarque  ,  qu'ayant  pu  être  utile  du 
temps  de  ce  Pape  contre  ceux  qui  admcttoîcnt  deux 
pcrionnes  en  Jésus  Christ  ,  elle  ctoit  devenue  pcr  - 
hicieufe  depuis  THerelic  d'Eutychés  &  deTimothée, 
qu'elle  favorifoit  beaucoup.   Mais  cette  Lettre  a  crc 
rejettée  par  Hypatius ,  dans  la  Conférence  de  Con- 
ûanrinople  avec  les  Acéphales ,  par  Facuni^usau  I  i- 
vrc  7,chap.  I.  parEulogîus  dansfon  troificme  Dîf* 
cours,  &  par  Léonce  de  Conftantinople  au  chap. 8. 
du  Livre  des  SeAcs ,  qui  ont  allure  que  c'étoit  un  Ou- 
vrage d'Apollinaire,  que  les  Eutychiens  avoicnt  at- 
tribué faulTement  au  Pape  Jules.  On  cite  encore  dans 
Je  Concile  d'Ephefe  art.  1.  un  autre  Lettre  de  Jules 
fur  rincarnation ,  écrite  à  Doce.  Facundus  Ta  re- 
connue pour  véritable  ,  6c  Vincent  de  Lerins  dit^ 
que  dans  le  Concile  on  a  confirmé  la  FoidcrEglifc 
par  le  témoignage  du  Pa[K  Jules.   Ephrcm  raaudî 
fCconnuç  pour  veritablo,  comme  ilparoit  parrEx- 
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Jules.  troificmc  Livre  des  Loix  rapporte  par 

Photîus.  Anaftafe  la  cite  dan*  fes  Recueils  lur  l'In- 
carnation, comms  étant  écrite  à  Acace.  Léonce  eftlfr 
fcul  qui  la  rejette  dans  fon  Traité  des  Seules  ^  où  il 
allure  qu'elle  cil  l'Ouvrage  de  Timothce  Difciplc 
d'Apollinaire,  comme  oa  le  prouvait  alors  parplu- 
(leurs  exemplaires.  Il  ajoute  toutefois  qu'elle  n'eft 
point  contraire  à  la  Foi,  &  qu'ainû  il  importe  peu 
de  qui  elle  loit.  Enfin  le  même  Léonce  allure ,  qu*oi> 
n'avoir  rien  de  (on  temps  des  Ecrits  de  Jules,  (  ce 
qu'il  faut  entendre  àTexception  deccqui  cftdansS. 
Achanafc  )  &  que  les  (ept  Epîtres  qui  portent  Ton 
nom .  ctoicnt  d'Apollinaire.  Et  certes  il  n'y  a  pas 
d'apparence  que  Jules  aie  écrit  des  Lettres  fur  l'Iiv 
carnation ,  dans  un  temps  où  il  n'ctoit  qucllion  qike 
de  la  Trinité.  Outre  que  Ton  fçait  qi>c  les  Eutychicns 
avoicnt  coutume  d'attribuer  des  Ouvrages  d'Apol- 
linaire aux  Pères  qui  étoient  eftimcz  par  les  Catho- 
liques, comme  à  S .  Athanafc ,  à  S.  Grégoire,  à  S.  Cy- 
rille ,  afin  de  tromper  les  Peuples ,  6c  de  les  enga- 
ger dans  leur  Hcrefie. 

Je  ne  parle  point  de  deux  Lettres  Dccrctalcs  at- 
tribuées au  Pape  |ules ,  parce  qu  elles  font  vifiblc- 
mcnt  fuppofées.  Ce  Pape  mourut  l'an  y^i.  Ôc  eut  pour 
fuccelîeur  Libère.  L'Auteur  du  Pontifical  de  Da- 
mafc,  Ufu.ird  ,  Adon  ,  &  quelques  autres  ,  rap- 
portent qu'il  fut  banni  pendant  dix  mois  ,  jufqu'à 
la  mort  de  Conftancc.  Mais  cela  ne  le  peut  foute- 
nir,  Jules  n'ayant  jamais  fouffcrt  aucune  pcrfccution, 
ni  aucun  exil  pour  la  défenfede  S.  Athanafe  ,  puîl- 
que  ce  Pere  n'en  dit  pas  un  feul  mot  daiis  (es  Ouvra- 
ges, lui  qui  n'eût  jamais  nunqué  de  reprocher  aux 
JÂriens  l'exil  de  Jules ,  comme  il  leur  a  reproché  ce- 
lui c^e  Libère  &  des  autres  Evequcs  de  fon  pareil 


fiti  Autëuhs  ïcctisiASTt^ts.  lt9 


►i^e^  î^-o^  Ku^v.  k^»>^ 

A  s  T  E  R  I  U  s. 

SA  iNT  Jérôme  met  ce  Philofophc  Arîcnaunom-  ^ftcn$u. 
brc  des  Auteurs  Ecckfiafticjucs  ,  nonpasàcau- 
fcdu  Livre  qu'il  avoir  écrit  contre  la  Foi  de  TEglifc 
fur  la  Trinité  \  mais  à  caufe  de  les  Commentaires 
rurTEpitrc  aux  Romains ,  fur  les  Evangiles ,  fur  les 
Pleaumcs  ,  &  de  plusieurs  autres  Livres.  Ce  qui  fait 
voir  qu'on  peut  mettre  un  Hérétique  au  nombre  des 
Ecrivains  Ecclefiaftiques ,  quand  il  a  compofc  des 
Ouvrages  d'érudition  qui  peuvent  fcrvir  à  TEglilc. 
Voici  Je  portrait  que  S.  Athanalc  fait  de  cet  Alle- 
tius,  bien  difTcrent  de  ce  qu'en  dit  Eulcbc  dansfcs 
Livres  contre  Marcel.  Un  certain  Altcrius,dit-ildans  ^* 
fon  Livre  des  Synodes,  Sophiftc  de  Cappadoce  ,  cil  " 
Un  des  partifans  des  Eufcbiens.   Et  parce  qu'il  ne  •«  # 

Suvoît  entrer  dans  le  Clergé ,  à  cauie  qu'il  avoit  " 
:rifié  aux  idoles  pendant  la  pcriccntîon  de  Maxi-  " 
mien,  il  s'eft  avilc  de  compolcr  un  Livre  dans  les  " 
fcnn'mcns  d'Eufcbc  ,  dont  Timpicté  cft  égale  à  celle 
de  Ton  idolâtrie.  Car  il  y  compare  Jésus- Christ" 
à  une  faurtreile  &  à  un  ver  de  terre ,  il  fcmble  n  cmc  '« 
lui  préférer  ces  inftdes.   H  aflûre  que  le  Veibe  qui  •* 
«ften  Jtsus-CHRisT,  eft  différent  du  Verbe 
quia  créé  lemonde.  U  court  par  toute  laSyrie,  &  «* 
entre  dans  toutes  les  Egliles  à  la  faveur  de  la  recom- 
mandatîon  d'Eufebc  ,  pour  apprendre  aux  autres  à  *' 
tenier  J  e  su  s-C  h  r  i  s  t.    Il  combat  haurcment  « 
la  vérité ,  &  montant  dans  les  places  qui  ne  (ont  «« 
dcftiix's  que  pour  le  Clergé  ,  il  récite  tout  haut  « 
fon  Ouvrage  impie.  Voilà  comme  S.  Athanafe  dé-  " 
crit  cet  homme ,  &  fon  Ouvrage.   Il  en  rapporte 
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jfftcrim,  quelques  Fragroens  dans  (es  Ecrits  ,  qui  conticn* 
nent  formellement  les  fentimens  impies  des  Arien?, 
Je  n'ai  que  faire  d'avenir  que  c<^t  AUeriUscft  diffé- 
rent de  TEvcquc  d*  A  mal  ce, 

i!»^^  V^tA^fi  i^i^^.  Vy:t^  ^  isi^  V^iti;;^.  fe^Cii  ï^^v-ftc^ 
iff^  ?^î?«H  ^'^^i       ^rïç^i  p::^.rîs  yfn^  fw:^  ^rît^.Ti  f^::^ 

THEODORE. 

Thcoiion,  f^-r^HEODORE  Evcquc  de  Perinthe  ville  de 
Jl  Thrace,  qui  acte appcllcc  Heraclcc  ^  étoit  urt 
Bvequc  du  parti  des  Eulcbicns.  Saint  Athanafe  dans 
la  Lettre  aux  Evcques  d*tgypte  le  met  au  nom- 
bre de  ceux  qui  avoicnt  été  condamnez  étant  Prê- 
tres ,  &  depuis  élevez  à  l'Epilcopat  par  la  brigue 
des  Ariens.  Il  aflifta  au  Concile  de  Tyr,  &  fut  un 
des  Députez  envoyez  à  Mareote ,  pour  informer 
•  contre  Saint  Athanafe.  Il  adida  aulli  au  Concile 

d'Antioche ,  il  vint  à  celui  de  Sardique ,  &  s'en  étant 
retiré  avec  les  Evcques  d'Orient ,  il  fut  dépofé  ôc 
excommunié  dans  le  Synode  de  ceux  d'Occident. 
Saint  Jérôme  <5c  Thcodoret  font  témoins  qu'il  étoit 
fort  fçavant,  Ôc  qu'il  avoit  compolc  fous  l'Empe- 
reur Conftance ,  des  Commentaires  tres-clegans  ÔC 
ircs-clairs  fur  l'Evangile  de  S.  Matthieu,  &  fur  ce- 
lui de  S.  Jean ,  lur  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  &  fur  les 
Pfcaumes,  dans  lefquels  il  s'artachoit  particuliè- 
rement à  expliquer  le  (éns  hiftorique.  Nous  avons 
dans  la  Chaîne  fur  S.  Matthieu ,  donnée  par  Cordc- 
rius ,  6c  imprimée  à  Anvers  l'an  i6^t,  quelques  Frag- 
mens  attribuez  à  ce  Théodore.  Mais  Ton  ne  peut 
pas  être  allûré  (ur  la  foi  de  cette  Chaîne ,  qu'ils  foienc 
vcrirabiemenc  de  lui\ 


DIS  AUTIURS  EcClEStASTiQUBS.  ijl 

mutiîiU'-mmntm 

TRYPHILIUS. 

TR  Y  Ptt  I  L  1  US  Evcquc  d*unc  vîJIc  de  l'Iflc  Tryphi- 
de  Cyprc  appcllcc  Leduc  ,ctoir,  au  rapport  de //V^. 
S.  Jcromc,  un  des  plus  eloquens  Auteurs  de  ibn 
iiecle  :  il  fut  en  grande  réputation  (ous  l'Empire  de 
Confiance.  Saint  Jérôme  avoit  lu  (es  Commentaires 
fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  ôc  II  dit  qu'il  avoir 
écrit  plufieurs  autres  Ouvrages  qui  n'ctoient  point 
tombez  entre  Tes  mains. 


H  ELIODORE. 

VO  I  c  I  ce  que  Gcnnade  nous  apprend  de  cét  Heliodo 
Auteur.  Heliodore  Prêtre  a  écrit  un  Livre  de  „ 
Ja  nature  des  Principes,  dans  lequel  il  montre  ^u*il  ^ 
n'y  a  qu'un  (qm\  principe ,  &  qu'il  n'y  a  rien  d'etcr-  «« 
nel  que  Dieu  ;  que  Dieu  n'eft  point  auteur  du  mal ,  ^ 
<jue  tout  ce  qu'il  a  fait ,  eft  bon  :  qu'il  a  crée  la  ma-  ^ 
tiere,  dont  la  malice  des  hommes  s'cft  fervie  pour  „ 
faire  le  mal;  cju'il  n'y  arien  eu  de  crée  fans  lui  ,  „ 
àc  qu'ayant  prévu  que  la  nature  deviendroit  fujette  ^ 
à  la  corruption  par  le  péché,  il  avoit  averti  Thom-  ^ 
me  de  cette  peine.  Je  n'ai  rien  lu  autre  chofe  qui  ^ 
concerne  cet  Auteur.  Gennade  le  met  avec  les  Au- 
teurs qui  vivoient  du  temps  de  Con(Unce. 
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D  O  N  A  T, 

ET  VITELLIUS, 

ET    M ACROBE  , 

fcs  Difcipics. 

Doft4t ,    Ç  A  I  N  T  Jérôme  met  au  nombre  des  Ecrivaim 
yitellitu   ÎJEcclcfia(iiqLics  Donat  ,  Chcfc'  du  parti  de*  Do^ 
&  Ma-   natiftes  d'Afrique.  C'eft  apparemment  de  TEvcque 
erohc.       deCarthagc     que  cela  fc  doit  en  tendre,  il  dit  qu'il 
avoit  fait  pliiGeurs  Opufculcs  qui  conccmoicnt  fa 
Secle  ,  &:  un  Livre  du  Saint  Elprit,  dont  la  do<5trinc 
ctoît  conforme  à  celle  des  Ariens.    Saint  Auguftin- 
avoir  écrit  un  Livre  contre  une  Lettre  de  ce  Donat  ^  j 
&  il  nous  adûre  dans  le  Livre  des  Hecciics ,  que  cét 
Auteur  ctoiteloqucnt.<jennade  fait  mention  4k  deux 
»»  autres  Auteurs  du  même  parti.  Le  premier  eft  Vi- 
»'  ccllius  ,  qui  a  écrit,  dit-ii  ,  un  Livre  pour  dcfen-* 
•»  dre  Ton  parti ,  fur  ce  que  les  fcrviteursdc  Dieu  (ont 
haïs  du  monde.  C  c  Livre,  ajoute  *t- il,  conricndroit 
»*  une  dodri  ne  excellente,  s'il  n'eût  pas  traite  IcsCa- 
»»  tholiquesdepcrfecuteuTS.  Il  a  écrit  encore  contre  ks 
»*  Gciitils    contre  les  Cathoiiques.qu'ii  prétend  avoir 
»»  trahi  honrcufcmcnt  lc5  Livres  faims  dans  le  tempi 
»»  de  la  pcdccution.  Il  7  a  aufll  quelques  autres  Ecrits 
w  de  lui ,  qui  concernent  la  dilcipiine  de  l'Egliie.  Il 
*'  a  Hcuri  fous  Conl^ns  61s  de  Coiiâamin. 
*»     Le  fécond  eft  Macrobc  Prêtre  Donatiftc ,  dont  îl 
M  eft  parle  dans  leS  Ecrits d'Optat  ^  ,  qui  fut  enfuitc 

cavoyc 


CES 
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fenvoyc  à  Rome  pour  y  ctrc  Evccjuc  de  ceux  de  l'on  *#  Don^t 
farci.  Il  a  écrit  avant  l'a  leparation  un  Livre  ^dTc(fc\if^iff//iJ, 
aux  Confcllcurs  &  aux  Vierges.  Cet  Ouvrage  eft  c<  Mâ^ 
de  Morale ,  &:  contient  des  inltrutflions  très-  utiles  ,  ««  cro^^; 
principalement  pour  apprendre  a  vivre  dans  une  « 
chartctc  inviolable.  Il  a  Henri  en  Atrique  parmi  les  ce 
uôrreSy  &  à  Rome  parmi  ceux  du  parti  des  Dona- 
tilles.  \, 


a  C\jl  dffEvpjHedtCiir. 
thjigf  ^'Ae  ceU  ft  doit  entcn 
dri.  ]  I  i  7  a  deux  Donac  du 
mcn-.c  paiii  ,  comme  S.  Au- 
gudin  i*a    reconnu  Itb.  i 
Keir.iSi.  c.  Il     Le  prcmifi 
eft  Dorac  Evêquc  des  C  /*/ 
nêirti  ou  itf  C.'A*fn€  fC\w\  n'a 
jamiis  été  Evécjac  de  Car- 
thaj»c,  qu  M  qucn  difc  M 
de  Laubclpinci  &  le 'cond 
Donat  eft  le  Tucocflcur  de 
Miioriii.  contre  qui  S.  Au- 
guftin  a  écrit  le  Livre  con- 
tre l'Epîtrc  de  L/unat  i  c'cft 
celui-ci  qui  eu  eft  I  nuteu»: 
carc  ctoii  lui  qui  avoir  coni- 
pcfél  E^Hrc  que  S.  Au^u 
ftin  a  icfutec  »  fie  ceft  ce- 
lai là  qui  avoit  conHrn^c  le 
parti  des  Doiniillc»  par  fun 
il^qucncc 

b  S.  Auguftin  Mvcit  écrit 
un  Livre  tontrr  une  Ep'tre  de 
tê  DonMt  ]  Lib.  Reciad  I. 


c.  II.  rrrcf,  dit  il  ,  w»  Li- 
vre cohiu  ih^ttrg  de  Dcnatf 
>ji4t  A  été  le  jt(0nd  Evrjuede 
Cirihigt  Mprê;  hiMjormus  ^ 
i^Ks  l  qatUe  il  pnttnd  que  U 
B  if  rmi  Je  }.  C.  n'tft  validé 

c  Di>4t  tl  e}\  p*4é  ii%ns  les 
Ecrits  d^np'Mt.]  Au  Livre  1. 
p.  57.  y  eus  dttts.  pai  lant  aux 
Donaciftes  ,  qm  veut  avez, 
dts  gtns  lie  vôtre  p.irti  dans  Is 
'Ville  de  R  me.  C'efl  mis»  /r^ifs 
che  de  voire  trrtur  qut  tfi  pre. 
dttitf  fur  u  yntnffitige  i  qui  né 
vitnt  fas  de  U  ratine  de  Id 
vti.'é.  Et  fi  l'on  demande  À 
M<iircl/e  d^tm  qutl  Sii^e  il  e/i 
affi.  ip  ut-  tl  dm  qu'il  eji  d^ns 
U  Chaire  de  S.  Pierre ,  qu'il 
n  ji  peut-être  peint  vue  f  .  • 
A't  tl  fit  entrer  dAnsl'E^life  ^ 
ohf  nt  Ui  terroeaux  de  Saint 
yie'Ti  S.  PahU  y  4-/- 

1/  f.tmati  ojtrt  î 
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•^•^••^•t**^  »tt  >T<      >|<  >tt  A  tilt  >|<       «^t  t^i  t|, 

s.  ANTOINE. 

S. -/^;7/o/''Ç AiNT  a\ntoinc,à  qui  Ton  doit  rinflirution  de 
fff^  i3la  vie  monaftiqiic  ,  naquît  vers  l*an  250.  en 

Ejyyptc.  Ses  païens  qui  croient  Chrétiens  &  con- 
Yidcrablcs  par  leur  noblcllc ,  eurent  grand  (oin  de 
Tclcver  dans  la  picrc.  il  ne  tut  point  inrtruitdans  les 
,  belles  Lettres ,  ôc  n'eut  point  de  commerce  avec  le 
monde.  Son  pore  Ôc  fa  merc  crant  morts, qu'il  n'avoir 
que  dix-huit  ans,  lui  laiHcrent  de  grands  biens  , 
à  lui  &  à  fi  fceur.  Mais  peu  de  temps  après  ayant 
pris  la  refolutîon  de  quitter  entièrement  le  mon- 
de, il  diflribua  fcs  héritages  à  fes  voilîns  ,  vendit 
fes  meubles ,  en  donna  le  prix  aux  pauvres  ,  ôc  le 
retira  dans  la  l'oKtude  vers  Tan  tjo.  Le  lieu  de  fa 
retraite  fur  premièrement  une  cellule  prés  de  Ton 
village,  il  s'cntcrma  enfuîtc  dans  un  ft'pulcre  plus 
éloigné,  Ce  enfui  palla  le  Nil  ,&  fe  retira  dans  les 
ruines  d'un  vieil  château,  où  il  demeura  prés  de 
vingt  ans.  Mais  il  fut  contraint  d'en  fortir  vers  l'an 
505.  pour  gouverner  ceux  qui  venoient  fe  mettre 
lous  la  conduite.  Ce  fut  alors  que  le  nombre  de 
ceux  qui  le  venoient  trouver  ,  s'augmentant  tous 
les  jours  ,  on  commença  à  bâtir  dans  les  delérts 
phificurs  Monalleres  ,  dont  Saint  Antoine  ctoit 
comme  le  Père.  Sa  charité  Toblifrea  de  iortir  de  fa 
folirude  pendant  la  pcdccurion  de  Maxim  in  ,  pour 
venir  à  la  ville  d'Alexandrie  ,  afin  d'afliftcr  les 
Chrétiens  qui  louffroient  pour  jt^ns-CHRisr; 
mais  la  perlecution  ne  fut  pas  plûrôf  finie  ,  qu'il 
s'en  retourna  à  ion  MonaQere  ,  où  il  reprit  fes  pre- 
miers exercices,  &  fit  quantité  de  miracles  ,  pour 
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•i\cUvrcr  des  pollèdcz  ,  &  pour  gucrir  des  malades.  S,  j4tit^h 
Ces  a<5tions  exrriord inaires  Jui  attirant  une  foule  ne. 
de  pcrionncs  t]ui  tioubloient  la  lolîtudc,  '\\  le  retira 
dans  le  tond  des  moiitigncs,  &  s*y  bâtit  une  cel- 
lule ou  un  petit  Mon.îllerc  lui  le  Mont  Colzimàunc 
journée  de  la  Mer  Rouge.  Il  vécut  long  temps  dans 
cette  folitude  ,  dont  il  lortoit  néanmoins  de  temps 
trn  temps  pour  vifirer  les  anciens  Dilciplcs,  cjui  le 
confidcroicnt  toujours  comme  leur  Pcre.  Iinfîn  a- 
prcs  s'ctrc  acquis  une  réputation  îmmorrellc,  il  alU 
recevoir  la  recompcnle  de  les  travaux  dans  le  ciel 
la  dix- neuvième  année  de  l'Empereur  de  Conilan- 
ce,  c'efl  à  dire  ,  en  i^6.  étant  âgé  de  lOf.  ans. 

Voilà  les  principales  circonllanccs  de  la  Vie  de 
S.  Antoine  tirées  de  l'Hilloirc  de  fa  Vie,  attribuée 
4  S.  Athanalc,  qu*on  peut  lirc,lî  Ton  en  veiTt  liga- 
voirun  plus  grand  détail.  Mais  ce  ncll  p.xs  ici  le 
lieu  de  nous  y  arrêter  ,  parce  que  nous  ne  le  con- 
finerons pas  comme  Moine  ni  comme  Samr,  mais 
feulement  comme  Auteur.  Or  Ton  peut  dire  avec 
tout  le  rclpedfc  qui  lui  cft  dii ,  qu'en  cette  qualité 
il  cil  beaucoup  moins  célèbre  &  moins  connu  t 
comme  il  n'avoir  point  d'étude,  il  ne  pouvoit  pas 
entreprendre  de  grands  Ouvrages  j  mais  la  vivacité 
de  fon  efprit  pouvoir  fupplécr  dans  des  pièces  de 
moindre  confequcncc,  telles  que  font  des  Lettrts, 
des  exhortations  ôc  des  reparties  :  au lîi  ne  lui  a ttri^ 
buc-r-on  que  ces  fortes  d'Ouvrages. 

S.  Icromc  eft  témoin ,  qu'il  avoit  écrit  en  lan- 
gue i  ^  :ienne  f<^t  Lettres  à  divers  Monaflcrcs 
qui  approchoient  tort,  dit- il,  des  (cntimens  &  de 
la  manière  d'éjrire  des  Apôtres.  Elles  avoicnt  été 
traduites  en  Grec  ,  mais  nous  n'en  avons  plus  p  c- 
fcntcnient  qu'une  veriion  Latine  ,  qu'on  attribue  à 
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'S.j4mol'  un  nomme  Sarraftiis.  La  première  de  ces  Lettres  eft 
H€.  àc  la  vocation.  La  Icconde  eft  des  embûches  dU 

Diable ,  &  des  moyens  de  les  éviter.  La  troificmc  eft 
des  bîent.iîts  de  Dieu  envers  les  hommes.  La  qua- 
trième de  l'Incarnation  de  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t.  La 
cinquième  de  la  Vigilance  Chrétienne.  La  fixicmc 
de  la  connoiffance  de  ioî-mcmc  ,  &  de  la  necefïiré 
de  l'Incarnation.  La  Icpticmc  &  la  dernière  eft  en- 
core de  la  connoillànce  de  loi- même  j  &  il  la  finit 
par  un  Avertilfemcnt  contre  Arius.  De  ces  Lettres, 
il  y  en  a  fix  adrcdées  aux  Arfinoïtes  ,  (  c'eft  à  di- 
re, aux  Moines  d'un  de  les  Monaftcics  qui  ctoità 
Arlînoc  )  qiioi-que  Saint  Jérôme  ne  parle  que  d'une 
feule  qui  leur  fut  adrelicc.  Elles  font  toutes  écri- 
tes avec  beaucoup  de  naïveté ,  les  penfécs  &  les 
cxprellions  en  font  peu  élevées ,  le  tour  en  cft  fim- 
ple  ,  &  (ans  aucun  ornement  -,  mais  on  y  trouve 
beaucoup  de  pieté  de  pluficurs  confeîls  excellcns , 
particulièrement  pour  des  perfonnes  qui  font  pro- 
feflion  d'une  vie  lolitaire.  Enfin  il  eft  ailé  de  con- 
noîtrc  en  les  lifant,que  celui  qui  les  a  écrites,  étoît 
bien  meilleur  Chrétien  qu'habile  Ecrivain  ,  plus 
pénétré  des  maximes  du  Chriftianilme  ,  que  rem- 
pli des  préceptes  de  Teloquencc  ,  plus  plein  d'on- 
tdlion  que  de  fcience  <Sc  d'érudition. 

S.  Athanafe  ou  l'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Antoi- 
ne qu'on  attrîbui:  à  ce  Perc  ,  rapporte  encore  unt 
Exhortation  alfcz  longue  de  S.  Antoine  à  Tes  Moi- 
res,  qui  contient  pluficurs  inftruclions  tres-utiles 
pour  eux ,  des  avertiffcmens  falutaires  lur  les  ten- 
^  rations  du  Démon.  On  trouve  aulîidans  cét  Ecrit 

des  reparties  in^^enicufes  de  ce  même  Saint  à  des 
Philofoohes ,  ^  à  quelques  autres  perfonnes  ,  &  unt 
tettre  à  TEmpcrcur. 
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11  y  a  encore  une  Règle  courre  artribuce  à  Saint  S.  Antoi^ 
A nroine, rapportée  dans  le  Recueil  des  Règles  fait  ne^ 
par  S.  Benoill  d'Aiiîanc  ,  cjui  vivoit  vers  Tan  81Q. 
de  la  naiflànce  de  J  e  s  u  s-Cbrist,  laquelle  con- 
tient quantité  de  preccptcf  de  Morale ,  &  prclcric 
quelques  oblervations  monalliques. 

Enfin ,  Gérard  VoUius  nous  a  donne  fous  le  nom 
de  S.  Antoine  un  Sermon ,  qui  ell  une  déclama- 
tion contre  les  vices  <Sc  contre  les  déreglcmcns  des 
gens  du  monde ,  à  la  tin  de  laquelle  on  exhorte  Les 
nommes  4  faire  pénitence, en  leur  reprefenrant  les 
jugemens  de  Dieu ,  ôc  les  peines  que  les  damnez 
loutfriront  après  la  reliirrc(ftion.  Il  cft  difficile  de 
dire  il  ce  Dilcours  efl  véritablement  de  S.  Antoi- 
ne, ou  11  on  Ta  mis  fous  fon  nom  comme  un  Ou- 
vrage qui  convcnoit  parfaitement  bien  à  une  per- 
fonne  aufli  retirée  du  monde  qu'il  l'ctoit.  Quoi 
qu*il  en  ibit ,  il  ell  aflèz  du  ftyle  des  Lettres  de  ce 
^aint,  quoi  que  plus  clcgant  8c  élevé. 

Enfin ,  ou  attribuoit  à  Saint  Antoine  du  temps 
de  Trirhemc  deux  Livres  de  ScrnK>n5  Latins  j  mais 
pre/cntcmcnt  tous  les  Critiques  conviennent  qu'- 
ils ne  font  point  de  lui  ,  3c  qu'ils  n'en  peuvent 
çrre  ,  puifqu'on  y  cire  Saint  Bntilc ,  Saint  Grégoire 
de  NviTc,  Saint  Chryfoilomc,  Saine  Nil  &c  Pho- 
tius  ,  Auteurs  qui  ont  écrit  ik  vécu  depuis  Saint 
Antoine.  Les  Lettres  de  Saint  Antoine  ont  été  im- 

Erimces  feparémenc ,  depuis  inférées  dans  les  Bi- 
liotheques  des  Percs  ;  (a  Règle  eft  dans  le  Code 
des  R  s  de  l'Abbé  d'Aniane ,  donné  par  Hoi- 
ftenius  fur  une  copie  d'un  MS.  qui  étoit  dans  le 
Monaflere  de  Saint  Maximin  proche  de  Trê- 
ves, &  imprimé  in  quarto  à  Paris  chez  Billainc  en 
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■    SAINT  PACO  ME. 

5,  PiiCO"  /^Uoi-»CtiiE  Saînt  Antoine  eût  ccé  raiitcur  do 

vie  monafliqiie,  on  doit  confiicrcr  S.  Pa- 
comc  comme  l'auteur  de  hi  vie  ccnobiiicjue ,  par- 
ce que  ce  fut  lui  qui  fit  le  premier  de$  Commu- 
nautez  reliées.  Il  naquit  dans  la  Thcbaïdc  de  pa- 
rcns  qui  etoient  Paycns ,  ôc  porta  quelque  temps 
les  armes  dans  la  guerre  de  Conihntin  contre  Ma- 
xence.  Cette  guerre  étant  finie  ,  conjme  il  avoic 
toujours  été  Chrétien  dans  le  cosur ,  il  le  fit  bapti- 
zer ,  &     retira  avec  un  Ermite  nommé  Palcmon,^ 
fous  la  conduite  duquel  il  mena  une  vie  trcs-aullc- 
re.  Il  demeura  depuis  à  Tabtnnc  ,  qui  efb  une  con- 
trée d* Egypte  fie  jée  lur  le  bord  du  Nil  dans  le  Dio- 
ccfcdc  Tcntyre,où  il  fonda  un  Monalkrc,en  obéïf- 
lant,  comme  Ion  croit ,  à  TavertilTement  d*un  An- 
ge, «Se  conformément  à  une  Règle  qu'on  prétend 
qu'il  avait  reçue  de  lui.  Quoi  qu'il  en  (bit  ,  (  caç 
encore  que  cette  liilloirc  Toit  rapportée  par  bien  des 
Auteurs ,  fe  n'cftimc  pas  qu'on  Ibit  ablolument  o- 
blit^é  de  la  croire)  quoi  quM  en  foit ,  dis- jc,^ le  Mo- 
nartere  qu'il  avoir  fondé  à  Tabeime  ,  fe  remplit  en 
fort  peu  de  temps ,  îl  fut  obligé  d'en  bâtir  plufieurs 
autres,  &  peupla  la  liante  Thcbaïdedc  Monafteres 
de  Ion  Ordre.  Il  cil  rapporté  dans  les  Adlcs  Grecs 
de  fa  Vie ,  donnez  depuis  peu  dans  le  grand  Recueil 
des  Vies  des  Saints  de  Ik)IIandus  ^  de  Papebrocliius, 
qu'il  fur  accufé  à  un  Synode  de  Diofpolc  ,  à  caufc 
qu'il  devinoit  les  penfces  les  plus  fjcrctes  des  hom- 
mes ^  mais  qu'il  fut  abfous  dans  ce  Synode  ,  où  il 
k  ti:ouva  deux  de  les  Difciples,  après  qu'il  eue  d^ 
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clarc  que  Dieu  lui  taifoitia  grâce  de  lui  révéler  les  5.  Paco^ 
çhofes  les  plus  cachées.  Il  mourut  vers  Tan  400.  me» 
Nous  avons  dans  ia  yic  de  S,  P^cpme  la  Règle 
qu'on  prétend  lui  avoir  ctc  donnée  par  les  Anges. 
Mais  il  y  en  a  encore  une  autre  qui  porte  le  noi^  , 
de  ce  laine  Abbé ,  qui  cil  dans  le  Recueil  des  Rcçlfs 
\  d'Orient,  dans  les  Bibliothèques  des  Pères,  &  a  U 

fin  de  quelques  éditions  de  Callien,  qui  eft  bcaut 
coup^us  am^le,  (Se  fenjMc  avoir  été  drcflce  à  dif» 
fereiucs  reprilcs.  Elle  coiuicnt  pluficurs  regkmcns 
fur  lc%  habits,  (ur  U  nourriture,  fur  les occuptions 
de  fiir  la  Dif  •"ne  desMoineSy  Ou  croit  qu'elle  a 
ctc  traduite  pui.  o.  Jctônie ,  ^  il  y  a  à  la  tcte  une  Lcr* 
trc  qui  imite  allci  ic  llyic  de  ce  Pcre.  Il  v  a  eiKor^ 
quc'lqucs  préceptes  moraux  donnez  au  Public  fous 
le  nom  dtf  i>.  Pacomcpar  Gérard  Vodius  iniprimcz 
à  ■  ncc  l'an  1/^04.  Ou  trouve  auiîi  dans  le  Rc> 
cucil  de  TAbbé  d'Auiane,  onze  Lettres  •  du  me** 
Bic,  CvTiteS'avec  beaucoup  de  lîmplîcitc,  qui  Toni 
citées  par  Gennade ,  5:  une  Lettre  dcThcodocc  Ion 
Diiciplc  touchant  la  Pique.  Gennade  appelle  Sair^c 
Pacomc  un  homme  vra'mcnt  Apoilolique  d:ins  {ci 
difcours  ^  dai»  les  allions.  Sa  Rcj^Ie  fort  ju- 
dicieulc  .  &  il  V  defcend  dans  le  détail  ncccnairc 
pour  le  gouvernement  d'un  Monallerc. 
'  "       ~"  '  — • —    ■      >  ~j 

3L  Qrz^t  Lettre  S. ^  ElIcs  étoient  Ejryptifnnc  BAiim  ,  de  celle- 
écrites,  comme  renurquc  Gcn-  dtcuécparS.CyrilJcu'Alcxao^ 
cade ,  aux  Supérieurs  tîcs  Mo-  dtie ,  dans  une  Lertrc  rjppoit^c 
nafiercs  de  fa  Comrt^unaucc  ,  '  par  Buchcrins.  Uuc  aux  n^é- 
ûy'ii  o  r  par  des  Lcrtrcs  mes,  pour  lc«  avcrt  r  <le  s'af- 

de  l'AifMi«^c>c-.  il  y  eaauiKa  '  rcinb'etau)ourdchiém  llion, 
l'Abbé  Hyrus,uuc  à  T  Ablé  ^  c'cit  à  Jite.oa  CLapiucgc:  c!a1 
cilIc.uncàcoLsIesS'jpc-  quifctcno  t  au  n:ois  d'A'ufr. 
i  .^j  i ,  af:n  de  les  3^•-r••^  de  vc-  J  Et  i:nc  aux  Fi  rrs  qui  éioienc 
rucc^i  brer  Ufxl'ce  4.  .  X  .  ia.sa<]  I  forris  du  MooaAeie  pour  cra-: 
M^Badcic  a  ppcl.c  cQ  Lnijuc  \  \'a Jlcr.         N  vÀ] 
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O  R  s  I  E  s  E. 

Qrjtefe.  A^Rsiese  fut  AiccelTeur  de  S.  Pacotnc  aprcs 
X^Petronc  ,  qui  ne  gouverna  le  Monaftcre  de  Ta- 
bcnnc  que  peu  de  jours.  Il  a  fait  un  Traité  fpiri- 
tuel  de  la  dodrine  ou  de  rinftitution  des  Moines,^ 
qu'il  laifla  en  mourant  à  fcs  Religieux.  C'eft  une 
^  exhortation  qu'il  leur  fait  de  veiller  fur  eux-mê- 
mes ,  &  de  s'acquitter  de  Jcurs  devoirs  avec  cxadkî- 
tudc.  11  eft  rempli  de  plufieurs  palTages  de  l'Ecri- 
ture *,  dont  il  fait  une  application  tres-jufte  à  fon 
fujct.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Gennade,  que  ce  Traité 
croit  comme  alfaifonné  d'un  fel  tout  divin  ^divino 
fale  conduits. \\  a  (frc  imprime  feparémentà  Colo- 
gne chez  Gymnicus  l'an  \y^6.  Ôc  depuis  inféré 
dans  les  Bibliothèques  des  Pères.  II  fc  trouve  auffi 
dans  le  Recueil  des  Règles  de  l'Abbé  d'Aniane  don- 
né par  Holftenius. 

THEODORE. 

Théodore.  'T^^  e  o  n  o  r  e  Prcrre ,  l'un  des  principaux  Dif- 
X  ciples  de  S.  Pacome ,  &  ibn  fucccn'cur  dans  le 
gouvernement  de  l'Abbaye  de  Tabennc ,  fi  nous  en 
Croyons  Gtnnadc ,  écrivit  des  Lettres  aux  autres 
Monaftcrcs  ,  qui  n'étaient  prclque  compoîces  que 
de  pafTîgcs  de  i'Ecrirure  :  il  y  parloit  néanmoins 
très  fou  vent  de  fon  Miitrc  S.  Pacome  ,  tk,  propo- 
foit  fcs  exemples  ik  fa  dodrine  ,  pour  fer  vit  d'in- 
ftrudlions.  \[  avcrtillôit  auffi  quelques  Religieux 
dç  pcrfcvcrcr  ayçc  ferveur  daas  kui-  vocation,  6c 


Des  AiiTEURj  Ecclésiastiques.  loi 
çxhoctoii  ceux  qui  s'ctoicnt  (cparcz  delà  locictc  des  Théodore^ 
«urres,  de  %y  rcijnir.  Gennade  dit ,  qu*il  y  avoit  trois 
Lettres  lur  ce  iujet ,  prelèntcment  nous  n'en  avons 
|)lus  c|U*une ,  qui  concerne  J'afTcmblcc  des  Moines 
a  laFctc  de  Pàquc  -.elle  eft,  comme  nous  avonsdit, 
dans  le  Recueil  des  Règles  de  l'Abbé  d'Aniane. 

LES  MACAIRES. 

IL  y  a  eu  jïlufieurs  Solitaires  appeliez  Macaires  i^g^ 
qui  ont  vécu  prelque en  même  temps,  &  qu'il  efl:  c^ires^ 
ailé  de  confondre ,  fi  l'on  n'y  prend  garde.  Le  pre- 
mier cft  celui  qui  habitoit  dans  le  dcfert  de  Scetc,qui 
vivoit  du  temps  de  S.  Pacome  &c  d'Orlîcfe,  ^  qui 
fut  Ptc.cpteur  d'Evagrc.  Il  ctoit  Abbé  en  Egypte, 
&  l'on  fait  fa  Fcre  au  iç.  Janvier.  On  Tappeiloic 
le  jeune  Viellard  77tuc/kçio)^{»r,  parce  qu'il  avoit  danç 
fa  jeunertè  l'cfprit  tk.  la  gravite  d'up  vieillard.  Le 
fécond  Macaîre  Abbé  dans  la  Thebaïde  étoit  Diù 
ci[)Ic  de  Saint  Pacome ,  on  en  fait  la  Fcte  le  ii.  jour 
de  Janvier.  On  croit  communément  que  le  premier 
de  ces  deux  Macaires  cft  le  Difciple  èc  l'Interprète 
de  S.  Antoine  ,  dont  S.  Jérôme  parle  dans  la  Vie 
de  Paul  Ermite.  Mais  le  Perc  Pouflin  Jehiite  foû- 
tient  avec  alTcz  de  probabilité,  que  le  D\(c'\i^\c  de 
S  Antoine  ell  différent  de  ces  deux  -,  &  il  prouve 
fon  opinion  ,  parce  que  celui-ci  fut  l'un  des  deux 
Difciplcs  qui  demeurèrent  avec  S.  Antoine  pen- 
dant quinze  ans  dans  fa  folitude  ,  ^  qui  le  mirent 
en  terre.  Ce  qu'on  ne  peut  dire  du  premier  Macai- 
fc  ,  qui  eft  mort  en  390.  après  avoir  été  loixantc 
ans  Moine  de  Sceté. 
Il  y  a  encore  un  quatrième  Macairc  Moine  ,ai/lfi- 
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Les  Ada-  bien  c]ue  les  trois  autres,  maj^  plus  |t;unc  qu  cux^ 
caires,  qui  écrivit  à  Rome  au  coiuuKnccnicnt  du  cinquié» 
me  ficcle  ,  un  Traite  contre  les  Mathématiciens. 
C'eilàcelui  cicjuc Rufiuaadreiîélon  A[X)iog;cpnur 
Orjgcnc*,^  c'çll  de  lui  que  S.  Jérôme  dit  jRufia 
dans  (a  Iccondc  Apologie;  Sk  vous  n(  fnffiei^  vcniê 
et  Orient, cet  huhile  homme  [croît  encore  Méi  howbreclcs 
Mathématiciens,  Et  dans  fa  Lettre  \6.  Il  eût  été 
vraiment  Afac^ire ^cell-,-  '  e^  henr^/tx  fS'tlrr/'ejlt 
.  point  rencontré  urt  tel  Aiattre,  Il  V  «*  plu tvcurs  Ou- 
vrages qui  portciu  le  nom  de  M.i  ,  qu'on  ne  fçaic 
auqiiel  désirons  premiecs  attribuer.  Ces  Ouvi 
fonr  prcmicremcnt  cinquante  Homélies  Grecques  > 
traduites  par  Monlîcur  Pic  Prclidcnt  aux  Enquêtes, 
imprimé"s  A  Paris  in  odkavo  l'an  iffs^.  depuis  im- 
priniJes  iq  i*)!.  à  Paris  Tan  i(>i3.  avec  le  S.  Grégoi- 
re Thaumaturge,  il  y  en  a  auUi  une  édition  in  oda- 
vo  imprimée  à  Francfort  Tau  1^94.  avec  la  vctlîou 
de  Zacaric  Paldicrius,  «Se  inférées  dans  les  Biblio- 
thèques des  Pères.  Secondement,  lept  Opuléulcs 
donnez  en  Grec  &:  en  Latin  par  le  Jciuitc  Poullin  „ 
dans  Ion  Livre  intitulé  le  Threfor  /IfceticfHey  impri- 
mé à  Touloufc  Tan  KJ84.  Troifiémcmcnt ,  une  Rè- 
gle donnée  au  Public  par  Rovcrius  lur  un  MS.  de 
l'Abbaye  du  Bec  ,  &  dans  le  Recueil  de  PAbbc 
d' Anianc,où  l'on  trouve  aulli  une  autre  Règle  en  tor- 
mc  de  Dialogue  entre  Serapion,Paphnuce  Se  les  deux 
Xlacaires  ,qui  avoir  déjà  été  donnée  à  la  fin  deCaf- 
ficn  ,  dans  l'cdicion  d'Anvers  de  Tannée  1578. 

Gennadc  nous  allure  que  Micairc  l'Egyptien  y 
c*e(l-à-dirc ,  le  ^lus  ancien ,  qui  croit  Religieux  de 
Scetc,  avoir  écrit  uue  ieulc  Lettre  ï  de  jeunes^ 
Moines,  dans  laquelle  il  cnfeignoit  que  l'homme 
p;mc  parfaitement  iervic  Dieu  ,  quand  connoiilanc 
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fa  niturc  ,  il  embrAifc  volontiers  toutes  fortes  de  Let  Mâ- 
travaux  ,  ^  rcfilk-  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  char-  cumt. 
inant  dans  la  vie ,  pour  éprouver  le  (ecours  que 
Dieu  lui  adonné-,  6:  enfin  quand  en  fc conlervunc 
pur ,  il  obtient  la  continence  comme  un  don  qui  cft 
aû  i  U  nature.  Le  lujet  de  cette  Lettre  approche 
allez  des  principes  qui  le  trouvent  dans  les  Opuf- 
cuics  &  dans  les  Sermons  Grecs  qui  portent  le  nom 
de  M  icairc  -,  ce  qui  fcroit  croire  qu'ils  feroient  de 
lui ,  (i  GcnnaJc  ne  nous  ailbroit  que  ce  Macairc  TE- 
ayptien  n'avoit  é.rit  que  la  Iculc  Lettre donr  il  par- 
îe.  Il  faut  donc  dire  ,ou  que  Gennade  s'eft  trompé, 
ou  qu'il  veut  parler  d'un  autre  Macairc  ,  ou  enfin 
que  l'Auteur  de  ces  Ouvrages  cft  le  Macairc,  qui  a 
Clé  Difciplc  &  rintcrprctc  de  S.  Antoine,  &  fup- 
pofcr  ,  comme  a  fait  le  Pere  Poudin  ,  qu'il  cft  dif- 
férent de  Macairc  TEi^ypticn. 

Q^ioi  qu'il  en  (oit  ,  les  cinquante  Homélies  me 
mrojiDnr  circ  anciennes  :  ce  (ont  des  exhortations 
a  des  Relij^Icux ,  &:  non  pas  des  Sermons  au  Peuple. 
La  première  contient  une  explication  allégorique 
de  U  vili:>n  dvS  Chérubins  rapportée  par  Ezcchicl , 
qu'il  applique  à  l'écatdc  lame  des  hommes  en  cet- 
te vie.  La  IcLondc  eft  du  règne  des  ténèbres ,  c^eft- 
à-dirc ,  du  péché ,  dont  il  fouticnt  que  l'homme  ne 
peut  être  délivré  que  p.ir  la  grâce  de  Jésus-Christ 
&  par  les  dons  du  ^aînt  Etprit.  Dans  la  troifiéme, 
il  recommande  aux  Freics  de  vivre  en  paix,  de  ncfc 
point  condamner  les  uiw  les  autres ,  de  prier  conti- 
nuellcment,&  de  purifier  leur  extérieur  en  combat- 
tant contre  les  tentations  de  la  chair  &  du  Démon." 
lldirdans  cette  H  omcl  ic ,  qu'il  cft  en  nôtre  pouvoic 
de  rcfiftcr      de  combattre-,  mais  que  c'eft  à  Dieu 
feul  a  dciaciucr  le  {)cchc,  &:  que  comme  on  ne  peu; 
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tes  Ma-  voir  fans  clarté ,  parler  fans  langue,  entendre  far» 
çAirei.     oreilles ,  marcher  fans  pieds ,  Travailler  fans  mains^ 
on  ne  peut  non  plus  ctrc  fauve  fans  Iisus-Christ^ 
Dans  ia  quatriéinc ,  il  fait  voir  que  pour  avancer 
dans  Ja  vertu ,  il  faut  renoncer  au  inonde  ,  pour 
obtenir  la  charité  du  S.  Efpritquieft  ablbluoient  ne- 
cclTairc  pour  la  fandèification  des  hommes.  Il  cnici- 
gne  dans  cette  Homélie, que  les  Anges  6c  lésâmes, 
lont  de  petits  corps  trcs-minccs  &  très -(ubtils,  er- 
reur afkz  commune  parmi  les  anciens  Moines. 
Dans  la  cinquième il  décrit  la  ditfcrcnce  de  la  vie 
du  monde  &  de  celle  des  Chrétiens.  La  fixiéme  ea 
de  U  prière,  il  dit  qu'elle  fe  doit  faiçc  en  ûlencc, 
avec  paix  &  avec  tranquilité  j  qu'il  ne  faut  point 
jetter  des  cris  confus ,  mais  avoir  Dieu  devant  les 
yeux,  &  le  prier  avec  attention  ôc  avec  un  efpric 
rempli  de  faintes  penfécs.  A  la  fin  de  cette  exhor- 
tation. Ton  rrouve  deux  queftions  &  deux  répon- 
fes  touchant  quelques  paH&gcs,  concernant  l'Incar- 
nation  de  Jçsus-Christ.  La  fcpriéme  &  la  hui- 
tiémc  font  encore  des  demandes  &c  des  réponfes  fur 
plu/kurs  diûiculrez.  Ce  qui  fait  voir  que  ces  Dif- 
cours  ne  font  point  des  Homélies  au  Peuple;  mais 
des  exhortations  d  un  Abbé  à  fcs  Religieux ,  qui  lui 
propofoicnt  les  difficultez  qu'ils  pouvoient  avoir 
pour  en  ctrc  cclaircis.  Il  y  a  quelques-unes  de  ces 
qucftions  qui  lont  plus  curicufes  que  lolidcs ,  &  les 
réponibs  foni  fouvem  fort  rayltiqucs.  Celles  de 
J'Hon^clie  huitième  font  fur  la  prière.  Dans  la  neu- 
vième il  montre  qu*on  ne  peut  fc  délivrer  des  teiv 
rations ,  qu'en  attachant  uniquement  fon  efprit  t 
Dieu.  Dans  ladixiéme,il  ditqucquoi-quc  Ton  (bit 
•vancé  dans  la  vertu  ,  Ion  doit  fc  conSdcrcr  coirv- 
mc  fi  1  on  n'avoiç  çiçn  fait ,  &c  qu'op  doit  alors  tcn- 
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tire  à  Dieu  avec  plus  de  ferveur, de  peur  de  perdre  Lei  Mà 
le  Saint  ETpric  par  orgueil  ou-par  parcfïc.  L'onzié-  cdires*' 
inc  &  la  douzième  contiennent  des  RcHcxions  af- 
(cz  obkures  fur  la  chute  de  la  nature  huuuinc ,  ôc 
iur  les  mircricordcs  de  J  e  s  u s-C  m  r  i  s  t :  il  y  a 
dans  la  dernière  des  demandes  6t  des  rcponfes  fprt 
peu  utiles.  Dans  la  treizième  ,il  dit  que  depuis  Ta- 
vencmcnt  de  Jesus -Christ,  Dieu  deman- 
aux  hommes  une  plus  grandt;  fainteté  qu'au- 
paravant. Dans  la  quatorzième  ,  il  parle  de  U  • 
Tccompcnfe  des  Chrétiens.  La  quinzxme  n'a  point 
de  (ujct  pmrticulicr  j  elle  commence  par  une  ré- 
flexion fur  Tobligation  oà  Ibnt  les  Chrétiens 
tl'honorer  J  £  su  s-Christ  avec  pureté 
Se  avec  fidélité  -y  enfuitc  elle  contient  plulîcurs 
ijueflions  ,  dont  la  première  eft  touchant  la  re- 
(urre^ion  ,  fçavoir  û  Thommc  reflufcircra  avec 
tous  fes  membres  j  ôc  les  autres  touchant  la  concu- 

Îilccncc  &  la  pente  au  mal  qui  (c  trouve  dans  tou$ 
es  hommes.  Il  prétend  qu'elle cft  comme  une  clpe- 
ce  de  feu  allume  dans  l'homme,  qui embrafe,  pour 
ainfi  dire,  toutes  fes  parties  ;  que  l'homme  peut  y 
relillcr,  mais  qu'il  faut  pour  le  faire,  qu'il  veille 
continuellement  fur  lui-même  ,  ÔC  qu'il  combatte 
perpétuellement.  Il  dit  que  ceux  qui  refidcnt  à 
leurs  pallions ,  reçoivent  le  Saint  Elprit,  &  les  tan- 
ces que  Jesus-Christ  leur  a  méritées  ,  miis 
qu'ils  doivenf  bien  prendre  garde  de  ne  s'en  pas  éle- 
ver, ôc  de  demeurer  dans  l'humilité  3c  dans  le 
mépris  d'eux-mêmes  ,  comme  étant  redevables  à 
J  E  s  u  s-C  H  r  I  s  T  des  grâces  qu'ils  ont  reçûc> ,  ôc 
pouvant  déchoir  de  l'état  de  fainteté  oii  ils  font, 
s'ils  ne  s'y  maintiennent  par  la  vertu  de  l'humilité , 
^u'il  appelle  le  (îjjne  ôc  la  marque  infaillible  du 
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%es  Ma-  Chriftîanifmc.  Dans  h  Icizicme,  il  dit  t]ue  Thoitl- 
caires,  n^c  doit  être  loûjouij  dans  la  crainte  ,  |>  uce  cju'il 
cft  toujours  cxpolc  aux  tentations  j  qu'jinli  ceux  qui 
n'ont  pas  encore  la  grâce ,  doivent  le  porter  à  faire 
le  bien  ,  5c  à  quitter  le  mal  par  des  motits  naturels  \ 
niais  que  ceux  qui  Tom  rc^iic  ,  n'ont  pas  bcioin  de 
ces  fortes  de  motifs  ,  par.e  que  produiLmc  l'amour 
dans  leur  cœur,  elle  leui  fait  rrouvcr  doux  iSc  agréa- 
ble ce  qui  paroilloit  rude  (Se  maKaifc,  tait  pamîtrc 
^  aifc  ce  qu'on  trouvoit  inlurnioiuable.  Dans  la  dix* 
icptiémc  ,  il  traite  de  Toncibon  Ipirîtuelle  &  de 
Tctat  des  plus  parfaits  Chrétiens  >  ôc  il  tait  voir 
que  quelque  faintctc  qu'ils  aient  acquifc,  ils  doi- 
vent toujours  craindre  ,  parce  qu'ils  pcu\cnt  toû* 
Jours  tomber.  Dans  la  dix-Kuiticme  ,  il  déduit  les 
effets  merveilleux  des  dons  du  Saint  Elprit  dans 
l'ame  d'un  homme  fpiritncl.  Dans  la  dixncuvic- 
mc  il  explique  les  dcgrcz ,  par  lelquels  l'homme 
doit  palier  pour  acquérir  la  perfcdlion.  Il  dir  qu'il 
doit  s'efforcer  lui  -  même  par  fa  nature  à  iaire  le 
bicn^  qu'cnfuite  Dieu  le  voyant  ainfi  combattrcjui 
donne  la  grâce  de  la  prière ,  &  que  par  Ion  moyco 
il  obtient  toutes  les  vertus.  Dans  la  vingtième  > 
il  dit  qu'il  n'y  ^  ^l^c  J  esus-Ch  rist  qui  pmlVc 
guérir  l'ame  biclice  par  le  pedic  d'Adam -,  qu'ainfi 
il  faut  s'adreflèr  à  lui  &  le  prier  ,  ahn  qu'il  nous 
donne  fa  grâce.  La  vingt- unième,  eft  de  la  guerre 
que  les  hommes  font  obi  igez  de  faire  contre  les  vices 
èc  contre  les  pallions.  Dans  la  vingt-deux ;émr  ,  il 
décrit  la  diftcrcncc  cpouvcnrable  de  la  fin  des  jullcs 
&  des  mcchans:  il  dit  qu'à  l'hîure  de  la  mon  ,  les 
amcs  des  premiers  Ibnt  reçues  pai  les  Anges ,  x*< 
conduites  au  Seigneur  -,  mais  que  celles  des  derniers 
fe  trouvent  environnées  de  Démons  qui  les  tirent 
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•"îivcc  eux  dans  les  enfers.  La  vingt  -  troificmc  cil  Let  Mâ^^ 
<lc  la  vidloirc  qu'un  Chrétien  doit  remporter  (urles  Céiires, 
paffions.  La  vingt  quatrième,  de  la  nciclTitc  de  la 
grâce  &  de  la  vcrti^  du  Saint  Elprir ,  pour  erre  juftc 
digne  de  la  vie  éternelle.  Il  continue  ce  même 
fujct  dans  la  vingt-cinquième  ,dans  laquelle  après 
avoir  prouve  qu'on  ne  peut  pas  éviter  toutes  les  oc- 
calions  de  pcchc,ni  relillcr  à  toutes  les  pallions 
fans  le  fecours  de  la  grâce  de  Jè sus-Christ  ,  il 
fait  une  peinture  de  l'état  ou  lont  les  hommes  en 
ce  monde,  &  décrit  les  cli'ers  merveilleux  que  le 
tcu  celeftc  du  S.  Efprit  produit  dans  nos  ames.  La 
vingt  (ixicmc  contient  plufîcurs  demandes  &  ré- 
ponles  iur  les  tentations  du  DiaSIe  Se  lur  les  effets 
de  la  grâce.  L'Auteur  y  enieîgnc  dans  (es  répon- 
fes.quc  l'homme  cft  rétabli  dans  (a  première  digni- 
té par  le  Saint  Elprit ,  que  le  Démon  ne  nous  peut 
tenter  qu'autant  que  Dieu  lui  permet.  Qne  la  grâ- 
ce change  les  aftw(fbîons  du  cœur.  Que  le  Dcn\on 
Içiit  une  partie  de  nos  pcnlèes,  mais  qu'il  y  en  a 
qui  lui  (ont  inconnues  -,  que  la  grâce      la  charité 
n'ont  point  de  bornes ,     qu'on  ne  doit  jAmais  di- 
re qu'on  eft  parvenu  au  dc^ré  luprcmc  de  la  per- 
feéèion-,  que  Tame  va  aulli-tôt  après  la  mort ,  au 
lieu  où  clic  a  mis  fon  amour  [■>cndant  cette  vie. 
Que  quelque  bien  que  Ton  fiiFc  par  la  nature,  on 
ne  peut  cire  (auvé  Uns  la  grâce  de  Jésus- Christ  j 
qu'il  faut  toujours  lui  attribuer  tout  le  bien  que 
l'on  fait ,  3c  dire  :  Si  D'eu  ne  m'a  voit  aflillé ,  je  n'au- 
rois  pas  pu  ni  jeûner  ni  prier  ni  fortir  du  monde  5 
&  que  Dieu  vovant  qu'on  lui  attribue  les  adlions 
qui  peuvent  fe  taire  par  la  nature ,  donne  avec  li- 
béralité les  dons  fpirituels,  cclcftcs  Se  divins  de  fa 
grâce.  Que  les  allions  qui  fc  font  (ans  grâce, peu- 
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Les  vent  ctrc  bonnes,  maïs  qu'elles  ne  î'oni  pas  par«> 
caires.  faites.  Dans  la  vingt- fcpficme  ,  après  avoir  tait 
confidcrer  la  dignité  d  un  Chrétien,  il  repond  en- 
core à  plufieurs  qucftions  lur  les  effets  de  la  gracc^ 
11  dit  cjiic  les  hommes  ne  Icront  jamai*  au  comble 
delà  pcrfedion  en  ce  monde  j  cjii'cn  quelque  éiac 
qu'ils  roient5  quelque  grâce  qu'ils  aient ,  ils  f  cu- 
vent toujours  pécher  j  que  la  grâce  la  plus  tortc 
n'empcchc  pas  que  la  volonté  ne  le  porte  au  mal , 
parce  que  la  nature  de  Thommc  ,  tant  qu'il  cft  en  ce 
monde ,  eft  changeante  -,  Ôc  que ,  quoi- que  Dieu  aie 
fait  des  grâces  toutes  particulières  aux  Chrétiens^ 
ils  doivent  néanmoins  toujours  travailler  a  leur 
falut  avec  crainte  ôc  tremblement.  Dans  la  vingt- 
feptiéme  ,  il  déplore  l'état  d'une  ame  où  Jésus- 
Christ  n'habite  point  à  caufc  du  pechc.  Dans  la 
vingt- neuvième,  il  dit  que  Dieu  donne  la  grâce 
de  deux  manières  •  qu'il  prévient  les  uns  fans  qu'ils 
aient  travaillé  -,  qu'il  la  donne  aux  autres  après  qu'il 
ont  long- temps  travaillé;  &  il  tait  admirer  la  bon- 
té ÔC  la  fagcflc  de  la  conduite  de  Dieu  envers  les 
uns  ôc  envers  les  autres.  Dans  la  trentième,  il  mon- 
tre que  fi  l'on  n'a  le  Saint  El'prit  qui  produit  en 
nous  l'amour  de  Dieu  ,  on  ne  peut  entrer  dans  le 
royaume  des  cieux.  Dans  la  trente- unième ,  il  cx- 
hoVte  les  hommes  à  la  prière ,  afin  qu'ils  obtien- 
nent le  renouvellement  &  le  changement  de  cœur^ 
Dans  la  trente-deuxième  ,  il  dit  que  nous  ne  fca- 
vons  point  cenainement  fi  nous  fommcs  d«ns  la 
^race  de  J  e sus-Christ  ,  tant  que  nous  fommes 
en  ce  monde  ,  parce  que  nous  fommes  toujours 
tourmentez  des  mouvcmens  de  la  cupidité  ;  mais 
qu'au  jour  du  jugement  on  connoîrra  ceux  qui. 
(ont  à  Dieu.  La  trente  -  iroiûémc  cft  de  l'atten- 
tion 
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tîoh  Se  de  la  faveur  qu'on  doit  avoir  dans  la  prie-  Les  AIm 
rc.  La  trcntc-quatn'cnie ,  de  l;i  gloire  crcrncllc.  La  r^/V/^ 
trente- cînc]iiiciîic  ,  de  l'érat  d'une  ame  ,que  Dieu  a 
délivrée  des  mauvaises  penfées ,  ce  qu'il  appelle  un 
iiouveau  Sabat.  La  trente-llxieme  ,  des  differens 
degrer  de  la  gloire  de  ceux  qui  rertiifciterohr.Dans  là 
trente- feptiémc,  il  prouve  que  plufieurs  fe  croyent 
juUcs  qui  ne  le  (onr  pas  ,  &  que  ceux  qui  Ib  crbyoïeiit 
au  fouverain  degré  de  pertcdtion ,  font  loiivent  tom- 
bez. On  pafîc  la  trcnie-huitiéine  ,  parce  qu'elle  fà 
trouve  toute  entière  parmi  les  Opulculcs  de  l'Er- 
mite Marc.  Dars  la  trente- neuvième ,  il  dit  qu'il  efl 
inutile  de  lire  l'Ecriture  Siifiie  ,  (i  Ton  n'en  tait  loà 
profit.  Dans  la  quarantième,  il  prouve  que  les  ver- 
tus ïbn't  comme  enchaînées  les  unes  avec  les  au- 
tres ,  &  qu'il  en  cil  de  même  des  vices.  U  repond 
cncdrc  à  trôîs  queftions.  Il  dit  dans  fcs  réponles, 
qu'il  y  a  differcns  degrez  de  damnation  -,  que  les 
plus  grands  pécheurs  Ibnt  plus  piinis  que  ceux 
qui  n'ont  pas  commis  de  li  grands  crimes-,  que  l'é- 
tat de  quiétude  de  certaines  ames  ne  les  euipcche 
pas  d'exercer  la  charité-,  que  la  grâce  ôc  l'incli- 
natioii  au  péché  peuvent  fc  trouver  en  même  temps 
dans  une  ame.  Dans  la  quarante-unième  il  décric 
les  accroilTemcns  de  la  grâce  dans  une  ame ,  &  il  tait 
voir  qu'on  ne  içauroitconlétver  cette  vertu  (ansl'hu- 
iTiilité.  Dans  la  quarante-deuxième  ,  il  dit  qu'il 
n'y  a  que  les  aiflions  des  hommes  qui  peuvent  leur 
nuire  ou  leur  (ervir.  Dans  la  quarante- troilîéme,  îl 
parle  des  diftcrens  degrez  de  ceux  qui  combattent 
contre  les  vices  j  mats  elle  efl  li  obfcure,  qu'à  peine  y 
peut-on  rien  con^endre.  La  quarante  -  quatrième 
cft  du  changement  que  Jesus-Chrtst  fait  en  nous,  3c 
de  la  manière  dont  il  guérit  nos  ames    II  continue 
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Les  Ma-  le  mcme  fujet  dans  la  fuivante,  &  il  explique  p« 
paires,      p'uficurs  comparailons  runiondc  i'ame  avec  Dieu, 
Dans  la  quarante-cinquième^  il  dit  que  Tame  ma- 
lade peut  avoir  recours  au  Médecin  ,  le  prier ,  lui  dc- 
inander  du  Iccours ,  &  qu'alors  le  Médecin  ceieftc 
Ycnant  à  fon  lecours  Te  joint  avec  elle  ,  réclairc ,  la 
conduit  ôc  la  rend  Ion  cpoule,  La  quarante- fcptié- 
me  ,  contient  plu4icurs  explications  allégoriques  de 
la  Loi  deMoyle  ,  qu'il  applique  auxdiôcrcns  états 
de  l'âme.    Dans  la  quarante- huitième  ,  il  dit  que 
ceux  qui  ont  une  véritable  toi  des  chofes  coleftes, 
ne  doivent  plus  avoir  d'attache  à  celles  de  la  terre  j 
que  ceux  qui  le  font  retirez  du  monde  ^  ne  doivent 
plus  avoir  de  foins  ni  d'inquiétude  des  chofes  du 
inonde.  Enfin,  il  ne  veut  pas  qu'un  Solitaire  fefer- 
ve  du  fecours  des  Médecins  dans  (es  maladies  ) 
mais  il  veut  qu'il  mette  toute  ion  eipcrance  en  . 
JesusChrist.   Dans  la  quarante  neuvième ,  il 
montre  que  ce  u'eftpas  allez  d'avoir  quitte  le  mon- 
de -,  mais  cju'il  faut  encore  chercher  avec  ardeur  la 
béatitude  éternelle.    Dans  la  cinquantième  & 
dernière  ,   après  avoir  remarqué  ,  que  Dieu  cft 
l'auteur  des  miracles  que  les  Saints  ont  faits  ^ 
il  tire  de  cette  remarque  une  reflexion  morale  ^ 
que  nous  ne  (ommcs  maîtres  du  Démon  que  par  le 
lecours  de  Dieu  ,  ik  par  la  vertu  du  Saint  Efpric 
Il  ajoute  que  celui  qui  reconnoît  Ion  infirmité  ,  fa 
foibleirc  Ôc  fes  blellurcs  ,  &  qui  ne  reconnoît  pas 
en  même  temps  le  lecours  du  Saint  Efprit  qui  le 
fortifie,  eft  un  homme  lans  difcretion  j  ik  qu'au 
contraire,  celui  qui  ne  fait  attention  qu'au  fecours 
du  Seigneur ,  fans  confiderer  fa||biblcile ,  s' imagi- 
nant qu'il  ne  peut  plus  tomber,  fe  trompe  lui- mê- 
me malhcureuicmcnt.    C'cd  ainii  que  ccc  Autcttc 


0 


r 
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iccordc  toû|ours  ces  deux  maximes  fondamentales  La  Ma- 
éz  la  grâce  6c  du  l.'brc  arbfrre;  qu'il  faut  travail  -  caircs. 
ici  comme  fi  tout  dcpendoit  de  nous ,  &c  rcconnoî- 
trc  cependant  que  nous  ne  pouvons  rien  lans  Dieu. 
Si  Ton  s*en  ctoit  roujours  tenu  à  cette  (implicite 
fans  phflofopher  davantij;e  ,  que  de  qucllions  au- 
roicnt  ctc  terminées  fans  bruit  i  Qiic  de  querelles 
alloupics  1  Qje  de  difput.  s  anéanties  ;  Que  de  raifon- 
nemcns  (croient  devenus  inutiles  ]   Que  d'Ecrits 
n'auroient  jamais  paru  !  Mais  pour  revenir  â  no- 
tre Auteur  -,  il  y  a  encore  fcpt  Traitez  (pjr.tuels 
de  lui ,  qui  ont  été  donnez  en  Grec  6:  en  Latin 
par  le  P.  Pouffin.   Le  premier  cil  de  la  garde  de  Ton 
cœur-,  le  fécond  de  la  perfcdlion  en  clprir  -,  le  rroi- 
(iéracdc  la  prière  \  le  quatrième  de  la  patience 
de  la  dilcrecion  ^  le  cinquième  de  1  clevarion  de 
Tefprit-,  le  iixicme  de  la  charité;  le  (cpriéme  de 
la  libcrtédc  Icfprit ,  6c  quelques  Apoplulie.^mes  des 
Pères.   Il  ell  vifible  que  celui  qui  eft  Auteur  des 
rînquante  Homélies ,  ell  aufli  Auteur  de  ces  Trairez, 
czx  1«  même  cfprit  y  règne  ;  il  a  les  mêmes  (en- 
Hmens  6c  le  même  ftyle  :  il  parle  de  la  même  ma- 
nière de  la  grâce  &  de  la  liberté  -,  &  il  loûclent  , 
auffi-bien  que  l'AuiCur  des  Homélies ,  que  les  Aa- 
gcs      les  ames  (ont  des  corps.    M  n's  il  n'elt  pas  lî 
certain  ,  que  ces  OuvrJges  (oient  de  Macaire  dilci- 
ple  de  Saint  Antoine;  6c  il  (emble  même  qu'il  y  a 
plus  d'apparence  qu'ils  (ont  d'un  Moine  plus  récent. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  le  ftyle  de  cet  Auteur  eft  (impie, 
on  voit  que  c'eft  un  bon  Solitaire  ,  qui  parle  de 
coeur ,  fans  affedation  ni  (ans  ornement ,  6z  fouvenc 
même  (ans  ordre.    Il  allegoril'e  tout  ,  il  débite 
quantité  de  penfces  mylliques  fort  peu  inteliigi- 
Wes  ,il  le  fcrt  prcfque  par- tout  de  comparai (bok  qui 
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l.et  Md--  ne  font  pas  toujours  juftes  -,  endn  il  lui  échape  fou* 
maires.      vent  de  dire  des  choies  qui  ne  s'accordent  pas  tout- 
à- fait  avec  le  bon  lens.  Tant  il  eft  difficile  en  ma- 
tière defpiritualité  de  ne  fc  pas  égarer  quelquefois. 

Les  Règles  qui  portent  le  nom  de  Macaire,fonc 
d'un  autre  Auteur.  Celles  qui  le  trouvent  fous  le 
nom  feul  de  Macaîre,  dans  le  Recueil  de  Benoît  d'A- 
niane  ,font  attribuées  à  Macaire  T  Alexandrin ,  c*eft- 
a-dire,  àTAbbé  deNitric  ,  DilcipledeS.  Pacome, 
&  Maître  d*£vaorc.   On  y  trouve  un  endroit  qui 
femble  avoir  été" tire  de  la  Lettre  de  Saint  Jcrorac 
à  Ruftique  -,  ce  qui  fait  croire ,  ou  qu  il  a  été  ajou- 
té, ou  que  Saint  Jérôme  a  imité  Saint  Macaire.Quoî 
qu'il  en  foit  ,  cette  Règle  eft  ancienne ,  &  elle  (c 
trouve  citée  par  l'Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Phili- 
bert,  qui  dit  que  ce  Saint  lifoit  les  Règles  de  Saint 
Macaire ,  de  Saint  Benoît ,  &  de  S.  Colomban.  L'au- 
tre Règle  qui  fc  trouve  dans  le  même  Recueil,  com- 
pofce  par  les  deux  Macaircs  ,  par  S.  Serapion&  par 
Saint  Paphnucc  ,  eft  faite  en  (orme  de  Dialogue  j  & 
ce  font  apparemment  quelques-unes  de  leurs  conver- 
fations  , que  quelques  Moines  avoîent  recueillies, 
comme  les  deux  Règles  qui  fuiventdans  le  même 
Recueil ,  font  une  collcdion  des  paroles  de  trente- 
quatre  Abbez.    Il  s'en  trouve  encore  une  dans  le 
incmc  Recueil ,  qui  porte  le  nom  de  T  Abbé  ifaïe  , 
qu'cft  propre  pour  les  Ermites  ,  &  particulièrement 
pour  les  jeunes  RclijTÎeux.  E  lie  cft  pleine  de  préce- 
ptes de  Morale -^^Scc'crt  pour  cela  qu'on  lui  a  donné 
pour  titre  les  Préceptes  ou  les  Confeils  de  l'Abbé 
Itaïc.  Cét  Abbé  eft  apparemment"  celui  dont  parle 
tRufin  &  Pallade  ,  &  qu'ils  appelloient  Abbé  de  Sy- 
rie. Il  V  a  aufli  fous  le  nom  de  ce  même  Haïe  quel- 
ques Remarques  fur  la  VicReligieulc,  dormccs  an 


pi^  Auteurs  Ecclésiastiques;  iij 
Pk)blîcpar  Poulfin.  Dans  le  même  temps  vîvoîtun  L%s  ^^-^ 
Soliraire  nomme  Marc, qui  demeuroic  dans  le  Dcfert  caires. 
des  Cellules  ,  &  qui  vccuc  près  de  cent  ans,  à  qui 
J'on  attribue  quelques  Ouvrages ,  qui  font  probable- 
ment  d*Uiie  autre  Marc ,  qui  a  vécu  long-temps  après. 

Je  ne  m'arrête  point  à  rapporter  les  difcours,  les  * 
rcponfcs  ou  ïes  avertiircmens  des  autres  Solitaires  de  • 
ce  temps,  qu*on  peut  voir  dans  Rufin ,  dans  Palladç 
dedans  les  autres  Auteurs  qui  ont  écrit  leur  Vie. 

SERAPION 

EVE' QUE    DE  THMUIS. 

IL  ne  faut  pas  confondre  ce  Scrapion ,  donc  nous  Ser/iptan 
parlons,  avec  le  célèbre  Serapion  Abbé  dans  le  Evee^uede 
territoire  d'Arfmoe  :  il  avoir  pourtant  été  Moine  Thmuû. 
&c  Abbé  aulli-bien  que  lui  y  mais  il  fut  ordonné  vers 
Tan  540.  Evcque  de  Thmu's ,  ville  d*Egypte ,  dans 
la  Province  de  Sceté,  par  S.  Athana{e,commc  on  l'ap- 
prend par  l'Epître  de  ce  Pece  à  Draconce.  Saint  Jé- 
rôme dit  ,  que  cét  Evéquc  mérita  le  nom  de  Scola- 
ft  v|ue  ,  à  caulc  de  fon  éloquence ,  qu'il  fut  ami  de 
5a'*nt  Antoine  ,  &  qu'il  eut  la  gloire  d'être  Con- 
fdfeur  fous  Confiance ,  c'cft  à-dire ,  de  foiiffrir  pouc 
la  défenfc  de  la  Foi  du  Concile  de  Nicce  &  de  l'in- 
nocence de  S.  Athanafc.  Il  y  a  apparence ,  que  c'cft 
lui ,  dont  on  lit  le  nom  dans  les  loufcriptions  de  Li 
Lettre  du  Concile  de  Sardique,  C'e!l  lui  aufli  qui 
avoir  écrit  à.  S.  Athanafc  fur  la  mort  d'Arius ,  comme 
t\ous  l'apprenons  par  laRcponfc  decePcre,  qui  lut 
cft  adrellce.  Saint  Jérôme  dit  qu'il  avoit  fait  un  Ou- 
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Serâpion  vragc  contre  les  Manichéens,  un  Traite  des  titres 
Ez'êéfHc    des  Pfcaumes ,  ôc  plulicurs  Lettres  trcs-utiles.  Nous 
deThmuis  n'avons  plus  prcfentcmcnt  que  fon Traite  contre  les 
Manichéens ,  donne  au  Public  par  Canifiiis  :  dans  Ic- 

?|ucl  il  prouve ,  que  le  vice  ou  le  mal  n'eft  point  une 
ubftance  ,  &  que  nôtre  nature  n*eft  point  méchante 
•  d*cllc-mcme.  Ce  qu'il  montre  principalement ,  par- 

ce que  pluficurs  perlbnncs  très- méchantes  (ont  en- 
iuite  devenues  tres-pieules  &  tres-vertueufes.  Voilà 
le  fujet  de  ce  petit  Traité  ;  les  railonnemcns  en  font 
trcs-iolides ,  mais  le  ftyle  en  eft  fort  limple ,  &  fort 
peu  étudié. 

CV<«C«>      «Hi-^     <*\g'^     (T^^     («V-^  CVlP 

EUSEBE  D'EMESE. 

Xtifeht  >^  £'  T  Eufebe  croît  d'Ederte ,  ville  de  Mcfopora- 
d  Emefe.  m îe,  d'une famiilecon fi icrab le.  Il  avoit  appris 
dés  l'on  enfance  TEcrirurc  fainte  (uivant  la  coutume 
de  fon  pays  -,  il  étudia  enfuitc  le  Grec  &  les  belles 
Lettres,  tk  vinrcn  Palclline  pour  (e  perfcdionner 
dans  la  icicnce  de  l'Ecrimre  -,  il  y  futdifciplcd'Eu- 
icbc  de  Cefatcc ,  &  de  Patrophile  de  Scythople.  Les 
Eufcbîens  voulurent  rélireEvêque  d'Antiochc^aptcs 
la  dcpofitîond'Euftathe  ,  &enluite  le  mettre  for  le 
Siège  d'Alexandrie  en  la  place  de  S.  Arhanafc-,  mais 
il  ne  voulut  point  accepter  ccsEvcchcz  litigieux.  Il 
fut  dcpiu's  orolonnc  Evcquc  d'Emcle  proche  le  Mont 
Liban  -,  mais  la  rcfiftancc  du  peuple  Pdbligea  de  fe 
retirer  à  Landicéc,  où  il  fut  bien  reçu  de  Georges 
EvéqucdeccttcFi;lire  ,qui  le  fit  rétabl  ir  dans  Emelc. 
H  tut  fort  chef  î  de  Confiance  qui  le  mena  avec  lui  \ 
la  guerre  des  Pcrfw.  Uctoitmort  Tan  35*? .  pmfquc 


M  s  Auteurs  Bcclïsiastiqiiis.'  ïi^ 
foo  fucccûcur  Paul  d'Emclè  ailîllaau  Concile  de  Se-  Eufebe 
Icucie, comme  nous  l'apprenons  de  Saint Epiphane.  à^Emefi:^ 
On  Ta  mis  dans  quelques  Martyrologes  au  nombre 
des  Saints.  Voici  comme  S.  Jcromc  parle  des  OEu- 
vrcs  de  cet  Evoque,  Eiifcbc  Evcquc  d'Emclc  ,  qui 
avoir  refprit  de  Rhetoricicn  Ôc  le  génie  d'Orateur , 
a  compofé  une  infinité  de  Livres  -,  il  s'eft  attaché  au  *• 
iciis  hiftoriquc-,  ceux  qui  veulent  prêcher  ,  le  lifent  *• 
avec  application.  Ses  principales  pièces  font  contre 
les  Juifs,  contre  les  Gentils,  contrc*les  Novatiens ,  «• 
deux  Livres  de  Commentaires  (ur  TEpkre  aux  Gala-  *• 
tes  ,  ^pluiicurs  Homélies  courtes  fur  les  Evangiles.  ** 
Theodoret  rapporte  dans  fon  troiiicmeDialoguedeux 
Fragmens ,  pour  prouver  que  la  divinité  de  J  e  s  us- 
Christ  n*a point  fou ffcrt, qui  font  tirez  de  quelqu'un 
de  CCS  Ouvrages  dont  nous  yenons  de  parler.  Et  l*on 
trouve  encore  dans  les  Chaînes  Grecques  lur  TEcri- 
rure,  pluficurs  Fragmens  qu'on  attribue  à  Eufebe  d'E- 
mcfc.   Les  Homélies  que  nous  avons  prcfcnrcmenc 
fous  le  nom  d'Eufcbe  d'Emcfe ,  ne  font  point  de  lui , 
quoî-qu'cllcs  ayent  été  citées  fous  fon  nom  dans  Ton- 
zi'éme  ftccle  par  Guitmoad ,  &  dans  le  douzième  par 
Gratien.  Elles  font  toutes  écrites  par  des  Auteurs  ta- 
rins Ixcn  plus  recen.squ'Eu(cbed'fcmefe  ^.  Ilyenà 
qui  lom  de  S,  Euchcc ,  de  Fauflc  de  Riés ,  de  Cefaire 
d*Arles,&  dcpluficurs  autres  François.  Pierre  Diacre 
Bibliotliecaire  du  Mont-Callin  attribue  celles  qui. 
font  fur  les  Evangiles  >  &  fur  les  Fctes  du  Temps  & 
des  Saints  de  l'année ,  à  Biunon  Evcque  de  Signi.  Ec 
cela  (c  trouve  confirme  par  les  Catalogues  desMSS. 
du  Vatican  &  du  Mont  Caflin,  où  ces  Homélies  forkc 
attribuées  au  même  Auteur,  tlles  ont  été  données  au 
Public  parGagneuSjÔc  imprimées  feparémcnt,5^  dans 
Je  cinquième  voliunc  de  la  Bibliothèque  des  Peres,dc 
Cologne.  O  iiij 
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a  Elit  s  font  toutes  écritts  ^«r 
àts  Autours  Lstins  bttn  pim 
recens  qu'hufebe  à'Emtfe.  ]  Le 
ftylc  cft  d'un  Latin  qui  ne 
(çavo.t  point  de  Grec  11  pa- 
loirparics  Homélies  de  S. 
*>  Blandine  ,  d'Epiphod.us  , 
»«  d' Alexandre  &  de  S.  Getiell, 
„  que  l'Auteur  ctoit  Françols^ 
11  y  a  un  Sermon  de  S.  Ma- 
**  jtiiTic  lecond  AbbédeLermsj 
il  y  cftfait  ment  on  de  S  Ho- 
»*  soiat  Abbé  lie  Leiins,  6ç  de- 
puis Evcqued  Arlçs,  4UI  oiit 


Wcu  bien  depuis  la  mort 
d'Eufebe  d'Emc.e  L'on  f 
trouve  un  Sermon  dçs  Roga-, 
cions  in{\ituécs  par  S.  Ma- 
mert.  L'Auteur  le  die  difci- 
ple  de  S  Maxime  Abbé  de 
Lcnns  ;  ce  qui  fait  croire 
que  ces  Sermons  (ont  de  S. 
hucbcrdc  Lyon, fous  le  nom, 
duquel  ils  ont  été  imprimez. 
L'Aureur  des  Homélies  fur 
la  Pâque  combat  THercti- 
iquc  Pclapc  ,  ÔL  cite  S.  Gjc- 
l^oire  le  Grand. 


^  ^ 


BASILE  D'ANCYRE, 

TJ  Asile  fut  ordont  c  Evcquc  d'Ancyrc  Pan  3}^ , 
•  t»^  X^p-'ir  les  Evcqucs  du  parti  d'Eufcbc  ,  en  la  place 

ajincyre*  Marcel  qu'ils  vcnoîcntdc  dcpofcr.  llfutcxcom- 
munié,&  Ton  Ordination  déclarée  nulle  daps  IcCon- 
dJc  de  Sardique-,  mais  il  ne  lailTipasdç  demeurer 
en  po(TefÎ!on  de  Ibn  Siège.  Il  difputa  contre  Photit\ 
dans  le  Concile  de  Sirmîch  de  Tan  5^1.  &ily  con- 
fond ir  cet  Hérétique.  11  fut  un  des  plus  grands  en- 
nemis des  Ariens  ou  des  Anomcens ,  c*eft-à-dirc  ,dc 
ceux  qui  dcfendoienc  ouvertement  l'opinion  d'A- 
rîus,  &  foûrcnoient  que  le  Verbe  n*ctoit  point  fem- 
blablc  au  Pcrc.  Maison  le confidefe comme  le  Chef 
du  parti  de  ceux  qu'on  a  depuis  appeliez  dcmi-A- 
ricns ,  lefquels  ne  voul?uit  point  reconnoître  que 
le  Fils  fut  confubftanticl  au  Pere  ,  difoicnt  qu*il 
lui  étoît  fcmblablc  en  toutes  cbofes  &  même  qx\ 
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fu^ftancc.  Bafile  loûcint  forcement  cette  opinion,  &  BdfiU 
la  fit  établir  par  Tautorîtc  d'un  Concile  ^jui  le  tint  £ Ancjrtl 
â  Ancyrc  Tan  3Ç8.  Il  la  défendit  à  Scicucic  &  à  Con- 
(lancinople  contre  la  brigue  des  Eudoxiens  des  A- 
caciens,qui  Icdépoleicnt  l'an  5^o.aprés  l'avoir  chargQ 
de  plufieurs  crimes.  S.  Jérôme  nous  apprend  que  Ba- 
file  d  Ancyrc  avoir  écrit  un  Livre  contre  Marcel  fou 
prcdecefTcur ,  un  Traite  de  la  Virginité ,  &  quelques 
autres  Opufcuics.  Nous  n'avons  rien  de  lui  -,  mais 
fa  conduite  &  fes  adlions  nous  font  connoître  qu'il 
éroit  homme  d'efprit, cloquent,  &  Içavantdans  la 
Theoloçie.  Quoi-qu'onle  fafle  le  Chef  du  parti  do 
ceux  qu  on  a  appeliez  demi- Ariens ,  il  n'eft  pas  cer- 
tain qu'il  fût  Hérétique  -,  au  contraire  S.  Bafile  en 
parle  comme  d'un  Evcque  Catholique  ,  &  S.  Atha- 
nafc  avoue'  dans  fou  Livre  des  Synodes,  que  Bafile 
d'Ancyre,  ceux  de  (on  parti  n'étoient  difFcrcns 
de  ceux  qui  faîfoient  profclîion  de  la  Confubftan- 
tialifé,qucdenom  leulemcnt.  C'cft  pourquoi  S.  Hi- 
lairc&  Philaftre  appellent  les  Evèques  du  Concile  de 
Sirmich  tenu  coatrc  Photin,  dont  B.ifi le  d' Ancyrc 
çtoitle  Chef,  des  Evcques  Orthodoxes  <Scfaints, 

L  I  B  E  RE. 

LIBERE  fucccda  an  Pape  Jules  dan<;  le  Sîcgedc  Libcril 
l'Eglifc  de  Rome  Tan  ^52.  Il  prorcfte  dans  une 
de  fes  Lettres ,  que c'eft  m  ilgrc  (oi  qu'il  a  été  élevé 
4  cette  dignité.  On  trouve  daas  lesFragmens  de  S. 
Hilaîrc  udc  Lertre  attribuée  à  ce  Pape  écrite  aux 
Evéqucs  d'Orient  peu  de  temps  après  fon  éleva- 
don  au  Pontificat  2  dans  laquelle  il  leur  mande  qu'il 
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l'itère,  avoir  envoyé  à  Saint  Athanafc  trois  Prêtres  de  IX- 
glilc  de  Rome  ,  nommez  Luc  ,  Paul ,  Elicn ,  pour  le 
citer  à  Rome ,  afin  de  rendre  fur  fon  lujct  un  juge- 
ment conforme  à  la  difcipl înc  de  Ttglifc  -,  qu'il 
lui  avoir  auffi  adreflc  une  Lettre,  darw  laquelle  il 
lui  mandoit  ,  que  s*il  neyenoità  Rome  ,  il  lede- 
clareroit  feparé  de  la  Communion  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Il  ajoute  que  ces  Prêtres  étant  de  retour ,  & 
lui  ayant apris  qu*Atbanafe avoir  retuft  devenir  ,  il 
avoir  fuivi  le  j^ugcment  que  les  E venues  d'Orient 
avoicnt  rendu  contre  lui  v  <^u'îl  vouloir  communi- 
quer avec  eux  &  avec  tous  les  Evcques  de  rEgIi(c^ 
ic  qu'au  contraire  Athanafe  ctoirdcLhûde  la  Com- 
munion ,  auflTi  bien  que  decellc  de  l'Eglife  Romai- 
ne, &  de  tour  commerce  de  lettres. 

Voilà  en  lubftanceceque  porte  cette  Lettre  at- 
tribuée à  Libère  ,  qui  ne  lui  Icroit  pas  fort  avanta- 
gcufe,  fi  elle  étoit  véritablement  de  lui.  Mais  jc^ 
croi  qu*îl  eft  tres-probable  ,  qu'il  n'a  jamais  rica 
écrit  de  feinblable  ,  &  que  cette  Epître  eft  un  mo- 
nument fuppofé  par  celui  qui  a  fair  le  Recueil  des. 
Fragmens  de  Saint  Hilaire.  Car  premièrement  eft-il 
croyable,  que  Libère  ait  chafTé  Saint  Athanale  de  fa 
Communion ,  fans  en  avoir  aucun  fujct ,  &  fans  avoir 
égard  au  jugement  de  foii  prcdcceflcur ,  &  à  celui 
du  Concile  de  Sardiquc? 

Secondement,  l'Auteur  de  cette  Lettre  dît ,  que 
les  Orientaux  avoicnt  écrit  i  Jules  contre  S.  Atha- 
nafe ,  fans  faire  mention  du  jugement  que  ce  Pape 
avoit  rendu  en  fa  faveur. 

Troificmcment,  S.  Athanafe  ne  s'eft  jamais  plaint, 
que  Libère  l'eut  excommunie  avant  que  d'être  exile. 
Au  conrraire ,  il  fuppofe  qu'il  avoit  toujours  été  pour 
lui ,  jufqu'au  temps  qu"il  foufcrivit  dans  le  lieu  de  fon 
exil. 
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Quatrièmement ,  les  paroles  de  S.  Hilaire  quî  fui-  Liberel 
vent  cette  Lettre ,  n'ont  point  de  rapport  avec  ce  qu'- 
elle contîent,&  font  voir  qu'il  avo;t  rapporté  une  Let, 
tre  toute  différente  de  celle-ci.  Voici  fcs  parolesrC^/f^ 
Lettre  nefï-elle pxs  toute  fa'irtte  f  <fue  csmient-elU  cfui 
ne  parte  d'un  efprit  plein  de  Ia  crainte  de  Dieu  ?  Mais 
Pot*imt/u  &  Epiaete  voulant  cond^imner  /'  Fveqne 
de  Rome ,  comme  il  eff  dit  dans  le  Synode  de  Riminl, 

ne  voulurent  point  V écouter  ;  &  Portunatlanus  eut  t 
beau  envoyer  cette  Lettre  a  plu ft  fur  $  Evec^Hes ,  //  ny 
gajina  rien.  Eft- il  croyable  que  S.  Hilaire  eût  aînfi 
loiicune  Lettre,  qui  auroît  porte  la  condamnation 
de  S.  Athanafe?  Ce  qu'il  ajoute  ,  cclaircit  encore  ce 
qu'il  vient  de  dire  ,  &  confirme  nôtre  fcnriment. 
Ils  aimèrent  mieux  prèj H diclcr  a  leurs  intfiret^  ^  & 
tout  haz^rder  ,ijue  de  refufer  la  Communion  a  Saint 
Athanafe  ,  ou  ejue  de  toucher  a  V autorité  du  Concile 
de  Sardi^ue/fui  Tavoit  ahfbw.  Les  E(ryp  tien  s  écri- 
virent à  Libère  ^  afin  cju  il  confervit  la  Communion 
¥ivec  S,  yithanafe  ,  comme  ils  avaient  autrefois  écrit 
4  Jules  pour  le  prier  de  la  lui  rendra.    Ces  paroles 
font  voir  ,  que  Libère  n'avoir  point  excommuniés. 
Athanafe ,  puifque  les  Egyptien*;  ne  lui  demandoient 
pas  qu'on  lui  rendît  la  Communion,  comme  ils 
avoicnt  fait  autrefois  à  Jules  -,  miis  feulement  qu'il 
la  lui  confervit.  Quali^  ad  julium  pH4em  de  rcd" 
drnda  exulanti  Comjnumone  ^  tait  s  tiunc ,  ut  defubjC" 
Hif  inte/li^itur ,  data  f^nt  de  tuenda. 

Cinquièmement,  Libère  cft  lui-même  témoin, 

Siu'il  n*a  jamaîsexcommunîc  S.  Athanale.  Il  dit  dans 
a  Lettre  \  Lucifer ,  en  rapportant  ce  qui  s'étoit  pallc 
fur  le  fujct  de  ce  Saint  au  commencement  de  fon 
Pontificat , que  les  Evcques d'Orient  lui  avoient  écrit 
des  Lettres  contre  lui  ^  qu'il  ne  les  a  voit  point  fuppri- 
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9.ibere^  mecs ,  comme  on  Tcn  accufoic  ;  maïs  qu'il  les  avo>fc- 
lûcs  au  Concile  qu'il  n'y  avoit  néanmoins  ajouté 
aucune  foi:  Q^cis  f  dem  &  fententlam  non  commode- 
vimHs  nofiram  ;  parce  qu'il  avoil  reçu  en  même  temps 
des  Lettres  de  (oixante  &  quinze  Evc^ues  d'Egypte 
pour  S.  Athanafe.  Cctcmoîgrtige  netàii-il  pas  voir 
nettement ,  que  la  Lettre  dont  il  s'agit  ^  n'cft  point  de 
Libère ,  puifqu'elle  fuppofc  qu'il  avoit  ajoute  toi  aux 
Lettres  des  Orientaux,  &  excommunie  S.  Athanafe  > 

Sixièmement ,  fi  Libère  eût  excommunie  S.  Atha- 
nafe au  commencement  de  fon  Pontificat ,  les  Offi- 
ciers de  Conftance  ne  lui  cufient- ils  pas  allcgué  cette 
raifonpour  le  faire  foufcrire  à  la  condamnition  ?  Et 
cÛD-il  pu  foûteniraufïi  fortement  qu'il  le  fit ,  que  l'E- 
glile  de  Romel'avoit  toujours  tenu  pour  innocent? 

Scpricmement ,  quand  Libère  auroit  caché  ou  fup- 
primc  cette  Lettre  pendant  qu'il  a  été  dans  le  parti  de 
S.  Athana(e,nc  l*auroit  -il  pas  produite  aulli-tôt  aptes, 
qu'il  eut  fignc  contre  lui  î  II  n'avoir  plus  pour  lors 
d'intérêt  de  la  cacher  \  au  contraire  il  devoir  la  pu- 
blier. Cependant  c'eft  alors  qu'il  avoue  qu'il  a  tou- 
jours été  pour  S.  Athanafe.  Farce  cfuc  Jules,  mon  pre- 
dçcejfeur ,d'heureufeme7noirc  ^Avoit  reçu  j4th.tnafe 
à  fa  Communion  ,  j^enjfe  cra  'nt  de  paffer  pour  an  pré- 
varicateur, fi  je  ravois  condamné  ;  mais  auffi-tot  cjut 
f^ifcu  c^Uivous  r  aviel(j:ondamnê  j  u/fement^j*  ai  fui- 
vî  votre  jugement.  Cela  ne  fait-il  pas  voir  que  Libère 
n'a  point  condamné  S.  Athanafe  au  commencement 
de  Ion  Pontificat  y  mais  qu'au  contraire  jl  l'a  toujours 
défendu,pour  fuivre  l'autorité  de  Ion  predeceîîcur  î 

Il  y  a  enfin  dans  la  Lettre  que  nous  examinons 
quelques  cxpreffions ,  qui  n'ont  été  en  ulagcque  de- 
puis le  temps  de  Libère. 

Il  efl  donc  faux ,  que  Libère  ait  écrit  cette  Lettre, 
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*ou  excommunie  Saint  Athanafc.  Au  contraire,aulIi-  LitefiH 
tôt  après  qu'il  fut  cicvc  au  Pontificat,  il  lui  ccrf- 
vic  une  Lettre  de  Communion.  Les  Evcques  d'O- 
Ticnt  lui  écrivirent  contre  ce  Saint ,  ôc  ceux  d*Egyr- 
pteen  11  laveur.  Il  lût  leurs  Lettrcî  dans  Ton  Sy- 
node, où  l'on  jugea  qu*il  faloit  continuer  la  Com- 
tnunionqu^on  avoit  toujours  eue  en  Occident  avec 
S.  Athanile.  Ceci  Te  paili  vers  lafin  deTan^yi.  ou 
au  commencement  de  5^3.  avant  la  défaite  de  Ma- 
gncnce.  Apres  la  morr  de  ce  Tyran ,  Confiance  fit 
alFcmbler  un  Concile  dans  la  ville  d'Arles.  Libère 
y  envoya  Vincent  de  Capoiicde  fa  part,  avec  Mar- 
cel Evcque  en  Campanie,  ôc  leur  donna  ordre  de 
xlemandcr  à  l'Empereur,  qu'il  fiftaffemblcr  un  Sy- 
node à  Aquilcc.  Ces  Evêqaes  au  lieu  d'être  fermes 
{c  lailTercnt  tromper,  &  ioufcrivircnt  a  la  condamna- 
tion de  Saint  Athanalé ,  avec  tous  les  autres  Evéqucs 
,  du  Concile ,  à  l'exception  de  Paulin  Evcque  de  Trê- 
ves. Libère  l'ayant  appris,  envoyaLucifer  Evcque 
<le  Cagliari  avec  Pancrace  Prcrre ,  &  Hilairc  Diacre, 
porter  une  Lettre  à  l'Empereur  Confiance  ,  dans 
laquelle  après  avoir  rapporté  ce  que  nous  venons 
de  dire,  lur  ce  qui  s'ctoit  fait  depuis  le  commen- 
cement de  Ton  Pontificat ,  (ur  le  fujct  de  Saint  Atha- 
nafc ,  il  le  prie  de  faire  examiner  cette  affaire  dans 
Un  Synode  libre  ,  à  la  charge  qu'on  commencera 
par  confirmer  la  Formule  de  Foi  du  Concile  de  Ni- 
céc.   Il  donna  à  ces  mêmes  Députez  une  Lettre  de 
recommandation  adreflce  à  Eufebe  de  Verceil  ;  Ôc 
de  fait  il  lui  en  écrivit  deux  autres  ,  Tune  de  re- 
commandation ,  Se  l'autre  Je  remerciment.   Il  écri- 
vit encore  vers,  le  même  temps  i  Ofius ,  Se  à  d'au- 
tres Evéqucs  ,rur  le  fujet  de  la  chute  de  Vincent  de 
Capouc.  Auili-tôc  après  le  Concile  de  Milan  wi^à 
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Litere,  en  5  f  f .  qui  ne  tut  pas  plus  favorable  à  S.  Athanafe 
Hucravoit  été  celui  d'Ailes ,  L.bcrc  écrivit  une  belle 
Lettre  à  bu!ebc,à  Dcnys  à  Lucifer  Evcqucs  cxilca, 
dans  lac|iieilc  il  les  loue  Je  leur  confiance ,  àc  leur 
tcmo.gne  qu'il  cil  prêt  de  fouftrir  la  mcmeperlecu- 
tion.  IJ  dit  v]u'il  ne  I(^ait  s'il  doit  s*attriller  de  fon 
abfence ,  ou  le  réjouir  de  leur  gloire.  Il  remarque 
qu'elle  cil  plus  grande  que  celle  des  anciens  Martyrs^ 
parce  que  ceux  ci  n'avoient  à  (ouvrir  que  les  tour* 
inens  des  pcrlccutcurs  ^  au-lieu  qu'ils  ont  eux  àlup- 
poricr  les  mauvais  iraitcmens  de  leurs  faux  frères,  il 
les  pr  e  de  l'alliller  de  leurs  prières ,  afin  que  Dieu  lui 
fallc  la  grâce  de  loûtenir  avec  patience  éc  tvec  fer- 
meté les  attaques  dont  il  ell  menacé.  En  effet,  peu 
de  temps  après ,  Conllance  voyant  qu'il  n'y  avoit 
prclquc  que  Libère  qui  défendît  l'innocence  de  ce 
Saint  ,  &c  drtirant  confirmer  fa  condamnation  par 
l'autorité  de  l'Evéque  de  Rome  ^  envoya  un  Eunu- 
que en  cette  ville  ,  qui  le  prelTa  inutilement  de 
loufcrire  à  la  condamnation  de  Saint  Athanalcicar 
la  icnle  rcponle  qu'il  pût  avoir  de  lui  ,  fut  qu'on  af- 
fcmblàt  unCon:ilc  libre ,  éloigné  de  la  Cour,  ou  il 
n'y  eût  ni  Gardes ,  ni  Ofticiers  -,  qu'on  commençât 
par  y  faire  proreflion  de  la  Foi  ,  (uîvant  qu'elle 
avoit  été  expliquée  dans  le  Concile  de  Niccc  j  qu'on 
cnchaflat  tous  les  Ariens  ,&  qu'on  anathematizac 
leur  erreur  ,  qu'enfuitc  on  examinât  lacaufc  de 
Saint  Al  banale.  L'Empereur  ayant  Içû  la  réponfe , 
envoya  un  ordre  au  Gouverneur  de  Rome  de  fur- 
f  rendre  adroitement  Libère  ,  ôc  de  l'envoyer  a  la 
Couï-y  cét  ordre  fut  exécuté.  Quand  il  fut  en  pre* 
fcnce  de  l'Empereur,  il  ne  lui  parla,  pas  avec  moins 
de  fermeté  ,  qu'il  avoit  parlé  à  Rome  à  ion  Eunu- 
que, Nous  avons  ics  Réponfes  dans  Theodoret  au 
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LÎVtc  1,  de  Ton  Hiftoire  cliap.  i6.  dans  Icrquclles  Libcrii 
il  témoigne  une  fermeté  inconcevable.  Il  refu(edc 
foufcrirc  a  la  condamnation  de  Saint  Athanafe.  Con- 
fiance lui  oppofani  qu'il  avoit  été  condamne  par 
Touic  la  terre  ,  &  lui  difant,  f^otu  ha  le  feul  Eve- 
4jue  du  monde  ,  efui  pour  défendre  un  impie  trouble':^ 
ia  paix  .  il  lui  répondit  conftammciu  :  Quand  je  fe- 
roù  fini  la  cauft ,  la  Foi  nen  ejl  pas  moins  bonne  ; 
car  il  ve  s'efl  trouvé  autrefois  <j[ue  trois  jeunes  gens 
^ui  refifléîjfent  aux  ordres  du  Roi,  Il  demande  en- 
luite  qu'on  allcmblc  un  Synode i  mais  qu'avant  que 
4l*examincr  la  caufe  de  Saint  Athanalc,  Ton  fa^Tc 
Toufcrire  à  tous  les  Evcques  la  Formule  de  Foi  de 
Nicéc.  Conftance  s'érant  emporté  contre  S.  Atha- 
xufc ,  en  le  tâifant  auteur  de  i'inimitic  que  Ion  frère 
Conftans  avoit  eue  contre  lui  \  Libère  lui  répond 
fagement  :  ^ous  ne  deve^Jfas ,  Sire ,  vom  fervir  dm 
JEvêtfues  pour  venger  vos  inirmtieT(j  Car  les  mains 
deA  Ecclepafliciues  ne  doivent  être  employées  ejus 
henir  &  à  fanflifier.   Enfin  Conftance  le  menaçant 
d'un  exil  f  J'ai  déjà  dit  adieu  t  dit- il,  à  mes  Frera 
de  Rome ,  caries  Loix  Ecclefia/Uquesfont  preferahlm 
MM  domicile  de  Rome.  On  lui  doniu  encore  trois  jours 
pour  délibérer  j  5c  comme  il  ne  changeoit  point  de 
îentiment,  on  l'envoya  en  exil  dcul  jours  aproc 
i  Berce  ville  de  Thrace.  L'Empereur ,  l'Impératrice, 
l'Eunuque  Eulcbe  lui  prefenterent  de  l'argent 
pour  faire  fon  voyage  -,  mais  il  le  refufa ,  &  s'en  alla 
gayemcnt  au  lieu  de  fon  exil.  Le  Clergé  de  Rome 
ayant  perdu  fon  Chef,  fit  ferment  de  n'élire  pcrfon- 
nc  en  la  place  de  Libère  ,  tant  qu'il  feroit  en  vie, 
Mais  Conilance  fe  fcrvant  du  minifterc  d*Epi6kctc 
Evcque  de  Ccntumcello  en  Italie ,  fit  ordonner  Evc- 
quc  un  Diacre  aommé  Fclix  ^  qui  avoy  été  lui-mcm» 
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liibére*  à\\  nombre  de  ceux  qui  avoienr  juré  qu'on  n'cliroit 
point  d*Evcquc  à  la  place  de  Libère.  Saint  Jérôme  die 
qu'Acacius  eut  part  à  cette  Ordination,  Sainr  Jérô- 
me &  Socrate  acculent  ce  Félix  d'Arianilmej  mais 
Thcodoret  &  Rufin  dilcnt  qu'il  n'a  ctc  Arien  que  de 
Communion ,  &  non  pas  de  dodlnne.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  tous  les  Anciens  conviennent ,  que  Ion  Ordina- 
tion n'ctoit  pas  légitime  -,  &  quelques  Auteurs  nou- 
veaux ont  très- grand  tort  de  mettre  cet  homme  dans 
le  Catalogue  des  Papes  ,  &  c'eft  encore  avec  moins 
dcrailon  qu'on  Ta  mis  au  nombre  des  Saints  Mar- 
tyrs dans  la  plufpart  des  Martyrologes  ^. 

Libère  qui  avoir  témoigne  tant  de  fermeté  dans 
la  paix,  ne  ptit  louffrir  long-temps  l'ennui  d'un  exil. 
Il  n'y  avoir  pas  encore  cte  deux  ans,  que  le  lailïant 
aller  aux  pcrluafions  de  Dcmopliile  Evêquc  de  la 
ville  où  il  ctoit  relégué,  il  fbufcrivit  non  leulemcne 
à  la  Condamnation  de  S.  Athanafe,  mais  aufli il  ap- 
prouva une  Formule  de  Foi  Hérétique  f.  Les  Sça- 
vans  lont  en  dilpute ,  fi  ce  fut  la  première  ou  la  l'e- 
condc  Formule  de  Sirmfch  qu'il  approuva.  Quoi 
qu'il  en  loit,  il  écrivit  une  Lettre  de  Communion  aux 
Evcqucs  d'Orient  ,  dans  laquelle  après  avoir  décla- 
ré Saint  Arhanafe  hors  de  la  communion,  &  recon- 
nu qu'il  a  voit  approuve  la  Formule  de  Foi  que  De- 
mophile  lui  avoir  prcfentée  ,  il  les  prie  d'employer 
leur  crédit  Se  leurs  prières  auprès  de  l'Empereur,  ahn 
qu'il  foit  délivré  de  Ton  exil  ,  &  qu'il  puilTe  retour- 
ner dans  l'Eglife  que  Dieu  lui  a  confiée.  Il  écrivit 
auffi  en  même  temps  deux  Lettres  qui  portent  à  peu 
prés  les  mêmes  choies ,  l'une  à  Ur(av^e&  à  Valens, 
^  l'autre  à  Vincent  de  Capoue  ;  elles  lont  rapportées 
dans  les  Fra^mcnî  de  S.  Hilaire. 

Libère  obi^t  bien-tôt  aptes  ce  qu'il  demaudoit 

par 
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J)dr  CCS  Lettres:  car  J*£hipcrciir  étant  content,  le  fie  Lihtrt< 
venir  bien- tôt  à  Sirmich  ,  où  il  trouva  des  Députez 
des  Evccjucs  d'Orient  &  d'Occident.  On  y  tint  une 
«("[icce  de  Concile ,  dansiequcl  on  fit  une  Collc<5èion 
des  Formïiles  de  Foi  qui  ctoiertt  approuvées  par  le 
parti  des  demi- Ariens ,  dans  icfquellcs  le  Fils  ctoic 
déclaré  femblable  au  Pcre  en  fublhiice  :  on  le  fie 
foufcrirc  à  Libère  ,  qu'on  renvoya  à  Rome  avec 
iine  Lettre  du  Synode  adteflce  ï  Félix,  quiportoît 
que  Libcre  &  Jui  gouverneroient  rbglife  de  Rome 
tn  commun.  Mais  Libcre  ne  tut  pas  plutôt  de  re- 
tour ,  que  Fclix  fut  contraint  de  fortir  de  Rome ,  dc 
Hyant  voulu  y  rentrer  de  Force,  il  en  fut  chaiïc  bon- 
teufement 

Ainfi  Libère  fe  voyant  paifible  polTc-lTeur  de  foii 
Siège,  comme  il  avoir  foufcrit malgré  lui  àlacon- 
dait\nation  de  Saint  Athanafe  &  aùx  Fortnules  dç 
toi  des  Ariens^  il  fe  repentit  bien-tôt  de  ce  qu'il 
avoir  fait ,  fit  profeflîon  de  la  Foi  du  Concile  de  Ni- 
cce,  &  fe  téiinit  avec  Saint  Athanafe.  Il  écrivit  une 
Lettre  \  tous  les  Evcques  du  monde  Tan  ^61.  dans 
laquelle  il  veut  qu'on  pardonne  aux  Evcques  ,  qui 
ayant  été  furpris  avoient  approuvé  Terreur  des  A- 
ricns  \  mais  il  anathematizc  pour  toûjouts  les  Chefs 
de  leur  parti  ,  &  ceux  qui  ne  ^venoient  point  i^e 
leur  erreur.  Cette  Lettre  eft  râpportcc  dans  les  Fra- 
gmens  de  S-  Hilaire. 

Enfin ,  les  demi- A  riens  fe  voyant  opprimez  par  les 
Anomcens  ,^  qui  avoient  plus  de  crédit  auprès  de 
TEmpcreur  Valem,  curent  recours  à  Libère,  &  lui 
envoyèrent  l'an  ^66,  Euftathede  Scbafte  ,  avec  Syl- 
vain ÔC  Théophile  Evcques  de  la  Cilicie  ,  à  qui  ils 
prefentercnt  des  Lettres  du  Concile  de  Lampia^^ue. 
jLibcfe  ne  voulut  point  d'abord  les  recevoir  j  diiaac 
Tome  JI.  P 


2i6  Nouvelle  Biblîotmîq^I 
Libcn,  iju  ils  étoient  du  parti  d'Arius  -,  mais  iJs  lui  pcrfui-^ 
dcreiu  qu'ils  éroicnt  revenus  de  cotre  erreur ,  &  qu'ils 
faifoient  profelîion  que  le  Fils  de  Dieu  ctoitfeiTibla- 
blc  en  tour  à  ion  Perc,  &  de  même  (ubftancejils  firent 
même  profelîion  de  la  Foi  du  Concile  de  Nicée ,  ap- 
prouvèrent le  terme  de  Confi'hft^intUl,  ôc  condamnè- 
rent les  Formules  de  Rimini  &dc  Scleucie.  Libère 
ayant  exi^é  d'eux  ces  déclarations,  écrivit  en  leur 
taveurtn  Orient.  11  mourut  peu  de  temps  après  Tan 
^66,  L'hiftoirc  de  Libère  que  nous  vçnons  d'écrire, 
nous  apprend  le  nombre  des  Lettres  qui  font  de  ce 
Pape,  aulli-  bien  que  le  temps,  l'occafion  ôc  le  fujet  de 
chacune.  Il  lufîic  donc  d'en  faire  ici  le  Catalogue,  & 
de  marquer  celles  qu'on  lui  attribue  faurtement. 
Nous  fuivrons  Tordre  qui  eft  oblcrvc  dans  le  fécond 
volume  des  derniers  Conciles. 

La  première  cft  celle  qui  c(ï  écrite  à  Cfius,  fur  le  fu- 
jet  de  la  chûîc  de  Vincent  de  Capouë ,  donnée  par 
Baronius  ,  àc  tirée  du  MS.  du  Vatican  :  elle  me  pa- 
roît  véritable  &  s'accorde  avec  THiftoiredu  temps, 
La  féconde  eft  la  Lettre  à  Conllance ,  qui  étoit  à  la 
fin  des  Oeuvres  de  Lucifer,  Se  dans  les  Fragmens  de 
S.  Hilairc. 

Les  trois  fuîvantcs  à  Eufcbc  de  Verceîl,  font  tirées 
des  AÙQS  de  cét  Hvcque  ,  ôc  me  paroiilcnt  ancien- 
nes. 

La  fixiémc  aux  ConfelTeurs  exilez  ,  cft  dans  les 
Fragmens  de  S.  Hilaire ,  Ôc  dans  les  A  des  dont  nous 
venons  de  parler. 

La  Ibpticme  écrite  aux  Orientaux  ,  après  qu'il  eut 
figné  contre  S.  Athanafc ,  cil  tirée  des  Fragmens  de 
S.  Hilairc ,  ôc  ell  très- véritable. 

La  huitième  eft  celle  qu'on  fuppofe  avoir  été  écri- 
te aux  Orientaux  ,  aulH-tôt  après  fon  élévation  au 


I 


biEs  AuTfeuRS  Ecclésiastiques.  iï-f 
IPbntîfic'at ,  j>ar  laquelle  il  déclare  Saint  Arhanafc  Liherti 
txcommunic.   Nous  avons  montre  qu'elle  cft  tort 
doureufc ,  quoi- qu'elle  foie  dans  les  Fragmcns  de  S, 
Hilairc. 

La  neuvième  écrite  à  U rfàcc ,  à  Valens  &  a  Gcrmî- 
nîiis,  &c  la  dixième  à  Vincent  de  Capouc  ,  du  lica 
de  Ion  exil ,  après  qu'il  eut  fi^nc,  iont  véritables^ 
^  tirées  des  Fra^m^ns  de  S.  Hilairc. 

L'onzième  écrite  aux  Evcques  d'Italie,  après  le 
Concile  de  Rimini ,  ne  louffic  aucune  difficulté  ^  & 
eil  rapportée  au  même  endroit. 

La  douzicrtic,  qui  cft  une  Confcffion  de  Foi  a- 
drelice  à  S.  Athanaie  ,  cil  iuppolce ,  comme  nous  l'a- 
vons prouvé  Cn  parlant  des  Ouvrages  de  ce  Pcre^ 
parmi  Iclqucls  elle  le  rencontre. 

La  trci2*émc  ,  qu'oa  fuppole  erre  celle  qu'Eufta- 
the  &  les  autres  Députez  des  Eve  .]ucs  d'Orient  ob- 
tinrent de  Libère,  &  prclcnrcrent  au  Synode  dé 
Tyanc,  s'accorde  bien  avec  l'Hiftoire. 

Les  quatorzième  &  quinzième  doivent  ctreniîres 
\VL  rang  des  pièces  fuppolces  par  ifîdorc,  &  font  rcjct- 
tées  par  tous  les  Critiques. 

Les  Cfois  Décrets  attribuez  à  ce  Pape  n'ont  aucuii 
rapport  à  la  difcipline  de  (on  temps,  ni  aucune  au- 
torité. 

La  Conférence  '  qu'il  eut  avec  Condartcî  & 
Epi<^ctc,  cft  rapportée  parTheodorct  au  Livre  i.  de 
(onHîrtoirc  chap.  <>.  qui  l'avoir  tirée  d'anciens  Ades 
écrits  du  temps  de  Libcre. 

Le  ftyle  de  Libcre  eft  fîmple  &  fans  ornement  j  mais 
îl  ne  nianquc  pas  de  force  <Sc  de  nL'tieiè.  Sa  conduite 
ciit  été  irréprochable  ,  s'il  ne  .  le  lût  point  laiilé 
vaincre  à  l'amour  qu'il  avoît  pour  la  ville  de  Ro- 
me &  pour  Ton  EghTe.  Mais  il  a  réparé  la  faute  ^at 
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Lltcre.     la  fermeté  qu'il  icmoîgna  depuis  qu'il  tut  de  rt» 
tour. 


a  ^119/  qu'il  en  [oit ,  tow  les 
jlncuns  cên-uitnutnt  que  [on 
Ortim»non  n'étcit  légiti- 
me. ]  S.  Athanafc  dans  l'E- 
pîtrc  aux  Solitaires,  dit  qu'il 
tut  ordo:.nc  da-..s  le  Paiais 
fans  le  confcntcnient  du  Peu- 
pie,  &  fanvC*rre  clû  par  le 
CJctgé  ,pai  E.  1  dicte,  en  prc 
fcnce  de  trois  Eunuques  & 
de  trois  hvéques  ,  qui  pou- 
\oicnt  palTcr  p  ùtôt  pour  des 
cfpions  que  pour  des  Evc- 
ques.   Que  le  Peuple  ne  lui 
permit  pas  d'entrer  dans  TE- 
glifc  ,  &  qu'il  fe  retira  de  la 
Communion.   Saint  Jciôme 
dit  qu'il  fut  un  Anupapc. 
Optât, &  S.  Auguftin  faifant 
le  Cataloj;ue  des  Papes,  ne 
font  point  mention  de  Felix> 
&  mettent  Damafc  après  Li- 
bère.  Et  certes  Libère  étant 
Evéquc  légitime,  on  ne  pou- 
voir en  ordonner  un  autrcen 
fa  place  Et  quand  on  fuppo- 
feroit  qu'aptes  fa  chute  il  6- 
loit  déchu  de  l'Epifcopat  , 
cela  ne  pourroit  pas  rendre 
légitime  l'ordination  de  Fé- 
lix ,  qui  dans  Ton  commen- 
cement avoit  été  nulle  Ou- 
tre que  Libère  n'a  point  été 
dcpofc  après  fa  chûte  j  mais 
au  contrAiic  il  a  été  recennu 
pour  le^it  meEvéque  ,  &  eft 
demeuré  en  pollclîion  de  fon 


Siège  du  confentement  de 
tous  les  Evcques  Catholi- 
ques. 

b   Cejï  Mvee  moins  de TMi- 
fan  qu'on  le  met  duns  lê  Caté^- 
'figue  dts  SMtrts  MMTtyrs  dMns 
Itflufpsrt  dei  M*rtyrologts.  ] 
On  en  fait  la  Fctc  le  4  Aouft. 
Mombiitius  a  le  premier  pu- 
blie fa  V'c  ,  &  eufuite  Mon- 
(reur  Baltilc  l'a  donnée  plus 
coricdke.  Il  y  eut  difpute  fur 
'a  fainteté  de  Félix,  entre 
les  Curredcursdu  Martyro- 
loge Romain,  du  temps  dé 
Grégoire,  &  l'on  dit  qu'on 
trouva  pour  Ion  une  vieille 
infcription  dansl'Eglife  de 
S.Cofmc  &  de  S.  Damien 
conçue  en  ces  termes  :  Lg 
corps  des.  Tcltx  Pape(^  Mmr* 
tyr^qui  a  condamné  Confisncté 
Mais  la  Vie  de  ce  Félix  êc 
ces  monumcns  font  apocry- 
phes. Car  premièrement  ili 
li  ppofent  que  Conftance  le 
fit  mourir.  Or  il  eft  confiant 
par  le  témoignage  du  Prêtre 
Mircellin  ,  que  Félix furvé- 
cut  Confiance,  x.  Comment 
fc  pourioit-il  faire  que  S. 
Athanafc  &  S.  Hilairc  ,  Lu- 
cifer ,  &:c.  &  tous  les  antrcf 
Anciens n'euffent  riendir  de 
lacond^mnation  de  Corftan- 
cc  par  iPclix ,  &  du  martyre 
[de  ce  Pape?  5.  LcsA^csde 
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MoTibricius  rapportent  qac  /  McHicuis  le  FcTrc  &  BioO'  LibiTii 


Confiance  a  voie  ccc  condam- 
né pour  avoir  ccè  baptizé 
<lcux  fois  pir  Eufebe  de  Ni- 
comédie-   Or  il  cil  confiant 

Îar  les  témoignages  de  S.Hi- 
aire  &  de  Lucifcr,que  Con- 
Aancc  étoitCatccumcnc  ,  & 
qu'il  n'a  étébaptizcquc  lur 
j  *in  de  fa  vie  par  Ikizoïus , 
comme  S  Atha  ^afc  le  rap- 

forcedansle  Livre  des  Syno- 
es  L'autorité  des  Marcyro* 
loges  efl  de  peu  de  coafc- 

3uence,  au ff^- bien  que  celle 
Athanafc  lcB;bliothecaire 
L'Infcription  trouvée  dans 
l'EghfedeS.Corme&dcS 
Pamie'i ,  n'cd  pasunepreu 
vc  d>r  grand  poids. 

C  U  tt  FêrmAedt  Foi  Heré- 
ti^ue  ]  Baronius  &  ptufîcurs 
autres  foûtienncnt,quc  Libc 
xc  ne  foufcrivit  qu'a  la  pre- 
mière Formule  de  Foi  de  Sir- 
Sfiich  .  qni  n'éroic  pasHcrc- 
(ique-  Mais  f\  cela  eût  été 
ainfî,  S.  Hilairc  qui  approu- 
voir  cette  Formule  ,  n\û:  pas 
appelle  celle  qui  avoit  été  fi- 
goée  par  Libère ,  U  ferfi  ite 
dit  Aritns ,  &  n'eût  pas  dit 
Anatheme  tant  de  fois  à  Li- 
bère à  caufe  de  fa  (oufcri- 
ption.  S. Jérôme  dit  aulfi  que 
Libère  fut  contraint  de  fi- 
gner  l'Hcreflc.  Et  tous  les 
Anciens  parlent  de  la  chute 
4c  Liberius  comme  de  Pap- 
probation  de  I  FIerefie  des 
Ariens-    Ceci  a  fait  croire  à 


del  ôc  au  P  Peiau ,  que  Li- 
bère a  voit  foul'crita  la  (écon- 
dz  Formule  de  Sirmich  Mats 
cette  opinion  a  fesdifticul» 
tcz:  car  S.  Hiiaire  dit  que  la 
Formule  figncepir  Libc  c  a- 
voit  été  compofce  par  vingt- 
deux  Evcques  qui  croient  la 
pliipait  Orienuux  Et  que  la 
féconde  avott  été  faire  pac 
Potamius,&  pardcs  Evéq jcs 
d'Occident.  Badie  ei^  misaa 
nombre  de  ceux  qui  avoienc 
approuve  la  première ,  &  il 
conda/npalu  féconde  de  Sir- 
mich  aulTi-iôt  après  qu'elle 
parut  Enfin  Libère  ne  rer 
vint  de  fonc:kil  qu'après  le 
Concile  d  Ancyre  ,  daui  le- 
quel les  Orientaux  vc.ioienc 
de  profcrirc  la  féconde  For- 
mule deSirmich  Ain(i,quel- 
le  apparence  qu'ils  la  lui  euf- 
fcnt  prefentér  pour  la  lui  fai- 
re flâner  ?  Pour  répondre  à 
ces  diflicultcz^»  &  éclaircic 
le  fait,  i  I  faut  remarquer  que 
Dcmophile  fit  figner  ou  ap- 
prouver a  Libère  qui  étoic 
encore  en  exil  >  une  Formule 
dcFoi  dkff<:rence  dç  celle  qu'ils 
(lj,na,  quand  ilfu\  de  retour 
àSirmich.  Qtic  U  Formule 
lue  DcmojpKile  lui  prefenta, 
avoit  été  faite  à  Sirmich  par 
plufieurs  Evéques ,  quÂ  ,  die 
Libère  dans  fa  I«ettre ,  $ir^ 
minm  k  fluribm  Fratribiu 
Coirpifcfpii  nojtr'u  trunjl.'tz  fji 
^[nfccfté  tji.  Paroles  qui  dcû- 

P  iij 
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f.  itère»  gncnt  la  fccoad  - Formule  de 
Sirmich  ,  qui  commence 
ain(î  :  Cum  nonnuU*  putun^ 
tunjjtde  Fidi  difctpuffê  ,  dt 
ItgtnttT  §m»ti^  a^ud  Sirmium 
iraitutm  fnnt      difcujfa ,  pft- 

A\tïC\  il  faut  dire,quc  la  For 
mule  que  Ljberc  approuva 
fians  fon  exil ,  ccoit  la  fecon* 
de  Sirmjch  :  car  Dcmo- 
philcètoic  A'  en  &  lu  psrti 
S'Urface  &  de  valens,  qui 
/bùtcnoicnt  la  féconde  For- 
mule de  Sirn»ich.  CcHpour 
cela  qu  Ëudoxc  &  Accus  H- 
xenc  courir  le  bruit  que  Libc 
je  croit  de  kur  opinion  ,  & 
LiHerc  écrivit  même  à  Urla- 
ce  &  Valens  ,  qu  il  étoit  de 
leur  fcDtinient  :  mais  cianc 
çnfuite  appelle  à  iirn  ich, 
pù  il  trouva  Bafî  ed  Ancyre, 
rieufiBS&  Icsautre^Evcquci 
^lemi- Ariens  qui  venoicnt  de 
condamner  les  Ariens  dans 
le  Concile d'Ancyre  ,  on  lui 
fît  flâner  à  lui  &  aux  autns 
JEvcques  un  Tome  qui  con- 
tenoit  les  Formules  de  Foi 
fi'Antiochc,  la  première  d*- 
5irmich  ,  &:  les  aunes  qui 
^t.ib'ilToitfiit  (Juc  le  Filsctoi^i 
fcmblableau  l-'ere  «fonl  o 
bligei  de  condîlmner  ceuv 
guidireicot  qu'il  ctoit  dif- 
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fcmblablc.  Voycx  Sozomcnc 
au  Livre  4.  ch.^p  ij  de  (on 
H  Ivoire    On  peut  toujours 
ob]e<^erquc  la  iccondc  4  or- 
mule  ne  Sirmich  n'a  point 
Clé  faite  par  B'fi!e&'  pat  les 
autres  Evéqucs  Orientaux  , 
!  &  que  celle  qui  fut  prcicntce 
;  à  Libère  par  Demophile  , 
I  avoir  été  faite  par  cesKtC- 
qucs ,  û  l'on  s'en  rapporte 
I  aux  Fragmcns  de  S.  Hilaire. 
A  cela  il  n'y  a  point  d'autre 
tcponfe  que  de  dire  que  Jet 
noms  de  ces  Evc^ues  ont  été 
ajoutez  par  l'Auteur  qui  ^ 
fait  ces  Extraits  de  S.  Hilai- 
re  ,  qui  avoir  mis  en  niargc  , 
tnqtarendum  ,  c'eft  à-diic  ^ 
ilfMut  cher  cher  fi  ce  font  e$%  E- 
■  Vftjucs  Ce  qui  fait  voir  qu'il 
n'en  étoïc  pas  aUiiic  ,  &  qu'il 


a  peut-ctre  m»s  ces  noms  par 
hazard.  Voilà  ce  qae  j*ai  cru 
devoir  dire  de  cette  que*>fona 
qui  cft  dinici  e  &  cçlcb  c, 
quoi-qu'elle  ne  foi^pas  de 
grande  utilité. 

d  ft  mcu'Ht  l'art  ]  Saint 
Jérôme  &  Marrcllinus  dans 
leurs  hioniques 

c  Cn.fi.ttncT.  ]  C'efl 
plutôt  un  in'errogatoi'C  fu- 
bi  par  Libère  au  Coufcil  de 
l'Empereur. 
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S.   H  I  L  A  I  R  E. 

SA  I  N  T  Hilairc  croit  cic  la  ville  de  Poitiers  " ,  dont  S.  HlUî-z 
il  tut  dcpu'sEvc]uc.  Il  fut  élcvc  dans  le  Pa-  y^, 
ganilmc,  &  il  s'appliqua  dans  fa  jcuncffc  à  Pctudc 
des  (cienccs  profanes.  Il  (ciniria,  &  eut  une  fille 
nommée  A'>re  ^.  Les  rcri:x ions  qu'il  htlur  les  f!auf- 
Ictcz  que  les  Piycns  avançoîcnt  ,  le  conduifircnc 
peu  à  peu  à  une  connoillancc  imparfaite  de  la  vé- 
rité, qui  le  pcrfeAionna  par  la  ledurc  des  Livres 
facrez ,  commfti  le  rapporte  lui-même  au  commen- 
cement de  les  Livres  de  la  Trinité.  Après  s'être  in- 
ftruit  parfaitement  de  la  Relig'on  Chrétienne,  il  re- 
çut le  Baptém  j ,  (a  femme  &  la  fille  fc  convertirent 
apparemment  avec  lui.  Il  fep/ilîa  plulîcurs  années 
depuis  Ion  Baptême  lulqu'à  Ion  Epilcopat  :  mais 
nous  ne  Içavons  aucune  circonilance  particulière  de 
fa  vie  pend mt  ce  tem^is  là.  il  hit  ordonné  Evcquc 
QC  Poitiers  quelques  a.inéwS  avint  Ion  exil ,  ^  aulfi- 
lôt  après  qu'il  hu  élevé  à  cette  dignité,  il  travail- 
la fortement  au  (alut  du  troupeau  que  Jésus- 
C  H  R  I  s  T  lui  avoitconfiéjCn  prêchant  les  veritcz  vie 
rtvangile.  Enluite  comm;:  il  vit  que  Terreur  des 
Ariens  commcnçoit  à  (crCj")indreen  France,  il  com- 
poia  contre  eux  (es  douze  Livres  de  la  Trinité'',  qu'il 
achevoit  quand  il  fut  menacé  de  l'ex-l.  Il  y  fut 
envoyé  par  ordre  de  l'Empereur  Conllancc  ,  pouc 
avoir  (oiltcnu  dans  le  Concile  de  Brzicrs  le  parti  de 
SAiat  Athaïufc  contre  Saturnin  Evêciu?  d*Aclcs  ÔC 

"  Illj 


X^l        NoUVftH  BlBtXOTH^C^l 

Hilai'  contre  Urface  &  Valens ,  qui  vcnoicnc  d*ctrc  cxcom,- 
re,  municz  par  les  Evêques  de  France.  Car  étant  veni\ 

i  ce  Concile  aflcmblc  par  les  brigues  de  Saturnin  ^ 
il  demanda  qu'avant  toutes  choies  on  traitât  de  la 
Foi ,  &  il  offrit  de  convaincre  d*hcrefie  Saturnin,Qr- 
ftcc&  Valens.  Mais  ceux-ci  loin  d'accepter  cette 
propolîtion  condamnèrent  Saint  Hilairc ,  &  écrivi- 
rent une  Lettre  contre  lui  à  TEmpcreur ,  qui  croit 
alors  à  Milan,  qui  envoya  auflî-tot  un  ordre  pour 
bannir  Saint  Hilaire  avec  Rhodanius  Evêque  de 
Touloufc.  On  n'ordonna  point  neannioini  d*E- 
vcque  en  leur  place.  L'Eglifc  de  Poiiiers  demeura  en 
repos ,  &  Saint  Hilaire  continua  de  la  gouverner.  Se 
4'y  adminiftrer  les  Sacrcmens  par  (es  Prêtres.  Le  lieu 
ordinaire  de  fon  exil  fut  la  Phrygic  \  il  y  écrivit  le 
Traité  des  Synodes  qu*il  adrcila  afx  Evcqucs  dcL 
France ,  pour  leur  apprendre  les  fentirpens  des  Oricr^» 
taux  fur  la  Trinité ,  &  pour  les  inftruirc  de  la  manic- 
i;c  dont  ils  dévoient  le  condu,ire  dans  les  deux  Sy- 
nodes, dont  l'attente  tenoit  toute  l'Çglife  en  fufpcns. 
Cet  Ecrit  a  été  compofé  par  S.  Hilaire  après  le  Con- 
çiled'Ancyre  tenu  en  5^8. dont  il  explique  les  Canons, 
&  avant  les  Conciles  de  Rimini  &  de  Selcucie, 
c'eft- à-dire, vers  le  commencement  de  Tan  5^9..  Quel- 
le temps  après  il  fut  envoyé  au  Concile  deSèleu- 
cîe  par  le  Lieutenant  du  Préfet,  &  par  le  Gouverneur 
de  PJirygic.  Etant  arrivé  dans  cette  ville,  il  y  fut 
reçii  favorablement,  &s  attira Teftime  &raffcdlion 
de  tout  le  monde.  On  lui  demmda  premièrement 
çeque  croyoient  les  Evcqucs  de  France,  parce  qujR 
les  taux  bruits  que  les  Ariens  avoient  publiez  con- 
tre eux  ,  les  avoient  rendus  fufpecfls  de  Terreur  de 
Sabellius ,  &  on  les  accufoit  de  ne  croire  qu'une  fca- 
)e  perfonne  en  Dieu,    Maft  Saint  Hilairc  ayaiit 
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«xpotc  û  créance  conformément  à  la  Formule  du  ^.  HiUl^ 
Concile  de  Nicée  ,  rendit  un  témoignage  authcnti-  re. 
que  delà  pureté  de  la  Foi  des  Evcqucs  d'Occident. 
Ayant  aînîl  levé  lej  foupçons  que  Ton  pouvoit  avoir 
contre  la  doftripc ,  il  tut  admis  à  la  Communion 
&  à  la  focietc  des  autres  Evcques  ,  5c  mis  au  nom- 
bre de  ceux  qui  dévoient  opiner  dans  le  Concile.  U 
y  affilia  au  commencement  :  mais  voyant  que  la  plij- 
part  des  Evcqucs  étoicnt  Ariens,  il  ne  voulut  plus 
s'y  trouver.  Il  demeura  néanmoins  àScIeucieiuf-  . 
qu'à  la  fin  du  Concile,  Scfuivit  lesDjputczdu  Con- 
cile à  la  Cour  de  TEmpereur  ,  pour  y  recevoir  les 
ordres  cju'on  lui  donneroit  :  maïs  quand  il  vit  que 
la  Foi  etoit  dans  un  extrême  péril  ,  les  Evcqucs 
d'Occident  étant  trompez ,  &  ceux  d'Orient  vain- 
cus ,  il  demanda  audience  à  l'Empereur  par  trois 
Requêtes ,  fi  nous  en  croyons  Sulpice  Scverc ,  qu'il 
lui  prcfenta  publiquement  ,  pour  avoir  permillîon 
de  diCputer  de  la  Foi  contre  Tes  adverfaires.  Saint 
jcrômc  ne  fait  mention  que  d'une  feule  Requête  -,  & 
*n  effet  des  trois  Ecrits  de  Saint  Hilaîre  à  Confian- 
ce ,  il  n'y  a  que  le  troificme  dans  lequel  il  lui  de- 
mande audience.  Il  le  lui  prcfenta  vers  la  fin  de  l'an 
3^9.  Le  fécond  Eciiz  eft  encore  du  même  temps.  Les 
Ariens  fc  voyant  attaquez  par  un  fi  puiiïant  advcr- 
fairc ,  le  firent  renvoyer  en  France  ,  (ans  toutefois  le 
relâcher  entièrement  de  fon  exil.  En  revenant  il  j 
pafla  par  l'Italie ,  &c  entra  en  France  l'an  3(>o.  Ce  fut  ' 
dans  foii  voyage  ,  ou  aulli  tut  après  fon  retour ,  qu'il 
adrclfi  fon  troificme  Ecrità  Conftancc,  qu'on  met 
Qidinairement  le  premier.  Saint  Jérôme  dit  qu'il 
l'écrivit  après  la  mort  de  cet  Empereur.  Mais  il  pa- 
^oît  par  cet  Ecrit  même ,  qu'il  a  été  compofé  cinq  an* 
après  que  Saint  Hilairc  fc  fut  feparc  de  la  Coinmi^ 


2^4     Nouvelle  Bibliothe<^v 

S.  Hiîai-  mon  de  Saturnin,  &  aprcb  ï\\\\  de  Lucifer,  d'Eufctc" 
re,  6c  de  Pauliiijcequifait  voirquec*cftcn55o.  &avanx 

la  mort  le  Conllance  que  cet  Ecrit  fur  compofé  :  il 
a  néanmoins  apparence  qu'il  ne  fut  publié  en  OriCiU 
qu'après  la  mort  de  cet  Empereur  î  ce  qui  a  fait  croirq 
à  S.  Jcrômc,qu*il  n'avoir  ctc  comport!  qu'en  ce  temps - 
là.  Ce  tut  vers  ce  même  temps  qu'il  compoù  foa 
Traité  contre  Urfacc  «Se  Valons,  qui  conrcnoicrHi- 
ftoirc  du  Concile  de  Rimini  &  de  Sclcucie.  D'où 
Ton  a  tire  une  partie  du  Livre  qui  porcc  le  Titre  de 
Fragmcns  ;  car  cet  Oiivngc  cH;  compolé  de  deux  pic- 
lics.  La  prcmicrceft  tirée  d'un  Ouvrage  de  S.Hilaire, 
qu'il  avoit  compolé  pendant  la  perfetution  ôc  avant 
la  mort  de  Confiance,  comme  la  Préface  le  fait 
afTcz  connoître.  Cette  première  partie  commence  à 
la  page  450.  &  6nit  à  \i^6C.  de  l'Edition  de  Paris 
de  l'an \6sx.  (Scelle  contienx  les  Adcsde  ce  qui  s'clt 

f^airéjuiqu'à  la  fin  des  Conciles  de  Rimiui  &  deSc- 
eucic.  La  féconde  partie  tirée  d'un  autre  Ou^-rat»?^ 
commence  à  la  page  ^G6,  3c  contient  ce  qui  s'jII 
^  paflTc  depuis  ces  Synodes.  Les  Evcqucs  Catholiques, 
ayant  etifuite  recouvré  leur  liberté  fous  Julienl'A- 
poftat,  Saint  Hilairc  afTcmbla  pluficurs  Conciles ca 
Fiance  pour  le  rétabliïTcment  de  l'ancienne  docVri- 
ne  ,  pour  la  condamnition  des  Synodes  de  Ri- 
mini  &c  de  Scleucie.  Il  y  fit  condamner  Saturnin 
Evéque  d'Arles,  qui  s*op^>oi'oit  à  ce  dcrtl'n  ,  aiiiii- 
bien  que  Paterne  Evcque  de  Perigucux.  Pour  les  aur 
très  Evêques  qui  reconnurent  leur  taute ,  on  leur  par- 
donna^C"  tout  le  niQnde  avoua  ,  dit  Sulpicc  Sjvcrc^ 
^:tc  fiotre  Frafice  etoit  redeviiblc  a  S .  HHairt  feul , 
du  bonheur  cfu  elle cHt  d* être  délivrée  df  VHerefie.  W 
ctcnd.t  même  fes  foins  fufqu'cn  Italie ,  fi  nous  ea 
croyons  Rufin,  <3«:  travailla  à  y  rétablir  la  Foi  eii  vi- 
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fitantles  Ej^lifcs,  &  en  leurfailant  rcjcttcr  les  er  S.  HtU^ 
rcurs  des  Hcrctiqucs.   Eufebe  de  Vcrceil  trouva  re. 
nue  Saint  Hilaire  l'avoit  prévenu  dans  cçt  emploi , 
^Riihn  ne  lait  point  de  diffijultcde  dire,  cjuc  Saiuc 
Hilaire  travailloit  avec  plus  d'application  (Se  de luc^ 
çcs  que  ce  dernier  ,  parce  qu  i7  étoit  d'un  naturd 
doHX  &  faiftble  ,  &  r^nU  àvoit  une  grande  érudi- 
tion &  dûs  manières  trcs-Vropres  a  perfUader.  Nift 
ijHod  HiUriHsvir  natura  Unis  ,  flAcidus  yfunnl^jui 
eruditus  ,  &  ai  perfnadendH?nco7nmo(iiffimM  .  rer^ 
dili^enrils  &  aptihs procurabat.  Excellente  rem.ir- 
que ,  qui  peut  l'crvir  d*inftru(aîon  à  ceux  qui  (ont 
employez  pour  convertir  les  Hjtetiqucs.  Lemcmc 
Hillorien  ajoure,  que  Satnt  Hilaire  compofa  du 
Livres  toHchant  la  Foi,  ejuifont  toits  avec  noblejfe, 
dans  lefijHels  il  découvrait  clairement  la  art  i fie  a  & 
les  illufions  dont  les  Herct'Kjues  sUtoient  fervis  pour 
tromper  les  CatholicjHes  trop  crédules  &  trop  fimples. 
Rufin  rapporte  enfin  dans  Ion  Livre  .kla  corruption» 
des  Ouvrages  d'Orlgencs ,  que  Saint  Hilaire  ayant 
<:ottpo(é  un  Livre  pour  corriger  ceux  qui  avoien.t 
iicrnc  la  Formulcde  Rimîni ,  (on  Ouvrage  fut  telle- 
nfcnr  corrompu  par  les  Hérétiques  ,  (ans  quM 
le  Içuc  ,  qu'on  Taccufa  dans  un  Synode  d'ctrc 
Hérétique,  &  qu'on  l'en  clvUFa  comme  un  cXs:om- 
munic.    Mais  je  ne  croî  pas  au'on  doive  prendre  ce 
fait  pour  ccrtaiu ,  parce  qu'il  cil  hors  d'apparence  ouc 
la  Foi  de  Saint  Hilaîre  lur  la  Trinité  pût  être  lu- 
fpcc^e  aux  Eveoues  d'Occident.  L'an  354.  il  fc  prc- 
ïcnta  une  occahon  ,  dans  laquelle  Saint  Hilaire  Ec 
éclater  le  zclc  qu'il  avoir  pour  la  défenledc  la  vé- 
rité.  L'Empereur  Valcntinien  çtant  venu  à  Milan 
donna  un  Edit ,  par  lequel  il  obligeoit  tous  les  Ca- 
tholiques à  rcconnoître  Auxence  pour  leur  Evc- 


S.  Hilai'  que.  Saint  Hilaire  étant  perfuadc  que  céc  Evcquc- 
rr.  ctoît  dans  le  fentimcnt  des  Ariens  ,  prelbnta  unp. 

Rcqucfte  à  l'Empereur  ,  dans  laquelle  il  declaroic 
qu'Auxencc  étoit  un  blafphemateur  ,  dont  lesfcn- 
timcns  croient  oppofez  à  ceux  du  Prince  Se  des  au- 
tres Catholiques.  L'Empereur  touché<l'unç  dénon- 
ciation fi  forte  ,  ordonna  une  Conférence  en  prc- 
fcncedu  Qiiefteur  &  du  Grand  Maître  du  Palais, 
entre  Saint  Hilaire  accompagné  de  dix  Evêquoi  , 
^  Auxencc.  Dans  cette  Conférence  ,  Auxcnce  après 
avoir  taché  d'éluder  la  difpute  ,  fur  obligé  pour  ne 
pas  perdre  fon  Siège,  de  faire  profellion  que  Je  sus- 
Christ  écoit  vraicmcnt  Dieu ,  &  de  la  même  fub- 
ftance  &  de  la  même  divinité  que  le  Perç.  L'Em- 

fereur  croyant  cette  profeflion  fipcerc ,  cmbralTa  fa, 
Communion  ,  ôc  Saint  Hilaire  ne  cellânt  point  dé- 
crier qu'Auxence  étoit  un  Hérétique  ,  qui  (e  mo- 
quoit  de  Dieu     des  hommes,  futchailé  deMilati, 
comme  un  perturbateur  du  repos  de  l'Eglife,  Ne- 
pouvant  donc  plus  parler  de  vive  voix  contre  Au- 
xcnce ,  il  compofa  l'année  fui  vante  un  Ecrit  cAtro- 
cet  Evéc|ue.  U  recueillit  en  7,66,  les  monumcnsde- 
ce  qui  s'etoit  parte  depuis  le  Synode  de  Rimini,  com- 
me on  peut  voir  par  la  féconde  partie  des  Fragmens 
qui  eft  tirée  de  cét  Ouvrage,  où  l'on  trouve  des 
Lettres  écrites  en  ^66. 

Enfin  après  avoir  tant  fupporté  de  travaux  pour 
la  défcnfc  de  la  Foi ,  il  finit  le  cours  de  fa  vie  l'an 

•  Outre  les  Ouvrages  de  Saint  Hilaire  dont  nous 

avons  déjà  fait  mention  ,  parce  qu'ils  avoient  di^ 
rapport  à  l'Hifloire  de  fa  vie,  il  avoir  encore écriç^ 
d'autres  Ouvrages ,  dont  il  nous  en  reftc  même  quel- 
ques-uns. 
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îl  avoir  fait  un  petit  Ecrit  contre  le  Médecin  S,  HUai- 
t)iofcorc  contre  le  PreFct  Salufte,  dans  lequel  il  rr. 
ttvoit  farticulïcrcmetJt  montré ,  dit  S.  Jérôme  dans 
(on  Epîcrft  à  Magnus ,  jnfcjHOH  ponvoit  aller  fort  ^r«- 
dition  &  fon  élocjuence.  Cet  Ouvrage  n'efl  pas  vc- 
nujufqu'a  nous.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il 
croit  compcfc  pour  ladcfenledc  la  Religion  Chré- 
tienne contre  le  Pag.inilme.  1 

Il  avoir  fait  divers  Commentaires  fur  l'Ecriture^ 
lefqucis  il  avoit  prefque  tous  tirez  d'Origenes ,  dont 
il  le  faifoit  expliquer  les  Commentaires  par  Heliodo- 
te ,  ft  nous  en  croyons  Saint  Jérôme.  Mais  il  faut 
avouer  qu'il  fuivoit  plus  le  iens  que  la  lettre  des 
tZommentaîres  d'Origcnes  ,  &  qu'il  ajoûtoit  plu- 
ficurs  chofes  du  fien ,  comme  le  mcmc  Saint  Jcrô- 
îXîc  l'a  remarqué  Hous  avons  les  Commentaires 
fur  Saint  Matthieu  ,  nous  avons  même  plus  de 
Commentaires  fur  les  Pfeaumcs  que  Saint  Jérôme 
n'en  avoit  vu  r  car  ce  Pere  fait  feulement  mention 
des  Commentaires  fur  les  Pfcaumes  i.  &  i.  fur 
les  Pfeaumes  ^i.  &  fuîvans  ^  julqu'au  61,  &  en- 
fin fur  les  Pfeaumes  118.  fuivans  jufqu'au  der- 
nier. Et  nous  avons  outre  ces  Commentaires, des 
Commentaires  lur  les  Pfeaumes  14.  &  i  f.  &  fur 
les  Pfeaumes  6^.  6j^.  6^.66.  67.6S.  qui  portcnr  le 
nom  de  Saint  Hilaire  ,  &  qui  îont  de  fon  ftylc.  Mais 
hous  n'avons  plus  fes  Commentaires  fur  Job  citej 
par  Sainr  Jérôme,  dont  Saint  Augullin  rapporte  un 
palTage  dans  le  fécond  Livre  contre  Julien,  pour 
prouver  le  péché  orig'ncl. 

On  lui  attribuoir  aulîi  dit  temps  de  Saint  Jerô-*^ 
me  un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques ^  mais  ce  Pere  dit  qu'il  n'a  point  vu  cet  Ou^* 
vragc» 
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S,  Nilaî"  Enfin  Saint  Jciômcfait  mention  d\in  Recueil 
rg^  d'Hymnes  compolccs  par  S.  Hilairc,  d'unLivrc  in- 

titule des  Myftcrcs ,  Se  depluficurs  Lettres. 

je  ne  mets  point  U  Lettre  !k  l'Hymne  à  Apre  au 
^dmbredcs  Ouvrages  de  Saint  Hiiairc,  parce  que 
tie  doute  point  que  ces  pièces  ne  loicnt  J'Ouvragd  dd 
celuiquia  compolé  l'a  Vie,  qui  n*ont  aucun  rapport 
au  llyie  de  ce  Pcre.  Quciqiies-uns  lut  a  tr;bi.iënt 
l'Hymne  Pah^e  Ungud  ,  &  celle  de  Saint  Jean  Ba- 
ptifte  ,  Vt  (jneunt  faxif  ;  mais  c*tft  latis  aucune  preu- 
ve. Les  Livres  de  l'unité  de  l'cflcnce  du  Pere  ôc  dii 
Pils  cfoieni  des  rhapfodies  rîrées  des  OEuvres  véri- 
tables de  Saint  Hilaire.  Saint  JeiôtTic  dans  l'Apo- 
logie A  Pammachius  ,  parle  d'un  Livre  de  Saint 
Hilaire  adrclîe  à  FortunatUs  -,  il  étoit  du  nombre  Icf- 
ptenaire.  Quelques-  uns  ont  confondu  ce  Traité  avec 
le  Livre  de  Saint  Cyprien ,  de  l'Exhortation  aù  mar- 
tyre ,  adreflë  à  une  perfonne  qui  porte  le  même  nom; 
Mais  il  faut  que  celui  que  S.  Jérôme  aitribub*  à  Saint 
Hilaire ,  foît  dffllrcntde  celui  de  S.  Cyprien.  Ainfl 
s'il  n'y  a  point  de  faute  dans  cet  endroit  de  S.  Jé- 
rôme ,  il  faut  dire  que  S.  Hilaire  avoir  écrir  un  Traî* 
té  adrcllé  à  Forrunat  fon  ami  touchant  les  fignifica* 
tîons  myftericufes  du  nombre  feptenaire.  Et  cét  Ou- 
vrage pourroit  bien  être  un  de  les  Traitez  des  MyiU- 
res,  dont  Saint  Jérôme  parle  dans  fon  Catalogue  des 
Ecrivains  Eccleliaftiqucs. 

Les  douze  Livres  de  la  Trinité  compofczpar  Si 
Hilaire,  à  l'imitation  des  Livres  de  Qin'ntilien, 
comme  Saint  Jérôme  l*a  rematqué  ,  font  un  excel- 
lent Ouvrage  ,  qui  contient  l'cxplitaticn  &  les 
preuves  de  ce  myftcre.  11  y  établit  h  Foi  de  l'E- 
glifc,  d'une  manière  tout- à-fait  demonftratîve  -,  il 
y  découvre  clairement  les  erreurs  des  Hérétiques , 


fllcsrcfutc  folidcmcnt ,  &  répond  à  routes  leurs  ob  S,  JfJlUl* 
jc6klons  y  de  forte  que  cét  Ouvrage  cil  le  plus  am-  rr. 
pie  ^  le  plus  méthodique  que  nous  ayons  dans  l'An-» 
tiquitc  lur  cette  muicre. 

Le  premier  Livre  clt  la  Préface  de  tout  TOuvra- 
^c.  Il  y  définit  agréablement  de  quelle  manière 
4Miomme  parvient  a  la  béatitude,  &  à  la  connoif- 
fancc  de  la  vérité ,  ôc  y  rapporte  cnfuite  le  fujet  des 
onze  Livres  fuivans.   Il  commence  par  remarquer  , 
<juc  la  béatitude  ne  confiftcni  d.ms  l'abondance  ,  nî 
dans  le  repos  ,  comme  le  pcupl  j  (c  l'imagine ,  ni  dans 
la  fimple  connoiilance  des  premiers  principes  du 
bien  Se  du  mal,  comme  l'ont  ciu  les  plus  iages  d'en- 
tre les  Payens  -,  mais  dans  la  connoillancc  du  vrai 
Dieu.    Que  l'homme  dtfirant  ardemment  cette 
connoilTince ,  rencontre  des  perfonnes  qui  lui  don- 
nent des  idées  balTcs  &  indignes  de  la  D.viniié  Les 
uns  lui  veulent  faire  croire  qu'il  y  a  plulîeurs  DieuiC 
de  ditfcrent  fcxe.  Les  autres  prennent  les  reprefen- 
tatîons  des  hommes,  des  bctes  &  des  oileaux  pour  des 
Divinitcz.  Les  au  très  ne  rejonnoi/Tcnt  aucune  Divi- 
nité j  ôc  quelques-uns  enfin  avoiimt  qu'ily  a  un 
Di'eu  ,  foûtiennent  qu'il  n'a  aujunc  conn:)iflJl^  ni 
aucun  foin  des  choies  d'ici- bas.    M  lis  Tefprit  de 
l'homme  découvrant  la  tauiferé  de  tontes  ces  ima- 
gmarions,  connoît  naturellement,  qu  il  ne  peut  y 
avoir  qu'un  Dieu  tout-puiffant ,  écernel  ôc  infini,  qui 
cft  par  tout,  qui  connoît  tout ,  qui  ordonne  tout  j 
qu'enfuitc  venant  à  lire  les  Livres  de  Moyfe&des 
Prophètes  où  il  trouve  ces  vcritez  expliquées,  il  en 
cft  entièrement  convaincu,     met  toute  fon  appli- 
cation à  connoîtrc  cet  bftre  fouverain  ,  qui  eft  la 
fouicc  de  toute  forte  de  bcautez  ôc  de  perfections. 
Mais  il  n'en  demeure  pas  encore  là,  ôc  il  comprend 
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SI,  Hilai'  bien- tôt  qu'ij  cft  indigne  de  Dieu  ,  de  pcrmettcè 
^c.  <]uc  l'homme,  à  qui  il  a  donné  ces  connoiiiances  ^ 

ioit  anéanti  pour  toujours  :  car  cela  étant,  à  quoi 
lui  Terviroient  ces  connoiffanccs  ,  puiiquc  la  mort 
le  priveroit  un  jour  de  tout  fentim.nt  î    Mais  (î 
d*un  Coté  la  railon  fait  entrevoir  qu'il  cft  julle  que 
Thonime  foit  immortel ,  d'autre  tôté  la  ibibiclle 
de  la  neceûité  où  il  le  voit  de  mourir  ,  lui  donne  de 
l'inquiccude  ^  de  la  crainte.  En  céc  état  il  a  recours 
i  iTvangiie  ,  qui  peirtcûionne  toutes  les  connoil- 
fanccs  qu'il  avoit  eues  juiqu'aiors ,     cclaircit  tous 
les  dotucs  qui  lui  rcftoicnt.     11  y  apprend  qu'il  y 
a  un  Verbe  éternel ,  Fils  de  Dieu ,  qui  s'eft  tait  hom- 
me, &c  qui  cft  venu  au  monde  pour  lui  communi- 
que une  plénitude  de  grâce  ifc  de  ycritez.   Ceci  Itii 
dojmc  des  elperanccs  infiniment  au  dciTus  de  toutes 
dcUes  qu'il  pouvoit  avoir^  il  cônnoit  aulli-  tôt  Texcel- 
lenc  e  èc  la  grandeur  de  ces  dons  ,  en  apprenant  qiic 
depuis  que  le  Fils  de  Dieu  s'çft  fait  homme ,  il  ne 
lient  qu'aux  hommes  de  devenir  enfans  de  Dieu  i 
ainfi  i'homme  leccvint  avec  joie  cette  dodtrinc ,  per- 
fe(5tionne  la  connoilKince  qu'il  avoit  de  la  Divinité^ 
par  laKonnoidance  de  Thumanicéde  Jbsus-Christ^ 
il  (tnouvelle  Ton  cfptit  par  la  Foi  j  il  rcconnoît  la 
Providence  d'un  Dieu  fur  lui  \  &c  il  commence  àctr* 
pcrfuadc  que  celui  qui  l'a  créé,  ne  l'anéantira  pa$; 
£nfin  ,  il  comprend  que  la  Foi  cli  le  (eul  moyen  in- 
faillible de  connoitre  la  vérité.  Qu'elle  rejette  les 
qucftions  inutiles  ,  &  rclout  les  dimcultezcapticu- 
les  de  la  Philolophie  humaine  \  qu'elle  ne  juge  poinc 
de  la  conduite  de  Dieu  fuivanc  les  penlées  des  hom- 
pics,  ni  de  celle  de  Jésus  Christ  luivant  les  ma- 
ximes du  monde.  Qiie  c'ell  par  cette  Foi  dont  la  Loi 
n'ctoit  que  l'ombre  ôc  la  figure ,  que  jïsus- Christ 

nous 
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ihous  élevant  à  ce  qu*il  a  de  plus  rublîme&  de  plus  S,  HiUpi 
divin  ,  nous  a  pcclcrit  au  lieu  de  la  circoncilion  re. 
clurncUc  la  circoncilion  de  rcrprîr,qui  Te  fait  par 
le  retranchement  des  vices  &  par  le  renouvelle- 
nient  du  cœur.  Que  comme  nous  mourons  aux 
vices  dans  le  Baptême ,  pour  vivre  de  la  vie  Ipiri- 
luelle  &  immortelle  ^  de  même  Jésus  C  h  r  i  st» 
«ft  mort  pour  nous  ^atin  que  nous  rclTufcitions 
avec  lui  \  ôc  qu'ainli  la  mort  d'un  immortel  a 
caulé  Timmortalité  des  iHoricls.  Quand  l'ame  cft 
une  fois  pénétrée  de  cette  penfée  ,  elle  Çc  repcfc 
dans  cette  efperance  fans  craindre  la  mort  , 
fans  fe  lalFcr  de  la  vie.  Car  elle  confidere  Ja  mort 
comme  le  commencement  de  la  vie  de  rétcrnité, 

clic  regarde  la  vie  prcfente  comme  un  moyca 
d*acqucrir  une  hcurculc  immortalité. 

Voilà  les  devrez  ,  par  Icfqucls  Saint  Hilairc 
conduit  un  clprit  à  la  connoiil.mcc  de  la  béati- 
tude &  de  la  vérité  j  après  y  être  lui-même  par- 
Venu  par  ce  mcmc  chemin.  Car  il  ne  donne  point 
CCS  chofes  pour  des  pcnfées  curieules  6c  recher- 
chées*, qu'il  tÙLt  méditées  dans  le  cabinet  j  il  dé- 
clare que  ç'ont  été  là  fes  fentîmcns ,  ôc  que  cci\  ^ 
par  ces  devrez  qu*il  ell  parvenu  à  une  entière  con- 
verfion.  Qu'ayant  eniuite  été  ordonné  Evcque, 
comme  fa  Chargé  lui  impoloit  Tobligation  de 
s'appliquer  au  falut  des  autres,  il  a  prêché  les  vcri- 
tcz  de  TEvangile.  Enfin,  que  l'Hercfic  des  Ar'cns  f 
i|ui  vouloiciu  juger  de  la  nature  toute- pu iffanrc 
de  Dieu  par  leurs  foibles  lumières ,  Tavoit  obli- 
ge d'entreprendre  la  dctcnfe  de  la  vérité,  &:  de  ré- 
futer leurs  erreurs.  Après  avoir  expliqué  en  peu  de 
mots  la  Foi  de  TEgHle,  il  avertit  leLedleur,  qu'il 
doit  avant,  toutes  choies  fe  dépouiller  de  la  baikilà 
T»mc  l  /.  Q_ 
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s.  Flilal'  des  f  ntimcns  humains  ,  &  juger  de  Dieu  fuivant 
^  les  luir.ieres  de  la  Foi ,  ÔC  conformément  aux  tc- 

tf  moignagcs  de  Dieu  même.  Car,  dit-il,  la  princi- 
•»  palequaatc  d'un  Ledfceur,eft  de  prendre  le  fens  de 
»,  ce  qu  il  lit,  Se  non  pas  de  lui  donner  celui  dont  il 
»  eft  pénètre.  Il  faut  qu'il  prenne  la  penfce  de  l'Auteur, 
„  ÔC  non  pas  qu'il  lui  dotine  la  ficnne.  Il  ne  doit  pa5 
90  vouloir  iiouver  à  toute  forc^  dans  les  paflages  qu'il 
»>  lit,  ce  qu'il  aprelumc  devoir  s'y  trouver  avant  qu'il 
M  les  ait  lus.  Ainli  en  parlant  de  Dieu ,  il  faut  du 
^  moins  être  perfuadc  qu'il  ic  connoît  lui-même  ,  5^ 
M  cmbraffcr  avec  refpedl  la  dodlrine  qii'il  nous  cnreî- 
M  gne.  Lui  (eul  peut  rendre^ un  témoignage  digne  de 
loi,  parce  qu'il  n'eft  connu  que  de  foi  même ,  ôC 
„  par  foi-mcmc.  Qucfi  l'on  fc  fert ,  ajoûte  S.  Hilaire, 
„  de  quelques  comparailons  humaines  en  parlant  de$ 
^»  myfteres ,  il  ne  faut  pas  croire  qu'elles  foient  juftcs, 
9»  ni  qu'elles  ayent  une  icQcmbiance  parfaite.  Après 
cet  excellent  avcrtifïcment,  S.  Hilaire  rapporte  le 
Tujet  de  fes  onze  Livres  de  la  Trinité,  &  il  finit  ce 
premier  Livre  par  une  invocation  du  lecours  divin. 

Dans  le  Iccond  Livre  il  explique  la  do(5lrme  6% 
TEglife  touchant  les  trois  Perfonnes  divines.  Il  dît 
qu'il  fuffttoit  aux  Chrétiens  de  s'en  tenir  aux  pa- 
roles de  l'Evangile,  fans  approfondir  davantage  le 
Myftcrc  de  la  Trinité ,  fi  les  Hérétiques  ne  les  obli* 
gcoient  de  l'expliquer  plus  mertcment.  Les  erreurs 
9»  6c  les  blafphemcs  des  Hérétiques  ,  dit-il  ,  nous  . 
•»  obligent  de  faire  des  chofes  qui  nous  font  défen- 
»^  ducs  jdepenctrcrdes  mvlteres  incomprchenfiblcs , 
M  de  dire  des  choies  ineflfibles ,  ôc  d'expliquer  ce  qui 
M  ne  nous  étoic  pas  permis  d'examiner.  Et  au  -  lieu 
M  qu'il  fuffilbit  d'exécuter  avec  une  foi  fincere  ce  qui 
»*  nous  étoît commandé,  c'cft-à-dirc , adorer  le  Peto 
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le  Fils,  Ôc  être  pleins  du  S.  Efprit,  nous  fom-  '«  ^. 
Inès  obliç;cz  d'cmploy^er  nos  foiblcs  raifonnemens ,  «  Uirt. 
pour  exph\]ucr  dcscliofes  incomprchenfibies  :  étant,  «« 
pour  ainli  dire,  contraints  par  la  faute  des  autres,  <« 
d'en  commetne  une  pour  ne  pas  tomber  dans  l'cr-  «t 
tcur  de  ceux  qui  ont  oie  donner  un  fens  hérétique  i« 
aux  paroies  de  TEcriture.  Car  ce  qui  fait  THerefie,  <« 
ajoure-t-il  ,cc  n'cft  pas  TEcTiturc  ,  mais  la  manière  «« 
dont  on  Tentend^c'cft  le  Icnsqui  tait  lecrime^^c  non  ^ 
pas  les  paroles.  Il  rapporte  enluite  les  erreurs  desSa- 
bcIlienSjdcs  Ebionites  ôc  des  ArienSjaufquelles  il  op- 
pole  la  Foi  de  TEglife.  Il  dit  que  le  Pere  qui  eft  la  pre- 
naicrc  peribnne  de  la  Trinité  ,  ell  la  lource  &  le 
principe  de  toutes  choies, qu'il  eft  éternel ,  infini  , 
ÔC  que  le  Verbe  qui  eft  la  féconde  Perfonnc  de  la 
Trinité  ,  eft  le  Fils  engendré  de  toute  éternité  du 
Pere.  Il  avoue  que  cette  génération  eft  incomprc- 
hentiblc,  ôc  il  reprend  ceux  qui  veulent  Texpliquer. 
Il  leur  demande,  s'ils  peuvent  comprendre,  com-  ^ 
ment  ils  font  venus  au  monde    comment  ils  ont  ^ 
reçu  le  fcntiment ,  la  vie,  l'intelligence ,  le  goût ,  la 
vue ,  rentcndcmcnt  6c  les  autres  iens  ;  comment  ils  i» 
peuvent  les  communiquer  aux  autres.  Dij  woi^dit-il,  it 
0  homme ,  fi  tu  peux  comprendre ,  comment  tout  cela  fi 
fait  i&fitH  rte  peux  le  comprendre,  de  ejnel  front  de^ 
mandes-tu  l*  explication  de  la  génération  duFilsdc 
DieH?  Toi  ejHi  es  fi  ignorant  de  ce  cfuife  paffe  dans  toi, 
feras-tu  fi  infolent  cfue  de  te  plaindre  de  ce  ^ue  tu 
ignores  ce  ^^i  fi  pajfe  en  Dieu?  Ainfi  (ans  s'arrêter  i 
expliquer  par  des  raifons  humaines  la  génération  é-  . 
ccrncllc  du  Verbe,  il  la  prouve  par  l'Ecriture  fainte^  . 
ôc  établit  la  Foi  Catholique  de  la  divinité  du  Verbe 
contre  toutes  les  Herefics.  Il  parle  en  palFant  de  la  > 
heration  temporelle  du  Fils  de  Dieu,  c'eft-â-dirc» 
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S,Milai'  mylUre  de  i  Licarnarion.  Enfin  il  traite  du  î> 
fc^  Elprit,  qui  eft  li  troifiéme  Perfoniic  de  la  Triniré» 

Il  loûttciu  q  le  c  eft  une  Pcrionnc  divine  diQin^c 
du  Pcrc  (Se  du  Fils  j  il  remarque  que  quoi-quc  le 
.iioro  u'tlprit  ioit  donné  quelquefois  dans  l'Ecri- 
.fure  au  Pcrc  &  au  Fils  ^  il  y  a  pluiieurs  endroits 
oii  il  fignifie  une  Pcrfonne  diftindle  du  Pcre  &  du 
Fils,  li  parle  des  effets  &  des  dons  du  S.  Eiprit  \ 
.  il  dit  qu  il  intercède  pour  nous,  qu'il  Cclairc  notre 
entendement ,  qu'il  Cchauffc  nôtre  cœur,  &  qu'il 
cA  i  auteur  de  toutes  les  grâces  &c  de  tous  les  dons 
celellcs  -,  qu'il  fera  avec  nous  jufqu'à  la  confomma* 
tion  des  iiedes  ,  qu'il  e(\  rùrre  confolation  dans 
l'attente  de  la  vie  future,  le  gage  de  nôtre  future 
clperance,  la  lumière  de  nôtre  elprii,  &la  ferveur 
de  nôtre  amc.  D'où  il  conclut  qu'il  faut  demander 
cet  Eiprit ,  le  mériter ,  &  le  conlerver  par  la  Foi^ 
&  par  l'obiervation  des  préceptes. 

Dans  1«  troiliéme  Livre  ,  il  prouve  la  divinité 
du  Fils  de  D;eu  par  des  paroles  de  l'Evangile  de 
Sîiint  ]\:^\\:Je  fuis  dans  mon  Pere ,  &  mon  Pert 
«•  (fï  en  moi,  li  remarque  encore,  que  la  génération 
fi  du  Verbe  cft  incomprchcnfiblc  auffi  bien  que  la 
n  plûpart  des  miracles  de  Jesus  Christ;  que  It 
»»raiîon  humiinc  ne  peut  en  rendre  rai(on>  &  qu6 
t»Jtsus  Christ  s'cft  fait  homme  ,  pour  prêcher 
•t  aux  hommes  cette  puilï'uice  éternelle ,  &  pour  leur 
>t  fiire  connoîcrc  fon  Pcre  que  c'efl  en  ce  (cns  qu'il 
»,  taut  entendre  ce  qu'il  demande  d'être  glorifie  afin 
M  de  glorifier  Ion  P^re  ,  parce  que  la  gloire  que  l'hu- 
•«  manité  de  J  esus-Christ  a  reçue  ,  &  qu'elle 
„,a  fait  paroïtre  aux  hommes,  a  fait  connoîrre  la 
t»^r  ndeur  ôcla  puiffancc  de  fon  Pere.  Il  l^it  encore 
^remarquer  que  la  naiHance  de  J  i sus-CtiRi&T ,  & 
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lefarredlion ,  ion  entrée  dans  ic  Cénacle  au  travers  S.  W.âj^^ 
des  portes,  &Ies  autres  m 'racles  de  Jesus-\.  hrist,  rr, 
ne  font  pas  moins  au  deilus  de  la  raiion ,  que  ià 
génération  éternelle   D'où  il  conclut,  ^ue  la  na-  <t 
ture  &  les  opérations  de  DiCu  font  au  dcflus  des  dif- 
cours,  des  lens  &  de  rintcUigence  des  hommes  \ 
qu*il  faut  reconnoîtrc  dans  ces  choies  la  ioh'e  delà  « 
prudence  du  nK>nJe,  &  li  vmité  de  la  fcicncc  hn-  ^ 
miine  ,  &  enibralïcr  la  prudence  celeîle  &  la  (a-  „ 
geile  de  Dieu  tjui  paroît  une  foh'e  aux  hommes. 

Dins  le  quatrième  Livre,  il  rapporte  les  erreurs 
des  H,rcriqucs  touckint  la  conlubllaniiAlitc  du 
Verbe*  il  leur  oppic  la  Foi  de  rEglilc ,  il  repond 
aux  pailàges  qu'i.'s  allèguent,  &  il  ta.hedc  prouver 
la  dfvim'té  du  Verbe  par  plulivUrs  palî'igcs  cirtz  dlc 
l'ancien  Tcftimenr. 

Il  continue  cette  même  matière  dins  le  cinqu'é- 
me  Livre,  dans  lequel  il  pretenJ  que  c'eft  le  Verbe 
<)ui  a  apparu  à  Abraham ,  à  J  uob,  à  Moylc  tk.  aax 
autres  Patriarches,  qui  eft  appelle  At^ge  à  cauic  de 
fon  min-ftere,  &  non  pas  à  caufe  de  la  nature. 

Dans  le  fixféme  Livre  il  prouve  que  Jésus- 
Christ  cft  Fils  de  Dieu,  par  le  témoignage  de 
fon  Pere,  par  fa  déclaration  ,  par  la  prédication 
des  Apôtres, par  la  confellion  des  Fidèles ,  par  l'a- 
veu des  Démons  &  des  Jiiif  - ,  6c  par  la  créance  des 
Gentils.  11  faut  rcmarquïj:  qu'en  citant  un  partage 
de  TEpître  aux  Roimins  ,  il  a  recours  au  texte 
Grec  comme  a  l'original. 

Dans  le  fepticme ,  il  montre  que  le  Fils  de  DiCu 
eft  vraiment  Dieu  :  il  y  remarque  que  les  Hcreri- 
ques  fe  fervent  de  toute  forte  d'adrdîe  &  de  liib- 
lilité  pour  défendre  leurs  opinions  corrompues 
«u'ils  tcignciK  avoir  de  la  Religion  -,  qu'ils  itom- 
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«J.  Hilai'  pent  les  Cmples  par  leurs  cxprcflTions  Catholiques. 

en  apparence  -,  qu'ils  s'accommodent  X  la  prudence 
du  fiecle ,  &  qu'ils  corrompent  le  fens  véritable  des, 
çxpreffions  de  TEcriiure ,  par  les  explications  qu'ils, 
ajoutent ,  comme  pour  rendre  raifon  de. ce  qu'ils  dî- 
fcnt.  Il  ajoure  que  c'eft  ce  qui  rend  la  matière  de 
la  Trinité  difficile  à  traiter.  C^r  fi  d^nn  titt .  dit-il, 
jedecUre  ^hU  ny  a  cjuun  feul  Dieu  ,  Sahellins  croit 
^H*on  féivorife  [on  of  inion.  Si  je  dis  ejue  le  Fils  ejh 
Dieu,  Its  nouveaux  Hérétiques  m'accufent  d* ad- 
mettre deux  Dieux,  Si  l'affure  <fue  le  Fils  efl  ni 
de  U  Fierge  ,  El  ion  &  Photin  fe  fervent  de  cette 
mérité  four  établir  leur  impieté.  Mais  ,  dit-il , 
doElrîne  de  VEglife  confond  touies  ces  erreurs.  La 
force  de  la  vérité  eft  fi  grande  ,  tfue  fes  ennemis 
.  même  l'éclairclffcnt  ;  df  fitrte  que  plus  elle  eft  atta- 
fuée,  plus  elle  a  de  force.  Et  certes  Jamais  l^E^U- 
Je  n*eft  plus  triomphante ,  que  quand  elle  cftvivi' 
inent  attaquée.  Jamais  elle  neft  plus  connue,  que 
^uand  elle  efl  accu  fie  ;  &  jamais  elle  n^eft  plui 
J^utjptme  .que  quand  elle  femble  être  abandonnée. 
Elle  fouhaiteroit  que  tous  les  hommes  demeurajfent 
dans  [on  fein  .  &  elle  neft  jamais  plus  tri  fie ,  que 
fua/tU  elle  eft  obligée  d'en  chaftèr  quelqu'un  ,  & 
4e  le  livrer  au  Démon.  Mais  quand  les  Hérétiques 
fn  fortent ,  ou  quelle  les  en  chafte  ;  fi  elle  perd  d'un 
çoti  l'occafion  de  leur  donner  le  falut  ,  elle  gagne 
de  l'autrf- ,  en  faifant  connoltre  le  bonheur  quil  y 
^  dy  demeurer  inviâlablement  attaché.  Et  quel- 
ques lîgncs  aptes  :  Toutes  les  Herefies  attajuent 
l^EgliJe  ,  &  en  attaquant  L'Eglife  elles fevai*ique»t 
les  unet  les  autres,  Aiais  leur  viEloire  eft  pour  fE^ 
gUfe ,  &  non  pas  pour  elles  :  car  elles  fe  combatt- 
irent toutes  fur  des  erreurs  que  l 'Eglife  rejettt  toi^ 
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Ui  également.  Sabellius  par  exemple  réfute  invin-  S,  Hildl^x 
êihlement  Cerrcur  cC  Arins  i  j4riu5  confond  celle  de  re^ 
Fhotin,  &  ainfi  des  antres  ;  mais  ils  ont  heaH'fe 
vaincre  muttiellement .  ils  font  toujours  vaincus  fur 
éjuelque  chef,  &  l'EgUfe feule  demeure  viElorieufê 
de  toutes  les  erreurs  ,  en  faifant  prof^Jfion  ejue  Je-  i 
sus  Chkist  ef^  vrai  Dieu ,  Fils  du  vrai  Dieu  . 
né  avant  tous  les  fie  de  s  .  &  enfuit  e  engendré  de 
Marie,  H  prouve  enfin ,  qu'il  cft  Dieu ,  parce  que 
le  nom  de  Dieu  lui  efl  donné  dans  le  nouveau 
Teftaracnt,  6c  par  ce  qui  y  eft  dit  de  fa  naiflancc  , 
de  fa  nature  ^  de  ia  puifFance  ^      de  Tes  a- 
âioiis. 

Dans  le  huitième  Livre,  il  montre  Tunîté  ef- 
fcniiellc  du  Père  &  du  Fils ,  &  refure  les  folurîons 
des  Hérétiques ,  en  expliquant  les  palFages  qu'ils 
allcguoicnt  pour  prouver,  que  Tunitc  du  Pere  Ôc 
du  Fils  cft  une  union  de  volonté  6c  de  fcntiracnt , 
&  non  pas  une  unité  d'cffcnce  &  de  nature,  il  rc-  „ 
marque  au  commencement  de  ce. Livre  ,  qu'il  ne  ^ 
fufHr  pas  qu'un  Evcque  (oie  de  bonnes  mœurs,,, 
mais  qu'il  taut  encore  qu'il  ait  une  faine  dodrine  -, 
qu'il  laut  que  (a  vie  foit  innocente, &  fa  predica-  „ 
lion  fçavantc.  Parce  que  s'il  elt  pieux  fans  cire  (ça- 
vanc ,  il  ne  (cra  pas  utile  aux  autres  ;  &  s'il  e(l  ^ 
.  fçavant  fans  être  fainr,  fa  doctrine  fera  fans  auto-  ^ 
rite.  D'où  il  conclut  que  la  faintetc  d'un  Evcque  ^ 
doit  être  relevée  par  fa  fcience  ,  &  que  fa  dodlrine  ^ 
doit  être  recommandable  par  la  faintetc  de  fa  vie  ; 
Zft  &  vita  ejus  ornetur  doeeudo ,  &  doEfrina  vi-  « 
vendo.  Il  y  a  dans  ce  Livre  un  excellent  pafTage  pour 
la  prefence  réelle  de  Jbsus  Christ  dans  l'Eu- 
canïlic,  dans  lequel  il  dit,  quep^r  ce  Sacrement 
ti9us  recevons  veritabUtnent  la  chair  &  le  San^di 
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5.  Hilci'  Jesus-Christ  ,  cfui  demeure  en  nous  corporellement^ 
pans  le  neuvième  Livre ,  il  répond  aux  grandes  ob- 
jections des  Ariens  tondccs  (ur  cinq  paflages  de  TE- 
criiurc ,  donc  il  explique  le  fens  verîtahle.  Il  fiait  voir 
premièrement  ,  qu'ils  abufcnt  des  pailàgcs  qu*ils 
allèguent  en  les  détournant  de  leur  fens  naturel  \ 
qu'ils  ne  les  expliquent  pas  par  rapport  à  ce  qui 
luit,  &  à  ce  qui  pçcccdc-,  qu'ils  attribuent  à  la  di- 
vinité de  j  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ce  qui  ne  doit 
Ctce  attribué  qu*à  Ibn  humanité.  A  cette  occafion 
il  parle  de  l'union  des  deux  natures  en  Jesus- 
CHRîST,ôcil  explique  comment  en  conlequen- 
çe  de  cette  union  Ton  attribue  à  ce  Dieu  ce  qui  con- 
fient à  la  nature  humaine ,  &c  à  l'homme  ce  qui 
îippartient  à  la  divinité.  Il  explique  enluitc  en  dc- 
fail  les  pallagcs  que  les  Ariens  objcifloient  încef- 
famment  aux  Catholiques.  Le  premier,  tiré  du  di- 
xième chapitre  de  Saint  Marc  ,  cfl  la  réponfe  que 
Jesus  Christ  fit  au  ieune  Riche  ,  qui  Tap* 
pelloit  le  bon  Maître  î  Pourquoi ,  lui  dit-il ,  ;»^^^- 
pelles  tu  bon?  NhI  n  efthon^fi  ceneft  Dieu,  D'oi\ 
les  Ariens  concluoicnt  que  J  e  s  us-C  h  r  i  st  n'é- 
toit  point  vraiment  Dieu,  baint  H  i  la  ire  répond  ,^ 
qu'il  ne  reprend  pas  precilémcnt  ce  jeune  homme 
de  ce  qu'il  Ta  voit  ap|>cllc  bon  -,  mais  de  ce  qu'il 
lui  avoit  donné  cette  qualité,  comme  fi  elle  lui  eût 
convenu  en  qualité  de  Docteur  de  la  Loi.  Ce  ;>m- 
me  homme  ,  dit-il  ,  ne  ffach/int  pas  eju^il  était  le- 
JHefjie  venu  pour  fvAverlet  brebis  égarées  eCIfra'él^ 
interroge  oit  comme  un  Dn6letur  de  ta  Loi  ,  &  lui 
donnait  le  nom  ejue  ces  DoEhnrs  prenaient.  Jesus- 
C  If  R  1  s  T  reprend  cette  penfee  ,  &  pour  lui  expli- 
quer en  efuel  fens  il  devait  être  appelli  bon  ,  //  luk 
dit ,  Nul  ti'e^  b9n ,  fi  ce  ri'efl  Di^u  j  montr^rt^  ^a» 
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ia  ,  if  ne  loin  de  rejet  ter  la  efualité  de  bon  ,  entant  S.  HiUl^ 
quelle  convient  a  Dieu ,  il  la  reçoit  en  ce  fens.  De  rc, 
forte  <fne  fa  réponfe  efl  une  preuve  de  fa  divinité  , 
&  doit  avoir  ce  fens  :  Pourquoi  rnappelleT^vous 
bon  ,  Jî  vous  ne  croye"^  pas  éfue  je  fuis  Dieu  Nul 
tt^eft  bon  que  Dieu  feul  ;  ce  cjui  fupjfofe  <:j%  il  étoit 
Dieu,  Saint  Hilairc  cnblic  ccftc  rcponfc  fur  plu- 
ficurs  endroits  de  l'Ecriture , où  Jésus- Christ 
fc  donne  la  qualité  de  bon  &  de  M.urrc*,  ce  qui 
tait  voir  qu'il  ne  Tcxclut  pas  en  cet  endroit.  A  Toc- 
cadon  de  ce  pafl^gc ,  il  répond  à  robjcdfc.on  des 
Ariens ,  qui  difoicnt  que  Jesus-Christ  ap- 
pclloit  Ton  Pere  le  feul  Dieu.  Il  fait  voir  que  le 
Pcrecftle  feul  Dieu,  parce  que  la  divinité  du  Perc 
cft  la  même  que  celle  du  Fils  •,  &  il  prouve  cette 
vérité  par  pludcurs  palfigcs  de  TEcriture. 
"    Le  (econd  pan\|Te  objcftc  par  les  Ariens  eft  tire 
de  l'Evangile  de  Saint  Jean  chapitre  17.  La  vie 
étemelle  con/il?e  à  vous  connnttre  ,  vous  qui  êtes 
le  feul  vrai  Diru ,  &  Jésus  Christ  que  vouf 
aveT^  envoyé.  D'où  les  Ariens  concluoient ,  que 
îesus-Christ  n'étoît  pas  le  vrai  Dieu,  mais 
l'envovc  du  vrai  Dieu.  Saint  Hilairc  repond ,  que  h 
çc  pafl'ige  n'exclut  point  Punité  cflcntielle  du  Pcic  « 
de  du  Fils,  puifqu'au  mc:nc  endroit  &  en  d'autres  «9 
J.  C.  allure  qu'il  ell  forti  de  Dicu,qu'ilcftavec  Dieu,  <« 
qu'il  a  vaincu  le  monde  ,  qu'il  doit  être  honore  et 
comme  le  Pere,  qu'il  a  reçu  la  pu ilTancc  de  donner  <« 
la  vie  ctcrnslle  ,  que  tout  ce  qui  eft  à  Ton  Pcic 
cil  à  lui.  11  ajoute,  qu'en  ce  même  endroit  Jesu'.-  ,« 
Christ  prie  fon  Pere  de  le  glorifier  de  la  gloire  « 
qu'il  avoir  eue  de  toute  étcrnirc  dans  lui  j  ce  qui  ,1 
prouve  évidemment  l'unité  d'elTcnce  du  Pere  Ôc 
dix  Fils  'y  qu'au  refte,  les  paroles  alléguées  dans  ^ 
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S.  Hi^  M  robic<flion  ne  prouvent  n'en  de  contraire  à  la  Foî 
taire,     m  de  TtgUlc  ,  cjui  reconnoît  cjue  le  Perc  cft  le  feul 
Mvraî  Dieu  ,  quoi-que  Jesus-Chrzst  loic  auûi 
Dieu ,  parce  que  le  Pcrc  <Sc  le  Fils  ne  fout  pas  deux 
m*  Dieux,  mais  un  feul  Dieu. 

La  troifiémc  obj[cdlîon  eft  tirée  du  chapitre 
du  même  Evangile  de  Saint  Jean:  Le  Fils  ne  peut 
faire  rien  de  Itti^meme ,  il  f*tit  feulemem  ce  juit 
voit  pi  ire  à  fin  F  ère.  Saint  Hilairc  montre  que  ce 
pafTigc  établit  la  divini.tc  de  Jésus  Crrist  ,  loio 
de  la  détruire ,  parce  qu*il  prouve  l'unité  &  l'éga- 
lité du  Pcre  5c  du  Fils. 
♦  Le  quatrième  paffage  eft  la  grande  objcdion  des 

Ariens  fondée  fur  ces  paroles  de  Jésus- Christ 
cil  Saint  Jcancbapitre  14.  MonPere  efl  plus  grand 
^ue  moi.  baint  Hilairc  dit ,  que  le  Pere  eft  plus  'j.rand 
que  le  Fils,  confidcré  comme  homme  &  comme 
médiateur.  Enfin,  la  dernière obic(!iion  eft  prife  de 
ces  paroles  de  Jbsus-Christ  en  Saint  Marc 
.chapitre  ij,  Perfonne  ne  [fait  le  jour  du  jugejncnt  ^ 
ni  les  Anges ,  ni  le  Fils ,  mais  le  Pcre  feul,  D'oii 
les  Ar.'ens  concluoicnt  que  la  fcicncedu  Pcre  étant 
plus  étendue  que  celle  du  Fils ,  fa  nature  étoit  plus 
excellente.  S.  Hilairc  pour  ré^^ondre  à  cette  ob)c- 
élion  ,  prouve  par  pluûcurs  raifons  que  J  b  s  u  s- 
C  H  r  1  s  T  n*a  pas  pu  ignorer  le  jour  du  Jugement  ; 
&  après  avoir  démontré  cette  vérité  ,  il  ajoure  que 
ce  que  J  b  s  u  s  Christ  dit  en  cét  endroit ,  que  le 
Fils  ignore  le  jour  du  Jugement ,  ne  doit  pas  s'en- 
tendre à  la  lettre,  comme  s'il  Tignoroit  cffcdivc- 
ment  \  mais  en  ce  fens  »  qu'il  ne  le  fçiit  pas  pour  le 
dire  aux  hommes.  C'cft  pourquoi  étant  interroge 
•  fur  le  même  fujet  après  fa  rcfurre^ion  ,  il  ne  dit  pas 

qu'il  Tignore  j  mais  il  reprend  fcs  Apôtres  de  Tcm- 
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wcffcment  qu'ils  tcmoîgnoient  de  le  fçavoîr ,  en  S,  Hildl' 
leur  dilant:  Ce  ncfl  pas  à  voHSd  ff  avoir  Us  temps  r^, 
&  les  momens  ^He  mon  Pere  arefervez^a  fa  pulffan- 
ce.  11  ajoute  encore  ,  qu'oif  pent  dire  en  un  autre 
fens,  que  le  Fils  de  Thomme  ignoroit  le  jour  du 
Jugement,  parce  qu'il  ne  le  (çavoic  pas  entant 
qu'homme,  mais  entant  que  Dieu.  -/^/w/T,  dit-il , 
ço?nme  Con  peut  dire  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  ftt- 
jet  à  la  crainte  ,  à  la  trifleffe ,  au  fommeil ,  parce 
(fue  r humanité  de  Jésus- Christ  étoit  fujete  à  ces 
infirmité^}  de  même  l'on  peut  dire  qnH  ignoroit  le 
jour  du  Jugement ,  parce  <jh^  ne  le  fçavoit  pas  en* 
fant  if  H*  homme ,  mais  k  caufe  de  fa  divinité. 

Dans  le  dixième  Livre,  il  répond  aux  objc£kîons 
que  les  Ariens  tiroîent  des  partages  de  l'Ecriture, 
qui  prouvent  que  J  es  us-Christ  a  été  fujet  à 
la  crainte ,  à  la  trilïcrte  à  la  douleur.  Il  foûtienc 
que  J  es  us-Christ  n'a  point  eu  vraiment  de 
crainte  ni  de  douleur*,  mail  qu'il  a  (eulemcnt  re- 
prclcnté  en  lui  la  crainte  &  la  douleur.  En  cela  fi 
fon  Icntîm^înt  n'eft  pasdifierent  de  celui  de  l'Egli- 
fc,  au  moins  faut-il  avouer  que  ces  manières  de 
parler  font  tres-dures.  Il  eût  beaucoup  mieux  ré- 
pondu aux  Ariens ,  s'il  eût  dit  que  la  crainte  ,  li 
trillclfe  &  la  douleur  de  Jesus  Chîiist  appatte- 
noient  à  fa  nature  humaine ,  non  pas  à  fa  divi- 
nité. Il  reconn'^ît  dans  ce  Livre ,  que  tous  les  hom- 
mes (ont  conçus  dans  le  péché,  éc  qu'il  n'y  a  que 
J  E sus-Christ  qui  doive  être  excepte  de  cette  loi 
générale.  Il  dit  que  l'ame  n'eft  point  communiquée 
aux  enfans  par  leurs  pères.  Il  remarque  que 
ce  qui  cft  dit  dans  l'Evangile  de  Saint  Luc  de  la 
lueur  de  fang  de  Jesus-Christ,  &  de*  l'Ange 
qui  lui  apparut  ,  ne  fc  trouve  point  dans  ploGeurs 
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s»  Hilai'  exemplaires  Grecs  Se  Latins  de  cet  Evangile. 

re^  Dans  Tonziéme  Livre  Saint  Hilairc  icpond  al) 

quek^ues  patUgcs  des  Evangiles,  &  de  Saint  l-*aul 
touchant  Jésus  ChriA  rcflulcitc  &  glorieux  , allé- 
guez par  les  Ariens ,  f)our  prouver  que  le  Fils  n'c- 
toit  pas  égal  au  Pere.  S.  Hilairc  fait  voir,  que  ces 
palFages  prouvent  plutôt  la  divinité  de  Jtsus- Christ 
qu'ils  ne  Ja  détriiifcnt. 

Dans  le  dernier ,  S.  Hilairc  explique  ce  paffage- 
•  des  Proverbes ,  Dieu  fna  créé  dans  le  cominencemitit 

Je  fer  voies  .  &c.  U  fait  voir  que  le  Verbe  de  Diea 
n*eft  [>o*nt proprcmet^  créé ,  nviis  engendré  de  D.eu 
de  tourc  comité  il  le  prouve  par  pluiîeurs  paf- 
fagcs  do  TEcriturc.  U  explique  le  parfagc  des  Pro- 
verbes de  rincarnation  \q  Jisus-Christ  :  il  ajoute 
quelques  preuves  de  la  divinité  du  Saint  Elprit ,  6c 
il  finir  par  une  prière  à  Dieu,  dans  JaqucUc  il  lui 
demande  la  grâce  de  conferver  dans  fon  lœur  la  Foi 
dont  il  a  fait  profeffion  dans  le  Baprcme ,  afin  qu'il 
adore  toujours  le  Pere  ôc  le  Fils  ,  ôc  qu'il  reçoives 
le  S.  Efprir^  qui  procède  du  Pere  par  le  Fils. 

Le  Livre  des  Synodes  eft  adrellé  aux  Evcqucs  de 
France  Ôc  d'Angleterre.  Il  les  loue  de  la  conihncc 
qu'ils  avoient  témoignée  en  refufant  la  Communion 
à  Saturnin,  &  de  la  vigueur  avec  laquelle  ils  foutc- 
noîent  liFoi  dcTEglilCjen  condamnant  C  hautement 
les  împietcz  des  Ariens.  Il  fe  propolc  enfuite  d'ex^ 
plîquer  les  Formules  de  Foi  fiites  par  les  Orien- 
taux depuis  le  Concile  de  Nicée.  Il  déclare  que 
s'il  y  en  a  qui  contiennent  q\ielqu2  erreur ,  on  ne 
la  lui  peut  pas  attribuer,  puifqu*il  ne  fait  que  rap^ 
porter  ce  que  les  autres  ont  dit^  Se  que  fi  elles  le 
trouvent  conformes  à  la  dodr'ne  des  Apôtres,  on 
BC  doit  point  lui  en  donner  la  gloicc ,  mais  à  ceux  qui 
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font  les  auteurs.   Il  h  (le  à  juger  aux  Evcques  S.  Fiilai^^ 
k  qui  il  écrit,  fi  elles  font  Hérétiques , ou  Catholi-  re. 
'qucs.  Il  leur  marque  cnfuite  Tobligation  où  il  fc 
.  crouvoit  de  les  inltruire^dcs  fentimens  des  Evcques 
d'Orient,  afin  qu'ils  prillcnt  le  bon  parti  dans  les  Sy- 
nodes qu'ils  alloienc  tenir  à  Rimini  <î^  à  Ancyrej 
mais  avant  qu2  de  parler  des  Formules  de  Foi  qui 
troient  rufpcdes ,  il  rapporte  ^  explique  celle  du 
Concile  d*Ancyre,qui  avoir  été  faite  contre  la  fécon- 
de Formule  de  Sirmich.  Il  rapporte  enf  utte  les  For- 
mules de  Foi  faites  par  les  Evéqucs  d'Orient  depuis 
le  Concile  de  Nicéc  ,  à  Antioche  ,à  Sardique,  èc  la 
première  faite  à  Sirmich.  Il  fait  voir  que  ces  Formu- 
les font  Catholiques-,  il  tache d'cxculbr  les  Evcques 
d'Orienr  de  ce  qu'ils  avoient  compofé  tant  de  For- 
mules de  Foi,  alléguant  la  multitude  &  Topinia- 
treté  des  Ariens,  qui  ctoient  en  Orient.  Il  ditquo 
dans  les  Provinces  où  il  étoit  relégué ,  il  n*y  a  voie 
que  le  feiil  Eleufius ,  &  quelque  petit  nombre  d'E- 
véques  avec  lui ,  qui.  reconnudênt  la  divinité  du 
Verbe.  Il  congratule  les  Occidentaux  de  ce  qu'ayant 
maintenu   la  Foi  Apoftoliquc  ,  gravée  par  le 
Saint  El'prit  dans  leur  cœur,  ils  ignorent  ces  For- 
mules de  Foi  é. rites  par  la  main  des  hommes.  Il 
explique  enfuite  d'une  manière  vive  &  nette  fa  do- 
drine  ^  celle  des  Occidentaux  fur  lemyfterede  la 
Trinité  -,  &  il  la  met  à  couvert  contre  les  faufï'es 
explications  des  Hérétiques.  Il  donne  le  vrai  fcns 
du  terme  de  Confkhflantiel ,  qu*il  juftifie  contre  ceux 
qui  l'attaquoicnt /ou  qui  étoient  pcrfuadcz  qu'on 
devoir  le  fupprimer-  Il  exhorte  les  Evcques  d'O- 
rient d'une  manière  éloquente  de  fc  fervir  de  ce  ter- 
nie ,  Se  d'embralTcr  la  Profcdion  de  Foi  du  Concile 
<le  Nicée.  Il  finie  en  conjuianc  fes  Confrères  avec 
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////^i- beaucoup  dMiumiliic,  de  lui  pardonner  la  liberté 
rr.  cju'il  s'cft  donnée  de  les  inftruirc  ôc  de  les  avenir 

de  ce  qu'ils  dévoient  faire.  Il  les  exhorte  de  con- 
fcrvcr  avec  une  fidélité  inviolable  les  lentimcns 
de  pieté  &  de  Religion  qu'ils  ont  dans  le  cœur  , 
&  il  les  prie  de  ic  (ouvenir  de  fon  exil  dans  leurs 
prières.  • 

Le  troificmc  Ecrit  adreffc  à  l'Fmpereur  Confian- 
ce qui  doit  erre  le  premier,  comme  nous  avons  re- 
marqué ,  cil  une  Requcftc  prcfentce  à  cét  Empereur  f 
dans  laquelle  il  lui  remontre  qu'il  c[\  un  Evcquc 
Catholiqutdc  France  exilé  p  ir  la  brigue  de  (es  en- 
nemis, qui  Tavoicnt  accufé  fauiîcmeni  auprès  de  (a 
Majellc.  Il  prie  l'Empereur  de  lui  vouloir  accorder 
une  audience  en  prelcncc  de  Saturnin  auteur  de 
cette  entreprife ,  afin  qu'il  puî(Ie  le  juîlifier  des  ac- 
culations  qu'on  avoit  formées  contre  lui  -,  3c  il  ne 
fait  point  de  difK.ultéde  déclarer  que  il  (on  adver- 
fairc  pouvoir  montrer  qu'il  eût  fait  quelque  chofe 
qui  fût  indigne  ,  ou  de  la  faintcté  d'un  Evéque ,  ou 
de  la  pieté  d'un  Fidèle ,  non  feulement  il  ne  deman- 
dera point  qu'on  lui  confervepar  grâce  fon  Evccbc^ 
mais  au  contraire  qu'il  ne  refuiera  pas  de  vieillie 
en  pénitence  au  rang  des  Laïques.  Mais  comme 
cette  demande  ne  regardoît  que  fa  perlonnc  ,  il  ne 
s'y  arrête  points  ôc  protcftc  de  n'en  plus  parler, fi 
l'Empereur  ne  le  lui  commande  ^  mais  il  demande 
avec  plus  de  hafd iefïe  &  plus  d'inftance  une  audience 
fur  lacaufe  de  la  Foi ,  qui  lui  étoit  commune  avec 
tous  les  Catholiques.  Il  reprefente  à  l'Empereur  le 
dcfordre  de  tant  de  Formules  de  Foi.  Quand  on  a  une 
"  fois  commencé,  dit -il,  à  faire  de  nouvelles  Pro- 
M  feflions  de  Foi ,  la  Foi  eft  devenue  la  créance  du 
temps  plutôt  que  celle  de  l'Evangile.  Fa^acjl  Fidu 
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fePt^orumpotikf  ejuam  EvdngeliorHtn.  Tous  les  ans  w  S.  FM- 

Uit  de  nouvelles  Formules  de  Foi ,  d:  on  ne  s'en  «  Uirc. 
tient  point  à  la  fimplicité  de  la  profeflîon  que  l'on  m 
a  faite  dant  le  Baptême.  Quelle  mifercî  II  y  a  #« 
prefentcment  autant  de  Formules,  qu'il  plâît  aux  •« 
particuliers.    Depuis  le  Concile  de  Nicce  l'on 
n'a  fait  autre  chofc  que  d'en  compofer.  On  en  « 
fait  tous  les  ans ,  tous  les  mois  :  on  les  change ,  on  m 
ics  anathematizc ,  on  les  rétablit:  à  torce  de  cher-  « 
cher  la  Foi,  Ton  n'en  a  plus  ,  l'on  demeure  toû- 
jours  dans  l'incertitude ,  fans  jamais  être  aiïilrc  n 
de  la  vérité.  Apres  avoir  décrit  ce  dérèglement  « 
d'une  manière  très  forte ,  il  remontre  à  l*Empercur 
que  le  feul  moyen  de  fe  fauver  de  ce  naufrage  cft  de 
s'arrêter  à  la  Foi  de  l'Evancile ,  dont  on  a  fait  pro- 
fcflion  dans  le  B.iprcme.  Ille  prie  donc  de  vouloir 
kii  donner  audience  en  prcfencc  du  Synode  qui  étoît 
flfTemblé  à  Conftantinoplc.  Il  lui  promet  qu'il  ne 
(c  rervîra,pour  expliquer  &  pour  prouver  la  Foi  de 
fEglife,  que  des  paroles  de  Jisus-Cmrist.  Il  avoue 
que  tous  les  Hérétiques  fe  vantent  de  prêcher  l'E* 
vangile  ;  mais  il  dît  qu'ils  ne  rentcndent  point.  /// 
étlU^uem  r EcrîtHre  ,à\t'\{  y  fans  en  ff  avoir  Ir  frns, 
ils  fe  fervent  des  termes  orthodoxes  fans  avoir  la  Fol. 
Il  prefTc  l'Empereur  de  lui  accorder  cette  audience 
çour  le  bien  de  toute  l'Eglife.  Il  lui  promet  qu'ayant 
a  lui  parler  publiquement  d'une  quellion  fi  celcb  • 
«n  prefencc  d'un  Concile  divifc  fur  cette  matière  , 
il  ne  dira  rien  qui  ne  tenJe  à  l'honneur  de  l'Em-  •« 
pcreur  ,  à  la  confervation  de  la  Foi,  à  l'union  &  * 
à  la  paix  de  l'Orient  ÔC  de  l'Occident.  Et  pour  « 
l'afTiirer  de  cette  promclïc,  il  lui  en  donne  des  mar- 
ques ,  en  fe  fervint  (oulement  des  termes  de  l'Evan- 
gile pour  cxpofer  fa  dodfcrine.  Ç'cft  par  cette  ex- 
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S,  Hllai-  pofirîon  que  finît  cet  Ecrit  ,  que  quelques  -  un^ 
lY.  croycnt  être  imparfait ,  fans  en  avoir  beaucoup  d« 

fondement. 

Le  Iccond  Ecrit  de  Saint  Hilaîrcà  Coiiftancc  cfl 
encore  une  cfpcce  de  Rcqucile^  dans  laquelle  il  le 
prie  de  fa're  cefllr  les  perlecutions  &  les  vexations 
que  les  Ariens  cxerçoienccontre  rEghTe,de  défen- 
dre aux'Juges  feculiers  de  fe  mclcr  des  aflaircs  dtf 
la  Rcl  îgion  ,tie  laillcr  à  Tes  fujets  la  liberté  de  n*ctrc 
pas  Ariens ,  de  leur  permettre  de  demeurer  unis  aux 
Evti^ucs  Catholiques,&  leparczdesLvcqucs  Ariens, 
&  enfin  de  donner  pcrmîffion  à  tous  les  Evcques 
exilez  de  revenir  dans  leur  Siège.  Il  compare  en- 
fuite  la  pcrfccurion  que  les  Ariens  faifoient  fouf* 
frir  aux  Catholiques,  à  celle  que  IcsPayens  avoient 
fait  fouffrir  aux  Chrétiens.  Il  fait  voir  combien  cJ- 
le  cfl  cruelle  &  éloigr.ce  de  Tefprit  de  TEglife  & 
de  Jesus- Christ.  On  met  des  Èvè^ua  en  prifon  , 
dit-il ,  on  oblige  leurs  peuples  a  leur fervir  de  gardes , 
on  expofe  les  corps  facre'^des  P^ierges  j  Ê  sus- 
Christ  a  la  vîté  de  tout  le  monde  pour  les  maU 
traiter ,  on  contraint  tous  les  hommes ,  je  ne  dis  pas  4 
être  Chrétiens ,  mats  à  devenir  ^rienS  ;  on  abufe  dti 
nom  &  de  l'autorité  de  l' Empereur ,  on  lefurprend, 
en  lui  demande  des  Jnges  pour  approuver  ces  fortoê 
d^injuftices ,  on  y  fait  enfin  confentir  les  peuples.  Il 
décrit  cnfuite  en  particulier  la  violence  qu'on  avoiÉ 
exercée  contre  Paulin  de  Trêves,  contre  Denys  de 
Milan ,  contre  Eufcbe  de  Vcrceil ,  &  contre  plufieurs 
autres.  Cette  Ecrit  eft  imparfait. 

Ces  deux  Ecrits  de  Saint  Hilairc  font  compo- 
fc2  avec  beaucoup  de  modération  ,  pour  ce  qui  re- 
garde l'Empereur ,  dont  il  cxcule  la  conduite.  Il  n'ert 
ufe  pas  de  même  dans  le  dernier  ^  qui  eft  maintenant 
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4  la  tctc  des  autres.    II  y  parle  avec  un  zcle  fi  fer-  S,  HUa^- 
vcnc ,  qu*on  pourroit  racciiler  de  «quelque  forte  rc. 
d'emportement ,  fi  l'on  étoit  perfuadc  d'ailleurs 
qu'il  n*étoit  animé  que  de  l'ainour  de  la  vérité. 
Il  cominencc  par  ces  paroles  qui  fonc  toutes  de  feu  : 
Ile  fi  temps  de  parler  ,  pnif^ue  le  temps  de  fe  taire  efi 
paj^é  ;  il  faut  attendre  ]ï.suI-C}\k\^t  ypnifcjHe  l' yIn- 
fe-Chrifidomine.    Q^e  Us  PinfïeHrs  crient  ^  pitifsjHe 
ies  mercenairts  ont  pri<  la  fuite.  Mourons  pour  nof 
hrebi4  ,  pHtpfuelùs  voleurs  font  entre'^^  &  cfue  le  lion 
plein  de  ra^e  tourne  k  Ventôur  de  la  bergerie,  Aprcj 
avoir  exhorte  les  P.ifteiirs  par  ces  paroles  &  par 
plufieurs  autres  femblables ,  à  défendre  avec  coura^ 
gc<S<:  avec  liberté  les  veritcz  de  l'Evangile  ,  il  j;encl 
raîfon  de  la  conduite  qu'il  avoir  i^ardée ,  depuis  1# 
temps  de  fon  exil.    Il  dit  c^i'il  eft  demeure  dam  le 
Cilence  par  modeftie,  dans  l'eiperance  que  les  cho- 
ses changcroicnt   mafs  que  \\y  ayanr  plus  lieu  de 
Tcfperer  ,  il  fc  trouve  dans  l'obligat.'on  déparier.  Il 
déclare  qu'il  eût  foûhaité  ctrc  plutôt  du  tcn'jps  de 
Djcius  ou  de  Néron ,  que  dans  celui  où  il  vivoit  \ 
que  ia  torcurc,  ni  le  feu  ,  ni  les  croix  ne  luicullcnt 
point  fait  de  peur  ,  ôc  qu'il  eût  combattu  hardi- 
tncnt  contre  des  ennemis  déclarez  .  &  foutfert  con- 
(lammenr  des  perfecutions  publiques.  Mais  main^ 
tenant,  ajoute- t-il  ,  nous  combattons  contr-  un 
pcdecuteur  qui  nous  trompe  ,  contre  un  ennemi  qui 
nous  fait  bonne  mine  ,  contre ConAance  TAnte- 
Chrift  ,qui  pcrfecutc  l'Eglifcen  fuio;nantdc  lui  vou- 
loir du  bien,   il  fait  profcllion  >  dit  -  il  j  d'être  .c» 
Chrétien  pour  nier  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  -,  il  procure  w 
l'union  pour  empêcher  la  paix*,  il  étouffe  les  He- ^« 
fcfics  pour  ruiner  les  Chriftiaui  me    il  honore  K's 
•fvéques  pour  leur  Ëiirc  perdre  la  qualité  de  Mi-  n 
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s  Ml'  "  niftrcs  de  J  esus-C  h  r  i  s  t  -,  il  bitic  des  Eglifct 
•  laire     "  ?o\xz  détruire  la  Foi.    Qu  on  ne  s'imagine  point, 
M  ajoûtc-t-il  ,  que  je  lui  en  impofe  >  que  je  le  ca- 
Mlomnie.  Les  Mîniftfes  de  J  esus  Ch  rist  doi- 
„  venr  dire  la  vérité  :  fi  ce  que  j'avance  cftunc  calom- 
u  nie ,  je  con'cns  de  paffcr  pour  un  infâme  y  mais  li 
ce  que  je  dis  eft  public  &  véritable  ,  j*u{e  de  la 
„  liberté  Apoliolique  ,  en  le  reprenant  après  un 
^,  long  filcnce.  Il  le  jurtifi.  cni'uite  de  ce  qu'il  donne  l 
Conrtancc  le  nom  d'Ante-Chrift ,  en  faifant  une 
peinture  horrible  de  la  perfecution  qu'il  excrçoit. 
Il  ajoure  que  ce  n'ell  ni  par  imprudence  ,  ni  par  te* 
mérite  ,  ni  par  colère  qu  il  parle  ainfi  de  lui  ;  mai» 
r   que  c'cft  fa  railon ,  fa  conftancc  &  fa  Foi  qui  1  oblî- 
.^•pcni  à  dire  ces  chofcs.   Oui  ,  dit-il  s'adreffant  à 
^  Conftancc,  je  vousdi^  ce  que  j'euOc  dit  à  Néron, 
„  ce  que  Diodetien  &  Maximîen  cuflent  entendu  de 
^  ma  bouche  -,  vous  combattez  contre  Dieu ,  vous 
^  ufcz  de  cruautez  contre  l'Eglife  ,  vous  pcrfecutez, 
^  lesSîfints  ,  vous  haïlîiz  ceux  qui  annoncent  Jésus- 
^Christ  ,  vous  exterminez  la  Religion  -,  cû 
^  un  mot  ,  vous  êtes  un  Tyran  ,  je  ne  dis  pas  à 
„  regard  des  chofcs  de  ce  monde,  mais  à  Tegard  de 
„  celles  de  Dieu.    Voilà  ce  qui  vous  eft  commun 
„  avec  ces  Empereurs  Payens  :  venons  maintenint 
l  à  ce  qui  vous  eft  particulier.  Vous  feignez  d  ciro 
Z  Chrétien  ,  &  vous  êtes  l'ennemi  de  J  ^  s  u  Sj 
„  C  H  R  I  s  T  ,  vous  devenez  l' Antc  -  Chrift  ,  « 
i  vous  commencez  fon  ouvrage.   Vous  vous  îngc- 
^  rcz  de  taire  faire  des  Formules  d«  Foi  ,  &  vous 
.[1  vivtz  d'une  manière  Payenne,  vous  enleignez  dc« 
„  cho  es  profanes  ,  &  vous  ignorez  la  pietc  &  la 
R<rljgion.   Vous  donnez  des  Evcchcz  à  ceux  de 
vôtre  parti ,  àc  vous  les  ôtez  à  de  boa^  Evêqucs^ 


ISùr  les  donner  à  des  mcchans.   Vous  mettez  les  «  S,  ///» 
Evcques  en  prifon  ,  vous  tenez  vos  armées  en  «  lairc, 
tampagne  pour  cpouvahtcr  l'Eglife  ,  vous  alTem- «« 
blez  des  Synodes  pour  y  faire  établir  Timpicté  ,  «• 
&  vous  contraignez  les  Evcques  d'Occident  à  quit-  « 
ter  la  Foi  pour  embrallier  l'erreur.   Vous  les  en-  «• 
fermez  dans  une  ville  pour  les  aâbiblir  par  la  m 
faim  ,  pour  les  taire  mourir  par  la  rigueur  de  Thy-  *« 
ver  ,  &  pour  les  corrompre  par  votre  diflimula-  ce 
tion.    Vous  fomentez  les  dilîcnfîons  de  l'Orient  m 
par  vos  artifices.  Il  ajoute  encore  plufieurs  re-  <i 
proches  de  mcmc  nature  j  ôc  pour  comble ,  il  dit 
que  l'Egliic  n'a  pas  tant  louffcrt  (bus  Ncron ,  fous 
Dccius  Ôc  fous  Maximien,  que  fous  Conftanceplus 
cruel  qufe  tous  ces  Tyrans,  parce  que  les  premiers 
0nt  donne  des  Martyrs  à  l'Eglifc,  qui  ont  vaincu 
les  Démons,  au-licii  que  Conftance  fait  une  infi- 
nité de  prévaricateurs,  qui  n'auront  pas  même  la 
confolation  de  dire  qu'ils  ont  été  vaincus  par  la 
rigueur  des  tourmcns.  Je  ne  fînirois  pas ,  G  je  vou- 
lois  rapporter  tout  ce  que  Saint  Hilairc  dit  en  cét 
endroit  de  la  perfecution  de  Confiance,  il  lui  re- 
proche en  particulier  l'exil  de  Paulin  (5c  de  Libère  ^  • 
&  les  vexations  qu'on  avoir  fait  fouffrir  à  l'Eglifc 
de  Touloufc  ;  ôc  il  conclut  en  difant  ^  que  toutes  les 
chofcs  qu'il  lui  a  reprochées ,  étant  certaines  Ôc  pu- 
bliques, il  a  droit  dcrappeller  Ante-Chrift.  Il-à'dît 
voirenfuitc  l'impiété  des  Evcques  qui  afliflerent  au 
Concile  de  Scleucie  ,  qui  foûtcnoient,  que  lePerc 
n'étoit  pas  femblablc  en  (ubffcance  au  Fils ,  ÔC  con- 
damnoicnc  les  termes  de  ConfHhflanticl  ôc  dcSem^ 
blahle  en  fulfflanct.  Il  répond  à  ce  que  Conftancë 
avoir  allégué  pour  faire  condamner  ces  termes ,  qu'il 
hc  faloit  le  fcrvircjuc  des  exprcllions  de  l'Ecriture. 
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S.  Hlïai'  11  répond  ,  dis-)c  ,  que  ces  termes  s'accordent  avec 
r/.  la  dodrine  de  rbvangile-,  que  Conftance  &  ceux 

de  (on  parti  (ont  aulli  contraints  de  le  fcrvir  de  ter- 
mes qui  ne  font  point  dans  TEcriture  ;  &  qu'enfin 
rtcriiure  le  fertde  termes  plus  forts ,  puifqu'cllc 
établit  l'cgalîté  6c  l'unité  du  Perc  &  du  Fils.  11  rc- 
pro.he  àConrtance  la  variété  &:  la  contrariété  des 
•  Formules  de  Foi  faites  depuis  celle  du  Concile  de 
>Nicce.  11  explique  la  Foi  de  TEglife  touchant  la 
grandeur  de  Uieu  il  fait  voir  par  plufieurs  exem- 
ples ,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  la  génération 
éternelle  du  Fils  crt  incomprchenfibie.  Ce  Livre  cft 

encore  imparfait. 

Le  Livre  des  Fragmenseft  un  Recueil  de  plufieurs 
pîcces  tirécfs  de  deux  Ouvr.igcsde  S.  Hilairc,  ôccn- 
fcmble  de  quclqucspailagcs  de  fes  Ouvrages.  L'on  ne 
•  '  fçait  point  quieil  l'Autcuf  de  cét  Abrège  ,  ni  quand 
n  vîvoit.  Les  pafl'iges  qu'il  a  rapportez  ,  font  cer- 
tainement de  S.  Hilaire ,  &  laplûpart  des  pièces  qu'il 
â recueillies,  font  anciennes ^  mais  il  na  pomt  ob- 
fervc  d'ordre  dans  ce  Recueil. 

Il  commence  par  un  Fragment  de  la  Préface  de 
S.  Hîlaire ,  dans  lequel  ce  Saint  après  avoir  parlé  de 
^  rexccllence  de  la  Foi,  de  l'Efpcrance  &  de  laCha- 
„  tîté ,  déclare ,  qu'il  entreprend  de  publier  un  Ouvra- 
„  ge  de  confequence ,  &  dettes  grande  étendue, qui 
„  eftfmbaraflint  à  caule  des  tromperies  diaboliques 
„  des  Hérétiques,  &  dans  lequel  il  faut  ufcr  dcfub- 
„  tilitéàcaufedeleurs  lupercherics ,  contre  lequel  il 
y  a  quantité  de  préjugez  à  caufc  de  la  diffimulation 
„  &  de  la  crainte  de  pkuîeur.>.  Que  cét  Ouvrage  fem- 
„  b!cra  étrange  à  ceux  même  du  pays  où  il  eft,  eu  la 
„  choie  s'clt^pallcci  que  ce  qu'il  doit  dire  cft  arrivé 
„  depuis  quelques  années  -,  mais  que  le  filencc  qu'on 
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a  gardé,  rend  ces  choies  toutes  nouvelles  -,  que  Ja  «  S.  ///- 
paix  en  avoic  Uic  prclc^ue  oublier  U  mémoire  j  m«i.$  a  Uire. 
que  depuis  peu  cette  affaire  avoic  éié  rcnouvellée  par  •« 
la  malice  impie  de  quelques  inligiics  trompeurs   U  « 
décrit  cnfuitc  Tctat  des  affaires  de  l'Eglile  fous 
Conftance  ,  il  fe  plaint  de  ce  qu'il  exile  les  Evcqucj 
qui  ne  veulent  pas  condamner  Saint  Athanalc,  ôc 
de  ce  qu'il  interpofc  Ion  autorité  dans  desjugemcty 
Eccleuadiques.  Enfin  il  dit,  qu'il  s'agit  dans  (b|i 
Ouvrage,  de  la  créance  à  Dieu,  de  l'elpcrancc  de  l'é- 
tcrnitc ,  &  de  la  détenle  de  la  veritc  ;  &  il  exhorte 
tous  les  Chrétiens  à  s'inftruirc  des  choies  qu'il  y 
rapporte  ,  afin  que  chacun  puilîè  s*arrctcr  à  Ton 
propre  jugement ,  Taxis  Cuivre  les  opinions  des  au- 
tres. 

Cette  Préface  eftfuivîcdes  Lettres  du  Concile  de 
Sardique  à  toutes  les  Egliles,  &  en  particulier  âju»- 
les  Evcque  de  Rome ,  avec  les  (bufcriptions  de  quel-  « 
ques  Evéques  ,  ôc  les  noms  des  Hérétiques  con- 
damnez. 

L'Auteur  de  ces  Fragmens  a  joint  à  ces  dcu» 
Lettres  un  Fragment  de  Saint  Hilaire  pour  Saint 
Athacufe  ,  à  1  a  fin  duquel  il  cft  parlé  de  la  Pali- 
nodie d'Urface  &  de  Valens:  leurs  Lettres  à  Jules 
&  à  Saint  Athanafe  (ont  au  bas  de  ce  Fragment.  Le 
pallagc  qui  fuit  immediatement,rcgarde  la  condam> 
nation  de  Photin&  celle  de  Marcel  d'Ancyre  qu'il 
approuve:  Hiais  la  fin  de  ce  même  pallage  con  crr 
ne  le  Concile  de  Nicce ,  dont  il  rapporte  &  explique 
la  Formule  de  Foi. 

La  première  Lettre  de  Libère , qui  eft  rapportée  en 
cet  endroit,  cft  fuppofée,  comme  le  paffagc  qm*  la 
fait,  le  fait  voir,  ôc  comme  nous  l'avons  montré 
en  parUnt  des  Ouvrages  de  ce  Pape.  Il  n*eneftpaj 
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S.  HitiA'  <ic  mcmc  de  la  féconde  aux  Evcques  d'Italie,  toUrî 
re,  çhanc  la  reditutfon  des  Evcques  qui  avoienc  ap- 

prouve des  Formules  de  Foi  Ariennes.  La  Lcttrç 
des  Evcques  de  Tlllyrie  touchant  la  condamnation, 
€lc  la  Formule  de  Rimini ,  eft  encore  un  trcs-cxcel- 
lenr  monument  du  mcme  temps.  Les  Lettres  d'Ur- 
facc  &  de  Valcns  à  Germinius ,  3c  celle  de  cet  Evc- 
quc  ,  font  mifes  ici  hors  de  leur  place ,  étant  de  Tan- 
née ^66,  Nous  avons  déjà  parlé  des  Lettres  du  Pape 
Libère  qui  fc  trouvent  en  cet  endroit  ;  elle*  font 
fuivies  d'une  Lettre  des  Evcques  d'Orient  au  Con- 
cile de  Rimini,  à  laquelle  font  jointes  quelques rc- 
•flexions  de  Saint  Hilaire  qui  font  fort  corrompues. 
Apres  ce  Fragment ,  l'Auteur  de  ce  Recueil  a  mis 
une  note;  Ici  finit  le  Livre  tiré  de  l*  Ouvrage  Hifl-o- 
riijHe  de  Saint  Hilaire.  Néanmoins  il  a  encore  a- 
ioûté  plufîeurs  pièces  tirées  apparemment  du  mcmç 
Ouvrage. 

La  première  eft  une  Lettre  d'un  Synode  d'Evc- 
ques  de  France  tenu  à  Paris  co/itre  la  Formule  faite 
à  Rimini. 

La  féconde  eft  une  Lettre  d'Eufcbe  de  Verccil 
^rite  à  Grégoire  Evcquc  en  Efpagne ,  dans  laquelle 
il  le  loue  de  s'être  oppolc  à  Ofius,  ÔÇ  d'avoir  con- 
fcrvc  la  Foi. 

La  troificme  eft  une  Lettre  ou  plutôt  une  Profef- 
fion  de  Foi  de  Germinius  Evique  Arien  contre  ccux^ 
de  fon  parti ,  qui  avoient  (igné  la  Formule  de  Ri- 
mini. 

La  quatrième  eft  la  Lettre  écrite  par  les  Evcques 
€l*Orient  fous  le  nom  du  Concile  de  Sardique  con- 
tre les  Evcques  d'Occidtnt.  Cette  Lettre  dévoie 
être  avant  les  monumcns  ,  donc  nous  venons  de 
pajflci;. 
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La  Cinquième  cft  la  Lettre  des  Evc«.|ue»  du  Concile  S.  HilâK 
•le  Rimini,  qu'ils  écrivirent  à  l'Empereur  Conftaa-  rr. 
(C,  arant  qu'il  $  euflent  figné  la  Formule  de  FoiquL 
leur  tut  prclentcc  par  les  Ariens.    Elle  eft  luivic 
d'une  courte  réflexion  ,  qui  cft  du  ftylc  dç  Saine 
Hilaire. 

La  fixiéme  eft  l'approbation ,  que  donnèrent  les 
Légats  du  Concile  de  Rimîni  à  la  Formule  de  Foi 
faite  par  les  Ariens  à  Nice  ville  de  Thrace. 

La  reptiçrac  eft  la  Lettre  écrite  à  l'Empereur  Con- 
ftanccpar  les  Evcques  de  Rîminî ,  après  qu'ils  eurent 
approuvé  la  Formule  4e  Nice  qui  leur  futpreicntcc 
par  les  Ariens. 

La  huitième  cft  une  grande  Lettre  de  Libère  à  Con- 
fiance ,  écrite  en  tavcur  de  S.  Athanale.  Elle  eft  er> 
cet  endroit  hors  de  (a  place ,  tant  à  cauTe  du  temps  , 
qu'àcaule  de  la  matière. 

La  neuvième  c(l  la  Lettre  dç  Gonflant  in  au  Sy« 
node  de  Riminî. 

Ladixicmceft  le  Décret  de  ce  Synode,  avant  qu'il 
fe  laifsat  aller  a  la  volonté  de  l'Empereur. 

L'onzième  ell  la  condamnation  d'Ui  face  &  de  Va- 
]ens  daiu  ce  Synode.  Ici  finirent  les  monumens  ti- 
rez des  Ouvrages  de  S.  Hilaire  ,  aufquels  ona|oint 
cians  quelques  exemplaires  la  Formule  de  Foi  du 
Concile  de  Nicèe  ;  celles  de  Rimini  &  le  Symbole 
attribué  à  S.  Athanafe.  Voilà  les  pièces  contenues 
dans  les  Fragmensde  S.  Hilaire,  qu'on  pourroit  lire 
plus  agréablement  &  plus  utilement ,  û elles  ètoicne 
ibTpcfeefi  fuivant  l'ordre  du  temps  que  nous  remar- 
querons dans  les  Notes  ^, 

Le  Livro  contre  Auxence  Evêque  de  Milan  ,  cft 
un  manifeftc  contre  cét  Evêque  ,  &  contre  ceux 
oui  le  fbûccooient.    Comme  ils  (§  couvroient 

R  mi 


s.  filial-  principalement  du  prétexte  de  procurer  la  paix  8c. 

TY^  Tunitc ,  Saint  Hilaire  dit  qu'il  ne  peut  y  avoir  d*au-« 

tre  paix  véritable  que  celle  de  J  e  s  u  s-Christ  8c  do 
FEvangilc  -,  &  que  cette  paix  ne  peut  avoir  lieu 
dans  un  temps,  où  des  Minières  de  TEglile  (ont  de- 
venus des  Antc-Chrifts  ,  en  s*oppoi*antd  la  dodrina 
de  J  E  sus-Christ  &dç  TEvangile  ,  pendant  qu'ils, 
feignent  de  la  prêcher.   Il  fe  plaint  de  ce  qu'on  fo 
fert  de  la  puifl'ance  temporelle  pour  maintenir  uno 
ÉErafTe  dodrine.  Il  tache  de  faire  voir,  qu'Auxencc^ 
a  des  fcntimcns  hérétiques  -,  il  recite  la  contercnce 
qu'il  a  eue  avec  lui  ,  8c  il  exhorte  les  Catholi- 
ques de  (e  donner  de  garde  de  l'Antc-Chrift ,  ôcdelc 
kparer  d'Auxcncc.  Ce  Livre  eft  fuivi  de  la  Let- 
tre d'Auxence,  envoyée  aux  Empereurs,  dans  la- 
quelle il  tache  de  fe  purger  de  l'Hercfic  d' Arius,  fans, 
toutefois  approuver  ie  terme  de  Confuhflantiel ,  8c 
fens  r^fctter  la  Formule  de  Riminî.  Les  Commen- 
taires de  Saint  HiLiirc  fur  Saint  Matthieu  (ont  ex- 
cellens.   Il  y  fait  plufieurs  remarques  hiftoriqucs. 
8c  morales ,  qui  font  de  très- grande  utilité.  Voici 
ks  principales.  Dans  le  Canonpreraicr,  il  tache  d'ac- 
corder les  deux  genealoî^ies  dcJtsus-CHRisT, 
en  difantquc  Saint  Matthieu  décrit  la  race  royale  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  par  Salomon ,  8c  S.  Luc  la  race 
facerdotale  par  Nathan.    Il  allure  que  la  Viergo 
'    ctoit  de  la  même  Tribu  &  de  la  même  tamillc  que 
Jofeph.  Il  foûtient  qu'elle  eft  demeurée  vierge  aprcsi 
Ion  enfantement ,  8c  que  les  perlonnçs  qui  font 
appellécs  dans  l'Ecriture  frères  de  Jesus-Christ, 
çtoient  bien  les  cnfans  de  Jolcph  ,  mais  qu'il  les 
avoit  eus  d'une  première  fxrmme.  11  dit  que  les  Ma- 
ges ont  reconnu  la  royauté  de  Jésus  Christ  en  li4 
j>rcfcntant  de  l'or ,  fa  divinité  en  lui  offrant  de  l'en- 
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cens ,  &  fon  humanité  en  lui  donnant  de  la  myrrhe.  S,  HiUi» 
1 1  remarque  que  Rachel  qui  pleure  (es  cnfans ,  eft  la  re. 
figure  de  l'tglife,  qiu*  après  avoir  été  long-temps 
ftcrile,eft  devenue  icconde.  Il  dit  que  lesinnocens 
avoicnt  été  rendus  participans  de  la  vie  éternelle, 
par  le  martyre  qu'ils  avoient  fouffcrt. 

Dans  le  fécond  Canon ,  il  dit  que  J  e  s  u  s- Christ 
fics'eft  point  fait  baptizcr  par  S.  Jean  pour  ctre  purifié 
de  Tes  péchez,  puilqu'il n'enavoit  point j  mais  afin 
que  les  eaux  nous  fancftifialîcntpar  Jesus-C  h  r  i  sr. 
Il  parle  des  effets  du  Baptême,  ylprés  le  Baptême , 
dit-il,  le  S.iint  Efprit  defcend  ftir  les  h/ipn^e'^  il 
let  remplit  et  une  onclion  toute  celcfle  ,  &  les  rend 
enf'Xns  adoptifs  de  Dieu, 

Dans  le  Canon  rroificme ,  il  explique  les  tenta- 
tions de  Jésus- Christ,  &  parle  de  fon  jeûne  de 
quar  mte  jours.  11  dit  que  le  Démon  ignoroit  Tln- 
carnation. 

Dans  le  quatrième  il  explique  les  Beatitu  ^es-,  il 
dit  qu'il  n*y  «'^ura  que  les  hommes  parfaits ,  &  qui 
feront  entièrement  purifiez  de  leurs  péchez,  qui 
jouiront  de  la  vue  de  Dieu.  Il  marque  que  l'adultère 
cfl  la  feule  caufc ,  pour  laquelle  on  peut  fcparer  des 
perfonncs  mariées.  Il  condamne  les  juremens  ,  U 
▼engeance  &  la  vanité. 

Dans  le  cinquième  il  renvoyé  au  Livre  de  Saint 
Cvprien  pour  l'explication  de  TOraifon  Domini^r 
calej  il  parle  auiïi  de  celui  de  TcituUien:  mais  il 
dit  de  ce  dernier  Auteur  ,  que  fcs  erreurs  fuîvantcs 
ont  ôré  l'autorité  à  fes  premiers  Livres  qu*on  au- 
roir  pu  approuver.  Il  dit  en  paifant  que  Tame  eft 
corporelle. 

Dans  le  (ixicmc  Canon,  il  recommande  partîcu- 
licrcaient  les  bonnes  œuvres  ,  fans  Icfquelles  tout 
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s,  HiUi'  Iç  rcftc  eft  inutile  au  faluc. 

re.  Dans  le  fcpticme  il  explique  allcgorîquemcnt 

la  gucrilon  du  Lépreux ,  &  celle  de  la  bclle-mere  de 
Saint  Pierre-,  en  entendant  ces  endroits  de  la  guc^ 
rifon  des  pécheurs.  Il  compare  TEglife  à  un  navire 
agitée  de  la  tempère.  Il  remarque  (ur  la  fin  ,  qu'on  ne 
doit  point  mclcr  les  noms  des  morts  Infidèles ,  dan» 
la  Commémoration  des  Saines. 

Dans  le  huitième  il  parle  particulièrement  de  la 
chûtc  de  la  nature  humaine  arrivée  parle  péché di^ 
premier  homme,  ôc  de  la  réparation  du  genre  hu- 
main faite  par  Jesus-Christ. 

Dans  le  dixième  il  avertît  les  Catholiques  de  ne 
point  entrer  dans  IcsEglifes  des  Hérétiques.  11  re- 
marque qu'il  ne  doit  rien  y  avoir  de  vénal  dans  le 
miniilerc  Ecclcfiaftique-,  &  qu'il  ne  faut  point  que 
lapuiflTancc  Ecclefiaftiqueait delambitionpour  ob- 
tenir l'autorité  temporelle.  Il  dit  qu'à  la  fin  du  mon- 
de les  Juifs ,  qui  feront  alors  au  monde ,  croiront  en 
Jésus  Christ  ,  &:  feront  fauvez.  Il  afliire  que  l'hom- 
me avoit  été  créé  libre,  mais  que  le  pèche  d'Adam  l'a 
rendu  efclave  du  vice  &  du  péché  -,  &  que  dans  lo 
Baprcme  nous  fommcs  délivrez  par  la  vertu  du  Ver- 
be ,  des  péchez  contradez  par  notre  nailTancc. 

Vers  la  fin  de  l'onzième  il  explique  excellemment 
&  en  peu  de  mots,  en  quoi  connfte  la  douceur  du 
joug  de  Jesus- Christ.  Çlny  a-t-il  âeflm  donxy  dit- 
il,  ^ue  le  joug  de  ]tsuS'CHKi%T y  &  de  flm  le^er 
^ue  fa  charge Cefl  ttre  agréable  a  tout  le  monde  ,  ^ 
s^abfïenir  de  commettre  des  crimes ,  vouloir  le  bien  , 
ne  point  vouloir  le  mal ,  aimer  le  p^-ochain ,  ne  hain 
perfonne  ,  acquérir  V éternité ,  netre  point  attaché 
aux  biens  prefens ,  Ô'  ne  faire  point  i  autrui  ce  yi(f 
votu  ne  voudriez,  poi  ^H*on  yoHé  jifi^ 
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Dans  le  douzième  il  explique  de  la  même  manie-  S,  HiUU 
ircqueS.  Athanafc ,  lcbla(pbcmc  contre  le  S.  Efprit ,  re. 
pn  difant  que  c*ell  nier  que  Jesus-Christ  foiç 
Dieu. 

Dans  le  treizième  il  remarque ,  que  ceux  qui  font 
hors  de  TEglilc  ,  ne  peuvent  entendre  la  parole  de 
Dieu. 

Dans  le  <^uatorz'cmc  ,  en  parlant  de  S.  Jofeph  ,  îi 
dit  qu'il  ctoit  ferrurier,  &  non  charpentier ,  comme 
pn  le  croit  communément. 

Dans  le  quinzième,  il  remarque  que  ceux  qu'on 
doit  baptizcr ,  font  profclîion  de  croire  en  J  e  s  u  s- 
C  H  R  I  s  T  ,  &  d'être  perluadez  de  fa  paffion  5c  de  fa 
fcfurreûion  -,  &  qu'afin  de  conformer  leurs  allions  ^ 
leurs  parolçs ,  ils  palTentdans  les  jeûnes  tout  le  temps 
de  la  Paillon  de  Jhsus-Christ,  pour  fouffrir  en  quel- 
que manière  avec  Jesus-Christ. 

Voici  comme  il  parle  dans  le  feîzicmc  de  l'avan- 
tage que  S.  Pierre  a  reçu,  q^uand  Jesus-Christ  Un 
donna  les  clefs  defon  Eglile.  O  heureux  fondement 
del\Eglife ,  dit- il  ^  dMft s  le  changement  de  votre  nom! 
0  Pierre  di^ne  de  l*ed(fi ce  de  ]es\js-Christ  ,  puif^u'^ 
elie  devoitcajfer  les  lo'tx  de  l'Enfer,  hri/er  les  por- 
tes ,  &  ouvrir  toutes  les  prifons  de  Umort  !  O  heu- 
reux  Portier  du  ciel ,  4  cful  l'on  confie  les  clefs  defon  , 
entrée  ,  &  d$nt  le  jugement  furU  terre  eft  un  j^réjU" 
pédant  le  ciel  ;  puifcjue  tout  ce^fuil  lie  ou  délie  fur 
ta  terre ,  fera  lié  ou  délié  dans  le  ciel  ! 

Dans  le  Canon  dix- huitième  il  conclut  de  ces  J^i 
parolesde  Jésus  Christ  :  Les  Anges  de  ces  enfans  f  * 

voyent  la  fuce  de  mon  Pere.  II  en  conclut ,  dis-  je  , 
que  les  Anges  jouïHcnt  de  la  vue  de  Dieu,  &qu*ils 
prefident  aux  prières  des  Fidèles  qu'ils  offrent  conti- 
hucllcment  à  Dieu.  //  dit  ejue  feux  qui  font  lie^  * 
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s.  mUi'  fur  U  terre  far  les  Mini  fi  ^e^  de  jESUs-CHRiST,{cVy? 

re,  kdire,  dit  ily  ceux éjue les  Afinifires de  Jésus-Christ 

laijfent  lie'^de  leurs  Vechez,)  &  cfite  ceux  qu  'ils  dé- 
lient en  lôs  recevant  d/jns  la  grâce  du  fahit  f^ir  la  dé- 
claration eju  ils  font ,  cjuils  ont  obtenu  le  pardon  de 
leurs  fautes  ^feront  {ie\  &  dtlïeT^dans  le  ciel ,  fui* 
vant  le  jugement  Âfofiolïcjue, 

Dans  le  dix-ncuvicme  ,  aprcs  avoir  parle  de  ceux 
qui  fc  rendent  eunuques  volontaircnicnt  en  gardant 
lacfcailcic  ,  il  parle  des  richciîes&  de  l'ufàgc  qu'on 
en  doit  faire.  Il  dit  que  ce  n'cft  pas  un  crime  d'ca 
avoir,  mais  qu'il  faut  garder  de  la  modération  ,  & 
en  ulcr  innocemment.  Qu'il  cfk  dangereux  de  vou- 
loir s'enrichir ,  &  qu'un  homme  innocent  fe  trouve 
bien  furchargc  ,  quand  il  eft  occupe  à  acquérir  ,  à 
confcrver,  à  augmenter  fes  richcflcs.  D'oii  il  con- 
clut, que  quoi- qu'il  ne  foit  p.isablolumcnt  impolli- 
ble  qu'un  riche  (oit  fauve ,  il  y  en  aura  toutefois  trcs- 

Ecu  de  fauvcz,  à  caufc  de  la  difficulté  qu'il  y  a  de 
icn  ufer  des  biens  de  ce  monde. 
Dans  le  vingtième  il  avance  que  Moyfe&Elic 
viendront  avec  Jésus  Christ  dans  le  temps  du 
jugement,  ^  qu'ils  feront  mis  à  mort  par  l'Ante- 
Cnrift  :  il  rejette  l'opinion  de  ceux  qui  croyoient 

Îue  ce  feroit  Enoc  ou  jeremic  qui  préviendroienc 
esus-Christ. 
Dans  le  Canon  vingt- troificmc ,  il  dit  que  les  pcr- 
fonnes  (piriiuelles  ne  doivent  point  s  cmbamfl'cr  des 
affaires  du  monde  -,  mais  qu'elles  doivent  donner  à 
Dieu  ce  qui  cft  dûà  Dieu  ,  c'cft  à  dire,  leur  cœur  ^ 
leur  ame,  leur  volonté.  Il  fait  voir  la nCLelTirc qu'il 
y  a  d'aimer  Dieu  pour  être  fauve. 

Dans  le  vingt-cinquième  il  remarque,  que  Ni- 
colas l'un  4es  l'ept  Diacres  ^  a  été  un  taux  Proph«- 
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te     un  Hérétique  ,  &  que  le  jugement  dernier  fe  S.  Hilal^ 
fera  dans  le  lieu  où  Jésus  Chr  ist  a  roufFcrt.  rt. 

Dans  le  vingt-fixiémc  il  parle  de  rinccrtîtudc 
<lu  temps  du  dernier  jugement  ;  il  remarque  qu'elle 
-cil  utile  pour  tenir  tous  les  hommes  lur  leurs  gar* 
des 

Dans  le  vingt-feptiémc  il  remarque ,  que  quoi- 
que tous  les  Fiwieles  foient  obligez  à  la  vigilance , 
néanmoins  les  Princes  du  peuple  &  les  Evcaues 
font  encore  obl  gez  d*une  manière  plus  particulic- 
rc  à  veiller  fur  eux  -  mêmes  fur  leur  trou- 
peau. 

Dans  le  trentième  il  prétend  que  Judas  n'éioit 

Î>oînt  prefent ,  quand  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  diftribua 
'Eucariftîe  ,  parce  qu'il  écoit  indigne  de  ces  Sacrc- 
niens  éternels.  Il  dit  que  quand  Sjjiînt  Pierre  dit  K 
hardiment,  qu'il  ne  fe  f'candalizeroit  point  à  caulc 
Je  Jesus-Christ  ,  il  n'avoit  point  égard  à  la  foi- 
blcHe  de  la  chair. 

Dans  le  trente-unième  il  prétend  que  Jésus- 
Christ  n'a  point  craint  la  mort,  il  dit  qu'il  avoiç 
confacrc  dans  l'Eucariftie  le  Sang  qu'il  devoit  ré- 
pandre pour  la  remîlîîon  des  péchez. 

Dans  le  trente  deuxième  il  remarque  que  les  rc- 
nîemens  de  S.  Pierre  font  toijjours  de  plus  en  plus  cri- 
minels. Abord ,  dit-il  ,  //  ne  ft  <fnc  répondre  if  h  it 
ne  ff  avoir  pas  ce  ^tion  lui  vouloit  dire  ;  enfnite  U 
nie  ijuil  fut  du  nombre  des  Difcîpîes  de  ]  2  sws^ 
Chr  iST  ;  enfn  il  dit  <fu  il  ne  le  connnijfott  pxf  :  nidû 
il  pleura  birr^tot  ^P^^^  fiiute  cfuil  n  avait  pu  évi" 
ter ,  cfuoi  ejn  il  en  eut  été  averti. 

Dans  le  trente- troifiémc  il  dît,  que  ces  paroles  do 
Jésus  Christ  fur  la  croix ,  Mon  Dieu  ,  mon  Dieu, 
pourquoi  mave^'Vom  délaipi  ?  appartîcrmcnt  au 
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JSk  HiUU  Corps  de  Jesus-Christ,  qui  ie  plaint  de  ce  qu'il 
re.  cil  Icparc  du  Verbe  divin.    Il  compare  le  crime  de 

ceux  qui  abufent  des  dons  qu*on  fait  à  l'Eglife  ,  à 
celui  des  Scribes,  des  Pharificns,  qui  donnèrent  de 
Targcnt  à  Judas  pour  taire  prendre  Jésus  Christ  ^ 
&  auxfoldats  qui  gardoient  (on  tombeau,  pour  di- 
re qu*il  n'étoit  point  rcnUlcirc.  Enfin  il  remarque 
lur  ces  paroles  de  Jesus-Cfirist  ,  yilW^ ,  enfcigncT^ 
lût  nations  &  les  baptiz^el^,  &c.  il  remarque ,  dis- je  j 
que  l'inllru(^iôn  doit  précéder  le  Baptcme^parccqu'il 
ne  fe  peut  pas  faire  que  le  corps  reçoive  le  Sacre- 
ment du  Bapicmc,  fi  Tame  n'a  reçu  la  ycritc  de  Ift 
Foi. 

Les  Coinmcntaircs  de  S.  Pilaire  (ur  les  Pfeaumcs 
font  précédez  d'ùne  Préface  ,  dans  laquelle  il  traite 
quelques  qucftions  de  Critique.  Il  dit  que  quelques 
ftcbreux  ont  ditilé  le  Pfeauticr  en  cinq  Livres,  &; 
que  d'autres  Tont  intitule  les  Pleaumcs  j  mais  lui ,  il 
lui  donne  pour  titre  le  Livre  du  Pfeaumcs.  II  fou- 
tient  qu'ils  font  de  ceux  dont  les  noms  fc  trouvent 
au  comiTicncemerit  ,  &  il  prétend  même  que  ceux 
qui  ne  portent  point  de  nom  ,  font  du  même  Au- 
teur que  le  Pfeaume  précèdent,  ou  Ton  trouve  le 
nom  de  quelque  Auteur.  Il  dit  qu'il  y  en  a  qui 
portent  faulTemcnt  le  nom  de  Jcremie,  d'Aggce  ^ 
de  Zacarie,  puifque  ces  noms  ne  fe  trouvent  point 
dans  les  exemplaires  de  la  Verfion  des  Septante  , 
qu'il  prétend  être  authentique.  Il  s'objeâe  à  lui- 
même  qu'il  y  a  un  Pfeaume  qui  porte  le  nom  de 
Moyfc ,  dans  lequel  il  eft  parle  de  Samuel  qui  a  vécu 
plulicurs  fiecles  après  Moyie.  Il  fe  c#ntentede  rc- 
ponare  à  cette  diflSjuhc ,  que  Moyfc  a  nomme  Sa- 
tnuël  par  efprit  de  prophétie.  Il  attribue  à  EfdraJ 
le  Kecueil  des  Pfeaumcs  ici  que  nous  l'avons  à  pr&c 
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fcnt.  Il  foûticnt  que  tous  les  Pfeaumcs  doivent  S,  Hitdi^ 
s'expliquer  par  rapport  à  Jésus  Christ  &  à  TE-  re. 
vangile.  Il  remarque  que  les  Hcbrcux  appellent  le 
Vieautier  Nahla  ,  Ôc  il  prétend  qu'ils  ne  diftingueni 
point  les  Pfeaumcs.  11  fuit  les  Septante  auteurs  dâ 
leur  dift  nélion  \  il  remarque  qu'ils  n'ont  pas  tou- 
jours oblervc  l'ordre  des  temps.  De  cette  ^^ri- 
bution  il  pnfTe  enfuite  au  nombre  des  LiviMhkk 
noniqucs-,  il  en  compte  vingt  deux  fuivariÉk^iPW 
brcux  ,  &  il  dit  que  quelques-uns  y  ajoutent  To- 
bie  &  Judith,  il  remarque  que  le  jour  du  Dimanche 
cft  un  jour  de  prière  ôc  de  repos  pour  les  Chrétiens, 
ôc  qu'il  leur  eft  défendu  de  leprofterner  ou  de  jeû- 
ner en  ce  jour.  Il  explique  cnluitc  en  gênerai  les  ti- 
tres des  Pleaumcs.  Il  dit  que  ceux  qui  portent  le 
nom  de  Cantique ,  étoient  faits  pour  chanter  fans 
înftrument  de  mufique»,  que  ceux  qui  font  intitu- 
lez Pfeaumcs  ,  font  compolez  pour  erre  joiicz  fur 
des  inftrumens  de  mufiquc  fans  voix.  Que  ceux  qui  . 
font  appeliez  Cantiques  de  Pfeaumc,  lontceux  que 
ic  Chœur  chante  aptes  l'inftrument ,  comme  ceux 
qui  font  appeliez  Pfeaumes  de  Cantique,  font  ceux 
où  le  Choeur  précède  rinftrumcnt.  Que  ceux  enfin 
«[ui  font  intitulez  des  Picaumes  j  (ont  ceux  où  il  y 
SL  changement  de  perfonne  Ôc  de  ton.  Il  donne  en- 
core quelques  interprcrations  morales  de  ces  mêmes 
titres,  qu'il  eft  inutile  de  rapporter.  Enfin  ,  il  die 
^ue  la  clef  pour  entendre  les  Pfeaumes ,  ti\  de  re- 
chercher quelle  eft  la  perfonne  à  qui  ils  convien- 
nent, parce  qu'il  y  en  a  qui  conviennent  à  David, 
d'autres  à  J  esu  s- Christ,  d'autres  à  quclquo 
Prophète ,  &  ainfi  des  autres. 

Dans  fon  Commentaire  fur  le  premier  Pfeaume,il 
iic^u'U  y  a  trois  ou  qiutic  degrez  de  bonheur  mar« 
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S,  Hïlaî'  <jucz  par  ces  paroles  :  HeureHx  l^homtne  cfui  ne  s^ar- 
re*  rite  pohn  datis  le  confeîl  des  impies  ,  &  cfui  ne  mnr^ 

che  point  dans  lavoie  des pichenrs  ^  &  ejitine  s\^Jfît 
point  dans  la  chaire  de  cont a gion .  Le  premier  dctTr^ 
cft  de  n'être  point  du  nombre  des  impics  &  des  Hé- 
rétiques. Le  fécond  eft  de  n'ccrc  point  du  nombre 
de^fccv:hans ,  tels  que  font  les  avares ,  les  ivro- 
mÊ^i/Ê  impudiques,  les  fuperbes ,  les  médifans^ 
^^Kivmurs ,  ôcc,  qui  n'oblcrve  point  la  dilciplinc 
^W'Eglifc.  Le  troilicme  eft  de  ne  point  érrc  uflis 
dans  la  chaire  de  contagion.  Par  cette  chaire  il  en- 
tend les  Ibins  &  les  affaires  du  monde  y  qui  corrom- 
pent les  hommes  par  une  contagion  prclquc  inévi- 
w  table.  Car  quoi-que  quelques  perlonnes ,  dit-il,  cn- 
**  trant  dans  les  charges  ieculieres  &c  dans  les  afTai- 
w  res  du  monde,  ayent  une  volonté  fainte  &  rcli- 
»»  gicufc  ,  ils  font  fouvent  corrompus  par  les  af- 
taires  ,  auiqucllcs  ils  (ont  obligez  de  s'occuper  , 
•w  ôc  les  règles  du  monde  ne  leur  permettent  pas 
de  vivre  conformément  aux  maximes  du  Chri- 
^       u  ftianifmc.  Il  ajoute  que  ces  trois  dcgrez  doivenî 
ctrc  couronnez  d*un  quatrième,  qui  cil  la  médita- 
tion continuelle  de  la  Loi  de  Dieu.  Qiic  cette  mé- 
ditation, aufli-bicn  que  Toraifon,  ne  conhfte  pas  f  eu- 
lement dans  la  ledure,  ou  dans  la  recitation  de» 
Livres  faims,  mais  dans  la  pratique  des  chofes  qui 
y  font  prefcrites  &  enfeignées  -,  Ôc  qu'il  ne  fuflit  pas 
de  les  taire  par  crainre,  mais  qu'il  faut  les  pratiquer 
par  amour  &  par  volonté.  Il  applique  à  ]  t  s  us- 
Chris  t  le  relie  de  ce  Pfcaume  -,  ôc  il  re- 
marque qu'il  rend  â  Thommc  l'immortalité  que 
le  premier  homme  avoit  perdue  par  ion  péché. 
Que  les  impies  feront  comme  anéantis  par  le  feu 
a'cnfer.  Il  avoue  qu'ils  reflufciteront  autour  du  ju- 
gement i 
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gemcm  -,  mais  il  /oûticnt  qu'ils  n'y  Icront  poinc  S. 
Ju^ez ,  p.lrcc  (Qu'ils  font  dtja  condamnez ,  <k  que  le  rc, 
jugement  ne  fera  que  pour  ceux  ,  qui  ayant  eu  la  Foi 
n'ont  pas  vc\ii  tout  à  tait  Chrct.ennement.  Cclen- 
tîment  eft  fort  particulier ,  il  cfk  à  croire  que 
Saint  Hilaire  Ta  tire  d'Origencs.  La  remarque  qu'il 
fait  cnfuite, eft  beaucoup  plus  raifonniblc.  Il  ob- 
fervc ,  que  quand  il  c[\  dit  dans  l'Eorirurc ,  que  Dieu 
apprend  quelque  chofe  ,  ce  n'efl  pas  à  dire  qu'ils 
Tait  ignoré  auparavant  ;  mais  feulement  que  cela 
(lénifie  qu'il  donne  alors  aux  hommes  des  marques 
de  (a  connoidance  :  qu'ainll ,  quand  il  demanda  à 
Adam  ,Oii  cres-vôus?  ce  n'ell  pas  qu'il  ignorât  oii 
il  ctoit ,  mais  afin  de  le  confondre  j  &  de  même 
^ue  quand  il  dit  à  Abraham  :  Maintenant  je  con- 
hoîs  votre  Foi-,  ce  n*eft  pas  a  dire  qu'il  ne  la  con- 
noiifoit  pas  auparavant  ,  mais  feulement  qu'il  la 
venoit  d'éprouver. 

Dans  le  Commentaire  fUr  le  fccônd  Pfcaumc,  il 
commence  par  remarquer  que.  ce  Pfeaurtic  cft  ap- 
pellé  par  l'Àporre  Saint  Paul  v^^/.  15.  le  premier , 
parce  que  dans  THcbreu  il  cft  une  fuire  du  pre» 
micr  ,  quoi- qu'il  ait  été  di'Aingué  dans  la  Vcrlion 
des  Septante.  11  dit  que  cette  Verfîon  avoit  ccé  fai« 
te  du  temps  de  Ptolomée,  &  que  ceux  qui  en  font 
Auteurs  ,  croient  fuccelTeurs  des  Scptaïue  éta- 
blis par  Moyfc,  qui  leur  avoit  confie  les  myftercs 
fecrcts  ,  qu*il  n'avoit  pas  voulu  mettre  par  c^ric 
dans  fes  Livres.  Que  leurs  fuccelfcurs  inftruits  par 
cette  tradition ,  avoient  traduit  les  Picaumes  fur  les 
connoiflances  qu'ils  avoient,  &  fixe  lelens  de  plu- 
ficurs  termes  Hébreux ,  qui  écoient  indererminez* 
(^l'aiulî  la  Verfion  des  Septante  doit  être  de  grmdc 
autorité ,  Se  qu'on  la  doit  préférer  à  toutes  lès  Ver- 
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^y,  HiUi-  iîbhs  qui  ont  crc  faites  par  des  pcrfoniies  qui  ignt^ 
rr,  roiciK  la  tradition  que  Moyfc  avoit  laidcc  à  la  Sy na* 

goguc.  Apres  avoir  fait  ces  remarques,  (  qu'elles 
foient  juftcs  ou  non,  ce  n'eft  pas  ici  le  lien  de  l'exa- 
miner )  il  applique  tout  ce  qui  cft  dit  dans  ce 
Pfeaume,  à  Jesus-Christ  de  à  fon  Eglife.  11  pré- 
tend que  les  pïemiercjî  paroles  font  dites  en  la  per-^ 
fonne  de  Dieu  le  Pere ,  &  que  les  fuivantes ,  à  com- 
mencer à  ces  mOrs,  Rompons  lenrs  tiens ,  conviennent 
aux  Apôtres  i  entendant  par  ces  liens  les  liens  des 
péchez.  Il  remarque  dans  ce  Pfeaume ,  que  Dieu  na 
befoin  d'aucune  des  créatures  -,  qu*il  ne  les  a  point 
créées  pour  lui,  mais  pour  elles- mêmes.  Que  s'il 
demande  aux  hommes  qu'ils  l'aiment  &  qu'ils  le 
craignertt ,  ce  n  eft  pas  qu'il  tire  aucune  utilité  de 
leur  (crvice  -,  mais  ahn  que  cét  amour  &  cette  crain- 
te fervent  à  leut  propre  falut.  U  établit  le  libre 
arbitre  ;  il  dit  que  la  juftice  cft  une  fuite  de  la  bon- 
ne volonté,  que  la  béatitude  cft  le  prix  de  nos  mé- 
rites ,  ôc  que  l'enfer  eft  la  peine  des  péchez  commis 
librement.  Que  Dieunefe  met  point  en  colère  pour 
nous  punir  ,  nacrant  point  fujet  au  changement  j 
mais  que  fajuftice  produit  des  effets  de  vengeance, 
que  les  hommes  attribuent  à  la  colère.  Qu'au  reftc 
n  ne  paroît  en  colère ,  que  pour  nous  porter  à  la 
pénitence.  Sur  ces  paroles.  Ecoutez.  Rois  de  la  terre, 
il  dit  que  la  véritable  Royauté  confifte  à  vaincre 
fes  paUions ,  &  que  les  Rois  de  la  terre  qui  s'éloi- 
gnent des  commandemcns  de  Dieu,  font  des  Rois 
malheureux.  Il  remarque  encore,  que  les  motifs  de 
crainte  &de  joye  font  mêlez  dans  ce  Pfeaume,  afin 
que  la  crainte  retienne  les  hommes  dans  le  devoir, 
ôc  que  la  joye  tempère  cette  crainte.  Enfin  il  afTûre 
qu'après  la  mon  les  impies  font  refcrvc^  d.aos  un 


^El    Auteurs    Ecclesiasti'c^es.  17J 
îku  de  pcine^  jiifqu'au  jour  du  jugement,  &  que  S.  HiUh 
Jes  juftes  font  conduits  par  les  Anges  aux  demeures  rc^ 
des  Bienheureux  dans  le  fcin  d'Abraham. 

Dans  le  rtagmcnt  du  Commentaire  fur  le  trei- 
zième Pfeaume,  il  parle  de  la  nccelliré  où  croit  le 
genre  humain ,  d'avoir  un  Sauveur  Se  un  Méde- 
cin. 

Dans  le  Commentaire  fur    quatorziéme^îl  dît  que 
ce  Pfeaume  n'eft  aiitre  chofc  qu'une  prière  de  David 
Qu'il  adreflc  à  Dieu ,  pour  lui  demander  laconnoîf- 
lanccde  ce  qu'il  faut  que  l'homme  fadè  pourobrenîf 
la  béatitude  éternelle.  Par  les  Tabcrnàcles  qu'il  déli- 
re ,  il  fant  tmendre  ,  tiit  S.  Hilaire ,  la  multitHdedes 
Eglifes  ejni  ont  été  établies  après  1* avènement  de  J  E- 
sus-C  HRisT ,  qUi  efl  cette  montagne  qne  Daitid  cher- 
choit.  Il  dit  que  les  bonnes  (feuyics  ne  fervent  de  riert 
fans  la  Foi  en  Jesus-Christ.  Il  femble  approuver  le 
mcnfonge  comme  necctfaire  en  quelques  occallonsj 
mais  il  condamne  abfolument  l'ufure ,  de  principalc- 
rocni  celle  qui  va  à  la  ruine  du  pauvre.  Si  vous  êtes 
Chrétiens,  dit-il  y  pourcfuoi  tirez-votts nn profit  tem- 
porel de  Votre  argent?  pourtjuoi  ne  vous  faites  vous 
pas  plutôt  Hn  trefordans  le  ciel?  Sîvottsetes  Chré^ 
tiens  ,  pourcluoi  attertdel^VoM  des  hommes  la  recom^ 
penfe  de  votre  libéralité  ?  Je  ne  vom  dis  pas  que  votU 
Iki  donnie'^votre  bien,  mais  au  moins  contente'^votis 
de  lui  demander  ce  que  voUé  lui  ave'^preflé,ne  le  dé-» 
pouille'^as.  Et  fouvene'^vow  cjue  celui  de  qui  vota 
exige'^cetteufure,  eftun  pauvre  &  un  Chrétien,  pour 
Jesus-Chris  r  a  voulu  ttre pauvre^  Ainfi quand 
tfom  faites  du  bien  ou  du  mal  a  ccpauvre  ,cefi  à  Je- 
sus-Ch  r  t  s  t  même  a  qui  uom  le  faites  parle 
contre  l'orgueil  &  contre  la  fauiTc  confiance.  Il  dit 
gucpour  corriger  fon  frcrc  il  taut  le  reprendre  a vetf 
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^S.  UiUl  lO"^^  douceur  pollible,  ôc  non  pas -lui  faire  dcB 
ff^  reproches  lançlans  ,  qui  ne  tcroicnt  que  rirriccr. 

Qu*il  faut  incpriler  les  mc.hans  avec  liberté  ,  ho- 
norer les  bons  avec  humilité  ,  6c  refiftac  aux  Puif- 
fances  avec  une  liberté  laincc,  quand  elles  veulent 
nous  obligera  faire  le  mal.  li  loue  ce  Pleaumc  ,quî 
dcvroit  être  é^rit,  dit-il,  dans  le  cœur  des  Chré- 
'tîens  ,  &  grayé  dans  leur  mémoire.  Ils  devroienc 
l'avoir  prelent  jour  ^  nuit ,  Se  en  fiirc  le  fujet  de 
leurs  méditations.  En  effet  s  il  contient  les  princi- 
paux préceptes  de  la  vie  Chrétienne. 

Il  applique  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  le  cînquantc- 
unicmc  Pfeaume,  &  il  exhorte  les  riches  à  ne  pas 
mettre  leur  confimce  dans  leurs  rictiefTes ,  &  à  en 
faire  un  bon  ufage.  li  dit  que  les  juftes  (ont  dans 
le  repos  jufqu'au  jour  du  jugement ,  &  que  les  im- 
pies (ont  dans  les  peines  j  qu'il  n'y  a  plus  de  péni- 
tence après  la  mort,  parce  qu'il  n'y  a  plus  de  liberté. 

Sur  les  paroles  du  cinquante-deux -éme  Pfcaume^ 
L^iwficii  dit  dans  fort  canr ,  tl  ny  a  point  de  Dieu, 
il  remarque  que  c'eft  l'ordinaire  des  impies  de  n'o- 
fer  pas  prononcer  les  blalphémes  qu'ils  ont  dans  la 
cœurj  qu'il  n'y  a  perlbnnc  qui  ne  loit  convaincu, 
qu'il  y  a  un  Dieu  \  mais  que  le  plaifir  que  les  im- 
pies ont  à  corn  m  être  Je  vice ,  leur  fait  dire  qu'il  n'y 
a  point  de  Dieu.  Il  parle  dans  le  reftc  de  fon  Com- 
mentaire,  de  la  bonté  de  Dieu  ,  &  de  la  corruption 
des  hommes.  Il  exculc  le  pcché  de  S.  Pierre  ;  il  blâ- 
me l'avarite  de  quelques  Payeurs,  cjui  mangent  le 
Peuple  de  Dieu ,  comme  il  cil  dit  dans  ce  Pfeaume. 
Jh  font,  dit- il ,  leur  Dieu  dt  leur  ventre ,  comme  dit 
Vyîpotre  ;  ils  font  un  neqo*:e  de  leur  minifiere  ,  ér 
s*e^  rich  iffent  des  cffy*'ndef  &  des  dons  du  peuple  ;  ils 
fe  font  faire  des  fcjUns  fomptuçHX  fous  prétexte  di 
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Mîllgion  ;  ils  empUjfent  leurs  hourfes  des  bienfaits  S.  IfUdU 
des  Fidèles ,  efHoi  ejue  Cnfa^e  de  ces  offrandes  étd'  rt* 
Hies  par  les  yfporres  ne  fois  ^ue  pour  la  nourriture 
quotidienne  de  ceux  ^ui  renoncent  au  monde ,  ou  efui 
ftrnt  dans  V indigence.  Il  condamne  ceux  qui  flattent 
les  PuilFanccs,  parce  qu'il  fauc  plus  craindre  Dicit 
<juc  les  hommes. 

Il  applique  le  cinquantc-troîfiéme  Pfeaumc  \ 
Jesus-Chjiist  :  Tony  trouve  une  belle  rcrtçxion 
morale  fur  les  deréglemcns  de  la  langue, aufquels, 

plufparcdes  hommes  font  lujets,  ou  quand  ils  fe 
^icttenfcn  colcrç  ,  ou  quand.ils  fc  plaignent^  ou 
quand  ils  mcJifcnt,ou  quand  ils  ufent  de  flatteries, 
ou  enfin  quand  ils  reprennent  les  autres.  Il  foûtient 
dans  le  Commentaire  fur  ce  Pfeaumc  ,  auffi-bica 
que  dans  (es  Livres  de  la  Trinité ,  que  Jfisus-CHRist: 
D*a  pas  foufFert  rcellemcnr. 

Il  interprète  encore  de  Jesus-Christ  le  cîn- 
quantc-qnatricme  Pfeaumc:  Ton  trouve  dans  Ion 
Commentaire  un  beau  partage  lur  la  prière.  Diet^ 
méprife ,à[t-\\  ^  les  prières  ^ui  font  accompagnées  dê 
Légèreté  &  de  défiance,  qui  font  tronhlées  par  les 
foins  du  monde  ,qai  fe  trouvent  mêlées  de  de  fi  s  des 
biens  de  la  terre  ,  &  qui  m  portent  pas  les  fruité- 
des  bonnes  œuvres. 

Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  les  Comment 
taîres  des  Pfeaumcs  fuivans  :  Ton  trouve  dans  celui 
du  cinquantc-lcptiéme  ,  fon  opinion  particulière 
couchant  le  Jugement  dernier,  que  nous  avons  re- 
marquée auparavant.  Dans  celui  du  foixante-qua^^ 
triéme  il  approuve  les  vœux  que  Ton  fait  d'obrcrvct 
certaines  adfcions  de  pieté ,  telles  que  font  le  mépris 
de  fon  corps ,  la  chaftetc  Se  le  jeûne  :  il  aflure  que  la 
prcJdlination  fc  fait  fuivant  les  mérites  par- 
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g.  fiîUi^     des  effets  merveilleux  du  Baptême. 

Son  Commentaire  fur  le  Pfcaume  cent  dix-huitîc- 
inc  dl  fort  ample  &  plein  de  pcnfçes  morales. 
Il  y  diftinguc  des  termes  qui  font  fouvcnt  répé- 
tez dans  ce  Pfeaume  ,  la  Loi ,  les  commandemcns^ 
les  témoignages ,  les  juftifications  ,  les  jugcmens , 
&c.  il  leur  danne  des  fens  qui  ne  font  pas  t'oct 
naturels.  Il  cnfeignç  que  pour  oblerver  les  com- 
mandemens  de  EKcu  ,  il  faut  avoir  fa  grâce  ,  que 
le  commencement  vient  de  nous,  que  la  grâce 
de  Dieu  vient  au  fecours  ,  &  qu*il  dépend  enlui- 
te  de  nous  de  la  conferver  ou  de  la  rej,etter.  Que 
tous  les  hommes  font  fujets  au  péché ,  que  leurs 
fautes  feront  expiées  par  le  feu  du  Jugement  der- 
nier i  il  fcmble  même  croire  que  la  Viergç  Marie 
pe  fera  pas  exempte  d^  pafTcr  par  ce  feu.  U  remar- 
que qu'un  Miniftre  de  ]  e  sus-Christ  qui  annon- 
ce fa  parole  ^  doit  être  fans  reproche  ,  qu'il  faut 
prier  pendant  la  nuit ,  qu'un  Chrétien  doit  fuir  les 
plaillrs  &  le  faftc  des  gens  du  monde,  que  les 
îidlions  pour  être  parfaites ,  doivent  fc  faire  par  \t 
motif  d'amour  de  Dieu  jquc  le  célibat  eft  plus  par- 
fait que  l'état  du  mariage  ,  &  que  ceux  qui  lent  hors 
de  l'Eglife  qui  eft  le  Corps  de  Jesus-Christ  ,  font 
livrez  au  Démon.  On  trouve  aullî  dans  ce  Cômmea- 
taire  diverfcs  belles  remarques  fur  l'aumône,  fur 
l'humilité,  fur  le  retranchement  des  chofcs  qui  nous 
font  un  fujetde  fcandale  &  de  chute,  fur  le  jeûne, 
fur  la  charité,  fur  la  prière,  fur  l'attention  qu'on 
doit  avoir  en  priant ,  ôc  fur  plufieurs  autres  fujcts. 

Dans  le  Commcnt  u're  du  Plcaume  cent  vini^ticmc. 
il  dit  que  Dieu  ne  nous  délaillè ,  que  quand  nous  l'of- 
fenfons  par  nos  péchez.  Il  foûtient  que  les  )uftc$ 
fout  dans  le  fciu  d'Abraham  jjufqu'au  jour  du  ju-» 
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gcmcnt  -,  il  déclame  contre  ceux  qui  vivent  dans  le  S,  HtUl^ 
dcreglcment.  H  dit  que  dans  le  Baptême  Thommci  re. 
dV  purgé  de  fcs  péchez,. qu*il  change  fes  vices 
•  contre  les  yertut.  Il  parle  contre  Tor^ucil  dans  1q 
Pfeaumc  cent  vingt -troificmc ,  il  décrit  admira- 
blement Telclavage  dans  lequel  Icspaffions  précipi- 
tent les  vicieux.  Dans  le  Commentaire  fur  le  Pleau-^ 
inecent  vingt-cinquième  voici  les  paroles.  Confide-^ 
r^^,  dit-il  yHYi  avAre  ifuife  prive  de  tonte  farte  defa- 
f  is  fusion  :  ddrts  la  crainte  ejHÎl  a  de  mancjHer  d*Ar^ 
gent  vous  le  voyeT^occHpé ,  trifie  ,  chagrin ,  înauier, 
il  a  toij^urs  l'efprit  plein  de  la  crainte  de  perdre.  IL 
oublie l^ honnêteté ,  ilne<^lige  fes  amis ,  il  na  Point  de 
civilité ,  il  n'a  pins  de  Religion  hi  de  home  foi.  Il  en 
efl  de  mime  des  autres  pa Jfions .  Dans  tjuel  ahyfme  de. 
honte  fe  précipite  un  homme  cjui  efl  mattrifé  par  la, 
faJfiondel'amoHr?  Qny  a-t-il  de  plus  miferable  tjne 
ététre  efclave  de  l'ivrognerie  ^  Peut  on  voir  rien  de 
pins  honteux  <jue  les  motfvemens  d'un  homme  em* 
forté,  &c. 

Dans  le  Commentaire  fur  le  Pfcaume  cent  vingt- 
/epricmc  ,  il  traite  amplement  de  la  crainte  de  Dicu^ 
IJ  dit  qu'il  n'en  cft  jamais  parle  dans  l'Ecriture  , 
qu'on  ne  lui  joigne  plufieurs  conditions  qu'elle  ne 
confiée  point,  dans  une  terreur  -,  que  ce  n'eft  point 
une  palîion  cauféc  par  la  nature ,  mais  un  mouve- 
ment raifonnable  excité  par  la  connoiflancc  &c  par 
Tamour  du  bien  &  de  la  vérité.  Cefl pourquoi 
joûte-t^il,  la  crainte  de  Dieu  conjtfte  entièrement 
dans  l'amour.  La  parfaite  charité  perfcElionne  I4 
crainte.  Let  efflts  de  cet  amour  de  Dieu  font  d'obéir 
4  fes  commandemenSy  de  fuivre  fes  précepte  s  yde  croire 
en  fà  parole  ,  &  d'efpereren  fes  promejfes. 

Dans  le  Commentaire  fur  le  Pl'eaumc  cent  vingt- 

S.... 
iiij 
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s.  Hilai'  neuvième,  il  enfeignc  que  c'cft  à  caufc  de  l'ame^ 
re,  qu'il  cft  dit  que  l'homme  cft  femblable  à  Dieu  -,  que 

cette  ame  c(l  fpirituclle,  Ôc  que  les  Anges  font  dcs^ 
cfprits  agifTans ,  dont  Dieu  Ce  fcrt  pour  aider  la  foi- 
blclîè  des  hommes. 

Dans  celui  du  Pfeaumc  cent  trente-dcuxicmc ,  \\ 
remarque  que  la  tcmme  qui  oignit  la  têrcdc  Jesus- 
Christ  ,  ctoit  différente  de  celle  qui  lui  oignit  les 
^pieds.  Il  rapporte  que  quelques-uns  avoient  dit ,  qua 
c*çtoit  fur  la  montagne  d'Hcrmon  que  les  Angc^ 
étoicnt  dcfceiiv^us  pour  avoir  commerce  avec  les. 
femmes-,  mais  il  rejette  cette  imagination,  parce 
qu'on  ne  doit  ajourer  foi  fur  ces  choies ,  qu'à  ce  quî 
cft  écrit  dans  le  Livre  de  la  Loi. 

Dans  le  Pleaumc  cent  trente- cinquième  ,  rl  re- 
prend ceux  qui  ne  (oiu  pas  attentifs  4  ce  qui  ic  ré- 
cite dans  l'Eglife. 

Dans  le  Commcntaite  du  Pfcaume  ce^t  trente* 
feptiéme  ,  il  jemarque  que  la  véritable  pjcnitence 
eu  de  s*abftenir  de  tous  les  v'ces  qu'on  reconnoî^ 
avoir  commis,  6c  de  n'en  plus  commettre. 

Dans  le  Commentaire  du  Pfcaumç  fuivant ,  i\ 
blâme  les  Minières  de  J  ç su s-C h r i st  qui  s'at- 
tachent uniquement  aux  affaires  du  monde  &  à  ac-r 
quérir  des  biens  temporels.  Il  dit  qu'il  eft  permis 
de  haïr  les  ennemis  de  Dieu,  c'cft  à-dire,  entanç 
qu'ils  font  ennemis  de  Dieu ,  fuivant  cette  excellen- 
te parole  de  S.  Auguftin  c^*ilfaut  kair  les  vices, 
dr  dimer  les  ferfonnes. 

Sur  le  Plcaume  cent  quarantième ,  il  diftînguc  de 
auatrc  fortes  d'oraifons  ^  des  dcprecations ,  des  orai- 
lons,  des  demandes,  des  adions  de  grâces  &  i\ 
à'ïK  il  cft  de  notre  humilité ,  de  prier  »  delà  gran- 
deur de  DieUj  d'être  prié;  de  tJotrc  foi,  di  d<jnAr}dey;i 
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cJ*  de  nôtre  reconnoijfance ,  de  remercier  Dieu  de  fes  S,  fiiléU^ 
tiejifAÎts,  II  dccrit  la  facilite  &  le  danger  qu'il  y  a  rr. 
d'otfenfer  Dieu  par  les  péchez  de  la  langue.  11  re- 
marque que  le  Livre  de  la  Sageflc  ,  que  les  Latine 
^trribucnt  à  Salomon  jpallc  parmi  les  Grecs  <5c  par- 
mi les  Hébreux  pourçtre  de  Jésus  fils  de  Sîrach. 

Il  y  auroit  encore  une  infinité  d'autres  rem/irq«es 
à  tifcr  de  ces  Commentaires  -,  mais  celles  que  nous 
venons  de  rapporter ,  fuffiibnt  pour  notre  dcncin. 
Car  s'il  nous  faloit  rapporter  les  Commentaires 
entiers  des  Auteurs  fur  l'Ecriture,  &c  tout  ce  qu'ils 
contiennent ,  ce  ne  feroic  jamais  fait.  C'eft  pour- 
quoi nous  prioâis  le  Le(5èeur  de  vouloir  bien  fccon- 
fentcr  des  extraits  que  nous  avons  faits  2!e  ceux  de 
Saint  Hilâire,  qui  ne  font  peut-être  déjà  que  trop 
lonc;";.  Il  ell  vifiblc  que  ces  Commentaires  (ont 
prcfque  tous  tirez  d'Oiigcncs.  ils  contiennent  plu- 
(ieurs  allégories  &  pluficurs  penfvcs  morales.  L'oi> 
y  remarque  beaucoup  d*cfprit  d'érudition.  H 
avertit  louvcnt  que  le  mot  Latin  n'exprime  pas  tout 
le  fens  du  mot  Grec  -,  ce  qui  fait  encore  voir  qu'il 
a  pris  cet  Ouvrage  d'un  Commentaire  Grec  ,  où  Ton 
avoir  Tuivi  la  force  des  mots  Grecs,  dont  le  Tradu- 
cteur Latin  (c  trouve  oblige  d'exprimer  le  fens. 
Saint  Jeiome  appelle  Saint  Hilaire  le  Rhône  de 
VEloquence Latine,  Latine  ElocjnemU  Rhodamtm, 
faiiant  allullon  non  feulement  au  pays  donc  il  ctoit  > 
mais  aulli  au  caradlerc  de  fon  ilyle, qui cA violent 
&  rapide  comme  le  cours  du  Rhône.  Car  comme  ce 
rieuve  entraîne  par  la  violence  de  fes  eaux  tout  ce 
qui  s'oppofe  à  leur  cours ,  de  mcmc  Saint  Hiliirc 
çnlevc  Tefprit  &  le  jugcmént ,  «1^  arrache  le  confen- 
temenç  par  la  force  de  fes  exprcfîîons.  La  manière 
4qiu  il  ài\  les  chofes,  frappe ,  ctounc  ,  abbat,  <Sc 
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5.  HUéti"  perfu-idc.  Ses  périodes  font  ordinairement  longucsr 
n:  ëc  embrouillées  -,  ce  qui  le  rend  obfcur  par-tout ,  ÔC 

prefque  inintelligible  en  quelques  endroits.  Il  fc  fcrt- 
fouvent  de  termes  barbares,  Se  Ton  rencontre  dans 
fes  Ouvrages  des  endroits  où  il  n'y  a  point  de  con- 
ftrudion.  Il  eft  plein  de  figures  Ôc  d'antithefes  j  Tes 
latfonncmens,  quoi»que  fol  ides,  font  beaucoup  rele- 
vez par  le  tour  vif  &  prclfant  qih'il  leur  donne.  Ih 
ne  ménage  point  fes  adverfaires  y  il  parle  aux  Puif- 
fances  ôc  des  PuifTances  avec  une  liberté  fans  éga- 
le. Il  n'épargne  perfonne  ,  il  ed  un  rigide  ccnleur- 
des  mœurs,  &  un  fevere  défenfcur  de  la  Foi.  Qnoi- 
quc  Saint  Jerômcdifc  dans  fon  Epître  lepticmc  écri- 
te à  Léta ,  qu'on  peiit  lire  les  Ouvrages  de  S.  Hî-. 
laire  ,  fans  y  rien  rencontrer  qui  choque  la  pieté 
la  Religion  ,  inoffmfo  deciirrat  pede  ;  il  faut  néan- 
moins avouer  qu'il  y  a  quelques  erreurs  &  quelques 
cxpreffions  qui  ne  (ont  pas  conformes  à  la  dodrinc 
de  l'Èglifc.  Une  des  principales  eft  fon  opinion, 
touchant  la  Palîîon  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Il  croit^ 
qu'il  n'a  point  eu  de  fentimcnt  de  douleur,  quoi- 
qu'il ait  reçu  fur  fon  corps  les  biedurcs  &  les  im- 
preflions  qui  caufent  de  la  douleur.  Les  Scolafti-^ 
ques  ont  taché  de  donner  un  bon  fens  à  cefte  expref-. 
lion.  Les  uns  ont  dit  avec  le  Maure  des  Senten- 
ces, qu'il  ne  nie  pas  que  J  es  us  Christ  n'ait  cit 
de  la  douleur  j  mais  qu'il  nie  que  la  douleur  ait  été 
un  effet  du  péché,  comme  l'eft  celle  des  autres  hom* 
mes.  D'autres  ont  dit,  qu'il  n'exclut  pas  les  fouffran- 
ces ,  mais  la  neccflîré  de  iouffrir.  Quelques-uns  ont 
alîûré  qu'il  parle  en  cét  endroit  de  la  divinité  de 
Jesus- Christ,  S>c  pon  pas  de  (on  humanité.  Mais 
toutes  ces  folutions  me  paroiffent  peu  folides  -,  & 
û  l'on  veut  l'excufcr  ,  il  vaut  miciu  dire  ,  que  pat 
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les  termes  de  douleur,  dcfouffranccs,  de  crainte  &  S.  Hilai 
de  iriftefTc ,  il  n'a  pas  entendu  precifémcnt  le  feiui-  re. 
nient  (^ui  eft  dans  les  fens^  mtiis  le  trouble  quirc- 
iiihedans  Tamcou  dans  rcfprit ,  du  fcntimenr  in- 
commode de  la  douleur,  &  du  mouvement  ienfible 
de  la  crainte  ou  de  la  triftcflc.  Et  en  ce  lens  H  a  pu 
dite,  que  Jesus-Christ  n'a  point  eu  de  douleur, 
ni  de  crainte ,  parce  que  Ton  amc  eft  demeurée 
dans  une  entière  tranquilîtc.  Saint  Hilaire  n'a  pas 
eu  non  plus  des  idées  bien  nettes  touchant  lcscti\cs 
fpirituels.  Car  dans  le  cinquième  Canon  du  Com- 
nicntaire  fur  Saint  Matthieu  ,  il  dit  que  toutes  les 
créatures  font  corporelles,  &:  que  lésâmes  qui  fonc 
dans  les  corps ,  (ont  d'une  fubftance  &c  d'une  nature 
corporelle,  lia  aufli  eu  une  erreur  intolérable  tou- 
chant le  Jugement  dernier.  Je  ne  parle  point  de 
quelques  autres  erreurs  plus  légères ,  comme  q.uand 
au  Canon  trente  unième  &  trente-deuxième  lur  S. 
Matthieu ,  il  excule  le  péché  de  Saint  Pierre  -,  quand 
il  «dit  au  Canon leiKcme ,  que  cosparolesdc  Jesus- 
Christ  ,  Retire-toi ,  Satan,  ne  s'adrcdènt  point  à  cét 
Apôtre  -,  quand  il  avance  au  Canon  trcnte-troîiiéme , 
que  ladivinitc  de  J  E  s  u  s  C  H  r  i  s  t  a  été  feparée 
de  Ton  humanité  dans  le  temps  de  fa  mort.  S\ir  Iç 
Pfeaumc  cent  dix  -  huitième  ,  que  la  Vierge  fera 
purgée  par  le  fçu  du  Jugement.  Dans  le  Ca- 
non quatorzième  ,  &  (ur  le  Pfeaumc  cent  vingt- 
neuvième  ,  que  Dieu  a  créé  l'ame  du  premier 
homme  avant  fon  corps.  Au  Canon  dix-feptièmc , 
que  le  monde  ne  durera  que  lix  mille  ans.  Au  Ca- 
non vingtième , que  Moyfe  n'elt  point  mort,  6c  qu'il 
viendra  au  jour  du  Jugement.  Mais  fi  ce  Pere  a  eu 
quelques  erreurs  de  cette  nature  ,  il  faut  aufli  rc- 
coqnoîcrc  qu'il  a.  eu  une  doftrine  trcs- orthodoxe 
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^.  HlUî-  les  principaux  myftercs  de  la  Foi.  Il  parle  des 
nr«  attributs  de  Dieu  avec  beaucouo  d'élévation  ôc 

de  nobledê*,  il  explique  le  myrtere  de  la  Trinité 
avec  une  clarté  &  une  dclicatclle  merveilleuies. Tou- 
tes les  fois  qu*il  parle  du  myfterc  de  l'Incarnation  , 
il  fe  fert  de  termes  très  propres  pour  exprimer  l'u- 
nion hypoflatique  des  deux  natures  en  Jtsus  Chrtst. 
Il  explique  les  differens  ordres  des  Anges  &  leur 
niiniftcrc.  11  fait  confiftcr  la  béatitude  dans  la  vue 
de  Dieu  -,  &c  il  dit  nettement,  que  les  bons  &  les 
mcchans  lont  heureux  ou  malheureux.avant  le  jour 
du  Jugement  11  croit  qu'en  ce  jour  il  y  aura  un  feu 
qui  fera  comme  une  efpece  de  Purg.itoitP ,  pour  ex- 
pier les  péchez  des  jurtcs:  il  reconnoît  la  chiite  du 
genre  humain  dans  Adam ,  le  péché  originel  &  la 
ncceflîté  d'un  Médiateur.  Il  donne  beaucoup  au  li- 
bre arbitre  &  au  mérite  des  bonnes  œuvres-,  il  ad- 
met néanmoins  la  neccfliic  de  la  grâce  de  Jesus- 
Christ,  qu'il  fcmble  loûmettre  au  libre  arbi- 
tre, il  allègue  fouvcnt  l'autorité  de  l'Eglife  ,  ^  \\ 
cft  perluadç  q»»*il  n*y  a  point  de  lalut  hors  de  fa 
Communion.  Il  donne  des  effets  merveilleux  aiv. 
Baptême  ,  qu'on  reçoit  avec  de  bonnes  difpofirions. 
Il  dit  nettement  au  Livre  huitième  de  la  Trinité  ,^ 

?ue  dans  l'Eucariftic  l'on  boit  &  l'on  mange  le 
'orps  &c  le  Sang  de  J  E  s  u  s  Christ-  il  approuve 
les  vœux  &  l'invocation  des  Saints*,  il  loue  la  pé- 
nitence, le  jeûne  &  le  cclibat  j  il  condamne  la  fi- 
pionie  I  Tufure  &  le  luxe.  En  un  mot ,  fes  Ecrits  font 
pleins  d'une  Morale  trcs-pvirc  ik  d'une  difciplinc 
tres-fainre. 

Les  OEuvrcs  de  Saint  Hilaire  ont  été  imprimées 
en  l'année  noo.  à  Paris  chez  Afcenfius  Badius. 
Depuis  ErafiDc  les  ayant  corrigées ,  les  imprîoi^c 
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^  6âlc  en        Elles  furent  cnuorc  imprimées  dans  S,  Hîîaî' 
xTCtte  ville  en  içfo.  revues  par  Jiiftc  Lipfe.  En  1^71. 
GiiocdoiirHLunc  nouvelle  Edition  dcsOEuvrcsdc  S. 
pilaire ,  avec  une  Préface  qui  contient  la  Vie  de  ce 
Père,  &  quelques  Notes.  Elle  fut  imprimée  cette 
même  année  à  Paris.  En  i6of.  cette  même  Edition 
fut  réimprimée  plus  corrc^ement, parce  que  quel- 
ques habiles  gens ,  comme  Mcflicurs  le  f  évrc  & 
Bongars,fc  donnèrent  la  peine  de  conférer  Timpri- 
mc  avec  pluficurs  MSS.  On  ajôûta  dans  cette  Edi- 
tion les  Fragmcns  de  S.  Hilairc^  qui  avoient  ère 
donnez  par  Mjllîeurs  Pîthou ,  &  imprimez  à  Paris 
Pan  1Ç98.  avec  la  belle  Préface  de  M.  le  Févre  fur 
CCS  Fragmcns,  &  des  Commentaires  de  S.  Hilaire 
fur  les  Plcaumes  13.  14.  149.  &  ip.  qui  n'avoicnt 
point  encore  cic  publiez.  Cette  même  Edition  a  été 
imprimée  de  nouveau  à  Paris  en  1^51.  de  en  16^1.  Lu- 
venclavius  a  donne  (ous  le  nom  de  S.  Hilaire  une 
Confellion  de  Foi  de  la  Trinité ,  Grecque  Lati- 
ne, imprimée  à  Baie  en  1^78.  Le  Livre  de  Punité 
du  Pere  &  du  Fils  a  ctc  imprime  au  même  endroit  en 
lfi8.  On  attend  b!cn-tot  une  nouvelle  Edition  de 
la  parc  des  PP.  Bcnedidins. 


a  Ztoit  de  U  ville  de  Pêi- 
Êitrs»  ]  S .  Jcrômc  d  ins  la  Prc- 
£ice  du  Livre  fccond  de  la 
Coimrcntaircs  (*ur  l'Ei  îtrc  aux 
C  ilatcs^lic  c^ac  S  Hil^nccioit 
Gaulois^iié  a  Poitiers*  Foaunai 
dit  audi  i^u'il  était  de  cette  vil- 
Ir  tiH^visTifiieni  ,qHà  Sun 
BusHilsrtHSoUmNMtus  in  urb* 
PAtif,  L'on  ne  fçait  point  les 
noms  de  fcs  parcns  :  cor  il  ne 
£au(  pas  s'aiièccri  ce  que  Bol- 


laodus  écrit ,  qu'on  a  tr^u»  é  le 
t  Jiiibcau  ilu  prrc  &  de  U  mcre 
S .  Hilaire ,  dans  un  village 
de  PoiïOtt  ,  où  (on  pere  éto  ( 
nommé  Francairc.:  il  y  a  ap- 
parence qu'il  croit  de  bonne 
Ma- Ton.  Il  n'cft  pas  neccfiairc 
de  lediftingurrde  plulîeursay- 
tres  H  laircs  donc  nous  parle- 
rons cy-apr^s. 

b  Après.  ]  L'Auteur  de  la 
Vie  de  ce  Sauic  qu'on  attribue 
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S.  flilaî'  i  Hotrunat ,  ci\  le  fcm  ancien 
•  lémui  I)  que  nous  à  yons  de  cet 

ic  ciiconitancc  <  il  icmarquc 
mc.nc  que  S  Hilaire  ayatjt 
lîiijlc  fa  H  Ile  &  fa  femme  à  Poj- 
tiers,  quand  il  fut  envoyé  en 
cxil ,  eut  une  révélation  dans  le 
lieu  de  {on  exil .  qu'un  ]cune 
homme  riche  &  pUilTant  re- 
chcrchoit  faHIic  en  mariage; 
mais  qu'ilempécha  par  fes  pnc. 
res  qu'elle  n'cdt  d'autre  époux 
que  ]  C  &  qu  il  lut  écrivit  une 
Lettre  que  cet  Auîcur  rapporte. 
Le  même  Auteur  ajoiîte  à  bfin 
de  ce  premier  Livre  de  la  Vie 
de  S  Hilaire,  qu  êtant  revenu 
de  Ibn  exil,3c  ayant  ttouvé  que 
Ùl  Hlle  deiiroit  de  fc  marier, 
pria  D  eu  de  la  tirer  de  ce  mon. 
dciquc  fa  prière  cyant  été  exau. 
céc ,  fa  fille  mouiut,  &  que  fa 
mère  ne  la  fur  vécut  que  fort  peu 
de  temps.  Voila  ce  qui  eft  rap- 
poi te  par  r  A utcur  de  cettcVie, 
qui  vivo:t  peu  de  temps  après 
élovis  vers  l'an  ^80.  &  qui 
paroît  être  différent  de  Venan- 
ce  Fortunat.  S.  Grégoire  de 
Tours  cite  cette  Vie  (ans  en 
nommer  l'Auteur;  on  ne  peut 
pas  rejctter  entièrement  ce 
qu'il  rapporte,  ni  s'y  s' arrêter 
touc-i  hit. 

j  c    il  ft  fMffk  plupeufs  an 

nées  dtpitts  jon  Baptême  jul- 
qu'à  fon  Eptfcoput.  ]  Dans  lo 
Livre  t'es  Synodes,  il  dit  qu'il 
avoit  été  baptizé  long- temps 
avant  fon  exil;  mais  qu'il  r/y 
ayoic  pas  long- temps  qu'il 
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étoit  Hvcqiic.  Ktgener^tus  pri^ 
dtm ,  in  EpifcfipatH  aliquan^ 
tifpir  ffiAmns. 

d  £/  compofM  contTê  eux 
fis  d»uz,e  Livres  de  //f  Trini" 
té.  ]  Quelques  uns  ont  criî 
qu'ils  avoieiit  été  compofez 
dans  fon  exil.  Mais  la  Prcfacâ 
feule  qui  e(l  le  commencement 
du  premier  Livie,  nous  fAtt 
voir  que  ces  Livres  avoient 
été  compofc2  avant  ce  temps* 
Car  après  y  avoir  décrit  (à 
converlion ,  jl  remarque  qutf 
peu  de  temps  après  (on  Ordi- 
nation ,  l'erreur  des  Arieus  s'é* 
toic  répandue  ca  France  ,  SC 
qu'aufli-tôt  il  avoit  mis  la 
main  à  la  plume  pour  réfuter 
leur  impiaé.  Ce  qu'il  die  au 
10.  Livre ,  prouve  encore  qu'il 
n'cioit  pas  exilé,  mais  (cule- 
menc  menace  d'exil  lorfqu'il 
i'écrivoit.  Sed  licet  ^  dii-il  , 
nunc  À  fnultit  coscervanttbut 
fibi  ftcundum  defidiriÂ  /ma 
Mspfiros  fana  docirina  txu" 
let  i  (  ce  qui  c{\  dit  viliblemenc 
de  l'exil  de  Paulin  de  Trêves, 
d'tufcbc  de  Vcrccil ,  &  de  Lu- 
cifer de  Cagliari ,  bannis  après 
le  Concile  de  M'ian  }  non  ta^ 
mtn  à  fanHis  quibufque  pn.^ 
dtcattonts  Veritas  exulabit. 
I.oquefrur  enimexults  per  hoS 
libres,     ferme  Dei  qu  i  vin  ctri 

non  pottfi  ^libcrtxcurriT  yCfc 
Il  parle  en  cèt  endroit  de  foa 
exil  au  futur,  comme  n'étant 
pas  encore  arrivé  ,  mais  de- 
vant bica-tuc  au  i  ver  après  ce- 
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lu\(îe  Paulm  6c  des  autres.  Ce 
'^ui  taie  voir  que  ce  Livre  di- 
1  ciTic  a  été  cent  entre  le  Con- 
cile de  Mtlan  &  celui  de  Bé- 
liers. 

e      /i/M  ordinaifé  tU  Vtxil 


Conférence  ne  porte  point  le  S,  flîlai*' 
nom  de  Gratien  qui  fut  decli- 
rc  E/npcrcur  en  5^7.  mais  feu- 
lement ceux  de  Valens  6c  de 
Valentinien.  II  conibnc 
pat  Ammian  MarcelHn  au  Li- 


dtS.  FnUireitdit^à  Phrygie»]  ,  vrc       que  Valentinien  vinti 


S.  J.rATic  dans  fon  Catalo- 
gue, 6c  S  jl^ceSeveteau  Livre 
z.  de  (ba  H  iftoirc ,  en  font  té- 
moins ,  aulK  bien  que  l'  Auteur 
de  la  Vie  de  S.  Hilaire.  Theo^ 
doret  au  Livre }.  c.  4.ditqu'- 
HiJaire  ,  Eufebe  &  Lucifer 
'ètôient  dans  la  Thel^ïde, 
quand  Julien  permu  aux  Evé- 
x^ucs  exilez  de  retourner  à  leur 
Sicji;e.  Cela  eft  vrai  des  deux 
dernièrs  ,  mais  non  pas  Ju  pre- 
mier: tar  tl  étoit  alors  en  Fran. 
ce.S.Hilairedit  lui-même  dans 
Ton  Livre  des  Synodes,  qa'il 
ctoit  dans  les  Provmcesd'Afîe. 

f  L'mn  }6^.il  fi  preftutây 
f^f .  ]  Baronius  met  cette  Con 
ferencc  en  3^9.  c'eft  une  lour- 
de faute ,  puifquc  fuivânc  le  té* 
moi^Bige  de  tous  les  Anciens, 
S.Hilaiic  étoitmort  avant  cet- 
te innée- la  ;  outre  que  la  Lcc- 
crc  d' Auxcnce  écrite  après  cette 


Milan  fur  li  Hn  de  l'an  344. 
&  qu'il  en  fortit  peu  de  temps 
après.  Ainfi  l'on  ne  peut  rap'» 
porter  cette  Conférence  qu'à 
cette  annce-là. 

g  //  mourut  l'an  1^7*  ]  S. 
Jctûme  mec  fa  mort  en  cette 
anné:  U.  Sulpice  Severe  dit 
qu'il  mourut  (ix  ans  après  foa 
retour  en  Gaule,  &  Grégoire 
de  Tours  au  Livre  t.  de  fon 
Hinoirec.  dit,  que  fa  more 
arriva  la  4.  année  de  Valenti- 
nien. CesdcQX  Epoques  tom- 
bent aufïi  dans  la  même  année: 
car  l'on  compte  fîxans  dcput$ 
la  fin  de  l'an  3^0.  juiqu'aa 
commencement  de  367.  &  la 
4.  année  de  Valentinien  com* 
mencc  au  mois  de  Février  de 
Il  n.éme  année. 

h  L'ordrt  du  ttfnps  qut  noM4 
r4m4rquerons  dans  les 
tts.  ]  Ces  pièces  font 
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431-  La  Lettre  du  Coneilc  de  Sardiqueà  tou- 
tes les  E)»life$. 
La  Lettre  du  même  Concile  à  J  jles. 

4^/.  La  Lettre  des  Orientaux  écrite  de  Phi- 
lippopole  au  fortir  de  Sardiquc. 

441 .  Les  Lettres  d'Ur(ace  &  de  Valens  à  Li- 
bccc  Se  a  S.  Atbaaafe. 


Annits, 
549- 
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S.  ï^llai»  ^^t-  4*'**  ^*  Lettre  de  L-berc  a  Conltancc  Ili  le 
^  de  S.  Aihanafc. 

4ÎO.  La  Lcuic  luppolccdcLibcrc  aux  Orien- 
taux. 

Lettre  de  Libère  avant  Ion' exil 
4j6»     A  Eufcbc,  i  Dcnys  &  i  Lucifer. 
4/7-      A  Vincent  de  CapoLc 
4éj.  Lettre  U'Eurebc  de  Yciccil  à  Gicj^oire 

Evév^ue  d'£(pagnc,  lur  le  fu}ej  lic  fe  fijy. 
chute  d'Olîus. 
Latrcs  de  Libeic  écrites  dans  Ion  exjl  ^ 
après  (à  foutcripcion.  | 
457.     Aux  Oiici^taiJX  I 
4SÎJ.     A  U:l^rc  tc  Vaîens.  isJjS. 
4; 9.     Et  à  Vincent  de  Caponë.  1 
Lettres  qui  concernent  le  Synode  àz  Ri-  I 
mmi.  '  ' 

487.  Lettre  de  l'Eitipercur  au  Synode.  ^ 

488.  La  Définition  Carholique  * 
48V.  ConHamnaiion  d'Urlàcc  ,  de  Vllens,& 

de  Gjrminius. 

481.  Réponfc  du  Concile  à  l'Empereur  avant 
qu'il  eut  foufcrit. 

4^9  La  l'ioFcflion     Foi  des  Orientaux ^  don- 
née aux  Légats  du  Synode. 

481.  Les  A  êtes  de  foufciiption  des  Légats. 

48)  La  Lettre  a  I  Empereur  après  la  loulcri-  ; 
ption.  J 

46y  La  Lettre  de  Germinius  api és  le  Synode  I^^q* 
de  Rimini. 

4^1.  La  Lettre  du  Concile  de  Paris. 

4JI.  La  Lettre  de  I  'brrcaur  E\ êques  d'Italie,  Lj^». 

451.  La  Lettre  des  E  cqucs  d'italic  aux  Evé- 
ques  de  l'iilyiie. 

ihid.  Lî  Lettre  d'UrUce  &  de  Valcusà  Gcr- 
^  m  mus. 

4S}.  La  Rcponicdc  Germinius  à  leur  Lettre. 
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LUCIFER. 

LQ  C  I F  E  R  Evcquc  de  Cagliarî ,  vîlle  metrôpole  Lf^cifcrs 
de  I'IUc  de  Sardaignc,  tut  députe  avec  H  laire 
&  Pancrace  vers  l'Empereur  Conftancc  par  ie  Pape 
Libère ,  après  la  chute  de  Vincent  de  Capouc.  Il 
vint  au  Cfoncile  de  Milan  tcnû  Tan  5^4.  oii  il  défen- 
dit courageulement  la  p)crtonnc  &  la  caufe  de  S.  A- 
thanafc.  L'Empereur  irrité  de  fa  fermeté,  l'envoya  en 
txil ,  &  il  y  tut  retenu  juiqu*au  rcgne  de  Julien-,  mais 
on  le  fit  changer  plufieurs  lois  de  demeure.  Car  d'a- 
bord il  fut  relégué  à  Germanicîe  ville  de  Syrie  , 
dont  Eudoxc  étoir  Evcque    enfui  te  à  Hleuthero- 
pôle  de  Palcftine  ,  où  il  fut  extrêmement  tour* 
nicnté  par  Eutyque  Evcquc  de  cette  ville.  Il  fe  trou- 
va relégué  dans  la  Thcbaïde  à  la  mort  Je  Conftancc^ 
&  ii  louffrit  même  un  quatrième  exil  >  dont  le  lieu 
n*eft  pas  marqué.  Ce  tut  dans  le  temps  qu'il  étoic 
en  Palcftine  vers  VÀn^^6.  qu'il  compoiafes  Ouvra- 
ges.  Ils  font  tous  contre  Confiance  pour  S.  Athanafe 
&  pour  tes  défcnfeurs  Les  deux  premiers  n'ont  point 
d'autre  titre  que  L  ivres  ponr  Saint  j^th^.nafe  contré 
Confiance,  Le  troilîémc  ell  intitulé  ,  b&i  Roi^  apB- 
ftâts.  Le  quatrième  porte  pour  înfcription ,  nà 
fétHt  point  s" dffeîMer  avec  les  Herrtiejues,  Etlccin* 
quicme ,  Qti  Une  faut  point  pardonner  k  ceux  qui  pe^ 
chent  contre  Dieu^ 

Tous  CCS  Livres  l'ont  écrits  avec  tant  de  chaleur  SC 
libcrcc  ,  qu^il  toioic  c][ue  Lucifer  eût  >  cnlcscom^ 
Tmc  JLL  T 


'X,HCîfer.  polant ,  une  ame  tourc  préparée  à  foiiffr ir  le  martyr^^ 
cX)mmc  il  a  crc  remarque  par  S.  Jérôme.  Mais  et 
qu'il  y  a  de  plus  lurprenanr ,  c'eft  qu'il  ne  rccontca«» 
ta  pas  de  iws  publier  ,  qu'il  en  envoya  un  exem- 
plaire à  Conlbnèc,  6c  le  lui  ht  donner  de  fa  parc.  Cet 
Empereur  t  tcjnnc  de  cette  liardielle  jdonna  cet  cxcm- 

f lairc  à  Florent,  Grand-Maître  de  (on  Palais,  pour 
'tTJVoyer  à  Lucitcr ,  afin  qu'il  reconnût  li  cet  Otivtà- 
ge  étoit  de  lui.  Lucitcr  Tavoiia  hautement ,  &c  recon- 
nut que  c'ctoit  par  Ion  ordre  qu'il  avoir  été  prefcn- 
"tc  à  l'Empereur  :  il  chargea  un^iommc  Bonofcdc 
-le  reporter  en  Cour,  ^  fit  réjxjule  à  Florent  qui 
lui  avoit  écrit ,  qu'il  étoit  prcft  de  loufFrir  la  mort 
avec  joie.  C'eft  apparemment  à  cette  occalion  ,  & 
en  ce  temps ,  qu'il  ajouta  un  dernier  Livre  intitulé  , 
jQ/i';'/  f^iHt  mourir  your  le  Vils  de  Dieu.  Saint  Atha- 
iiai'c  ayant  appris  que  Lucifer  prenoit  fa  défenfe  avcç 
tant  décourage ,  lui  envoya  un  Diacre  nommé  Eu- 
tychc ,  lui  porter  une  Lettre  de  fa  part ,  dans  laquelle 
après  lui  avoir  témoigné  l'obligation  que  rÊglife 
lui  avoit  ,  il  le  prie  de  lui  envoyer  une  copie  de  fes 
Ouvrages i  ^  après  qu'il  les  eut  reçus,  il  l'en  re- 
mercia^par  une  Lettre  fort  obligeante ,  &  les  tradui- 
fic  en  Grec.  Nous  avons  ces  Lettres  de  S.  Athanafc , 
la  Lettre  de  Florent  &c  la  Réponfc  de  Lucifer  à  la  fin 
des  OEuvrcs  de  cet  EvcquedeCagliari;  &  ce  que 
nous  avons  dit  du  rcftc  de  fa  Vie,  eft  tiré  de  S.  Jé- 
rôme &  d'une  Requête  prelentée  aux  Empereurs 
Tbcodofc  &:  Valcntimeri ,  par  MarccUin  &  Fauftin 
Piètres  Luciferiens. 

Apres  la  mort  de  Confiance  ,  Lucifer  obtint  fa 
libcitc  ,  ^fli  -  bien  que  les  auttes  Evêqucs  bannis 
peur  la  caufc  de  /a  Foi.  Il  vint  à  Antiochc ,  &  trou- 
va  l'Egliic  4c  cette  ville  en  divifion.    Car  dcpiu»  1 
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tJû'Euflathc  en  avoic  été  chalîc  ,  pluficurs  Catho-  Ltrclfen 
Jjqucs  s'écoicm  toujours  fcparcz  des  Evéqucs ,  qu'on 
icuravoit  voulu  donner.  Ils  n*avoicnc  pas  mcmc  ^ 
voulu  rcconnoîtrc  Mclcct ,  cjuî  rtoit  pourlotsEvc- 
^ucd'Antiochc  j  quoi  qu'il  n'y  eût  rien  à  repren- 
dre dans  fa  Foi.  Ces  Catholiques  ctoicnt  donc 
gouvernez  feulement  pat  des  Prêtres  ,  on  Jes 
noinmoic  Euftathiens.  Lucifer  homme  fcvcre  ôc 
rigoureux  dctertfeur  de  la  difciplinc  ,  étant  venu 
àAntîoche,  perdiadé  qit'il  étoit, que Mclccc  ayant 
hé  ordonne  par  des  Evcqucs  Ariens  bu  fulpedbs 
d'Arianifmei  Payant  communiqué  avec  tux ,  ne 
pouvoir  ctrc  légitime  Evcquc  ,  fe  joignit  aux  Eu- 
ftathiea^ ,  &:  leur  ordonna  pour  Evcquc  le  Prctrc 
Paulin.  Cette  Ordination  qui  augmcntoît  encore  la 
diviiîon  de  TEglife  d'Antiochc,  fut  defapprouvce 
par  Eufcbe  de  Verccil ,  qui  fut  envoyé  à  Antioche  de 
la  part  du  Synode  d'Alexandrie.  Il  condamna  la 
conduite  de  Lucitcr,  &  fc  retira  en  Occident,  n'ayant 
plus  d  cfperancc  de  rétablir  la  paix  dans  TEgli- 
fe  d'Antioche.  Lucifer  au  contraire  pour  maintenir 
ce  qu'il  avoir  fait,  refolut  de  n'avoir  plus  de  com- 
tnerce  ni  de  liaifon  avec  tous  les  Evêques  qui  avoient 
tcçû  à  leur  Communiort  ceux  qui  avoient  figiic 
autrefois  des  Formules  Ariennes.  Il  fe  retira  donc 
dans  fonifle,  Se  (cfcparadela  Communion  de  prcf- 
que  tous  les  Evcqucs  du  monde.  Il  mourut  dans 
cette  même  rcfolution  ,  Se  laifla  quelques  Sedtateurs 
appeliez  Luciferiens ,  qui  fe  répandirent  par  toute  k 
terre. 

Les  OEuvrcs  de  Lucifer  font  écrites  fans  arr  6c 
fans  éloquence  ,  avec  beaucoup  de  chaleur  &  d'em-* 
portement  -,  le  ftyle  en  eft  dur  *î^'  barbare  -,  il  n'y  a  ni 
Uifonncment ,  ni  principe  dans  tout  ce  qu'il  dit.  il 
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Lucifer»  ic  contente  d'avancer  des  maximes  qu*il  prouve  par 
des  témoignages  &  par  des  exemples  de  TEcritiire  , 
qu'il  Fait  venir  bien  ou  mal  à  (on  fù jet.  Ceci  fait  que 
(es  Ecrits  ne  font  prcfque  qu'un  tiflu  de  paffages  de 
l'Ecriture,  fuivis  d'apoftrophes ,  d'applications  &c 
de  réflexions. 

Dans  les  deux  Livres  contre  Confiance ,  îl  a  pour 
but  de  prouver  que  cet  Empereur  a  très-grand  tore 
de  vouloir  contraindre  des  Evêques  à  condamner 
Saint  Athanale  abfent  &  innocent.  Pour  prouver 
cette  vérité  ,  il  rapporte  quantité  d'hiftoires  &  de 
paffages  de  l'Ecriture,  qui  montrent  premièrement, 
que  Dieu  ne  condamne  perfonne  fans  l'entendre  j 
iecondemcnt,  qu'il  cfl  déicndu  dans  l'Ecritûre  de 
condamner  une  perfonne  avant  que  d'avoir  enten- 
du fes  dcfenfes  -,  troificmement ,  que  ceux  qui  ycr- 
fcnt  le  fmg  des  innoccns ,  feront  tres-feverement  pu- 
nis,  quatrièmement ,  que  Confiance  n'a  point  droit 
de  commander  aux  Evêques  ,  lui  qui  cft  profane  , 
hérétique  &  perfccuteur. 

Le  fujet  du  Traité  <^c;  Rois  apofldts  ,  eflde  prou- 
ver par  les  exemples  de  pluficursRoîs  impies,  que 
Je  fucccs  de  Conftnncc  ne  montre  pas  qu'il  ait  droit 
de  perfecuter  les  Evêques  Orthodoxes,  ni  que  fa 
doc^trine  ibit  véritable. 

Les  autres  Livres  portent  en  titre  le  fujet  fur  le- 
quel ils  font  compoiez.  Le  premier  cfl ,  pour  mon- 
trer qu'il  ne  faut  point  s'afTcmbler  ni  prier  avec  les 
Ariens  Hérétiques  déclarez.  Le  fécond  cfl,  pour  ju- 
ftihcrla  conduite  pleine  de  feveritédcs  Catholiques 
contre  les  Ariens,  &  la  liberté  qu'ils  fe  donnoient 
de  les  reprendre  avec  liberté  ôc  avec  force  ,  fans 
épargner  même  les  Puiflances  î  c'efl  à  dire ,  que  ce 
Livre  c(t  proprement  pour  ;u(liÊer  U  mauieie  doi4 


BES  AuTiaRs  Ecclésiastiques.  îjrj 
Lucifer,  Saint  Hilairc  Se  quelques  autres  Catholi- 
ques avoient  parle  à  rEinpercur  Conftincc.  Le  der- 
nier contient  plulîeurs  preuves  de  cette  vérité ,  Q^^il 
faut  mourir  pour  U  Fil  i  de  Dieu.  Il  reprojhc  à  l'Em- 
pereur Conft.incc  fon  impieté  &  la  cruauté  -,  il  loue 
en  même  temps  la  Formule  des  Catholicjucs  qui 
(oufFroient  le  martyre  avec  joie  pour  la  dctcnfc  de 
la  Foi  Orthodoxe. 

y  I  C  T  O  R  I  N 

D*  A  F  R  I  Q^Q^E. 

MA  R I  u  s  Vîdorin ,  ne  en  Afrique ,  après  avoir  T^iElorln 
profelîc  la  Rhétorique  pendant  pluficurs  an-  ét^fri- 
nées  dans  la  ville  de  Rome  ,  avec  tant  de  réputation  ^ue. 
qu*on  lui  drefTa  une  ftatue  dans  une  des  places  pu- 
bliques de  cette  ville,  embrada  dans  fa  vieillclle  la 
Religion  de  Jesus-Christ.  L'étude  des  Livres  de 
Platon  qu'il  avoir  traduits ,  lui  donna  du  goût  pour 
l'Ecriture  fainte.  Il  U  lût ,  l*admira ,  devint  Chrétien 
dans  le  cœur.  Il  découvrit  cette  difpofition  à  fon 
ami  Simplicianus,  qui  l'exhorta  à  entrer  dans  TE- 
gl ife  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  ,  puifqu'il  étoit  per- 
luadcde  la  vérité  de  fa  Religion.  Vidorin  croyant 
qu'il  fuffifoit  de  connoitre  la  vérité ,  lui  répondoic 
comme  en  fe  moquant  de  fafimplicité  :  Efl  ce  cjnele* 
murailles  font  les  Chrétiens  ?  Mais  enfin  s'étant  con- 
6rmé  dans  la  Foi  à  force  de  lire  &  de  méditer  TEcrî- 
turc  fainte  j      faifant  reflexion  que  Jesus-Chris^ 
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f^'iBorin  le  mcconnoîrroît  au  jour  du  jugemcot,s'il  avoit  hoiv-^ 
4*ylfri'.  te  de  le  confcdcr  publiquement,  il  dit  a  fon  ami  Sinv 
^ue.  plicianus  :  Allons  à  rEgUTc-,  &  après  avoir  ctc  quel- 
que temps  au  rang  des  Catccumcnes  ,  il  fut  baptizc 
en  pre(ence  de  tout  lepeuplc  C'eft  S.  Augullm  qui 
rapporte  cette  hiftoire  au  livre  huitième  de  Tes  Con- 
feflions  chap.  i.  âçqui  ditravoirappriiedc  S.  Am- 
l>roi(e.  Saint  Jérôme  met  ce  Vidborin  au  nombre  dc< 
Ecrivains  Ecclcfiaftiqucs  :  où  il  remarque  qu'il  a  écrit 
des  Livres  contre  Arius  ,  corapolez  en  forme  diale- 
Ôiciennc ,  dUleBico  more  font  tres  obfcvits ,  de 
ne  peuvent  être  entendus  que  des  perfonnes  fçavan- 
tes.  Il  ajoute  qu'il  avoit  encore  fait  des  Commen- 
taires fur  rÀpôtrc  S.  Paul  -,  mais  il  dit  en  uq  autre  cur 
droit  que  ces  Commentaires  étoient  prefque  înutîr 
les,  parce  que  cét  Auteur s'çtant  entièrement  adon- 
né à  l'étude  des  belles  Lettres,  ayoit  ignore  le  vrai 
fcns  de  l'Ecriture  fainte. 

Nous  avons  prclénremcnt  les  quatre  Livres  de 
Vi<ftorin  contre  Arius ,  qui  ont  été  imprimez  dans 
les  Orcho.ioxographes  ,  Ôc  dans  les  Bibliothèques  des 
«  Pères.  Mais  outre  cet  Ouvrage ,  qui  eft  celui  dont  S. 

Jérôme  fait  mention,  il  y  a  quelques  autres  Opufca- 
les  qui  portent  le  nom  du  même  Auteur.  Ces  Ouvra- 
ges (ont  dans  les  bibliothèques  des  Pcres ,  fçavoir  un 
petit  Traite  pour  la  dctenfe  du  mot  de  Confuhft/tn- 
tiel ,  trois  Hymnes  de  la  Trinité,  &  un  Poerocdes 
Maccabécs.  Le  Perc  Sirmond  a  encore  donné  iépa- 
rcmcnt  l'an  1^50.  un  petit  Traité  contre  les  Mani- 
chéens, &c  un  autre  fur  le  commencement  du  jour. 
Tous  ces  Ouvrages  (ont  d'un  même  ftyle  &  d'un  mc^ 
me  Auteur. 

Dans  les  quatre  Livres  contre  Arius  adreflcz  à 
Candide,  il  réfute  les  erreurs  de  cci  Hérétique,  àc 
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celles  de  (es  *) éditeurs  :  il  y  prouve  la  divinîcc  du  f^IFfo^-ht- 
Verbe, &  y  détend  la  conuibiUntialicc -,  mais  il  le  d* Afri-^^ 
f^it  d'une  manière  fi  fcolaftic^ue  ,  8c  de  plus  fi  em-  ^«^^ 
brouillée,  qu'il  c(l  tres-difticilc  de  comprendre  fcs 
raifohnemens.   L'on  y  rencontre  plufieurs  cxpref- 
fions  fur  lemyfterc  de  la  Trinité  ,  éloignées  du  bon 
fcns  &c  de  la  manière  de  parler  de  l'Ecriture  fainte  & 
4e  l'Eglile.  Le  Livre  pour  la  défcnfcdu  terme  de 
Cortfiih fiant iel  e(l  comme  un  Sommaire  de  ces  quatre 
Livres. 

Le  Traité  adrcHe  à  Juftin  ,  qui  croît  de  la  Sed© 
des  Manichéens ,  cl\  écrit  contre  l'erreur  de  ces  Hc- 
çctiqucs  qui  admcttoient  deux  principes  du  monde  , 
Se  croyoient  que  la  chair  avoit  été  créée  par  le  mau- 
vais principe.  Vidlorin  réfute  en  peu  de  mots  ces 
deux  erreurs  ,  &  exhorte  Juftin  de  reconnoîtrc  un 
fcul  Dieu.  Celiez,  dk-il ,  mon  ami  Juftin  ,  celfez-, 
vous  qui  êtes  de  la  ville  de  Rome,  de  vous  laiflTer 
abufcr parles  impietez des  Pcrlésou  des  Arméniens.  *• 
En  vain  vous  vous  macérez  par  des  peines  extraor- 
dinaires  ^  après  vous  erre  ainfi  tourmenté  pour  vous 
maigrir,  vôtre  chair  n'a  point  d'autre  fort  que  derc-  •« 
tourner  dans  les  ténèbres  vers  le  Démon  ,  qui  félon-  «• 
vous  Ta  créée  :  je  vous  confeillc  &  vous  ordonne  de  «« 
reconnoître  que  le  Dieu  tout-puiflant  eft  celui  qui  «• 
vous  a  crcc,ahn  que  vous  foyez  véritablement  le  tem- 
pie  de  Dieu ,  félon  les  paroles  de  1* Apotre  :  f^ow  *» 
itcsvraimtnt  le  temple  de  Dien,  &fon  Efprit  demen-  « 
re  rnvoH4^  Si  vous  n'avez  l'honneur  d'être  le  tem-  •• 
pie  de  Dieu  ,  &  de  recevoir  le  Saint  Efprit  en  « 
vous,  J  £  s  u  s-C  H  R  I  s  T  n'eft  point  venu  pour  « 
vous  (auver  ,  mais  pour  vous  perdre:  car  fi  nous  •« 
fommcs  à  lui ,  il  faut  que  nôtre  corps  &  nôtre  amc  « 
IvÛapp^rCLCnncnt,  &  qu'il  foit  vrai  de  dire ,  cjne  VitH  t 
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PiFlorin*i  f fi  tout  entons  ;  qu  il  cft  Tun  que  &  le  leal  principe 
0ty1fri-  M  tout  -  piiiiranr  ,  faiis  Lommciiccment  ,  le  tout  de 
^ue,      M  l'y  m  vers,  6c  infini  par-tout  ,  à  qui  honneur 

loirc.  Voilà  la  fin  de  ce  Traite  qui  eft  plus  agrea- 
Ic  ôc  plus  intelligible ,  que  ceux  c^ui  lonl  écrits  con-t 
Uc  les  Ariens. 

Dans  rOpufcuIe  fur  le  commencement  du  jour  ^ 
îl  tache  de  montrer  que  les  jours  de  la  création,  dont 
il  eft  parle  dans  la  Genele ,  ne  commencent  point  par 
la  nqît,  mais  par  le  matin  ,  ôc  qu'ils  finillcntau  ma- 
tin du  jour  f  u  yant. 

La  première  &  la  troifi-me  de  ces  Hvmnes  font  à 
U  loU  mgc  du  mvflere  de  la  tres-fainte  Trinité ,  qu'i  1 
explique  par  plufieurs termes. 

La  féconde  cil  une  prière  à  Dieu,  ce  fontplûfàt 
des  Pi-ofes,  pareilles  au  Symbole  attribue  à  S.  Atha- 
^  nalc ,  que  des  Vers. 

Le  Poème  des  Miccabces  eft  une  defcriptîon 

♦  çn  vers  hexamètres  du  martyre  des  lept  Frères.  U 
n'y  a  rien  d'extraordinaire  dans  ce  Poème.  Il  n*a 
rîeh  de  poctiqu   que  quelques  imitations  balles  de 

*  Virgile ,  Ôc  la  plupart  des  vers  font  raropans  &  mé- 
pri  labiés. 

Les  Commentaires  de  Vidlorin  fur  l'Apôtre 
Saint  Paul  n'ont  point  encore  été  donnez  au  Pu- 
blic. Le  Pere  Sirmond  en  avoit  trouve  quel- 
ques Fra^rmens  dans  le  M  S.  dont  il  a  tiré  les 
deux  petits  Traitez  dont  nous  avons  parle.  Mais, 
apparemment  il  les  a  jugez  indi'gnes  d'être  doR- 
nez  au  Public  ,  quoi  qu'il  difc  dans  fon  Avertif- 
fcmcnr,  que  le  ftyle  de  ces  Commentaires  cft  plusi 
clair  &  plus  net  que  celui  de  fes  Ouvrages  dogma- 
ffques. 

\\  y  a.  pluficurs  Ouvrages  d^Humatutcz  attribue^r 


DES  Auteurs  Ecclésiastiques.  25^7 
au  même  Vidlon'n  ,  comme  les  Commentaireai 
fur  la  Rhétorique  de  Ciccron ,  cîte;^  par  Caffio- 
dore  dans  fa  Bibliothèque  ,  &  par  le  Pape  Silvc- 
ftre  II.  dans  fon  Epître  130.  qui  ont  ctc  împrimc2i 
plufieurs  fois.  On  lui  attribue  encore  la  verûon 
de  rintrodu(5bion  de  Porphyre,  qui  eft  parmi  les 
OEuvres  de  Bocce ,  un  Livre  fur  le  Pocme ,  &  quel- 
ques Livres  de  Grammaire.  Mais  ces  fortes  d'Ou- 
vrages ne  doivent  point  entrer  dans  nôtre  Biblio- 
thèque ,  qui  ne  doit  contenir  que  des  monumcns 
Ecclcfiaftiques. 

Si^^  «5-4'.:^  V^^tsl^  ^tS.^  ^'t^^  i^-^iS  Kit!::4  VA-^ 
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fr^*^  trJW^H  kf^:i  liti»^  frlWM  Wiv^  '<^rTi  '>r^  r:^  î^^rA 

S.    P  A  C  I  E  N. 

SAiN  T  Pacicn  Evcque  de  Barcelone,  auffi  îl-  S.Paciert» 
luftrc,  dit  Saint  Jérôme  ,  par  la  fainteté  de  fa 
vie ,  que  par  l'éloquence  de  fon  difcours ,  a  com- 
po/c  plufieurs  Ecrits,  entre  lefqueJs  efl  un  Traite  ' 
intitule  le  Cerf,  ôc  quelques  autres  Ouvrages  con- 
tre les  Novatiens.  Il  mourut  fous  l'Empire  de 
Theodofe  vers  Tan  380.  Nous  av  ns  maintenant 
trois  Lettres  de  ce  Saint  contre  lesNovatîens,  adref- 
féesàSimpronien  qui  ctoit  de  cette  Scelle,  une  Ex- 
hortation à  la  pénitence ,  ôc  un  Traité  ou  Sermon 
du  Baptême  adrclTc  aux  Catccumenes.  Toutes  ces 
pièces  font  écrites  avec  beaucoup  d'élcgancc  ôc 
d'cfprit. 

La  première  Lettre  à  Simpronîcn  a  deux  par- 
tie?:. Dans  la  première,  il  (e  (ertde  la  voie  depre- 
fcriptiondu  nom  &:  de  l'autorité  de  l'EglIfe  Catho- 


S,facîen.  Jîquc  ,  pour  montrer  que  la  Scde  des  Novaticn* 
ne  peut  çtic  rt^liTc  de  J  esu  s-C  h  r  i  s  x.  Dan$ 
la  (ccoudc  ,  il  ixfute  leur  dod^rinc  lur  la  penitcn^ 
ce.    U  remarque  au  commencement  de  la  première 
Partie,  qu'il  a  ptu  depuis  J  esuSi»C  h  r  i  s  t  une 
infinité  de  Scdlcs  ,  qui  ont  toutes  été  appel Ices  du 
nom  de  leurs  AutciMrs.  Que  le  nom  de  Catholique 
cft  demeure  à  la  feule  véritable  Eglife.  Que  les 
Novauens  compofcnt  une  de  ces  Se«5lcs  qui  le  fonc 
fcpaxécs  de  l'tg^l ife  Catholique qu*ils  ont  aban- 
donné la  tradition  de  l'Eglifc  (o\x%  prétexte  do 
reforme.    Il  leur  oppofc  l'autorité  des  anciens 
t>  Pcrcs  de  l*Egli(e  fuccefTcurs des  Apôtres.  Quoi, 
»  dit- il ,  n'aurons-nous  point  d'égard  à  l'autorité 
M  de  CCS  hommes  Apoftoliques  ?  N'aurons  -  nous 
M  point  de  déférence  pour  le  témoignage  de  Saint 
„  Cyprien  ?  Voulons-nous  enfcigncr  co  Do<flcur  l 
»>  Sommes-nous  plus  fagcs  que  lui  ?  Mais  quedirons- 
„  nous  de  tant  d'Evéques  dilpctléz  par  tout  le  n>on-* 
M  de  ,  qui  ctoicnt  unis  avec  ce  Saint  ?  Que  àirons- 
M  nous  de  tant  de  vénérables  Vieillards ,  de  tant  de- 
M  Mart}TS  ,  de  tant  de  Confed'eurs  >  Elt-ce  à  nous 
„  a.  Içs  reformer  î  Nos  temps  corrompus  par  les  vi- 
„  ces  effaceront;  -  ils  l'Antiquité  vénérable  de  nos 
„  anccflres  2.  Mon  nom  ,  ajoute- 1- il  en  s'adrcflant  à 
Simpronien  ,  efl  le  nom  de  Chrétien  ,  mon  furnom 
esf  celui  de  Céttholi^ue,    C.hrisl'ufiHi  mi  ht  no^ 
7nen  eft ,  Citholicw  cognonan.   11  explique  cnfuite 
ce  nom  de  C/itholiéfne  y  Ôc  il  dit  que  les  plus  habiles, 
difcnt qu'il  fîgnifie  obajfant ,  &  que  (élon  les  au- 
tres il  veut  dire ,  un  par-tout  ;  &  il  montre  que  ces. 
deux  fignifications  conviennent  à  l'Eglife  Catholi- 
que ,  qui  eft  feule  ©beïffante  à  la  voix  de  J  es  us-» 
Christ  ,    <jui  feule  eft  la  mcme  dans  tout  [c  mozxn 
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4c.  Apres  avoir  ainfi  prié  de  i*£gli(c  ,  il  vient  a  la  S.P4ci€ft^ 
J^enitcnce-,  &  voici  comme  il  commence  cette  ma- 
tière. Plaile  à  Dieu  ,  dit-il ,  que  pas  un  des  Fide-  •« 
les  n'en  ait  bcfoin  ,  que  perfonne  ne  tombe  après  €% 
le  Baptême  dans  le  précipice  du  péché  :.  afin  que  « 
les  Minières  de  Jesus  Christ  ne  foîent  pas  obligez  ce 
d'enfeigner  de  d'appliquer  des  rcmçdes  longs  Ôc  *< 
ennuyeux  j  de  peur  de  favorifcr  la  liberté  de  pe^  m 
cher  ,  en  Hattant  les  pécheurs  par  leurs  remèdes,  «f 
Néanmoins  nous  ouvrons  cette  mifericordc  de  nô-  »« 
trc  Dieu ,  non  à  ceux  qui  font  affcz  heureux  pour  «• 
conlcrvcr  leur  innocence  \  mais  â  ceux  qui  ont;  « 
été  allez  malheureux  pour  la  perdre  par  leurs  pc-  «• 
chez.  Cen'eft  pas  aux  (ains  ,  mais  aux  malades, à  *< 
qui  nous  annonçons  ces  remèdes.  Si  les  cfprits  ma-  « 
lins  n*ont  plus  de  pouvoir  fur  les  baptizcz*,  fi  la  n 
fraude  du  Serpent  qui  a  perdu  le  premier  homme ,  «c 
Se  caufé  tant  d'occafionsdc  damnation  à  les  dcfccn-  *♦ 
dans  ,  cfl  ceflée  -,  fi,  dis-jc,  le  Démon  cft  forti  du  «< 
monde  ,  fi  nous  jouïiTbns  de  la  paix ,  fi  l'homme  ce 
ne  tombe  ps  dans  plufieurs  péchez  dcpenfécs,de  r< 
paroles  &  d'adkions ,  ne  reconnoiflbns  point  ce  don  h 
de  Dieu  ,  rejettons  ce  fccours  j  qu'il  n'y  ait  plus  n 
d'exomologele  j  qu'on  n'écoute  plus  de  gemifTc-  <c 
mens  &  de  pleurs  j  que  la  judice  ôc  Pinnoccncc  « 
fuperbe  méprife  les  remèdes.  Mais  fi  l'homme  cft  ,« 
fujet  à  ces  malheurs ,  ceficz  d'accufer  lamilericordc  rc 
de  Dieu ,  qui  a  propofé  des  remèdes  aux  malades^  « 
6c  des  rccompenfes  à  ceux  qui  ne  perdent  point  «c 
la  lanté.  Cefitz  d'effacer  les  titres  de  la  cJemcn- 
ce  de  Dieu  par  une  rigueur  infiipportable ,  &  n'em-  „ 
pcchez  point  par  une  dureté  inflexible  les  pécheurs  „ 
de  jouir  des  dons  qu'il  leur  accorde  gratuitement. 
Çc  n  cft  pas  nous  qui  failbns  cette  grâce  de  noxrç  ^ 
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S.  T4'  M  autorité ,  c'eft  Dieu  mcme  qui  dit  ,  Cofivertîjfez.^ 
cicn^  M  voM  à  moi ,  ôcc.  Après  avoir  rapporte  plulicurs 
pafTagcs  de  TEcriture  ,  qui  prouvent  que  Dieu  par- 
donne aux  pécheurs  penitens  ,  il  le  propolc  cette 
obje<Sèion  des  Novaticns  :  Dlen  ftnl  ^  me  dircl^- 
votu  ,  fent  Accorder  U  remijfion  du  péché  ^  CeU  eft 
vrai  ,  repond- il',  m<iù  ce  éfuil  fait  farfcsMinî- 
fires  ,fe  fait  far  fa  fuijfance.  Car  il  a  dit  aux  j4 po- 
ires :  Ce  ejue  vous  liere'l^  fnrla  terre  .fera  lié  dans  le 
ciel  ;  &  ce  <fHe  vohs  délicre^furla  terre  ,  fera  délié 
dans  le  ciel.  Atais  il  n  a  pent  être  donné  ce  pouvoir 
tjH  aux  feul»  j^potre*?  Si  cela  étoit  y  il  fiHitroit  donc 
dire  (jH^ih  ont  anjft  fenls  le  pouvoir  de  baptiZer^  de 
donner  le  S.  Efprit ,  &  depurifier  les  Gentils  de  leurs 

•  feche\.  Parce  (fue  dans  le  mime  endroit  (juil  leur 
donne  le  pouvoir  d' accorder  le  Sacrement  de  Bapte- 

-me  /tl  leur  donne  celui  de  délier  les  pécheurs.  Àinjt 
»♦  r«  deux  pouvoirs  ont  été  refervez.  aux  j4potres  ^ou  ils 
»-  font  tous  deux  p'^jfc^  À  leurs  fucceffeurs  :  &  par  con- 
fecjucnt ,  puifefuil  efl  confiant  ejuela  pnijfancc  de  den- 
tier le  Baptême  &  le  Chrême  efl  pafée  en  la  perfon-» 
fie  des  Eveefuts ,  il  faut  dire  la  même  chofe  de  lé 

•  fuiffance  de  lier  &  de  délier,  U  ajoute  que  tout  ce 
que  l'Evcque  a  de  pu;irance,il  Ta  reçu  des  Apôtres  : 

M  Que  le  droit  de  donner  le  Chrême  ,  d'adminillrer 
le  Baptême  ,  de  remettre  les  péchez ,  de  conlacrcr 
ie  Corps  de  Jesus-Christ ,  lui  eft  dévolu,  parce 
^u'il  ert  lucccucur  des  Apôtres.  Enfin  il  conclut  cet- 
te Lettre,  en  dilant  xje  fçai  bien ,  mon  cher  Frère  , 
efue  le  pardon  des pechel^ne  fe  donne  point  a  tout  les 
pécheurs  indifféremment  ,  &  ^u^on  ne  délie  point 

.  avant  tfuon  ait  des  marques  de  la  volonté  de  Dieu; 
/jue  l*on  ne dor,ne  r abfolution  ^uavec  beaucoup  de 
précaution  &  de  difccrncmci^t ,  afrés  que  les  pécheurs 
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ont  jette  ejuamité  defoùpirs  &  de  Larmes  ^  &  efHand  S.  Pdci 
route  tE^life  a  prié  pour  eux ,  af.  n  efue  perfonne  ne 
prévienne  le  Jugement  de  ]hs\\s-QHKiST.  Si  votu 
mécrivez^plm  nettement  votre  pensée^  mon  eherFre- 
re  ^  je  votu  injlritirai  plm  pleinement ,  Simpronicn 
ayant  fait  rcponfc  à  cette  Lettre, S.  Pacicn confirma 
les  deux  parties  de  la  Lettre  par  deux  autres  rcpon- 
(cs. 

Dans  la  première,  il  prouve  ce  qu'il  avoir  dît 
du  nom  de  rfcglife  Catholique-,  ik  lurce  que  Sim- 
pronicn avoir  objcdté ,  que  le  peuple  de  S.  Cypricn 
avoir  été  traite  d'apoftat  ,  de  Capitol  in  ,  de  Sc- 
éèaire  ,  &c.  il  fait  voir  qu'il  ne  portoit  point  ordi- 
nairement ces  noms ,  &  qu'au  contraire  if  avoir  tou- 
jours été  appellé  Catholiejue ,  au-lieu  que  Simpro- 
nien  ne  pouvoir  nier  que  la  Scdlc  dont  il  eftoit ,  ne 
portât  le  nom  de  Novatien.  Il  répond  enfuite  au 
reproche  que  Simpronicn  lui  avoir  fait  de  s'ctrc 
fcrvî  dans  (a  Lettre  d'un  vers  de  Virgile  -,  &  il  fait 
voir  qu'il  cfl  permis  à  un  Evcque  de  fçavoir  les  belles 
Lettres,  de  s'en  fcrvir  utilement.  Il  répond  en- 
core à  une  autre  accufation  de  Simpronicn  contre 
les  Catholiques  ,  touchant  lapcrfccution  qu'il  prc- 
tcndoit  que  les  Catholiques  avoicnt  fait  fouffrit 
aux  Novatîcns.  11.  dit  qu'il  ne  faut  point  que  les 
Novatiens  s'en  prennent  aux  Catholiques  ,  de  ce 
que  quelques  Princes  ne  les  ont  pas  voulu  fouffrirj 
que  cela  ne  s'eft  point  fait  fur  la  plainte  &  à  la 
ccquctc  des  Catholiques ,  mais  par  le  feul  mou-  " 
vement  des  Princes  Chrétiens  qui  ont  pris  les  in-  " 
terérs  de  TEglifc  \  que  les  PuilTances  ont  raifon  de  «« 
protéger  les  innocens  ,  &  de  fe  fcrvîr  de  leur  au-  *« 
torité  pour  le  bien  public.  Le  reftc  de  cette  Lct- 
crc  regarde  quelques  contcftations  particiilieres  j 
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S.Pacien.  entre  autres  touchant  les  pcr(onn«  de  Novatieri^ 
de  Saint  Cyprien  &:dc  Corneille.  Saint  Pacicn  dé- 
fend &  loue  ces  dcux-ci  ,  6c  accufc  le  premier 
d'orgueil  &  de  fchifmé.    Dans  là  dernière  Lettre 
à  Simprônicn  ,  il  traite  de  la  Pénitence  contre  No- 
vatîen.  11  dit  que  toute  la  dodlr  ne  des  Novatiens 
expliquée  par  Simpronien  cft  contenue  dans  cette 
propofition  :  Qjiil  nefl  pof  permis  de  faire  péni- 
tence après  le  Baptême  ,  parce  cjne  C Eq^îife  ne  peut 
remettre  le  péché  mortel ,  &  enfin  quelle  5*efl  per- 
•*  due  en  recevant  les  pécheurs.   Qui  eft-cc  ,  dit-il, 
qui  avance  cette  doéxrine?  Efl  ceMoyfe  ?  efl-ce  S. 
»'  Paul  ?  cft-ce  Jesus-Christ?  Non,  c*eft  Novatien. 
^  "  Et  qui  cft  ce  Novatien  ?  Eft-ce  un  homme  pur  & 
»>  fans  tache  ,  qui  n*ait  point  abandonne  TEglile  j  qiiî 
»'  ait  été  ordonne  légitimement  Evcque  ,  6c  pat  les 
•>  voies  ordinaires  en  la  place  d*un  fcvcque  decedé  ? 
»»  Qiie  vous  importe, me  direz- vous?  il  luftit  qu'il  aie 
»»  enfeignc  cette  dodrine.    Mais  encore  quand  Ta-t-  il 
■»  enfeignée?  Eft-ce  aufli-tôt  après  la  Paflion  dejEsus- 
»'  Christ.  Point  du  tout -,  c*eft  après  TEmpirc  de  Dc- 
**  cius ,  300.  ans  après  Jesus-Chr  ist.  Mais  cét  homme 
»»  à-t-il  fuivi des  Prophètes ?a-r-il  été  Prophète  t  a  t  il 
•>  teirufcité  desrnorts  ?  a  t-il  fait  des  miracles  ?  a-t-il 
»»  parlé  toutes  fortes  de  Langues?  car  au  moins  devdic- 
'»  il  avoir  ces  marques  pour  établir  un  nouvel  Evan- 
-  gile  ,  quoi-qiie  TApôtre  nous  alfûre  ,  que  quand 
*•  un  Ange  delcendroit  du  ciel  pour  noUs  enleignet 
»'  un  nouvel  Evangile  ,  il  devroit  être  anathéme  > 
»  Eft-ce  que  depuis  Jesus-Christ  jiifqu'à  Nova- 
tien ,  il  n*y  a  eu  perfonne  qui  ait  compris  la  do- 
»*  dlrine  de  Jesus-Christ  ?  Eft-ce  que  depuis 
>'  l'Empire  de  Deciiis ,  il  n'y  a  que  Novatien  qui  foit 
dans  la  voie  du  falut  ?  Mais ,  me  direz- vous,  ne  nou^ 
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îttTctons  point  à  l'autorité,  (ervons  nous  de  raîfon.  S,  Pm^ 
Mais  moi  qui  jufqu'ici  ai  crc  en  repos  dans  maRc-  *'  ciert, 
ligion  ,  aliurc  que  j'ctois  lur  Tautoritc  &:  fur  la  «c 
tradition  de  l'Eglile,  &:  content  de  Ja  Communion  «« 
de  cette  ancienne  Société  ,  je  ne  veux  pornt  de  dif-  « 
corde  ,  je  ne  cherche  point  de  difpute  -,  de  vous  ,  «« 
après  vous  être  (cparez  de  ce  Corps  ,  <3c  divilez  do  «« 
votre  Mere,  vous  cherchez  dans  les  Livres  tout  ce  <• 
qu'il  y  a  de  plifs  caché  pour  inquiéter  ceux  qui  « 
font  en  repos.  Ce  n'eft  point  nous  qui  avons  pro- 
voqué  la  difpute  ,  c*cft  vo*us  qui  l'avez  excitée.  «4 
Mais  encore  écoutons  ce  que  vous  dites  ,  exami-  •« 
nons  vos  raifons  Vous  dites  que  l'Eglifc  cft  un  »* 
peuple  régénéré  par  l'eau  &  par  le  Saint  Elprit,  «« 
qui  n*a  point  renié  le  nom  de  J  e  s  us-C  h  r  i  s  t  ,  «• 
i|ui  eft  le  temple  &  la  maifon  de  Dieu ,  la  colom-  «« 
ne  &  le  fondement  de  la  vérité  :  nous  le  difons  «* 
auiîî.  Mais  qui  nous  auroit  ôtc  cette  eau  vive?  ne  w 
Tavons-nous  pas  ,  nous  qui  puifons  dans  la  fourceî  w 
Mais  vous  qui  en  êtes  fcparez  ,  comment  ferez-  ^ 
vous  régénérez  par  le  Baptême  ?  Comment  le  «» 
Saint  Elprit  qui  n'a  point  quitté  TEglife  ,  pour-  «« 
roit-il  aller  jufqu'à  vous  qui  eftes  en  dilcorde  ? 
Comment  vôtre  peuple  peut- il  recevoir  le  Saint  <* 
Elprit,  puifqu'il  n'eft  point  confirme  par  des  Eve-  <c 
ques  qui  ayent  reçu  Tonftion  Sacerdotale  ?  N'a-  «c 
Tons-nous  pas  eu  des  Confefl'curs  &  des  Mari>[rs>  „ 
Vous  en  avez  eu  ,  répondrez -vous  ,  mais  ils  font  «• 
péris  en  recevant  le^apofiats.  Je  ne  dis  point  que  u 
Novarien  étant  encore  dans  l'Eglifc,  a  tait  un  E-  «« 
crit  pour  pronver  qu'on  doit  les  recevoir  -,  mais  <« 
comment  prouverez- vous  que  toute  TEglife  cft  « 
perie  en  recevant  les  pécheurs  penitens  >  Si  quel-  c< 
gucs  Eglifcs  ont  eu  trop  d'indulgeace  ,  les  autres  r, 
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Tà^  m  qui  ne  l'ont  pas  approuvée,  mais  qui  ont  fuîvî  \x 
§icn»      M  coutume  &  garde  la  paix  ,  ont-elles  perdu  pour 
M  cela  le  nom  de  Chrétiennes  ,  ôcc.   Il  prouve  en- 
fuite  par  phifieurs  raifons  ,quc  TEglife  en  recevant 
les  pécheurs  penitcns,  n'a  point  ceffé  d'êtreTEgli- 
fc ,  &  que  le  Schifme  des  Novatiens  leur  a  fait  perdre 
la  qualité  d*cntans  de  TEglife.  Il  fait  fort  fur  le 
témoignage  de  Novatien ,  qui  avoît  approuvé  avanc 
fa  fepardtion  ,  la  conduite  de  ceux  qui  reccvoient 
les  laps  penitens.   Il  décrit  enfuite  l'origine  de  la 
Sedte  des  Novatîcns  :  il  dit  que  Novat  Prêtre  d'A- 
frique ,  convaincu  en  fon  pays  de  pluficurs  crimes  ^ 
vint  à  Rome  pour  éviter  la  condamnation  qu'il 
avoit  meritéc',  qu'y  étant  arrivé ,  il  perfuada  à  Nova- 
tien  qui  cfoit  chagrin  de  ce  que  Corneille  avoit  été 
ordonne  Evcque  de  Rome ,  qu'il  lui  perfuada ,  dis-jc, 
de  fe  faire  ordonner  Evcque.  Qu'il  s*avifa  pour  foû- 
tenîr  fon  parti  ,  d*objedker  à  Corneille  la  conduite 
qu'il  avoit  gardée  en  recevant  les  pécheurs  penitens. 
Saint  Pacien  entre  en  matière  ,  &  juftific  contre 
les  Novatiens  la  conduite  de  Corneille  ^  en  faifanc 
voir  qu'on  doit  recevoir  les  pécheurs  à  la  pénitence  > 
&  que  Dieu  a  donné  à  fon  Eglifc  le  pouvoir  de 
remettre  les  pechci.    Mais  il  avertit  en  même 
temps  ,  qu'il  n'en  cfl:  pas  de  même  de  la  pénitence 
comme  du  Baptême  »,  qu'elle  doit  être  accompa- 
gnée de  travaux ,  de  pleurs  ôc  de  gcmilTemcns.  Il 
réfute  les  obje(5lions  des  Novatiens  -,  il  fait  voir 

3ue  le  paffagc  de  Saint  Matthieu ,  Tout  ce  ^ue  vohs 
é lierez,  fur  la  terre ,  fera  délié  dans  le  ciel  ^  ne  peut 
pas  s'entendre  du  Baptême.  11  montre  la  fauQétc 
de  toutes  les  rcponfcs  que  Simpronicn  avoit  ap- 
rtces  aux  pallagcs  qu'il  avoit  alléguez  dans 
jprcmiere  Lettre  qu'il  lui  avoit  écrite,  U  repro- 
che 
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thc  aux  Novaricnsla  durt-tc  qu'ils  avoicnc  àrég.ird  S.P^cUfU 
des  pcnitcns.  Il  faîc  voir  que  ceux  de  cette  Scdc 
ne  lonc  pas  li  purs  ,  ni  lî  innoccns,  qu'ils  fe  van- 
tent de  l'être)  6c  quil  y  a  eu  parmi  eux  pkificurs 
pcrlonncs  coupables  de  crimes  énormes.  Il  leur 
oppole  Tautorué  de  S.  Cypricn,  &  celle  de  Ter- 
cullien  avant  fa  chûrc.  U  iinit  en  exhortant  Sini- 
pronien  de  rentrer  dans  l'Egliic. 

L'Exhortation  à  la  pCnitcnce  commence  par  un 
txordc  ,  dans  lequel  il  remarque  que  louvent  il 
vaut  mieux  ne  point  parler  des  vices,  que  de  les 
reprendre  ,  parce  qu'on  aporcnd  quelquefois  le 
mal  plutôt  c^u*on  ne  l'cmpe^lie.  U  dit  que  le  Livre 
qu'il  avoir  écrit  contre  le  jeu  du  Petit  Cerf^  avoir 
eu  le  malheur  de  rendre  ce  dérèglement  plus  com- 
mun. Ce  qui  nous  apprend  en  pnd'anr,  qiîc  le  Li- 
vre de  S.  Pacien>intituii  le  Peiît  Cerf,  dont  S.  Jérô- 
me fait  mention,  &  que  nous  n'aVons  plus  prc- 
fentcmcnt,  ctoit  compofc  contre  quelque  jeu  oa 
contre  quelque  cérémonie  prophanc  &c  lafcivc,  dans 
laquelle  apparemment  on  taîloitdcs  j>oftures  indé- 
centes. 11  ajoute  qu'il  avoit  fait  ce  Traite  contre 
les  Paycns  qui  s'en  ctoient  moquez ,  &  qu'il  nt 
devoit  pas  attendre  un  meilleur  iiiccésdc  cette  Ex- 
hortation à  la  penitcnce,qu'il  adrelloit  aux  Chrctiens 
de  Ton  Dioccle.  Il  dit  qu  il  ne  fuit  pas  qu'on  sT- 
magine  que  ce  Livre  n'ell  dcllinc  qUc  pour  les  pc- 
ûitens,  puilque  la  pénitence  ell  comme  le  lien  àt 
toute  la  dilcipline  de  rEglifc.  Ca}\  dit-il ,  il  f.wt 
pourvoir  aux  Cateciimerjes  ,  ^fin  ejH  ib  ne  tombent 
foint  dans  le  crime  ;  éiux  Fidèles ,  afn  efu  i's  ny 
retombent  pai  après  a^oi>^  été  pttrjfi f7  ;  &  mhx  P  'Vi- 
tens,  afin  Cjitils  refoivertt  bien -tôt  le  fruit  de  feu^  Im- 
milUfion.  U  diviie  enruiieion  Dlicours  en  trois  par- 
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S'Pécien^  î^^s.  Il  traire  dans  la  première  des  différentes  foi* 
les  de  pechci,  de  peur  qu'on  ne  s'imagine  que  toùj 
les  péche  z  merirenr  la  même  peine.  Il  parle  dans  la 
leconde,  des  pcrlonnes  qui  ayant  une  mauvaile  hon- 
te de  le  lervir  du  remède  de  la  pénitence  ,  com- 
munient avec  un  cœur  ,  &  avec  un  efprit  louïllé 
de  crimes.  T'nnides ,  dit-il  ^  devant  Us  hommcf ,  i«r- 
fudens  aux  yeux  de  Dieu ,  îls  fouillent  par  tenrf 
'mains  impures,  &  par  leur  bouche  corrompue  ^  ili 
fiu/llcm^dif'Je,cct  j4ittel  <j ni  fait  f^embler  icsj^ngtt 
mêmen.  £nhn  la  dernière  partie  cft  des  peines  que 
fouffriront  ceux  qui  ne  font  point  pénitence,  & 
de  la  rccompcnie  de  ceux  qui  fe  purifient  par  une 
véritable  &  lincére  contefîionde  leurs  péchez.  Dans 
la  première  partie  il  diftingue  les  péchez  d*avec  le$ 
crimes,  li  auûre  qu'il  ne  taut  pas  s'imaginer  que  les 
hommes  Ibicnt  obligez  à  faire  pénitence  pour  unè 
infinité  dépêchez  legers,dontpcr(onne  n'ell  exempt; 
qu'à  la  vérité  dans  l'ancien  Teftamcnt  on  punifloit 
rigoureulement  les  moindres  fautes»,  ma's  Jésus- 
Chr iST nous eft  venu  délivrer  de  ce  joug  delà  Lof. 
j4it:Jî  après  avoir  pardonne ,  pour  ainfï  dire,  uni 
infinité  de  pecheT^,  fans  efu  il  fait  befoin  de  remèdes 
forts  pour  les  guérir,  il  y  en  a  un  petit  nombre  efuil 
étoit  facile  d* éviter ,  fui  méritent  une  fevere  puni-' 
tion.  Il  rapporte  ces  pechrz  à  l'idolâtrie,  à  riiomî- 
cide  &  à  l'adultère.  Pour  les  autres  péchez. ,  dit- il  , 
«w  les  guérit  par  la  pratique  des  bonnrs  œuvres.  Lu 
dureté  fe  corrige  par  rhonnéteté ,  les  injures  parla 
fatisfaSlion  ,  la  trifle^e  par  la  gayeté ,  la  rudejfe 
par  la  douceur^  U  légèreté  par  la  gravité ,  &  ainfi 
des  autres  vices  <juife  punijft  ni  par  leurs  vertus  con- 
traires. Mais  efuelle  fe^a  la  peine  de  Cidolatrie? 
i^He  fefM  le  meurtrier  pour  expier fon  crime. ^  Quel 


ftîS     ÀllTEURÏ     EcCLlSlASTTQUtS.  ?07 
ferd  le  remède  d'un  adultère  oit  d* nri  formcAtettr?  Ce  S^PacUft 
font  Ia  ,  mes  Frères  ,  des  peche'^^^c^ipitauv  ,  ce  Oint 
là  des  peche^  mortels.  Apres  àvoir  intimidé  ceux 
qui  avdîcnt  cofiinis  cîe>  crimes,  pir  des  termes 
tout  de  feu ,  &  les  avoir  prcfque  fait  defefpercr  du 
pardon  ,  il  ajoute  :  Recev:7^toutcfois  un  remède ,  fi 
V9HS  commence'^k  connaître  U  (grande kr  de  votre 
trime  ^  CT  l'état  oit  r'om  êtes  réduits  ;  Ji  vohs  avef 
une  crainte  ^ui  app*-oche  dti  defefpoir.  Jt  m^adrejfê 
premièrement  à  votu  ,  votu  t^ui  après  avoir  commU 
ces  crimes  i  refnfeT^  d! en  faire  pénitence ,  votu  ^iti 
êtes  Ji  timides ,  ap^és  avoir  été  f  impudcns  ,  ^ni  avez 
honte  de  faire  pénitence  ^  ap^és  nen  avov*"  point  eà 
de  pécher;  yoM  ciui  naveT^  point  eu  de  honte  df 
commettre  des  crimes  ,  &  <fui  avcT^hotite  de  les  cort" 
féjfer ,  efui  voué  approthei^dn  Saint  des  Saints  avet 
une  confcietice  fiuillée  de  crimes ,  fans  trembler  en 
voiu  prefentant  aux  ÀHtels  i  vow  efiiirtcevel^lesmy' 
fleres  des  mains  des  Prêtres  en  prefence  des  j4n^es^ 
tomme  fi  votu  étie7iftnocens ,  ^fuii^fnlre'^la  pat  t'en" 
te  &  la  mifericorde  de  Dieu  ,  &  ^uiprefente'^i  fes 
Autels  une  ame  fouillée  ^  &  un  corps prophane.  AprâT 
«voirainfi  adrelfé  la  parole  aux  pécheurs  impenftens^ 
il  leur  reptefente  les  chàtimcns  dont  Dieu  a  mcna- 
tc.ccux  qui  s'approchent  indignement  des  J^ofes 
faînrcs.ll  leur  pfopofe  les  terribles  paroles  de  S.Paul^ 
6c  il  les  eihorte  par  des  motifs  tres-preffam ,  &  par 
des  raifons  très- fortes  à  déco'uvrir  les  playcs  de  leui 
conlcience.  Les  malades  cfui  font prudens ,  leur  dic- 
îl  y  ne  cachent  point  leurs  playes  a  leurs  Médecins  y& 
celles  mimes  ^jui  font  dans  les  parties  les  plus  Cecret" 
tes.  Ils  fouffrent  iju*on  apporte  le  fer^  le  fetf  &  les 
tattfii^ues  pour  les  guérir  :  &  un  pécheur  cy^ind'  d 
d'acheter  la  vit  éternelle  pour  un  peu  de  hont$  tern^ 
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'S.Pacien.  fore  lie ,  il  craindru  de  découvrir  a  Dieu  fes  blefuZ 
res  mal  cachées.  Celui  ^ui  offenfe  Dieu  ,  a-t  il  k 
rougir  de  €juelcjuechofef  étime-t-il  m'cux  périr  fins 
honte, <jue  d'avoir  honte  dépérir?  Ai^is  tjuésnd  vota 
Aurie'^honte  de  dé  couvrir  vôtre  miferc  à  d^  autres,  ni 
craiçne'^ffoint  de  la  découvrira  vos  frères  ^ui  pren- 
nent part  a  vitre  malheur.  Il  ny  a  point  de  partie  dm 
corps  ^ui  fe  réjouijfe  du  mal  d*un  autre  mefnbre  du 
mime  corps  ,  elles  foujfrent  toutes  la  mime  douleur, 
&  contrilucnt  au  remède.  UE{rlife  confifte  dans  les 
Fidèles  .  &  Jésus-  Christ  efldans  fon  EgUfe  ;  ainfi 
celui  ejui  découvre  feS  peche'^  a  fes  Frères ,  a ffî fié  par 
les  larmes  de  CE^life  ,  eft  ahfous  par  les  prières  di 
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Il  adrt  iïe  cnfuitc  la  parole  a  cenyc  ^uifous  ombre 
de  vouloir  faire  pénitence  ,  avouent  bien  leurs  playes, 
mais  ne  fçavcnt  ce  ejne  c^efl  cfue  faire  pénitence ,  ni 
éfuels  font  les  remèdes  cfui  les  doivent  guérir  :  fembla- 
hles  a  ceux  qui  découvrent  leurs  playes  &  leurs  ma- 
ladies  aux  Médecins ,  mais  ^uinegligeant  de  mettre 
l* appareil  fur  leur  mal ,  &  de  prendre  les  remèdes 
necejfaîres ,  augmentent  mime  leur  maladie ,  en  pre^ 
ttant  des  remèdes  contraires,  &  des  breuvages  perni- 
deux  ,  &  ajoutent  de  nouveaux  crimes  aux  anciens 
peche'^,  Qjie  puis-je  faire  a  cela  ,  moi  ejuifuis  Eve- 
^ur?  dit -il.  //  efl  bien  tard  pour  y  apporter  remède  i 
mais  néanmoins  fi  cjuelcju'un  de  vous  veut  foujfrirle 
fer  &  le  feu  y  je  le  puis  encore.  Voici  le  rafoir  ^ue  me 
prc fente  le  Prophète:  Convertijfe'^vous ,  dit-il,  a» 
Seigneur  votre  Dien .  dans  les  jeunes ,  dans  les 
fleurs ,  dans  les  gemiffemens  ,  &  dans  les  foupirs  , 
&  brife':(^  vos  caurs.  Ne  craigne'^point  cette  inci- 
/ion,  D^vid  Ca  bien  voulu  fouffrir.  Il  rapporte  en- 
core pluficurs  aaiacs  exemples  de  pénitence  ,  6c  re-; 
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prend  h  mollcdCjlc  luxc,&:  le  dérèglement  de  la  plu-  S,?4cîen^ 
prt  des  Chrétiens  &  des  Pcnitens.  Il  leur  reproche 
qu'ils  n'obfcrvent  pas  même  les  exercices  journaliers 
de  la  pénitence  qui  fe  fait  en  prcl'ence  de  TEvcque^ 
€omme  de  fleurer  k  U  viié  de  tonte  C  Eglife  ,  de  fiiire 
f  croître  parUfaleté  de  fes  habits  le  refret  ejne  Von  a 

avoir  fer  du  V  innocence ,  de  gemir ,  de  prier ,  de  fc 
jetter  aux  pieds  des  Fidèles,  de  fe  priver  des  pUifirs^ 
defe  proflemer  devant  les  Prêtres  ,  de  tenir  les  mains 
des  pauvres ,  de  fupplier  les  veuves ,  de  conjurer  ton- 
tel*Eglife,  d* implorer  fes  prières ,  enfin  de  tenter 
tom  les  moyens  po/fiblespourfauverfonameAlanî" 
JiK  cnfuîtc  les  Penitens  par  la  crainte  des  l'uppliccs 
éternels,  qu'il  leur  reprelenie  d'une  manière  tres- 
pthctiquc,  &  il  les  invite  à  la  pénitence  par  la 
confîdcration  de  la  miCericordc  &  bonté  de  Dieu,  qui 
ne  demande  que  la  converlion  des  pécheurs. 

Le  lu  jet  du  Traité  du  Baprcmc  aux  Fidèles  ôc  aux 
Catccumcncs  eft  marqué  par  S.  Pacien  dans  le  com- 
mencement de  fonDifcours.  Je  veux  montrer ,  dic- 
il ,  de  éfuelle  manière  nom  naijfons  ,  &  nous  fçmmes 
rsnoHvelUl^par  le  Baptême,*,',  Pour  le  faire  com- 
prendre,  je  ferai  connohre  ce  ejuéf  oit  le penple  Gen- 
til ,  <fuel  fft  le  fruit  de  la  Foi ,  &  efuels  font  les  ef- 
fets du  Baptême.  Pour  ex|)lîquer  ces  trois  choies  ,  il 
remarque,  que  par  le  pcchc  d'Adam  tous  les  hommes 
font  devenus  efclaves  de  la  mort  &  du  péché  -,  que 
ia  Loi  de  Moyfc  a  bien  fait  connoîtrc  le  dcfordre, 
mais  qu'elle  n'y  a  point  apporté  de  remède -,  qu'ain- 
Ç\  le  pcchc  a  régné  depuis  Adam  julqu'à  J  b  s  u  s- 
Christ,  qui  a  délivré  l'Homme  de  la  tyrannie 
du  pcché,  parce  que ,  comme  le  péché  du  premier 
homme  avoît  pafTé  à  tous  fes  dcfcendans ,  de  même 
lajuHicc  de  Jksus-Christ  e(l  communiquée  à  cous 
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S.P^cUn»  les  hommes  par  le  Baptême,  3c  par  la  vertu  du 

Elprit,  pourvu  que  la  Foi  précède.  Il  a)OMtc,  que  cett» 
régénération  ne  peut  être  partaite ,  que  ce  ne  ibit  paç 
les  Sacremcns  du  Baptême ,  du  Chrême,^  par  le  mi- 
niftere  du  Prêtre.  Car^  dit-il ,  le  Bapthne  purifie  dei 
pechel(j,  le  Chrême f dit  de fccndrt  le  S,  Efprit,&  l'un 
&  Vautre  i^ppii^nc par  la  main  &  par  la  thouche  de 
V Eveefue  ;  tour  l'homme  renatt ,  &  efè  retiouvelU  en 
j£sus- Christ,  afin  de  vivre  dans  Htte  vie  nouvelle  y 
iquine finira,  points  parce  ^ue^  ifUûi-efUe  noui  mourions 
de  cette  tftort  dn  corps,  nous  vtvuns  toujours  enjt sus- 
Christ  d*unc  vie  ceUfte  &  éternelle.  Il  remarque  ^ 
qu'ctanr  délivrez  dans  IcBaptémc  des  liens  du  péché, 
nous  renonçons  au  Diable  t\:  au  monde,&  que  (i  pat 
après  oubliant  la  grâce  qui  rK^us  a  été  fait  re- 
tombons dans  Iç  ciimc^noirç  rechute  eft  prcfque  (iui^ 
fcmcdc ,  parce  que  Jçsus  CnaisTn'a  louffert qu'une 
ibis ,  ôc  que  nous  ne  pouvons  eue  lavez  purifiez 
qu*une  Icule  fois.  11  finit  en  exhortant  les  nou*- 
veaux  baptizez  de  conferver  la  grâce  qu'ils  avoient 
reçue,  de  ne  plus  pccher,  de  garder  la  pureté  ôç 
l'innocence  du  Baptême  ju!qu'a.i  jour  du  jugement^ 
&  d'obtenir  les  biens  éternels  par  leurs  prières,  ôC 
par  leuts  travaux  (piriiucls. 

Les  Extraits  que  nous  ayoitis  tirez  0£uvre( 
de  Saint  Papier^ ,  en  font  allez  connoître  Teiprit ,  le 
flyle  (Se  la  doékrinc.  Il  n'y  a  prciquc  point  d'An- 
cien qui  parle  plus  clairement  de  Tethcacité  des 
Sacremcns, du  Baptême,  de  la  Confirmation  &  de 
Ja  Pénitence.  Il  attribue  au  iaint  Ci  .  .ic  rcÔct  de 
la  Confirmation,  opinion  a^lcj  rare  parmi  les  La- 
pins ,  qui  rattiibqfc'nt  à  l'iinpoficion  des  mains. 
Quoi-qu'îl  parle  avantagcufcmcni  de  Tcfficacit^ 
des  Sacremcns,  il  demande  n  des  diipc- 
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Stîons  très- grandes ,  afin  qu'ils  ayent  l'effet  qu'ils  S.Facicn^ 
doivent  avoir.  U  recommande  parciculicrcnnent  U 
pénitence  publique  pour  les  péchez  d'idolâtrie  ^ 
d'hoBMcidc  <Sc  de  fbriucatibn.  Il  faut  entendre  loai 
CCS  trois  péchez  toutes  les  f  uites  de  ces  crimes  qui 
6*ctendent  bien  loin.  Il  croie  que  ces  péchez  ne  peu- 
vent être  remis  que  par  V Exo?nologefe ,  c'eft-à-dirc  ^ 
par  la  pénitence  publique.  Pour  tous  les  autres  ,  il 
ne  croit  pas  qu'il  ioic  neceffaire  de  les  foumcttre  i 
ia  pénitence  canonique.  Il  explique  trcs-claircmcnc 
la  chiite  de  tout  le  genre  humain  caulcc  par  le  pè- 
che du  premier  homme,  l'inutilité  de  la  Loî^  la 
Dceefllte  &  les  efcts  de  Tlncarnation  de  J  es  us^ 
Chkist.  Il  condamne  également  la  dureté  det 
Novatîcns,  &  Tim pénitence  de  quelques  pécheurs, 
miiH-  bien  que  la  pareffe  &  la  molklfc  avec  lefquel- 
les  les  autres  failoient  pénitence.  Ses  exhortations 
font  vives  &c  pcrfuafivcs ,  fcs  pcnlccs  juftes ,  fcs  preu- 
ves iolides,(a  uaaniere  d'écrire  agréable,  fon  llyLc 
c-legant  èc  coupe.  Enfin  ces  petits  Ouvrages  peu- 
vent paflcr  pour  un  chcfd'œuvre  eu  leur  getire-, 
&c  ces  deux  Traite^  peuvent  être  confi Jerez  com- 
me un  modèle  partait  de  Proncs  ou  d'Exliortations 
au  peuple. 

Les  OEuvres  de  ce  Pcre  ont  été  données  au  Piî- 
clic  par  Tilius  ,  &  imprimées  à  Paris  avec  quel- 
ques autres  livres  in  efnart^  en  1^58.  chez  GuillarJ,- 
en  i6^s*  oBavo  chez  Melchior  Gopncr,avec  Her- 
pia^  à  Rome  en  i  5(>4.  in  folio  ^  ôc  dans  les  Biblio- 
(hv'quçs  des  Peces. 
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GREGOIRE  DE  BETIQUE. 

GR  EGQiR  E  Evcque  d*Elvire,  ville  de  la  Pro- 
vince Bctique  en  Elpagne,  avoir  compofcdivcr» 
1  r^itez  d'un  (lyie  allez  rampant,  ôc  un  livre  cleganc 
jtouchant  la  Foi.  On  avoit  encore  ce  dernier  du  temps 
de  Saint  Jcromc,  Nuus  avoiis  dans  les  Fragmens  de 
Saine  Hilaire  une  lettre  d^Eufcbe  de  Verccil  à  cet 
j£vcquc  ,  oii  il  le  loue  de  la  confiance  avec  laquel- 
4e  il  avoit  défendu  la  Foi  de  rEglifc,  ôc  relilU 
ijOrius»  MatccUin  &  Fautlin  Lucifcricns  rapportent 
jdans  leur  Rcqucfte  à  l'Empereur  Valentinien ,  qu*0- 
■ilus  étant  picc.de  le  condamner >  fut  miraculeurc- 
/nient  renvcrlc  par  terre,  <Sc  qu'il  perdit  l'ufage  de 
4a  paroiq;  iruis  il  n'y  a  point  d'apparence  que  cett© 
•relation  joie  véritable ,  comme  nous  Tavons  fait 
voir  en  parlant  d'Ofius.  S.  Jciôme  dans  fa  Chro- 
nique joint  cet  Evéque  à  Lucifer  de  Cagliari,  ôc 
remarque  qu*ils  ne  voulurent  pmais  avoir  de  liai- 
(ion  avcc.ccux.qui  avoienc  éié  Toupçonncz  d'ctco 
Artens.  Cela  joint  avec  la  manière  honorable  dont 
'MartcUm  lik,  Fauîlin  parlciu  de  cet  Evcquc,  peur 
faire  ctpirc  qir*^il  a  été  dans  le  (cntimcm  ÔC  dans 
^le  parti  de  Luciîer.  Il  a  ficuii  depuis  l'an  3Ç7.  juf- 
-qucs  vers  Ja  fin  de  ce  fiLclc-là.  Les  Anciens  nous  en 
-pjrjçut^.cooïnic.  d'Mn  homme  fimple ,  grollîcr  6c 
fuictre  y  msis  ^clc  dcfcntéur  de  la  Foi,  Son  llylc 
n'étoit  pas  tort  élevé,  fi  nous  en  croyons  Saint  Jé- 
rôme L'on  avoit  imprime  lous  Ton  nom  à  Rome 
Tan  if75.  ôc  tlaiiVlcs  deux  premières  Editions  des 
B-bliOthcques  Jcs  Peics,  fcpt  peti(S  T4'«iitc;i  corw 


DES    Auteurs    Ecclésiastiques.  31J 
trc  les  Ariens  ,  qu'on  croyoic  ctre  le  livre  de  la  Foi  Grégoire 
cité  par  S.  Jciômc  y  mais  l*on  a  dcpius  dCwOuvcrr  B^ti'^ 
qu'ils  ccoicnc  de  Faudiu  Diacre  Luciifericn  ^  à 
l'Abbc  Trithcmc  les  avoir  attribuez.  Ils  lont  a- 
dtcllcza  l'irapcrairicc  Galla  Placidialocurdc  i'Ein- 
pcrcur  Honorius  \  ce  qui  tait  voir  qu'ils  lont  plutôt 
de  Fauflin  que  de  Grégoire  de  Bctique ,  qui  ctoic 
niort ,  quand  Placidic  eut  la  <}ualitc  d'impera^ 
irice, 

PHEBADIUS. 

PHebadius  Evcquc  d*Agcn  ayant  vu  phebdà 
iccoiidc  Formule  de  Foi  de  Sirmich,  compolée  ^y^^^ 
l'an  3^7.  par  Olius  6c  par  Potamius  ,  écrivit  auiC- 
tQt  un  Traite  contre  cette  Formule  de  Foi.  Il 
aflifta  eniuite  au  Synode  de  Rimini  tenu  en  5)5^ 
dans  lequel  il  défendit  jufqu'à  la  hndu  Concile  lU 
Formule  de  Foi  de  Nicée,  &c  refufa  de  ligner  celle 
que  Ton  y  propoloit.  Ni  la  crainte  ni  les  menaces 
ne  purent  le  t.iire  changer  de  rclolution:  mais  le 
Gouverneur  Taurus  voyant  qu'il  ne  pouvoit  (ur- 
monter  la  conlUnce  par  ce  moyen,  uia  de  prières, 
&  le  conjura  avec  larmes  de  prendre  les  voies  les 
plus  douces  ,  pour  délivrer  un  grand  nombre  d'E- 
vcqucs  qui  croient  enfermez  depuis  Icpt  mois 
dans  une  vilie ,  où  ils  croient  fort  incommodez 
par  la  rigueur  de  l'hiver  6c  par  la  diiettc  de  toutes 
choîbs.  11  lui  remontra  ,  que  lî  rous  les  Eveques  n,c 
fi^no.cnt  la  Formule  de  Foi  qu'on  avoir  apportée 
d'Orient,  il  n'y  avoit  point  d'efpçrancc  qu'ils  cuf- 
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Thebd'  font  pcrmillion  de  s*cn  retourner.  Qu'il  taloit  enfta 
dim,  pïcnHrc  (a  rcfolurfon ,  $c  qu'il  devoir  iuivrc  Tcxcnv- 
ple  &  rauroritédc  plulîeurs  qui  avoicntdé/a  figné. 
Phebadius  répondit  ,  qu'il  étoît  prêt  d'aller  ei\ 
cxîl ,  &  de  foufîV.r  toutes  fortes  de  fuppiices  plutôt 
que  de  ta.'rc  ce  qu*on  lui  dcmandoit ,  ^  qu'il  nç 
rccevoic  jamais  une  Formule  de  Foi  taire  par  les 
Ariens.  Qutlquci  jours  (e  pafferent  dans  ccrcccon- 
,  teftation  ;  mais  enfin  voyant  qu*il  n*y  avoir  pat 
moyen  d'avoir  la  paix  ,  il  fc  relâcha  ,  aprés^ 
au'Urfacc  9i  Valens  eurent  déclaré  que  laProtbf- 
uon  de  Foi  qu'ils  propofoicnt ,  étoit  Catholique^ 
&  que  çeu3ç  à  qui  elle  ne  iembleroit  pas  luffi- 
fante  ,  pouvoient  y  ajoûtcr  ce  qu*ils  jugeroienr  4 
propos.  Cette  propolition  fut  reçue  tavorablc- 
mcnt  par  tons  les  Occidentaux.  Phebadius  ëc  Scr- 
vation  Evêque  de  Tongres  ,  drell'erenr  des  dé- 
clarations ,  dans  lesquelles  ils  condamnoienr  Ariui 
&  fa  do(5lrine  impie,  recoimoiffant  que  le  Fils  de 
Dieu  étoir  lans  commencement  ,  &  qu'il  n*étoit 
pas  une  créature  :  mais  (Jrfacc  &  Valens  ajourè- 
rent malicicufement  qu'il  n'étoir  pas  une  créature 
comme  les  autres-,  &•  trompèrent  ainfi  ces  Evo- 
ques ,  qui  lignèrent  avec  ces  déclarations  la  For» 
mule  de  Foi  compoféc  à  Nice  par  les  Orientaux. 
Phebadius  étant  de  retour  en  Ton  pays  ^  fur  un  des 
Evcques  qui  eurent  le  plus  de  regret  de  leur  faurc,iJc 

3ui  la  réparèrent  par  les  déclarations  ^  par  les  protc- 
ations  qu'ils  firent  contre  ce  qu'ils  avoienr  fair  par 
furprifc.  H  affifta  au  Concile  de  Valence  en  574. 
Nous  avons  une  Lettre  de  Saint  Ambroife  <jui  s'a- 
drefli  3  lui  ^  i  Delphinius  Evcque  de  Bordeaux, 
S.  Jérôme  nous  allure  dans  fon  livre  des  Hommes 
llluftrcs ,  que  Phebadius  vivoit  encore  d^  fon  temps, 
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il  qu'il  ctoit  dans  une  cxrrcmc  vieillcllc.  Il  ajDÛrc  P-  ch4^ 
qu'il  avoir  compoic  quelques  autres  Ouvrages,  avec  dins^ 
celui  dont  nou$  ayons  parle.   La  mémoire  de  ce 
Saint  cfl  particulièrement  honorée  à  Agcn,où  on  le 
nomme  communément  Saint  Fiari. 

Nous  avons  encore  prcfentement  dans  les  Biblîo* 
chèques  des  Percs ,  le  Traité  de  cét  Evcque  contre 
]a  féconde  Formule  de  Sirmich  ,  qui  a  cié  donnée 
pour  Ja  première  fois  au  Public  par  Monfieur  Pi- 
thou  dans  un  Recueil  d'anciens  Auteurs  Ecclcfia- 
(liques  de  France  imprimé  chez  N:velle  Tan  1^89, 
Ce  Traite  cil  une  rcfutnticn  de  la  féconde  Formu- 
le de  Sirnaich,  compofce  par  Pocamîus  Evcque  de 
Lilbonnc  &  lignée  par  Ofius  Evcque  de  Cordouc, 
Dans  l'Exordc,  il  dit,  que  fi  la  plupart  des  Chré- 
tiens n'ctoient  pas  prévenus  par  les  artifices  du 
Démon  ,  qui  leur  tait  prendre  THercfie  pour  la  Foi, 
(c  condamner  la  Foi  comme  une  Herefie ,  il  n*en» 
ircprendroic  pas  de  parler  de  l'Ecrit  qu'on  a  en- 
voyé depuis  peu  en  France,  Qu'il  fc  feroit  con- 
tenté de  deîBCurer  forme  dans  la  Foi ,  &  qu'il  ne 
/e  ferait  point  ayilç  d'examiner  celle  des  autres. 
Mais  puilquc  nous  en  fommcs  réju'ts ,  dft-H  ,  en 
un  état,  qu'il  nous  faut  nocçffairement  embraircr  *• 
i'Hcrchc,afin  d'c:re  appeliez  Catholiques,  ou  bien  '* 
ceffer  d'ocrc  Catholiques  en  ne  rcjctt.int  pas  l'He-  " 
rcli  -,  nous  nous  trouvom  obligez  de  découvrir  le*** 
venin  de  PHercfie  caché  fous  l'apparence  de  la  Re-  " 
l-gîon ,  &  de  faire  voir  Terreur  qui  eft  envclopée  ** 
fous  des  termes  qui  paro'flcnt  d'abord  innocens ,  «* 
afin  que  le  mcnlon^e  é  .int  découvert,  la  vérité  n 
ûpDrimée  puilli  enfin  refpîrcr.  Il  faut  détruire  les 
o       lis  ctran^:;cres ,  afin  qu'on  croyc  les  nôrres  *f 
ainli  en  rcfuiant  l'erreur,  je  prouverai  en  mçme  « 
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Theba-  »  temps  la  vcritc  de  ma  croyance  ,  &c  ferai  vofr 
éiitts.  M  que  je  fuis  Catholique,  à  ceux  qui  ne  fe  laiilc- 
„  tont  pas  abatcre  par  la  crainte  ,  ni  gagner  par 
1  ambition.  Il  examine  cnfuitc  la  féconde  For- 
mule de  Foi  de  Sirmich^  il  en  découvre  la  ma-, 
lignite,  &  il  réfute  par  les  témoignages  de  l'E- 
criture les  erreurs  qu'elle  contient  fur  la  Trini- 
té. Il  parle  auili  en  partant  du  myftere  de  Tln- 
carnation  ,  en  réfutant  une  lettre  de  Poiamius , 
qui  avoit  avancé  que  par  l'Incarnation  le  Verbe  de 
Dieu  avoit  été  rendu  pafliblc  ,  &  que  le  Fils  de 
Dieu  ôc  la  chair  de  l'Homme  étoient  devenus  com- 
me une  troifiéme  perfonne  qui  n'étoit  ni  Dieu  ni 
homme.  11  combat  ce  fentiment,cn  montrant  pat 
l'Ecriture,  que  les  deux  iubftances  ou  les  deux  na- 
tures lont  demeurées  (ans  mélange  dans  la  perfonne 
de  Je  sus-Christ,  que  le  Verbe  a  conlervc  les 

f roprietez  de  la  nature  divine ,  ôc  l'humanité  cel- 
és de  la  nature  humains.  11  s'emporte  enfuite  con* 
tre  la  fupprcflion  du  terme  de  S  ni» flan  ce ,  ordon- 
née dans  la  Formule  de  Foi  qu'il  examine.  Les 
"  Evcqucs,  dit-il  ,  font  un  Edit,  jne  perfonne  ,  or- 
**  donnent- ils      parle  iTune  SHhfl>tnce.  HcUs  !  qu*a- 
"  vcz-vous  fait  ,  vous  ô  faints  Evcques  aflcmblez  à 
*•  Nicée  de  toutes  les  parties  du  monde  î  Vous  avez 
inutilement  compofé  avec  une  circonfpcétion  ad- 
»  mîrable  une  Formule  de  Foi  qui  devoir  erre  la  re- 
"  glc  infaillible  de  la  vérité.  A  quoi  aboutit  votre 
*•  travail?  Quel  cft  le  fruit  de  vos  foins?  On  r.d 
»»  d'cnfeigner  dans  l'Eglilc  la  feule  chofe  que  \ou$ 
»»  avez  voulu  qui  y  fût  cnieignée  pour  coi,foi:drc 
w  l'erreur.  On  condamne  ce  que  vous  avez  approu^ 
vé  ,      Ton  approuve  ce  que  vous  avez  condam- 
w  né  :  on  foûtient  le  xnenfonge  ,  on  combat  U  \e- 
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tîté.  Mais  on  a  beau  faire ,  elle  ne  Icra  jamais  «  Phehd» 
dccruitc,  elle  demeurera  éternellement  fans  chan-  «  dins, 
gcment  ,  &  clic  punira  ceux  qui  Tattaqucnt.  « 
Que  perfontie  ^  dit-on  ,  fie  fe  ferve  des  termes  de  « 
Suhjtdrtce.  Hé ,  quel  mal  ,  quel  crime  y  a-t-il  à  »» 
fe  Icrvîr  de  ces  mots  ?  En  quoi  blcflcnt-il$  la  Foi?  *• 
ell-cc  leur  Ton  î  eft-ce  leuc  fens?  Il  tait  voir  enfuite,  n 
que  ce  terme  eft  ufuc  dans  TEcrirure  ,  &  que  le 
(ens  en  eft  trcs-Catholiquc  ,  &  très -propre  pour 
cxpofer  la  Foi  de  TE^lile  ,  d'une  manière  qui 
ne  roit  plus  rufccptiblc  d'explication.  Sur  la  fin 
de  ce  Traite  il  réfute  ceux  qui  difoient  que  le  Ver- 
be de  Dieu  avoit  fouffert.  Enfin  il  finit  en  difanr. 
Un  y  a  éfuun  fenl  Dieu  en  trois  perftnnes.  Voilà  ce  <• 
que  nous  croyons ,  voilà  ce  que  nous  défendons  ,  m 
YQÎlà  ce  que  les  Prophètes  nous  ont  appris  ,  ce 
que  l'Evangile  nous  annonce,  ce  que  les  Apôtres  » 
nous  ont  laiile  par  tradition,  ce  que  les  Martyrs  c« 
ont  confefTé  dans  leurs  fouffiances.  Voilà  la  Foi  ^ 
qui  cil  gravée  dans  les  cœurs  &  dans  Tefprît  des  r< 
Fidèles.  Quand  un  Ange  defcendu  du  ciel  nous  «c 
cnfeigneroit  le  contraire  ,  il  feroit  anathcme.  Il 
ajoute  enfuite,  comme  une  efpece  d'Epifode  ,  fur 
le  fu/ct  d'Ofius  Evcquc  de  Cordouc.  je  fçai  bien ,  «• 
die- il,  qu'on  peut  m*oppofer  le  nom  d'Ofiuf ,  cet  <• 
ancien  Evcque ,  dont  la  Foi  a  toujours  été  fi  ferme,  m 
&  je  ne  doute  point  qu*on  ne  veuille  fe  fcrvir  de  «« 
fon  autorité  comme  d'un  bouclier  pour  mettre  à  » 
couvert  l'opinion  contraire  à  la  nôtre.  Mais  je  ré-  m 
ponds  en  un  mot ,  à  ceux  qui  veulent  fe  fervir  de  ^ 
ces  armes ,  qu'on  ne  peut  pas  alléguer  fon  autori-  <• 
te  comme  une  preuve  fans  réplique,  parce  qu'où  «« 
£1  cft  prefentement  dans  Terreur,  ou  il  y  a  toujours  «« 
été.  La  terre  fçaic  ce  qu'il  a  crû  jufqu'à  prefcnt  »  m 
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Phebét'  •»  avec  qucjlc  a(îûrance  il  a  approuve  à  SarUiquc  &  j 
dius.  "  Nicée  ia  dodrine  que  je.dctends ,  ôc  avec  quelle  ri- 
»*  gucuï  il  a  condamné  les  Ariens.  Que  s'il  cft  pre- 
»»  lentement  dans  une  autre  opinion  ,  s'il  foûtient  ce 
1»  qu'il  a  toujours  condamné  lufqucs- ici:  s'il  con- 
$»  damne  ce  qu'il  a  toujours  loûrenu  ,  comment  peut- 
I*  on  m'oppoler  fon  autorité  ?  a  été  pendant  qua- 
»f  tre  vingts-deux  ans  dans  Terreur  i  comment  veut- 
h  on  que  je  croyc  qu'à  cet  âge  il  a  trouvé  la  vcriic  î 
f>  Mais  quand  je  pourrois  le  croire,  quel  jugement 
i>  dcvroit-on  porter  de  ceux  qui  (ont  morts  pcrlua- 
ff>  dcz  de  U  même  dodlrine  qu'il  (oûtencnt  avant  ioà 
»>  ciiangcmcnt  ?  Quel  jugcriicnt  auroit-on  porté  de 
è*  lui  mcmc^  s'il  lût  mort  avant  le  Synôdc  dans  Ic- 
M  quel  il  a  chani^éj  Airfi  le  préjugé  tiré  de  l'autoriLé' 
M  d'Olius  n\i\  d'aucune  confiJeration ,  parce  qu'elle 
»,  (e  combat  elle-même.  Outre  que  nous  liions  dan9 
„  l'Ecriture  ,  que  la  lufiice  du  Jnge  ne  le  ptuverM 
i»  pohit  ^  cjur.ni  il  s\n  fera  ccnrté, 

j'ai  été  bien  aîfe  de  rapporter  ce  pnffage  entier  f 
parce  qu'il  pcnt-ctrc  d'une  t^rande  milité  pour  lc5 
perlonncs  foiblcs,  qui  te  Ja  llent  entraîner  dans  des 
erreurs  par  l'autorité  de  ceux  pour  Iclquels  ciief 
ont  àt  l'cflime  de  la  conliieration.  Il  fert  en- 
core à  faire  voir  ^  que  jcs  plus  grands  hommes  font 
liiijets  à  de  grandes  foibicUcs  ,  qu'il  ne  faut  paf 
fùîvre  aveuglément  leur  exemple  ,  pariiculicre- 
Jncnt  quand  il  s'agit  de  la  Religion ,  &  que  la 
leulc  règle  infaillible  à  laquelle  on  doit  s'attacher, 
cft  l'autorité  de  l'Eglilc ,  poirr  laquelle  on  doit 
avoir  une    cbéiiîincc  avcugle    îk.   Uns  rcltri- 

f  Au  rcftc ,  ce  petit  Traité  eft  écrit  affcz  poliment , 
lej  ftyk  en  eft  cUir  &  net  ,       matières  y  (ont 
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traitées  cl*unc  manière  fore  dégagée  j  6c  il  y  z  de  Phelf4. 
temps  en  temps  des  faillies  d'eiprit,  qui  font  con»  Jius* 
noitre  que  l'Auteur  avoic  beaucoup  de  feu  ôc  de 
lac  II  l  té. 


a  Ph  bMdius  ]  Suîpicf  $  fr 
rr  rappelle  Fo^aciius  Dans  S. 
J  !Ô  ne&  dans  le  Tra  ^uJT  .  r 
lircc  Je  (ôo  livre  ,  il  cft  ap- 
pelle Socb^diuSfC'eduncLu» 


re(^ans  le  Latin, ilfàntlîre 
'  ay>*'/ii*i  ,fOinmc  il  efVdanj 
les  Manuîcrirs.  Il  y  a  aurtï 
pîr  crrv.-ur  dans  S.  Amoroife 
Fy^ad  U5. 


^-  V-  M*  -y 


•}»  V«    «J"  •!»  «I^  «y»  -(^  «^^ 


btsf       iic  UëUs  t.i. 


s.  OPTAT.- 

SAi w  T  Optât  «  Evcquc  de  Milevc  ,  ville  de  5.  OftMti, 
Numidic, écrivit  fous  l'Empire  de  Valens  &  de 
Valcnrinien  vers  Tan  370.  fes  Livres  du  bchifmc 
des  Donatiftcs,  contre  Parmenicn  Evcque  de  cette 
Sede.  On  ne  fçait  rien  de  particulier  de  la  vîe 
de  cet  Auteur:  il  mourut  fuivant  le  témoignage  de 
Saint  Jérôme  fous  TEmpire  de  Valcntinicn*.  Saint 
Auguftin  &  Saint  fulgence  le  citent  avec  louanges, 
&  il  a  été  mis  au  nombre  des  Saints  à  caufc  du 
fervîce  qu'il  a  rendu  à  TEglife  par  Pexceller  t  Ou- 
vrage qu'il  a  compolé  pour  fa  dctenfc.  Céc  Ouvrage 
étoit  divifé  en  fix  Livres  dés  le  temps  de  S.  Jérôme , 
prefcntemcnt  il  s*en  trouve  un  feptiémc  ^  mais  il 
y  a  bien  de  l'apparence  qu*il  eft  fuppofc.  Prcmie- 
tcment ,  parce  qu'Opuc  dans  fon  premier  Livre 


$10  Nouvelle  BiBLiorriFo^H 
S.OpMt.  àiv'\(c\u\'mcwc  ion  Traite  en  fix  Livies  ,  fant  •. 
parler  d'un  Icptiémc»  Sccondcnicnr ,  parce  que 
Saine  Jérôme  die  qu'Optât  n'a  compolc  que  fix  Li- 
vres contre  le  Schilmc  des  Donarillcs.  Troificme- 
ment,  parce  que  le  ftylc  de  ce  dernier  Livre  n'ap- 
proche pas  de  rélcgancc  êc  de  l*clcvationde  celui 
des  autres  -,  ÔC  enfin  parce  qu'il  contient  des  fenti- 
mens  oppolcz  à  ceux  qui  le  trouvent  dans  les  au- 
tres Livtes  C'ell  donc  l'Ouvnigc  de  quelque  Afri- 
quain  qui  vivoit  peu  de  temps  après  Saint  Optât ^ 
(  car  l'on  ne  peut  pas  douter  que  ce  Livre  ne  foit 
ancien  )  qui  a  crû  devoir  faire  cette  addition,  que 
l'on  a  depuis  attribuée  à  ce  Perc. 

Saint  Optât  commence  (on  premier  Livre  par 
des  paroles  toutes  pleines  de  charité.  Il  fè  plaint 
de  ce  que  la  paix  que  Jesus  Christ  avoif 
laidéc  àlbn  Eglife  ,eft  troublée  par  le  Schifmc ,  & 
par  les  allions  des  Donatifles,  U  leur  donne  cn- 
»»  core  le  nom  &  la  qualité  de  Frères,  Quoi-qu'ils 
^  nous  renient ,  dit- il    quoi- que  tout  le  monde  Tça- 
M  che  qu'ils  nous  haiïïcnC,      qu'ils  nous  déteftent, 
quoi-qu*ils  ne  veuillent  pas  qu'on  les  appelle  nos 
Frères  j  nous  fuivons  le  précepte  du  Prophète  ifaïe, 
en  leur  diiant  :  Vous  cics  néanmoins  nos  Frères, 
w  quoi-que  vous  foyczdesmcchans.  Nous  avons  une 
»*  même  naidance  ipirituelle ,  mais  nos  allions  (ont 
M  différentes.  Il  rend  eniuiie  railon  de  ce  qu'il  en- 
treprend d*ccrire  à  Parmenîen  ,  qu'il  appelle  (on 
frère:  il  dit  qu'il  eft  le  Icul  des  Donatiftcs  avec  qui 
il  puiflc  avoir  une  conférence  par  écrit ,  il  en  fait 
voir  l'utilité  -y  ôc  il  remarque  que  cet  Evcque  ené- 
crivant  contre  l'Eglife  Catholique  ,  avoit  écrit 
pour  elle ,  en  forte  qu'il  n'eût  pas  été  ncceflaire 
de  répondre  à  fon  Traité  ,  s'il  n'eût  aulfi  avancé 

plufîcui» 
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pluTieurs  diofcs  dont  il  n'ctoit  pas  inftruit,  comme  S.  Optaf, 
quand  il  avoit  acculé  les  Catholiques  d'avoir  dc- 
tnandé  des  foldats  pour  pcrfecuter  les  Donatîftes. 
11  afTurc  qu'il  n'y  a  que  ce  fcul  endroit  dans  les 
livres  de  Parmcnien ,  qui  (oit  contre  TEel ife ,  3c  que 
tous  les  autres  font  ou  pour  les  Catholiques  feuls  , 
comme  quand  il  prouvé  qu'il  n*y  a  qu'une  feule 
Eglifc  ;  ou  pour  les  Catholiques  Ôc  pour  les  Dona- 
tiites ,  comme  quand  il  montre  que  les  Hérétiques 
n'ont  point  les  Sacrcmensde  l'Eglife;  ou  enfin  con- 
tre les  Donatiftès  leuls ,  comme  quand  il  a  parlé 
de  l'énormiré  du  crime  de  ceux  qui  ont  livré  les 
livres  faims,  &c  qui  ont  fait  Schilme.  Il  ajoiue 
que  la  comparaifon  que  Parmenien  a  faite  du  Ba- 
ptême avec  la  Cfrconcifion  &  avec  le  Déluge  , 
cft  honorable  i  TEglife  ,  qui  foûtient  qu'il  n'y  a 

Si'un  feul  Baptême  ,  comme  il  n'y  avoit  qu'une 
irconcifion,  6c  qu'il  n'y  a  eu  qu'un  Déluge. 
Optât  après  avoir  fait  cette  remarque  générale 
fut  le  livre  de  Parmcnien  ,  rapporte  l'ordre  qu'il 
avoit  gardé  dans  fon  Ouvrage  -,  enfuite  il  fait  le 
plan  de  fa  refutafiofi ,  ôc  propofe  le  fujet  de  fcs 
Livres.  Je  commencerai, dit-il,  avant  toutes  cho-  *• 
fes  ,  par  faire  l'Hiftoîrc  des  Traditeurs  ÔC  des 
Schifmatîques  ,  ôc  faire  connoîtrc  leur  demeure  ,  m 
leurs  perfonncs  ôc  leurs  noms ,  afin  que  l'on  f^ache  «« 
qui  font  ceux  qui  font  coupables  des  crimes  que  « 
Parmcnien  a  condamnez.  Secondement  ,il  me  uut  «« 
montrer  quelle  eft  l'Eglife  ,  &  où  elle  eft,  parce  « 
qu'il  n'y  en  a  qu'une  Jcule,  ôc  qu'il  ne  peut  y  en  « 
avoir  deux.   Troifiémemcnt  ,  j'ai  à  prouver  que 
nous  n'avons  point  demandé  de  iolJats,&  que  nous  « 
ne  femmes  point  coupables  des  crimes  qu'on  J't  •« 
t^oiï  été  commis  par  ceux  qui  ont  voulu  procurer 
T'orne  II,  X 
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tiefcriprion  du  Dclugc  Ôc  de  h  Circoncifion  ,  &  S.  ( 
pârlc  des  loiiangcs  du  Baptcmc  ,  avoîc  voulu ,  pour 
ainfi  dire  ,  rciliiicitcr  des  anciens  Hercciqucs  qui 
croient  cnlevèliscux  &  leurs  hcrcfies  dans  l'oubli  , 
&  dont  les  noms  &  les  herclîcs  ctoicnt  inconnues 
depuis  long-temps  en  Afrique ,  tels  qu*croient  Pra- 
xcc,  Sabcliius ,  Valcntin  &  les  autres ,  qui  avoicnt 
ccé  vaincus  en  leur  temps  par  Viclorin  de  Petabio- 
ne  , par  Zcphyrin  de  Rome,  parTcrtuIIicn  dcCar- 
thagc,  &  par  les  autres  Dcfenfcurs  de  TEglifc 
Catnolique.  Pourquoi,  dit-il ,  faites- vous  avec  les 
morts  une  guerre  qui  ne  regarde  point  les  affaires 
de  nôtre  temps  ?  C'efl  que  n'ayant  point  de  preu- 
ves pour  montrer  que  les  Cathol  iques  font  des  Schii  - 
matiques ,  vous  avez  voulu  pour  groflir  votre  Li-  « 
Vre,  faire  le  Catalogue  des  noms  &  des  erreurs  de 
ces  anciens  Hérétiques.  Pourquoi  parler  de  ceux 
qui  n'ont  point  de  Sacremens  qui  nous  Ibnt  corn-  rr 
muns  ?  Les  perfonnes  en  fanré  n*ont  pas  bcfoin  de  ce 
remèdes.  La  vertu  àc  l'innocence  ne  cherchent  du  c. 
fccours  &  de  l*appui  qu'en  elles-mêmes.  La  veri-  'c 
ce  ne  cherche  pas  de  preuves  éloignées.  Il  n'y  a  « 
que  les  malades  qui  cherchent  des  remèdes ,  ce  (ont  <* 
les  foibles  &  les  parcffeux  qui  fe  fient  fur  le  fecours 
extérieur  *,  &  c'cft  une  marque  de  mcnfonge  ,  r« 
quand  on  fc  met  en  peine  de  chercher  des  julbli-  ,* 
cations.  Parmenien  n'avoir  parle  de  ces  Hérétiques,  r« 
que  pour  dire  qu'ils  n'avoient  point  les  marques  de 
la  véritable  Eglife  ,  que  leurs  Eglifes  croient 
des  proftituces  qui  rt'avoient  point  de  droit  aux  Sa- 
cremens ,  &  qui  ne  pouvoient  cire  les  Epoulcs  de 
Jesus  Christ.  Optât  n'avoit  garde  de  rcturcc 
cette  propofition  ,  il  l'approuve  -,  mais  il  s'ctonnc 
que  Parmcnicn  leur  ait  joint  les  Schifmaciqucs , 
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S/Optdt.  étant  lui-mcnic  du  nombre  de  ces  derniers. 

M     Je  voi  bien  ,  dit- il  à  Parmenicn,  que  vous  ne 
w  fçavez  pas  que  ce  (ont  vos  Auteurs  qui  ont  fait  fcliif- 
M  me  à  Carthagc.  Remontez  à  l'origine  de  cette  af- 
9»  faire  ,  6c  voua  verrez  que  vous  vous  êtes  condam- 
»>  né  vous-mcmc,en  joignant  les.  Schifnmiques  aux 
M  Hérétiques  :  car  Cecilien  ne  s*efl:  point  fepaté  de 
I*  Majorin  vorre  prcdeccflcur  \  mais  Majorin  .s'cft  (c- 
9»  paxé  de  Cecilien.  Ce  n'cit  point  Cecilien  quiaquic- 
„  té  la  Ch.iire  de  Saint  Piecce  ou  de  Saint  Cyprien  \ 
„  mais  c'«û  Majorin  >  danS:  la  Chaire  duquel  vous 
„  êtes  affis.  Chaire  qui  n  a  point  d'origine  plus  an- 
„  cienne  que  Majorin  même.  Cela  érani  aind,  il  s'é- 
tonne que  Parmenicn  ait  joint  les  Schiiinaciquc» 
aux  Heccciqucs^^  Ôc  qu'il  ait  dit  des  prémices  at2ilî> 
bien  que  des.  derniers  :  Comment  un  homme  fint/lé- 
peut-il  laver  par  htj  faMM  Baptême  ?  Cofnmetit  un 
homme  impttr  peut^iL  purifier  f  Comment  une  per- 
fonne  cjui  fait  tomher  ies  étmtnet ,  peut  -  il  relevar 
ccHx  ef  ni  font  tmbe\J  Comment  un  coupable  peut- 
il  dofjner  It  pardon  l  vu  cormnent  uti  cotîdamnt 
peut -il  ab foudre  ?  Optât  avoue  que  tout  cela  fe 
peut  dire  avec  vérité  des  Hérétiques  qui  ont  falfific 
.le  Symbole  ,  «Ik  qui  n'ont  aucune  part  aux  Sacre- 
mcns  de  i'£gli(c:  mais  il  nie  que  cela,  fc  puiiTc  dire 
de  ceux  qui  ne  lont  que  Schirmatiqucs  ,  qu'il  pré- 
tend pouvoir  conférée  validcmcnt  les  Sacreuîcns. 
Pour  prouver  ceci ,  il  fftic  voie  la  différence  qu'il 
„  a  entre  les  :      ciques  &  les  Schirmaciqucs.  Deu» 
„  chofcs,  dît-il ,  rendent  1        c  Catholique ,  la  coii- 
„  noillance  dc  la  vraie  Foir,  ifer  l'unité  des  cœurs.  Le 
„  Schifme  qui  rompt  le  lion  de  la  paix ,  cfb  cngea- 
„  dré  par  la,  dikordc^  nourri  pat  l'cnvic,  &  confit- 
,^  inc  pac  icsi  diipui^  ^  ainil  des  cnfâas  impies  quit*- 
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«ant  TE^IiIc  Catholique  qui  eft  leur  merc ,  fe  rc-  «  S. 
cirent ,  fc  feparcnt ,  comme  vous  avez  fait ,  &  re-  «  Mr 
tranchez  de  TEglife  ,  deviennent  des  rebclirs  &  « 
des  ennemis.  Mai^  ils  ne  font  rien  de  nouveau,  m 
ils  retiennent  ce  qu'ils  ont  appris  de  leur  mere.  r« 
Les  Hérétiques  au  contraire  ennemis  de  la  vérité,  c« 
delciteurs  du  vrai  Svmbole  ,  q\ioi- qu'engendrez  <« 
dans  le  (ein  de  TEglilc  ,  s'ctJnt  laîficz  corrompre  „ 
par  des  erreurs  impics ,  fe  difent  eux-mêmes  au-  „ 
tcurs  de  leur  Se<5bc.  Optât  conclut  de  ces  défini-  „ 
rions ,  que  les  Hérétiques  ne  peuvent  avoir  de  Raptè- 
mc  ni  de  Sacremcns  validcs*,maîs  qu'il  n*Cn  eft  pas  de 
même  des  Schilmatiqucs , parce  qu'ils  ont  confervc 
les  vrais  Sacremcns  de  l'Eglife,  quoi-qu'ils  foîcnc 
ficparcz  de  fon  Corps.  Apres  cette  digrclïion  il  re- 
vient à  (on  fujet ,  &  il  entreprend  de  montrer  hi- 
ftoriquement  ,  que  les  auteurs  des  Donatilks  font 
coupables  d'avoir  livre  les  livres  faints,  6c  d'avoir 
fait  Schîfmc.  Il  y  a  ,  dit-il,  foîxantc  ans  &plu5 , 
que  l'Afrique  fut  tourmentée  par  une  perfecution  '« 
violente,  on  vit  en  ce  temps  nlufieurs  Martyrs  <5c  « 
plu/icurs  Confeileurs -,  mais  aufli  il  y  eut  quel- «• 
qiies  Chrétiens  qui  fuccombcrent ,  Se  d'autres  qui  » 
le  cachèrent  \  pour  ne  point  parler  des  Laïques, 
des  MmiftreSjdes  Diacres, ni  des  Prêtres  :  il  y  eut  «« 
des  Evcqucs  même ,  eux  qui  font  les  Chefs  &  les  <• 
premiers  du  Clergé,  qui  livrèrent  par  une  impieté  *« 
étonnante  les  livres  de  Li  Loi  de  Dieu  ,  &  qui  « 
pour  coniêrver  quelques  années-de  cette  vie  mortel-  « 
le ,  s'expolerent  à  perdre  la  rie  éternelle.  Donat  de  «« 
Mifculc  ,  Vi(ftor  de  Rufîîcade,  Marin  des  Eaux  <• 
Tibilitaîncs  ,  Donat  de  Calame  ,  &  l'Homicide  «• 
Purpurius  de  Limes ,  étoient  du  nombre  de  ces  «« 
Evêqucs,  avec  Mcnalius ,  qui  craignant        c  ac-  «• 
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culc  d'avoir  (acrific ,  ne  voulut  point  le  trouver  k 
i*i^(ïèmblcc  de  les  ContVcrcs.  Ces  Evcqucs  ^ 
quelques  autres  que  nous  montrerons  avoir  cié 
vos  auteurs  ,  s'aflcinblerent  après  la  perlecurion  le 
II.  Mai  dans  la  ville  de  Cirthe  ^  dans  la  mailon 
d*Urbanus  Carifius ,  parce  que  les  Eglifes  irayo'cn^ 
pas  encore  été  rebâties.  Secundus  de  Tigilîs  les, 
ayant  interrogez  ,  ils  avoiicrent  qu'ils  avoient  li- 
vré les  livres  laints  ;  3c  comme  Purpurius  eut  re- 
proche la  même  choie  à  Secundus,  ils  commencè- 
rent tous  à  murmurer  ;  de  forte  que  S.cciuidus  crai- 
*»nant  pour  lui-même  ,  fuivii  Tavis  de  Ion  neveu 
Secundus  ,  qui  lui  con(éilla  de  laîflcr  cette  caufe 
au  ju-;cment  de  Dieu.  Les  autres  Evêqucs,  Vidèoç 
de  Garbe  ,  Félix  de  Roucre  ,  &  Nabor  de  Cen- 
turion, ayant  été  de  cet  avis,  Secundus  prononça 
c;ue  tous  les  Evcqucs  auroient  léancc  dans  le  Con- 

ilc.  Quelque  temps  après  ces  mcniies  Evcques 
Traditeurs  &  Homicides  ordonnèrent  à  Carrlu- 

c  Mîjorinj^  dans  la  Chaire  duquel  Parmervîcn  eft 
n«^.   Optât  aprçs  avoir  ainli  montré  que  les  an- 
IV lus  des  Donatiftes  ont  été  des  Tra.iiteurs ,  les 

Oiivaînc  d*être  encore  auteurs  du  Schilmc*.  Il 
/agit  ,  dit  il  ,  de  la  fcparatîon  -,  il  eft  certain  qu'il. 
n*v  avoit  qu'une  Eglife  en  Afrique,  comme  dans 

< nues  les  autres  parties  du  monde,  avant  cju*cllc 
r.k  divîféj  par  les  Evêqucs  qui  ont  ordonne  Ma- 
;  )rin.  Il  n'y  a  qu'à  voir  qui  (ont  ceux  qui  font  de- 

ncurez  attachez  à  la  fbuchc  avec  toute  la  terre 
qui  lont  ceux  qui  (ont  (brtis  dehors -,  qin*  eft  celui 
qui  s'cft  afiis  dans  une  Cliaire,dans  laquelle  il 

'avoit  point  eu  de  prcdccclfeur  j  qui  (ont  ceux  qui 

:\z  élevé  autel  contre  auîclj  qui  eft  celui  qui  a 
ordonné  un  Evcque  à  la  place  d  un  autre  Eveauc 
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vivant.    Tout  le  monde  fçait  que  c'cft  ce  qui  a  »»  5. 
été  fait  à  Carthage  après  rordinacion  de  Cecilien ,  «  tdt 

que  c*tft  Lucille  qui  ctoit  une  Dame  puiflantc ,  h 
qui  Ta  fait  faite.  Cette  femme  avoit  ccc  rcprîfe  *• 
par  TArchidiacrc  Cecilien  ,  avant  même  que  la  #t 
pcrfecution  fût  commencée,  parce, qu'elle  baifoit,  « 
avant  que  de  recevoir  la  nourriture  &  le  breuvage  « 
fpiritucl  ,  l'os  d'un  homme  mort  qui  n'ctoit  pas  rc 
mcmc  reconnu  publiquement  pour  un  Martyr  ,  •« 
préférant  auili  un  olTcmcnt  d'un  homme  moLt  au  « 
calice  iàlucairc.  Elle  le  retira  fort  en  colère  6c 
fore  outrée  de  cette  réprimande.  La  perfecutîon  m 
fùrvint  ,  qui  empêcha  TEvcque  de  la  remettre  <« 
dans  Ton  devoir.  Cependant  un  certain  Diacre  n 
nomme  Fclîx.»  ayant,  ctc  cite  devant  le  Tyran  ,  « 
acculé  d'avoir  compofc  un  libelle  difTimatoirc  w 
contre  lui ,  le  cacha  dans  la  maifon  de  l'Evcque  « 
Menfurius.  Celui-ci  interroge  fur  ce  fait  ,  le  nia  « 
publiquement  ;  fur  (on  déni  il  vint  un  ordre  de  la  r< 
Cour, portant  que  fi  Menfurius  ne  reprefentoit  pas  r< 
le  Diacçe  Félix ,  il  feroit  envoyé  en  Cour.  Quand  „ 
il  eut  rc^û  céc  ordre  ,  il  (c  trouva  fort  embarrallc.  » 
rl  y  avoit  dans  TEglile  quantité  d'orncmens  d'or  n 
ôc  d^argcnr  qu'il  n'ofoit  enfouir  dans  la  terre  ,  ni  n 
porter  avec  hii  ;  il  les  confia  aux  plus  anciens  de 
fon  Eglilc  ,  les  croyant  fidèles,  &c  en  fit  un  memoi  ▲ 
re  qu*on  dit  qu'il'  donna  à  une  vieille  femme ,  à  la  „' 
charge  que  s,'il'  ne  revenoit  pas ,  elle  le  donncroic  «« 
à  celui  qui  leroit  élu  Evcquc  en  fa  place.  Eibnt  „ 
arrivé  en  Cour,  il  fc  détendit  -,  on  lui  permit  de  „ 
setourner  à  Carthage. ,  il  mourut  en  chemin.  La  „ 
liberté  ayant  été  rendue  à  TEglift  d'Atrîquc  par  c« 
Mn  Edit  de  Maxence ,  Botrus  &  Celefius,quiavoicnt  <« 
çnvic  de  fc  taire  ordonner  Evcques  de  Càrthagc , 
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^.  Op-  w  firent  venir  les  Evcqucs  voifins  de  cette  ville, fans 
tétt,       M  y  appcllcr  ceux  de  Numidic.  Cccilicn  fut  cla 
»i  par  les  fuffragcs  de  tout  le  peuple  ,  3c  ordonne 
w  par  Félix  d'Aptnnges  ^  ainfi  lk>trus  A  CelcCus 
>j  furent  déchus  de  leur  efperance.  On  rendit  à  Cc- 
«>  cilien  le  mémoire  de  Tor  &  de  l'argent  de  l'E- 
„  glife.  Il  fit  venir  les  vieillards  qui  croient  chargez 
9,  de  ce  dépôt, qui  fe  Técoient  déjà  approprie.  Corn- 
w  me  ils  fe  virent  obligez  de  le  rendre  ,  ils  cloigne- 
t,  rent  le  peuple  de  la  Communion  de  Cecilien. 
„  Ceux  qui  ayoicnt  brigué  TEpifcopat  >  firent  la  mê- 
„  me  chofe  -,  &  enfin  Lucilla  femme  impericulc  ôc 
„  puiffante ,  qui  n'avoit  pu  foufirir  d*ctre  «rcpriman- 
w  dée,  ne  voulut  point  entrer  dans  la  Communion 
»>  de  Cecilien ,  &  empêcha  ceux  qui  étoicnt  à  elle  » 
,>  de  fe  joindre  avec  lui.  Ainfi  le  Schifme  fut  com- 
„  mcnce  par  ranimofircd*unc  femme  emportée, nour- 
„  ri  par  Tambition  de  Botrus  &  de  Ccleûus ,  &  con- 
„  firme  par  Tavarice  des  vieillards.  Ces  trois  fortes 
„  de  perfonncs  inventèrent  des  accufations  conirc 
„  Cecilien ,  &  s*ctforcerent  de  faire  condamner  fon 
„  ordination.  Ils  mandèrent  à  Carthage  Secundus  E- 
vcque  de  Tigîfis.  U  y  vint  avec  les  Evcques  Tra- 
„  diteurs ,  dont  nous  avons  parle ,  ils  furent  reçus  par 
„  les  avares  ,  les  ambitieux  ôc  les  emportez ,  que  nous 
„  venons  de  nommer  ,  &  non  pas  par  les  Caiholi- 
„  quesquî  avoient  choîfi  Cecilien.  Pas  un  d*eux  n'o- 
la  entrer  dans  TEglife  où  celui-ci  ctoit  avec  tout  le 
„  peuple,  Cecilien  leur  ht  dire ,  que  C  fes  accufa- 
„  teurs  avoient  quelque  chofe  à  dire  ou  à  prouver 
contre  lui ,  ils  n'avoicnt  qu*à  paroître.  Ses  cnne- 
„  mis  ne  purent  rien  trouver  à  redire  à  fa  condui- 
^  te.  Mais  ils  accuferent  celui  qui  Tavoit  ordonné  ^ 
^  d*ctre  Traditeur  ,  faifant  retomber  cette  infamie 
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fut  lui.  Cccilicn  leur  fit  encore  dire,  que  fi  Fclix     S.  Of* 
ne  lui  avoit  pas  pu  confcrcu  l'Ordre,  comme  ils  *•  tat» 
Je  prctendoicnt ,  iis  pouvoicnc  l'ordonner  de  nou-  « 
veau ,  comme  s'il  n'eût  ctc  que  Diacre,  Purpurius  « 
dit  alors  avec  fa  malice  ordiniire:Hc  bien  ,  qu'il  <■ 
vienne  ,  faiions  femblant  de  vouloir  lui  impofer  *< 
les  mains  pour  l'ordonner  Evcque  ,  &  au  lieu  de  « 
cela  mettons-le  en  pénitence.  Ce  delTein  ayant  été  « 
éventé  ,  les  Catholiques  retinrent  Cecilicn  ,  &  <• 
rempêchcrent  de  s'cxpofcr  à  la  fureur  de  fes  en-  *• 
ncmis.  Il  faloit  alors  ou  le  ch\(lcr  comme  un  cou-  n 
pable ,  ou  communiquer  avec  lui  comme  un  in-  rc 
nocent.  Toute  l'Eglilc  ctoit  pleine  de  peuple  ,  la  «t 
Chaire  Epîfcopale  étoît  remplie,  TAutel  étoit  en  m 
fa  place, cet  Autel  fur  lequel  tant  d'Eveques  pacî-  «• 
fiques  avoient  offert  ,  comme  Saint  Cyprîcn,  Lu-  r« 
cicn  &  les  autres.  Cependant  on  éleva  Autel  con-  «« 
rrc  Autel ,  &  Ton  fit  une  ordination  contre  toutes  tt 
les  Loix.    Majorin  donicllique  de  Lucîlle  ,  quî  ce 
avoit  ctc  Lc<flcur  dans  le  temps  que  Cecilicn  étoît  « 
Diacre  ,  fut  ordonne  par  les  Evcqucs  de  Numî-  «* 
die  ,  qui  avoient  eux-mêmes  confefTc  leurs  crî-  m 
mes,  &  qui  (e  les  croient  pardonnez.  Il  eft  donc  tt 
vifibic  que  Majorin  eft  forti  de  l'Eglifc  ,  &  que  «c 
ce  font  les  auteurs  des  Donatiftcs  qui  fe  font  (e-  et 
■parez  ,  &  qui  ont  livre  les  livres  faints.  Optât  « 
aptes  avoir  ainfi  prouve  que  les  Donariftes  font  les 
auteurs  du  Scliilmc  quidivifoit  TAfrique  ,  fait  voie 
pai  l'exemple  de  Coré,  de  Dathan  &  d'Abiron, 
qu'il  n'y  a  point  de  crime  plus  grand ,  ni  qui  mérite 
un  châtiment  plus  rigoureux, que  le Schilme-,  maïs 
il  ne  fc  contente  pas  d'avoir  convaincu  les  Dona« 
tiftes,  il  entreprend  de  juftificr  Cecilicn;  il  prouve 
qu'il  ert  innocent  par  le  jugcmunt  du  Concile  de  Ra- 
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S.  Optât'  ïTic ,  qiiîavoit  condamne  Donat ,  &  déclare  CccîliCTk 
innocent.  Il  remarque  que  les  auteurs  des  Donaiiftes 
avoicnt  eux-mêmes  demande  des  Juges  à  Conftantinj, 
que  l'Empereur  leur  avoir  répondu  fort  en  colère: 
l^aus  me  dcmandcl^  des  Juges ,  i  moi  tfui  attends- 
le  jugement  du  ciel.  Qu*'\l  leur  donna  néanmoins 
pour  Juges  Materne  bvcquc  de  Cologne,  Rheti- 
cius  Evéque  d'Aurun,  <^  Marin  d*Ades;  que  ces 
Juges  vinrent  à  Rome  ,  où  ils  tinrent  un  Concile 
avec  Miltiadc  Ôc  quinze  Evcqucs  Italiens  que  Do- 
nat y  fut  condamne  fur  la  confcffion  qu'il  fit  d'a- 
voir rebaptizé  &  réordonné  des  Evcques  qui  avoient 
fuccombe  dans  la  pcriécution  -,  que  les  témoins 
qu'il  avoit  produits  contre  Cecilien ,  î^y^inr  déclare 
qu'ils  n'avoient  rien  à  dire  contre  lui,  celui-ci  fij^t 
renvoyé  abfous  pnr  Ta  vis  de  tous  les  Evcques  ,  & 
par  celui  de  M  il  tiadc  qui  conclut  le  jugement. 
Qiic  les  Donatîrtes  en  ayant  appelle  à  l'Empereur 
il  s'écria  :  O  fureur  étrange  Hi s  en  appellent  com- 
me on  fait  dans  les  J^roct  s  dès  Paycns.  Que  l'Em- 
pereur retînt  Cecilien  à  BrcfTe  par  h  folHcitarion. 
de  Filumene  Partifan  de  Donir  ;  qu'on  envovn  en 
Afrique  deux  Evcqucs  nommé  Eunome  Olym- 
pe ,  pour  déclarer  oùf  étoir  l'Eglifc  Cathol-quc 
qu'étant  venus  à  Carthage,_ils  en  fii.rent  çmpcchcj 

Ear  le  parti  fedicicux  de  Donat  \  que  ces  deux 
vêques  jurèrent  en  faveur  de  Cecilien  -y  que  Do- 
nat vînt  le  premier  à  Carthage  •  que  Cecilien 
Je  fuivit ,  après  avoir  été  déclaré  innocent  par 
pluficurs  jugemens.  Il  ne  reftoit  plus  à  Optât 
qu'à  juftifier,  que  Félix  d'Aptungcs  ,  qui  avoir 
ordonné  Cecilien  ,  n'éroit  pas  Traditeur  :  il  le 
prouve  par  l'information  qu'en  avoit  faîte  le 
Proconful  Elîen ,  qui  aprcis  avoir  fait  une  cnqucïc 
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ircî  -  exa<5lc ,  Tavoit  dcclarc  innocent  de  ce  crime.  S,  Optât. 

Le  fcconi  livre  d'Opuc  cil  de  l'Eglilc.  Il  y  l'up- 
pofc  comme  un  principe  qui  n'ccoit  point  coqtç-  > 
lie,  qu'il  n'y  a  qu'une  leule  Eglife  que  Je. s  us- 
Christ  appelle  Ion  Epoufc  &  Ta  Colombe.  Ce 
principe  (uppofc,  il  prouve  que  le  parti  des  Dona- 
tiftcs  n*e(l  point  l'Eglife  Catholique  ,  parce  qu'il 
s'cnluivroit  que  l'Eglile  leroit  perie  dans  toutes  lc8 
autres  parties  du  monde ,  &  rcnLrmcc  dans  un  petit 
co!n  d'Afrique  j  ce  qui  cil  contraire  à  U  figoifica- 
tion  du  nom  de  l'Eglife  Catholique,  qui  lignifie 
une  rocietc  répanduç  par  toute  la  terre.  Il  ajoute 
pour  confirmer  cette  vérité,  c]ue  ceux  qui  renfer- 
ment TEglilc  dans  des  bornes  li  ctroitcs  ,  ancantif- 
fcnt  la  promcdè  de  Jésus  Chrisi^-,  qu'ils  rc- 
ftraignent  Tctendue  de  la  mîlcricordc  de  Dieu ,  Se 
qu'ils  font  mentir  le  Saint  Efprit  qui  a  parlé  par 
les  Prophètes.  Après  s'ctrc  fervi  de  cette  raifor; 
générale  contre  les  Donatilles  ,  il  prouve  que  Ick 
marques  de  la  vçritable  Eglife  ne  conviennent  poîni; 
aujç  Donatiftes.  La  première  de  ces  marques  cft  la 
Chaire,  l'cII  à  dire,  la  fucceflion  des  Evcques.  U 
dir  â  Parmenien  ,  qu'il  ne  pçut  pas  ignorer  cette 
ni'irque  de  la  véritable  Egl iie  :  car  vous  ne  pou-  »< 
vez  pas  nier,  lui  dit-il,  que  S.  Pierre  le  premier  '« 
des  Apôtres,  n'ait  établi  une  Chaire  Epifcopale '4 
dans  Rome:  cette  Chaire  ell  unique  ,  afin  que  rou-  ** 
tes  les  autres  confervcnt  l'unité  par  l'union  qu'cl-  «» 
les  ont  ^vec  elle  j  de  forte  que  quiconque  çlcvc  « 
une  Chaire  courre  elle,  cil  un  Schifmatiquc  «Se  un  '< 
pécheur.  C  e  l  donc  dans  ccrre  Chaire  unique  ,  qui  « 
cil  la  première  marque  de  l'Eglife, que  Saint  Pier-  « 
rc  a  été  le  preip  er  affis  ;  à  Saint  Pierre  a  fuccedé  »« 
Jaint  Lin  ,  èx'  a.'nfi.  dt:s  a\\iïcs  juf^u'a  Damafc,u 
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S,  Op'  »»  qui  eft  prefëntcmcnt  nôtre  Confrère,  par  le  moyem 
tat.       w  duquel  toutes  les  Hgliiesdu  monde  font  unies  avec 
>»  nous  dans  une  même  Communion ,  par  le  com- 
w  merce  des  Lettres  tormées.  Vous  autres  qui  vou- 
w  lez  vous  faire  padcr  pour  l'Eglifc ,  cherchez  Tori- 
»>  ginc  de  vôtre  Chaire.  Vous  nous  direz  que  vous 
w  avez  quelque  part  dans  TEglile  Romaine.  C'eft 
M  une  branche  de  vôtre  erreur  qui  vient  de  la  fou- 
M  che  du  menfbnge  ,  ôc  non  pas  du  tronc  de  la  ve- 
»  rité.  Si  l'on  demande  à  Macrobc  dans  quelle  Chaî* 
»  rc  il  eft  affis  ,  peut-il  dire  que  c*eft  dans  la  Chaî- 
M  re  de  Saint  Pierre,,  qu'il  n'a  peut-être  jamais  vû'ci 
»  certes  il  n'a  jamais  approché  du  tombeau  des  Apô- 
!•  très.  Il  cft  rcfra<5lairc  au  précepte  de  T Apôtre  » 
§»  qui  veut  que  l'on  communique  ï  la  iwcrooire  des 
M  Saints.  Les  Reliques  des  deux  Apôtres  Saint  Pierre 
M  &  Saint  Paul  font  dans  TEgl ife  de  Rome.  Ditcs- 
N  moi  s'il  y  a  jamais  pu  entrer ,  s'il  a  pu  otTrir  dans 
»>  le  lieu  où  il  cft  certain  qu'elles  repofent.  Il  faut 
M  donc  que  Macrobc  vôtre  Frère  avoue  qu'il  eft  aflis 
»,  dans  le  lieu  où  Encolpius  a  tenu  le  Siège;  &  fi. 
,»  l'on  pouvoii  interroger  cet  Encolpius  ,  il  diroît 
M  qu'il  fucccdc  à  Boniface  de  Balle,  &C  ce  Boni  face 
M  à  un  nommé  Vi<5tor  de  Garbe  que  vous  avez  en- 
w  voyc  d'Afrique.  Ce  Vii^tor  eft  un  fiîs  fans  perc, 
>,  un  difciple  fans  maître ,  un  fuivant  fans  predccef- 
„  feur ,  un  Pafteur  (ans  troupeau  ,  un  Evcque  fans 
M  peuple.  Car  on  ne  peut  pas  appeller  un  troupeau 
„  ni  un  peuple ,  un  petit  nombre  de  gens  qui  n'a- 
„  voient  pas  une  des  quarante  Eglifes  qui  fonf  à  Rome, 
„pout  faire  leurs  AfTemblées ,  ôc  qui  furent  obligez 
„  de  fermer  une  caverne  hors  de  la  ville  pour  y  faire 
„  leur  Conventicule.  Optât  ne  s'étend  pas  û  fort 
„  fur  les  autres  marques  de  TEglife  qui  font  fort  olv 
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fcurcs  y  mais  il  s'arrête  parciculicremcnc  fur  (on  «  S,  Op 
ctcndue.   Pourquoi,  dit- il  ,  voulez-vous  qu'une  ««  tat. 
infinité  de  Clirécicns  qui  font  en  Orient  Se  en  Oc-  « 
cidcnt,iic  (oient  poim  de  l'Eglife  }  Vous  n*ctes  «# 
qu'un  petit  nombre  de  rebelles  qui  vous  oppofez  m 
à  toutes  les  Eglites  du  monde  ,  avec  lelquclies  « 
vous  n'avez  point  de  Communion.  Vous  êtes  en-  m 
cote  convaincus  de  m  en  longe  par  les  Sacrifices  que  «t 
vous  offrez.  Car  je  ne  croi  pas  que  vous  omettiez  «• 
la  prière  folcnncik  que  l'on  fait  ordinairement  dans  ,< 
les  Sacrifices.  Je  ne  doute  point  que  vous  ne  dificz  ,« 
que  vous  offrez  le  Sacrifice  pour  TEglifcqui  eft  une  „ 
&  répandue  par  toute  la  terre.  Cette  prière  vous  con-  <« 
fond  de  mcnfongie  rcac  comment  ofi^rez-vous  pour  „ 
une  fcuic  Eglile ,  puilque  vous  Tavcz  divifce  en  « 
deux  î  comment  oèccz-vous  -pour  toute  TEglifc  ,  « 
vous  qui  n'cccs  pas  dans  l'Eglile  univcrfclle  ?  „ 

Parmenien^  reprochoit  aux  Catholiques  ,  qu'ils 
cxcr^oîent  des  violences  &  des  perfccutions  contre 
eux ,  &  coïKluoit  de  là  qu'ils  ne  pouvoient  point 
erre  la  véritable  Eglife ,  parce  qu'elle  ne  doit  point 
être  cruelle ,  ni  fe  nourrir  du  fang  ôc  de  la  chair  des 
Saints.  Optât  lui  repond,  que  TEglifc  ne  les  a  ja- 
nîaisfx;rlc6utcz,&  qu'il  ne  peut  nommer  pcrlonne  de 
l.'L  ^  j  qui  Tait  tait.  Il  fait  même  retomber  ce  repro- 
che fur  les  Donatiftes ,  en  remarquant  que  du  temps 
de  TEmpet^ur  Conllantin,  rEglifc  jouïllbit  d'une 
paix  protonde  j  que  tous  fes  membres  vivoient  dans 
une  union  merveilleufe  ;  qu'il  croit  défendu  aux 
Paycns  d'exercer  leurs  cérémonies  facrilcgcs  j  que 
le  Diable  gemilfoit  dans  leurs  Temples  où  il  étoit 
renfermé  ,  &  que  les  Donatilles  ctoient  exilez  dans 
des  pays  étrangers ,  de  peur  qu'ils  ne  troublallcnt 
la  craiiquilicc  de  l'Eglile.  Mais  qu'auiE-tôc  après 
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X.  que  Julien  TAportat  fut  déclare  Empereur  ^  ils  lé 
prièrent  de  leur  permettre  de  retourner  en  leur  pays , 
ôc  qu'il  le  leur  accorda  fort  volontiers  ,  fçachanc 
qu*il  ^toient  trcs-propres  à  troubler  la  paix  deTE- 
glife.  (^ic  \z  même  Editqui  fir  ouvrir  les  Temples^ 
leur  rendit  kliberté-,qu*iis  ncreurcntpasplûrôt  ob- 
tenue, qu'ils  exercèrent  des  violences  horribles  crt 
Afrique.  Il  accufe  les  Donatiftes  d'avoir  déchiré 
les  membres  de  TEirlife  d'avoir  chaflelcs  Evéques, 
de  s'être  empare  des  Eglifes,  d'avoir  commis  des 
meurtres ,  d'avoir  tué  deux  Diacres  ailx  pieds  des 
Autels,  d'avoir  déchiré  les  habits  des  hommes, 
traîné  des  femmes  ,  étouffe  des  cnfans  ;  &c  cnfia 
d'avoir  viole  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  (aint.  as 
Evê<fHes  ,  dit  il  ,  firent  jetter  l'Eucdriftie  ides 
chiens ,  &  en  même  temps  Con  vit  des  m^r^ties  de 
la  colère  de  Diett:  car  ces  chiens  enragez,  fe  font  fut 
le  chaynp  jettcT^fur  leurs  matrres  ,  &  les  ont  dé- 
chire'^  cofnme  des  voleurs  qu^ils  ncuffent  point  con* 
nus ,  i*i  jttfiice  de  Dieu  fe  fervant  ainfi  de  leurs  dents 
pour  'Venger  le  fétc^ile^e.  Ils  ont  au (ft  fait  jetter  par 
une  fnetre  une  bouteille  pleine  de  fdint  Chrême  pout 
lacafer.  Cependant  (fuoi  tfu  elle  fut  pre€ipitée  d'un 
lieu  fort  haut ,  foytfnu'é  par  lei  j4n<res  ,elle  tomh^ 
fur  des  pierres  fans  fe  cajfer.  1 1  accufe  encore  un  Evo- 
que de  leur  parti  nommé  Mix, d'avoir abufc  d'une 
vierge  à  qui  il  avoit  lui  même  donné  le  voile.  Se  d'a- 
voir cnfuite  privé  de  l'Epilcopat ,  &  mis  en  péniten- 
ce un  ancien  Evcque  Catholique  de  (oixanre  &  deux 
ans.  Ilfaiticiunedigrcflïonlurceque  les  Donatiftes 
fc  vantoient  d'être  làints  ôc  innocens.  D  oit  vient, 
dît-il ,  cette  fainteté  <fue  l'j^potre  S.  Jaofues  n'a 
ofé  s'attribuer,  puiftfu  il  dit  :  Si  nous  difons ,  éfU 
nous  n'avons  point  de  péché  ,  nom  nous  trompon 
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mHS-mèmcs ,  &  la  vérité  ricfl  point  en  nous.  Celui  S,  Optât: 
^Ht  parle  Âin/i,fe  remet  avec  prudence  a  la  mifericor- 
de  de  Dieu,  Car  un  Chrétien  peut  bien  vouloir  le  bien, 
&  s* efforcer  de  marcher  dans  la  voie  du  falut  ;  mais 
il  ne  peut  pas  être  parfait  par  lui-mêfne.  U homme 
4  beau  cburir  ,  il  refle  toujours  a  Dieu  (quelque 
chofe  à  fhtrfaire  .  &  il  efl  necejfaire  qu  il  fecoure 
l'homme  dans  fa  foiblejfe ,  parce  cfuil  efl  la  pfrfe^ 
6lion ,  &  efu  il  w*^  4  f  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  Fils  de 
Dieu  ejui  foit  parfait.  Tous  les  autres  hommes  font 
à  demi  parfaits-  C*eft  k  nous  a  vouhir  ^  ceft  a  nom 
a  courir ,  mais  ccfl  à  Dieu  à  achever.  Jésus- 
Christ  ne  now  a  point  donne  une  fainteté  par- 
faite,  il  nous  Va  feulement  promife.  Optât  rcvicnr 
cnfuite  à  Ton  fujct,  «Se  continue  de  reprocher  aux 
Donatiftcs  les  crimes  ôc  les  facriiegcs  qu'ils  avoient 
commis ,  il  les  accufc  d'avoir  cxorcizé  Se  lave  les 
murailles  des  Egliles  ,  d'avoir  brifé  des  Autels , 
d'avoir  jectc  l'Eucarillic  aux  chiens,  d'avoir  fait 
jarcr  le  peuple  en  leur  nom ,  d'avoir  rafé  des  Evc- 
^ucs,  ôc  de  les  avoir  mis  en  pénitence  ,  de  n'avoir 
épargne  ni  les  Prêtres  ni  les  Diacres ,  ni  les  Fidè- 
les ,  d'avoir  calomnié  des  innocens  ,  d'avoir  mis 
des  Chrétiens  malgré  eux  en  pénitence ,  Ôc  enfin 
d'avoir  fait  une  infinité  de  choies  contre  la  pieté 
âc  contre  la  charité  Chrétienne. 

Dans  le  troifiéme  livre ,  Optât  défcnd  rEglilc 
des  violences  dont  on  Taccufoit.  H  dit  prcmîcrc- 
Hîent,  que  s'il  y  en  a  eu  quelques-unes  de  com- 
mîfes  par  Tordre  de  Macarius,  ce  font  les  p^edc- 
ceffeurs  des  Donatifles  qui  v  ont  donné  lieu  >  p^^^'^ 
que  leur  conduite  fediticufe  a  obligé  ce  Gouver" 
ncur  à  demander  du  fccours  ;  qu'anfTi-rôt  qu'îl^ 
ont  vu  qu'il  lui  en  étoit  venu ,  ils  s'étoient  tou» 
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'S%Optat,  enfuis  d'eux-mêmes  ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  ceux 
qui  avoîenc  ctc  les  plus  obftinez,  qui  euflent  ctc 
reléguez.  Mais  il  foûticnt  que  l'isglile  n'a  nulle- 
ment contribue  à  cette  perlecution  j  &  qu'il  ne 
s'eft  rien  fait  de  tout  cela  par  fon  confeil ,  qu'elle 
ne  l'a  point  fouhaicce ,  qu'elle  n'en  a  rien  Içû,  qu'- 
elle n'y  a  point  contribue  ,  que  la  feule  jullice  de 
Dieu  a  attiré  cette  perlecution  fur  les  DonatîRes  ^ 
pour  venger  les  eaux  du  Baptême  qu'ils  ayoient 
déshonorées.    Ici  Optât  fait  une  digreffion  fort 
obfcure  fur  le'  Baptême  &  lUr  TEglilc.  £t  cnlui- 
le  rentrant  dans  fon  fujet  ,  il  dit ,  que  Paul  & 
Macarius  n'avoient  point  été  envoyer  par  Con- 
ftantin  pour  perfccuter  les  Donatiftes  ,  mais  pour 
apporter  des  aumônes.  Que  Donat  s'ctoit  empor- 
té contre  eux ,  en  leur  demandant  avec  un  orgueil 
infupportable ,  ce  que  l'Empereur  avoit  de  com- 
w  m  un  avec  l'Eglifc.  Que  dés  ce  temps  il  avoit  dcf- 
»»  fein  de  faire  injure  aux  Rois  &  aux  Princes  de  la 
•»  terre  contre  le  précepte  de  Saint  Paul ,  qui  com- 
»»  mande  de  prier  pour  eux  »  afin  que  nous  puifîions 
»»  mener  une  vie  tranquille.  Car ,  dit  Optai ,  Ia  Re- 
»»  pHhliifHe  fiefl  pAs  dans  VEglife  y  mais  C  Eglife  ffï 
M  dans  la  RepHbliijue  ,c'c{i  à  dire,  dans  l'Empire  Ro- 
M  main.  Ainfî  S.  Paul  a  raifon  de  dire  ,  qu'il  &uc 
»*  prier  pour  les  Rois ,  quand  bien  même  ils  feroierit 
M  Profedion  du  Paganiime.  Mats  à  combien  plus 
»*  forte  raifon  devoit-on  porter  du  rcfpedl  à  un 
M  Prince  Chrétien,  religieux  &  craignant  Dieu,qm 
o  envoyoît  des  aumônes  aux  pauvres  ?  Pourquoi 
»»  donc  Donat  s*eft-il  mis  en  fureur  ?  Pourquoi 
t.  a-t-il  rcfufé  les  aumônes  que  l'Empereur  avoit 
»  envoyées  ?  Ses  Officiers  dirent  qu'ils  les  alloient 
»>  diftribucr  dans  toutes  les  Provinces  à  ceux  qui 

voudroicnt 
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voudroienc  les  recevoir,^  Donat  leur  déclara  cju'iis  m ^ 
avok  ctrir  par-rout  pour  faire  Jéf<rnlès  de  les  rô-  *« 
revoir.    E(t-cc  li  comme  il  avoit  loin  des  miiera-  « 
t)lcs  ?  Eft-cc  là  comme  il  fubvciioit  à  la  necclîîté  « 
(1       uvrcs?  Dieu  dit ,  C  efl  moi  ^ni  ai  fait  le  ri-  a 
c^e  cr  /e  paa-       Eft-cc  qu'il  ne  pouvoir  pas  don-  m 
ner  des  richcfiws  aux  puvrcs?  Ouy,  mais  s'il  eûr  « 
donné  des  biens  â  tout  le  monde  ,  les  pécheurs  « 
n'cullcnc  jx);nc  eu  de  moyen  d'expier  leurs  fautes:  n 
car  il  cil  ecnr>  que  comme  Veau  étent  le  f  Hyie  même  i* 
Cdumone  expie  le  peChé     Cela  étant ,  quel  juge- 
ment  doit-on  porter  de  celui  qui  a  voulu  donner, 
flc  de  celui  qui  Ta  voulu  empêcher  de  donner  ?  „ 
i^'cût  répondu  Donat,  fi  Dieu  lui  eut  dir  ;  O  ^ 
£vcque,  que  croyois-tu  de  Conftantinî  ou  tu  Tas 
pris  pour  un  innocent ,  ou  pour  un  pécheur.  Si 
ru  Tas  crâ  innocent,  pourquoi  n'as-tu  pas  voulu 
:       ^ir  les  pre(ens  d'un  innocent  ?  &  fi  tu  Tas  crâ 
pcclicur,  pourquoi  ne  lui  as-tu  pas  permis  de  taire 
des  aumônes,  puifque  c'cft  pour  le  pécheur  que  j'ai 
fait  le  pauvre  >  Optât  ajoute  que  Donat  avoit  en- 
core joint  l'orgueil  à  la  dureté  -,  qu'il  fe  vouloir  faire  " 
coniivlerer  conrmc  le  Prince  &  le  Souverain  de 
Carrh       qu'il  s'élôvoit  au  deflTus  de  l'EmpCrear, 
quoi-qu  il  n'y  ait  rien  aHd^'ffusdc  C Empereur  cfue 
len  feMl ,  cfHi  fait  le$  Rnts  \  quM  méprifoit  (ci 
Co       es ,  qu'il  ne  vouloir  point  recevoir  leur» 
obi       ïS*,  qu'il  failoit  |urcr  par  fonnom,  commd 
<'A  eût  été  Dieu  j  &  qu'il  vouloit  que  ceux  de 
^  ^artî  portaient  Ton  nom  ,  au  1  eu  de  ccluî  At 
Christ.    Il  prouve  dans  la  fuite,  que  nan 
iwuicmcnt  les  Donatiftes  le  font  attiré  la  perléju- 

r  le  mépris  qu'ils  ont  témoigne  pour  TEm - 
pcrcur ,  &  par  leur  orgueil  -,  mais  aufli  que  c 'dî 
Tome  IL  Y 
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X.  Optât,  eux  qui  ont  commence  la  guerre.    Que  cVtoîn 
Donat  le  Bag;aïcain,qui  avoit  le  premier  ramaflc 
quanticc  de  Icditicux  qu'il  avoit  appeliez  Agnofti- 
ques  ou  Circomcellions,  pour  empêcher  Paul  ôc  Ma- 
carius  de  taire  les  diihibutions  de  leurs  aumônes. 
Optât  décrit  les  violences  horribles  de  ces  defe- 
Ipcrez-,  &  il  fait  voir  que  les  (bldatsqui  nctoient 
venus  que  pour  arrêter  ces  delordres,  ayant  ctc 
attaquez  par  ces  fcurieux ,  avoicnt  été  obligez  de  le 
défendre ,  ik  de  les  maltraites.    Que  rEgliCc  néan- 
moins n'avoit  point  eu  de  part  à  cela,  &  que  ces 
fcditieux  ne  dévoient  s'en  prendre  qu*à  cux-mc- 
mes.   Il  palîc  encore  plus  avant  ,  &  il  montre 
que  c'cll  avec  jiillice  qu'ils  ont  (buffert  ces  maux  , 
purfqu'ils  rompoient  Tunitc  de  TEglilc  ,  que  Ja 
pcrfecution  qu'on  leur  avoir  fait  foutfrir  ,  ctoit  un 
mal  necell.iirc  pour  procurer  le  bien  de  la  paix  ôc 
de  l'union  -,  que  cette  conduite  ctoit  autorifée  pac 
les  exemples  de  Moyie  qui  avoit  fait  mourir  trois 
mille  hommes  pour  avoir  adoré  le  veau  d'or-,  par 
celui  de  Paincés  qui  avoit  tué  deux  pctfoiuies  pouc 
avoir  violé  la  Loi  de  Dieu  ,  en  commettant  un 
adultère;      par  celui  d'^Elic,  qui  avoit  tait  mou- 
rir quatre  cens  cinquante  faux  Prophètes.  Les  Do - 
natiftes  réponioient  à  ces  exemples  ,  qu'il  bloit 
mettre  une i^rande différence  entre  l'efprit  de  l'An- 
cien Tcftanîent  6c  celui  de  la  Nouvelle  Loi.  Que 
Jtsus  Christ  avoir  détendu  dans  l'Evangile  de 
fe  fervir  du  i^Iaivc  ,  quand  Saint  Pierre  tira  foiv 
épée  pour  abattre  l'oreille  à  Malcus.   Optât  foû- 
ticnt  au  contraire,  que  cette  défenfe  regarde  !• 
rcmp  c\'lcs  ciiconllances  de  i'adion  de  Saint  Pierre-, 
que  1esu<-Çhrist  étoit  venu  pour  fouffrir  ,  &  non 
pas  pour  ic  drfjonrc  ;  qi^c  li  Saint  Pierre  fût  venu  à 


bout  de  ce  qu'il  cntrcprciioit ,  les  hommes  n'cufTcnt  5  Optât; 
point  cte  délivrez  par  la  mort  du  Mcflie.  Mais 
comme  il  fe  défioit  delà  vérité  de  cette  première 
rcponfe  ,  qui  n'cft  pas  cffcdivcment  des  plus  foli- 
des ,  parce  que  le  confeii  de  Jesus-Christ  eft  gé- 
néral 5  il  a  recours  à  une  autre  folution  j  &  il  fou- 
tîcnc  que  Macarius  ne  s'ctoit  point  fcrvi  du  glaive 
comme  avoit  Fait  Saint  Pierre,  &  qu'il  na  point 
tait  de  pcrfecution  pareille  i  celle  des  Empereurs 
r  i  qu'il  a  feulement  voulu  obliger  les  Chré- 
tiens d'entrer  tous  dans  l'Eglifc,  Ôc  de  prier  un 
mcmc  Dieu  dans  uncfprit  de  paix  ^'d'union.  Que 
ceux  qui  avofent  (buflcrt  en  cette  ôccafion,i^c- 
toient  point  des  Martyrs ,  puifqu'ils  n'avolent  point 
la  chante,  fans  laquelle  on  ne  peut  être  couronne-, 
&  que  cela  ne  pouvoir  point  paiTcr  pour  une  pcr- 
fecution contre  rEglire,maîs  pour  une  punitiort 
de  que  '  «Ilc^  à  l'EghTe.    Il  reproche  aux 

Donatilèes  d  avoir  oblfgc  des  Catholiques  de  le  dire 
encore  Pay  eus,  afin  de  les  rebaprizcr.  Il  remarque 
qu  ils  avoicnt  fait  courir  le  bruit,  quand  Paul  & 
^  î  vinrent  en  Afrique,  que  ces  deux  OfHjicri 

dévoient  mettre  dans  le  temps  du  Sacrifice  une 
Image  de  l'Empereur  fur  PAutel ,  mais  qu'il  n'y 
avoit  rien  eu  de  fcmblable  ;  que  ceux  mêmes  de 
leur  parti  qui  avoient  affilié  à  ces  facrificcs  ,avo*enc 
reconnu  que  c'croît  une  calomnie,  qu*ils  n*a- 
voicnt  rien  viî  que  les  cérémonies  ordinaires  de 
J'EghTe;  enfin,  que  l'on  n  avoir  rien  change,  ni  di- 
minué, ni  ajouré  au.  Sacrifice.  Il  revint  encore 
à  Macarius ,  &  il  fe  propofc  cette  objeûion  :  Si 
les  Catholiques  n*ont  pas  approuvé  Padlion  deMa- 
^  js,  ils  ont  dû  l'excommunier  :  ils  ne  Pont  point 
fait:  \U  fc  font  donc  rendus  couoables  de  fon  crî~ 
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S  Optât,  répond,  que  Macaxius  n'étant  point  E  véque> 

n*a  point  communique  comme  un  Evcqucavec  les 
autres  Evcqucs,  ^  par  conicquent  que  l'Ordre  Ec- 
dcfiaftique  n*a  point  été  fouïilépai:  fa  Communion, 
parce  qu'un  Laïque  n*a  pas  droit  de  prccbcr  ni 
dWcigner,  au-licu  qu'un  Evcquc  parle  au  peuple 
avec  autorité,  en  commençant  Ion  dilcours,  &  en 
le  finilTaiii  toujours  par  le  jiom  de  Dieu.  Les 
Donatiftes  ajoûtoient,  que  Macarius  ne  dévoie  pas 
mcmc  commuiwqucr  avec  les  Laïques.  Opiat  ré- 
pond, qu'étant  Minilhe  de  la  volonté  de  Dieu, 
ôc  faifant  les  fon^lions  de  Juge ,  qui  a  l'autorité 
(eculiere  en  ma  n,  l'Eglile  ne  dcvoitpas  l'excom- 
munier. Qi^i'au  reftc,  ce  qu'il  avoit  iait ,  pouvoir 
fe  foûrenir  par  les  exemples  de  Moyfe  &:  de  Phi- 
nccs  -,  mais  qu'enfin ,  quand  on  avoucroit  que  Ma- 
carius avoit  été  coupable,  l'Eglife  n'avoir  pas  pu 
Tcxcommunicr  >  qu'il  ne  Wt  accule.  Qu'il  nes'c- 
toît|X)înt  trouvé  d'accufateur  ,,  qu'il  n'avoir  point 
contelîë  fon  crime  ^  &  qu'aii^  les  Juges  Eccîeiîa- 
ftiques  n  avoicnt  pas  pû  le  condamner  ,  pui(qu*il 
eft  détendu  à  une  même  pcrfbnne  d'être  tout  en- 
fcmble  &  l'accurateur  &  le  ^ugc. 

Dans  le  quatrième  livre,  il  réfute  les  Donatî(ks« 
qui  dilbicnt  >  que  les  Catholiques  étoient  des  pé- 
cheurs dont  il  t.ilolt  fuir  les  Sacrifices >  comme  il 
eft  dit  dans  Ifaïc  au  chapitre  CC,  &  dont  on  ne  dé- 
voie pas  fouffcir  To ndblon, comme*  il  elt  porté  dans  le 
Pfeaume  140.  Optât ,  après  les  avoir  avertis  dans 
fon  Exorde,  que  les  hommes  ne  fe  doivent  point 
condamner  mutuellement ,  mais  attendre  le  juge- 
ment de  Dieu  ,  6:  après  les  avoir  exhortez  à  recc- 
voî  la  qualité  de  Frères  que  les  Catholiques  vou- 
ioicnt  bien  leur  uonncr  ^  il  prouve  que  Ick-  rcpro» 
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chcs  qu'ils  font  àJ'Eglifc,  leur  conviennent  plutôt  S»  Optât, 
qu*aux  CatholiqiKS.  Pour  le  montrer,  il  rapporte 
toutes  ^  marqtics  du  pécheur  qui  font  dans  le 
Plcaiiuic  49.Z>/>/<  4  dit  ait pecheuriPùur^uoi  aiimn- 
cez,-voH5  mes  preceftes^Fouy-ifitol  onvrez^-vous  vitre 
hûHche  poHr  parler  de  ma  Loi  ?  vous  tjnl  haijfttla 
df/ciplincy  (fr  ejui  AVez,  rejette  mes  paroles  ?^  P^ous 
pArii  ant  a /fis  contre  vôtre  frère  ?  Si  vous 
voifiex,  itn  voleur  ,  vous  courit'H^  avec  lui ^  &  vous 
vous  rereliez,  le  compn(i'HOfi  des  adultères.  Il  taie 
voir  que  les  Donatiltes  ne  peuvent  i'cxcufcrde  ces 
cTÎp^'  ^  •  £ju  ils  hiJtffetît  la  difctpUne  y  pui/qu'îls 
fiiywjii  la  paix,  puifqu^ils  rcbapt*z?nt  ,  &  qu'ils 
iiv%>oui lient  des  Evc*|ucs  du  Sacerdoce.  O^' 
ion  d/tn^  leurs  Ch::îris  contre  leurs  frères  ^  parce 
qic  !  ce  d'cnfc-gner  l'Evangile,  ilsdîfent 

des  p  .rîeviles  contre  les  Catholiques,  A: 

inl  ;e  la  haine  contre  eux  à  ceux  qui  écou- 

tent leurs  Scrnwns  j  qu'ils  veulent  leur  perfuader, 
qu'il  ^mi  luivant  le  précepte  de  l'Apôtre  les  évi- 
tci  ,  _  qa'il  ne  faut  pas  les  laluer  ni  leur  donner 
le  bon  jour,  quoi- que  cela  ne  doive  s'entendre  que 
des  Hérétiques ,  dont  1<î  dilcours  fc  glillc  comme 
un  fcrpent.  f>u  ils  fe  joiapent  aux  voleurs  jpuif- 
qu'ils  s'entendent  avec  le  Démon  pour  enlever  une 
partie  du  troupeau  dejESusCHRisr.  Il  décrit 
ceci  d'une  manière  iort  n  >le.  Tout  homme, 
d.t-il,  qui  vieiu  au  monde,  quoi  qu'il  nairte  de 
parens  Chrétiens,  eft  reinpli  de  l'efprit  immonde 
'  I  '  taut  chalTcr  par  le  Biprémc  ^  c'eft  ce  qui  fe 
1  .  ^  ar  l'Exorcifme  qui  chiffe  cét  cfprit,  5:  le  fait  ^ 
fuir  dans  des  lieux  é  arrcz.  Apres  cet  Exorcîfme 
le  cccur  de  l'homme  devient  une  demeure  tre'^- 
pate^  Dieu  y  entre  Se  y  habite,  fuîvanrcc  que  dit 

Y  n\ 
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téit9»  TApôtre  :  Vous  çtes  les  Temple  de  Dîeu.  Qi^rand 
w  vous  les  rcbaptîzez ,  que  vous  Icscxorcizcz  denoii- 
>»  veau,  &c  que  vous  dites,  Méikdit ,  fors  de  est 
**  homme  ;  c'eft  à  Dieu  à  qui  vous  parlez  de  cçitc 
M  forte,  vous  le  chafTez  injuricu{ciTJcnt  de  ccthom- 
V  me,  ôc  le  Diable  rentre  dans  fon  coeur.   Cet  en- 
droit d'Optat  cit  tres-cxprcs  pour  prouver  le  pcché 
originel  &  raniîquitc  des  Exorcifmes.  Enfin  Optât 
montre ,  que  les  Donatirtes  fe  rende?! t  Us  cojnfA- 
,  ^no7is  des  adultères ,  parce  qu'ils  le  Ibnt  feparcz 
de  i'Eglife ,  qui  cfl  la  feule  Epoufc  légitime  de 
J  B  su  s  C  H  R  I ST, pour  s'unir  avec  des  adultères. 
Il  vient  cnfuite au  fécond  paflàge  tire  du  Pfeaume 
140.  Qkfe   huile  di4  pécheur  n  oigne  point  ma  tête  \ 
&il  remarque  qu'il  ne  doit  s'appliquer  qu*à  Jesus- 
Christ,  éc  que  c'cft  une  prière,  ôc  non  pas  un 
précepte  ,  un  louhait ,  &  non  pas  un  commande- 
ment.   Enfin  il  explique  encore  deux  autres  pal  ; 
gcs  que  Parmenicn  avoit  citez  contre  les  Catho- 
liques \  ÔC  il  fait  voir  que  le  premier  s'cnrcnd  des 
adultères  ou  des  Hérétiques ,  &  le  fécond  des  Juifs, 
Ôc  que  ni  Tun  ni  l'autre  ne  convient  aux  Catholi- 

iJ.ins  le  cinquième  livre.  Optât  prouve,  que  les 
Don.itiTîes  commettent  un  grand  crime  en  reï;  i 
le  B.ipiéme,  que  Jesus-Chkist  a  commandé  de  ne 
donner  qu'une  feule  fois.  H  ar>nro!ivr  1er  loiian- 
'ge<;  onc  P.îiinenicn  avoir  donnée.  ^.  ..^ment, 
en  a.i.ùi.,  .^uil  étoit  lavie  des  vertus  ■  '  •  ^'^-f 
crimes ,  la  nnijféince  ifnmorteUe  ,  Vt  w  lxh 

royaume  du  ciel  y  le  port  de        ocenct ,  ts  Li 
fra^re  des  pechc\.  Mais  il  .        >  que  ce  nVft 
celui  qui  donne  le  Sacrcmenr  du  V        r:  , 
confère  cw  grâces  ;  mais  la  Foi  de  celui  qui  le  rc- 
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^o:t ,  &  la  vertu  de  la  Trinirc.  Qu^ainfi  Ton  ne  S,  Optais 
pcuc  pas  rcïtercr  un  Baprêmc  qui  cft  donné  au  nom 
de  Ja  Trinité.    IJ  Fait  ici  une  rcHexion  ires-rcmar- 
quablc  fur  la  rcglc  qu'on  doit  conliiJtcr  dans  une 
ccntcftarion  Ecclcliaftiquc.  On  demande,  dit-il, 
s'il  cft  permis  de  icïtcrcrim  Haptcmc  donné  au  nom  «c 
de  la  Trinité?  Vous  i'oÛTcncz  que  cela  ell permis,  •* 
nous  dilohs  que  cc4aeft  détendu.    Les  peuples  font  « 
en  b.ilancc  entre  vorrc  ouy,  6c  nôtre  non.  Q^i'on  « 
i^cnous  croie ,  ni  vous  ni  nous.  Nous  Ibmmcs  tous  «c 
des  liomnîcsqui  pouvons  nous  tromper  j  cherchons  « 
des  Ji'         Mais  où  les  trouver?  Si  ce  lourdes  *c 
CbiL       ,  ils  Ibnt  ou  de  vôtre  parti,  ou  du  no- 
irc  'y  ëc  par  conlequciit  ils  ne  peuvent  erre  Juges  *c 
de  nôtre  diffcrcnd.  il  faut  donc  chercher  un  Juge  a 
hors  du  Chriftianiime.   Mais  quoi  s*il  ell  P 
il  ne  fçaura  pas  nos  myllcres-,  s'il  eft  Juif,  il  Icra  « 
ennemi  du  Baprcmc  des  Chrétiens.  Il  n*y  aura  donc  « 
point  de  Juge  fur  la  tene ,  il  faut  en  chercher  au  ,« 
cîcl.     Mais  pourquoi  avoir  recours  au  ciel ,  puif-  9* 
que  nous  avons  le  Tcftament  de  nôtre  Pcre  lur  la 
terre?  Cherchons  fa  volonté  dans  TEvangile,  qui 
nous  apprend  que  celui  qui  a  cté^  une  fois  lavé,  n*a  „ 
plus  beloinde  l'ctrc.  C*cil  pourquoi,  ajoûtc-t-il,  ce 
nous  ne  rcbaptîzons  point  ceux  que  vous  avez  bap-  «« 
tiEcz,  quand  ils  reviennent  à  nous.    Il  prouve  en-  r« 
core  qu'on  ne  le  doit  point  taire ,  parce  qu'il  n*y 
a  qu'une  même  Foi ,  un  même  J  e  s  u  s-Christ  , 
&un  même  Sacrement  du  Caurcme.  Que  l'on  doit 
coi  .     rcr  dans  ce  Sacrement  trois  choies,  la  Tri-: 
nité,  la  Foi  de  celui  qui  le  reçoit,  &:  la  pcrfoiuic 
qui  le  confère.  Qtie  la  Trinité  eft  la  première  chofe 
abfolument  ncjcllàirc  ,  fans  laquelle  il  n'y  a  point 
de  Sacrement    que  la  Foi  d«  celui  qui  reçoit 

V  iiij 
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Optât.  Biprcmc,  cft  la  féconde  qui  ncft  pas  moins  ncccf- 
fairc,  parce  qu'elle  uoît  ctre  toujours  la  même  i 
mais  qu'il  ji*dl  pas  de  la  même  necelTii^  c  le 
Minîftrc  foit  fiJclc  &:  juftc,  parce  qu'on  change 
tous  les  jours  les  Minières,  parce  que  c'cft  J*sus- 
Christ  qui  b.ipr^,  &  que  le  Miniftrc  ne  doit 
point  s*arrnbucr  l'cflct  du  Sacrement  qui  n*cil  dû 
qu^à  Dieu  feuli  &  enfin,  parce  que  les  Sacrcmcns 
(ont  laiiirs,  &  qu'ils  lanci. fient  par  tux- mêmes  ^ 
fans  que  la  faintcté  du  Miniftrey  contribue  Oprac 
prouve  cette  vcriic  par  plulicurs  raifons ,  Se  par  pln- 
licurs  ccmoignngcs.  Il  remarque  en  palîjnt ,  que 
ceux  qui  avoicnt  été  baptizvzpar  Saint  m,  avant 
que  Jesus-Christ  eut  fait  la  Loi  du  Baptême,  n'a- 
voient  point  é;é  rcb-ipti^c^*,  mais  que  ccu\  quil'a- 
voicnt  été  depuis  que  jEsus-Cjiiiisi  eut  inftîtuc 
ion^B'iprcmc,  avoîent  cré  rebaprizez.  Enfin  il  s'eP'->^ 
iC  de  prouverque  la  Foi  de  celui  qui  reçoit  le  L.ip 
tcme,  eft  necdlaîrc  pour  la  validité  de  ce  Sacre- 
ment -,  ce  qui  doit  s'entendre  dçs  adultes  feule- 
ment. 

Le  fix.'éme  livre  çù.  écrit  contre  les  iiv 
contre  les  lîici  ilctrcs  des  Donat'ftes  ,  qui  avoicni 
rompu,  bi.    ,  w.  c  &  renvcrlc  les  Auçds  des  Ca- 
tholiqu  s.  Ces  Autels,  dit  Optât,  n>ii  ont  porte 
les  offrandes  du  peuple  ^  les  membi.^>  de  ^  " 
Christ^  fur  krquels  on  a  invoqué  le  D' 
puifTmt,  fur  lc(queis  le  Saint  Efprii  cft  d^wci^uu, 
où  les  Fidèles  ont  rcçâ  le  gage  du  falut  ét 
Tappui  de  la  Foi ,  ^  l'cfpcrancede  la  rcfi: 
CCS  Autels   fur  'çfquels  il  cft  détendu  . 
d'autres  offr.i       que  cfllc$  de  paix.   C  ik- 
cequel'Autel,  fi  ce  n'crtlelienou  rrrto'  orps 
^  le  fang  de  J.  C.  Qucvgus  avoi»^  ''r  i* 
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aux  Don.u;ihs,pour  briTer  les  Aurels  fur«^.OfM| 
!ç  il  rer»<i'e  en  certain  temps  ?  Pourcjuoirom  « 

 ics  où  Jtôus  Christ  .^voic  fait  " 

^rpunirc  }  Vous  aviz  imfté  le  crime  *dcs  Juifs  ,  «« 
fait  mourir  Jesus-Christ  fur  la  cto;x;  6c  « 
,  vous  r.ivC2  frappé  fur  les  Autels.  Si  vous  »« 
croyiez  que  l'Eucariftic  des  Catholiques  eftfacrik"  " 
gc^  au  moins  ilevicz-vous  rerpcdbcr  les,  anciennes  " 
l«s  que  vous  avez  vous-mêmes  faîtes  fur  ces  « 
AkiX(  a  cette  occnfi'>n  Optar  leur  fair  une  niiez  « 
p  te  objcélîon.  Tous  les  Fidèles  Içaventjdit-  « 
il ,  que  Ton  met  lur  les  Autels  des  linges  pour  ccle-  « 
brcr  les  fainrs  mvftcres.  L'Eucariftie  ne  touche  »« 
point  au  bois  de  T Autel ,  mais  k  ces  linges?  Pour-  « 
quoi  donc  brifcr?  pourquoi  racler  >  pourquoi  brii  « 
1er  le  bois  de  1*  Autel  :  Si  le  voile  peut  cire  pcncrro  ♦« 
pourquoi  le  bois  ne  pourra-t-il  pas  l'être  ?  pour  « 
quoi  la  terre  ne  le  fera-t-clle  pas?  Ainfi  fi  vousr.^-  <' 
clez  ^*  ^  '  ^  je  vous  confeillede  creufcr  auffi  1 1  «« 
xc  a      '    une  grande  fofTe  pour  pouvoir* 

oiii       is  un  iicu  plus  pur.  Mais  prenez  garde  de  «« 
ne  pas  cTcufer  juiqucs  aux  enfers,  où  vous  trou 
vcrcz  vos  maîtres  ,  Cote,  Dathan  ôc  Abiron.  Voilà  <• 
comme  Optât  fc  raille  agréablement  de  la  folie  des 
Donatiftcs.  M  lis  il  pa/Ic  bien  tôt  de  la  raillerie  à 
des  reproches  très  fa ngl ans.   Vous  avez  encore  rc-  « 
dv  .  .  votre  facrilc^c ,  en  briiant  les  calices  quiet 
portoicnt  le  fangdc  Jisus- Christ  ,  vous  les  avez  « 
Fondus  pour  en  faire  des  lingots  d'or  ou  d'arc;enr,  « 
que  vous  avez  vcndiis  dans  des  Foires  à  tous  ceux  <« 
qui  fc  prcfcnioient  ind'ffcremmcm  pour  les  achc- « 
ter.  Sacrilèges  que  vous  êtes  ,  vous  n'avez  point  « 
porte  de  refpc^  à  ces  calices,  dans  Iciqucls  vous  «« 
zvitz  vous  mcmts  offert.  Peut  cftc  que  des  femmes  v 
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S. Optait»*  débauchées  les  ont  achetez  pour  sVn  fèrvir  îpeiit- 
».  ccre  que  des  Payens  les  ont  pris  pour  en  faire  des 
»  vafes  avec  lesquels  qii  offic  de  Tcnccns  à  leurs  Idoles. 
9»  O  crime  énorme  !  ô  impiété  inouïe  !  Cette  dcclama- 
M  tion  d'Optat  tait  voir  clairement  le  refped  t]u*on 
portoit  alors  à  l'Eucnrilhc,  montre  évidemment 
qu'on  ne  la  conlideroit  pas  feulement  comme  du 
pain  ^  du»vîn  ,  mais  qu'on  la  croyoit  erre  le  corps 
&  le  (ang  de  Jésus-Christ.  Les  Uonat.ftf s rcpon- 
doicnt  à  ces  reproches,  que  ces  vafes  ayant  été  tou- 
chez par  des  perfonnes  louïUécs ,  écoicnt  devenus 
impurs,  comme  il  eftdit  dans  le  Prophète  A ggée> 
Ce  cfui  efl  tonché  par  tfn  iwpifr,  dcvh  'mpun 
D*oû  ils  concluoient  qu*ils  avoient  eu  railon  de  ne 
$*en  plus  fervir,  6c  de  les  conlîdcrcr  comme  de, 
vafes  communs  ôc  ordinaires.  Optât  leur  répond 
que  les  Catholiques  ne  font  fouïlk-z  d'aucun  crimcj 
qu'ils  n'ont  point  facrihé  aux  Idoles  ^  qu'on  ne  peut 
leur  faire  aucun  reproche-,  que  la  feule  tholc  on»' 
puiffc  les  rendre  odieux  aux  Donntiftes^  c'cft  qu 
ont  aimé  la  paix  ,  ôc  recherché  Tunion  ;  qu'ils  Ibnt 
unis  de  Communion  avec  toutes  les  Eglilcs  du 
monde  ,  qu'on  ne  peut  pas  accufcr  d'être  (ouï 
mais  que  quand  bien  même  lesCai! 
roient  été  impurs ,  les  vafes  qu'ils  avoient  fouci:  . 
en  invoquant  le  nom  de  Dieu  ,  ne  le  ferofcntpas, 
&  que  ce  facré  nom  fan6t»fieroit  même  .ju'il  y 
auroit  d'impur.  Que  l'attouchement  d'une  perfon- 
ne  impure ,  a  moins  de  pouvoir  pour  rendre  un  vafc 
impur ,  que  n'en  a  l'invocation  ae  Dieu  pour  le  pu- 
rifier ,  puifquc  c'eft  l'invocation,  &c  non  pas  l'attou- 
chement qui  (and^ific. 

Le  fécond  reproche  que  fait  Optât  aux  Donatî- 
fl^s,  eft  d'avoir  mis  en  pénitence  des  Vierges  coii- 
facrées  à  Dieu,dc  leur  avoir  fait  quitter  les  marque^ 
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t\c  leur  profcffion ,  de  les  avoir  contraintes  à  en  S,  Optdfi 
cicminJcr  une  nouvelle  ,  Se  tic  la  leur  avoir  fait 
iiiïj  de  lorcc.  il  parle  en  cet  endroit  d'une  petite 
\u  uz  d'ctoôc  qu'on  mcttoit  lur  leur  tcrc^  ôc  du 
le  dont  on  les  couvrtîit.  Il  dit  cjue  ces  ornemens 
1  mai\jucs  qu'elles  a  voient  tait  proie  iïion 
de  vir(Tfi,i'tc  ,  Se  que  les  Dor.atiftcs  les  ayant  ôtécs 
à  des  Vierges  pour  les  mettre  en  pénitence ,  avoienc 
dont.c  occalionà  plufieurs  pcrlonnes  de  les  enlever 
&:dclcs  cpourer.  Il  ajoute,  que  les  Donatiftes  ont 
emjX)rrc  de  torccles  oincmens  &  les  livres  facrtz, 
êc  qu*ils  ont  lavé  les  pâlies,  les  murailles  ôc  les 
aires  des  Eglifes  avec  de  l'eau  (aléc.  Il  Ce  mocqu;; 
de  leur  fimplicitc-,  il  IcurdcmanJe  pourquoi  ils  oiic 
lave  les  pâlies,  Se  pourquoi  ils  n'ont  pas  lavé  Icî 
livres  des  Evangiles  ?  pourquoi  ils  ont  lavé  les 
murailles,  qu'on  ne  fait  que  regarder  ?  pourquoi 
ils  ne  lavent  pas  le  pavé  des  rues?  Se  comment  il> 
peuvent  le  lervir  de  l'eau,  dans  laquelle  les  Ca- 
tholiques le  lont  lavez?  Enfin ,  il  les  accufc  de  s'e- 
rre emparez  des  Cimetières,  d'avoir  empêche  qu'on 
n*y  enrerràc  les  Catholiques.  Pourquoi  maltraiter 
SLUiCi  le:  morts ,  leur  dit-il ,  pour  épouventer  les 
vivans  ?  Pourquoi  leur  refufer la lepulture?  Sivous  *< 
aviez  des  querelles  avec  votre  trere  pendant  qu'il 
croie  en  vie  ,  la  mort  a  dû  les  appaifcr?  pourquoi  ^ 
Piniulttr    après  la  mort  ?  pourquoi  lui  refu- 
fer  la  llpulturc  ?  pourquoi  fe  quereller  cnco-  • 
rc  avec  uii  mort?  Mais,  a)oûte-t-il ,  fivouspou-  *« 
vez  empêcher  Ion  corps  d'être  enterre  avec  les  au-  *« 
très  Chrétiens  ,  vous  ne  pouitcz  pas  l'eparer  fon  amc  ,c 
de'  la  compagnie  de  celles  des  Saints  qui  font  avec  ^ 
jEsus-CimisT.  Enfin  Optât  dit,  que  les  Donati-  ». 
fies  f  Icmcnt         "     ,  qu'ils  corrompent 

tous  ceux  qui  palîent  u       leur  parti.  De  paticnS 
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iS'.O^M^»*  qu'ils  ctoicnt,  dit-il,  ils  deviennent  tout-à-coa^v 
'  »>  des  emportez;  de  Fidèles  ils  deviennent  p- 

»»  des  y  de  pacifiques  ils  deviennent  qucrellcui^  ir 
M  (implicite  fe  change  en  tromperie;  leur  modvttie  le- 
w  tourne  en  imprudence-,  leur  humilité  fcchangecn 
M  fierté.  Dés  qu'ils  font  entrez  dans  vôtre  parti ,  ils. 
M  (ollicitcnt  les  autres  à  y  entrer,  draccufcncdc  pa- 
»>  reflc  ôc  de  tiédeur  ceux  qui  lone  encore  dans  Icfcin 
de  TEglifc,  ils  leur  drcflcnt  des  pièges  les  font 
«*  tomber  dans  le  précipice  avec  eux. 

Le  dernier  livre  que  Ton  attribue  communé- 
ment à  Optât,  eft  une  recapitulation  de  quelques 
points  qui  avoient  été  traitez  en  d  autres  en 
Il  réfute  particulièrement  robjcctîon  des  D 
ftes,  qui  dilbient  que  l'on  ne  pou  voit  fe  rc 
les  Catholiques,  parce  qu'ils  croient  les  fils  &  ks 
fucceflcurs    des   Traditcurs.     L'Auteur  de 
livre  diminue  tant  qu*il  peut  Ténor  mite  de  ce  cri- 
me, ôc  il  montre  que  quand  il  fcroit  beaucoup 
plus  grand  ,  ôc  que  ceux  à  qui  les  Ev<qucs  Catho- 
liques (ucccdcnc ,  en  leroicnt  coupables ,  ils  ny- 
.auroient  eux  aucunes  part  ,&  qu'on  ne  pourroit 
point  le  leur  imputer ,  ni  rallec;ucr  contre 
comme  un  lu  jet  lcj;ît:nie  à       ^aration.  U 
voir  qu'on  doit  quelquefois  foufirir  des  pechv 
dans  l'Eglife,  ôc  dillimuler  les  péchez  de  fcs  fi^ 
pour  le  bien  de  la  paix.  Il  remarque  qu'il  n'y  a 
pcrfonne  qui  foit  exempt  de  pcchc  -,  que  quand  il  y 
en  auroit,  Ton  ne  dcvroit  pas  fe  léparcr  d'avec  (es 
Frères,  quoi- que  pécheurs.   Que  les  Apôtres  nr  ' 
font  pas  feparcz  de  la  Communion  de  Saint  Picn^ 
après  fon  pèche  ;  qu'au  contraire  on  lui  a  donné 
]c  tlcfs,  ii-n  qu'un  pécheur  ouvrît  la  porte  du 
i  ici  aux  innoccns,  pour  ipprcndre  aux  innocens 
à  ne  la  pas  fermer  aux  pécheurs.   U  y  a  outre  ^ 
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d  ins  ce  livre  plulîeurs  rcpctitîons  de  ce  qui  avoïc  S.  Optât.  1 
cfc  dit  par  Optât  fur  le  fujct  de  Macarius,  &  de 
la  pcrfecution  qu'on  avoit  fait  fouffrir  aux  Dona- 

Optat  avoit  mis  à  la  fin  de  fcs  livres  plufieurs 
^  -  >  pour  j  cr  les  hits  qu'il  avoit  avancez 
contre  les  Donatiilcs  j  prclcntemcnt  l'on  n'y  trou- 
ve plus  celles  qu*Oprat  y  avoit  mifcs  ,  maison  y 
a  joint  plufieurs  autres  monumcns  concernant 
l'Hiftoirc  des  Donatiftes. 

Le  premier  eft  une  partie  des  Aftcs  de  la  Con- 
férence entre  les  Evcqucs  Catholiques  ôc  les  Do- 
natifles  tenue  à  Carthagc  par  ordre  de  l'Empereur 
Honorius   Tan  411.   qui  appartient  à  un  autie 

Le  lecond  cft  une  partie  du  procès  verbal 
par  Zenophile  Conlulairc  le  treizième  Décembre 
de  Tan  jio.  par  lequel  il  paroît,  que  Silvain  qui 
avoit  ordonné  Majorin,  avoit  donne  les  livres  U- 
crc2  aux  Payens.  Zenophile  y  interroge  un  Gram- 
mairien nommé  Victor,  un  Diacre  nomme  Caftus, 
ÔC  un  Soudiacrc  appelle  Crefccntianus  ^  &  leur 
fai't  avouer  que  Silvain  avoit  livre  les  orncmeni 
de  TEglifc  &  les  livres  facrez,  fuîvant  la  dc^io- 
^irion  du  Diacre  Nundinarius  qui  étoit  prcicnt. 
Il  fait  auflî  lire  le  procès  verbal  fait  l'an  ^6^.  par 
Munatius  Félix  Juge  de  la  Colonie  de  Cirthc, 
qui  contirmoit  encore  la  dcpofition  de  Nundina- 
rius. On  y  rapporte  des  Icttics  écrites  à  Silvain 
par  des  Evcques  de  (on  parti  ,  dans  Icfquciles  ils 
le  rcprenoicnt  de  la  manière  outragcufc  dont  il 
avoit  traite  fon  Diacre  Nundinarius.  On  l'ac- 
cufc  encore  d'avoir  fait  une  ordination  iîmonia- 
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y.  Optât,  que ,  de  s'ctrc  approprié  les  aumônes  données  poxit 
les  pauvres,  &  d'avoir  été  lui-mcmc  ordonné 
par  la  brigue  de  quelques  Paylans.  Il  y  a  des 
chofcs  très  -  remarquables  dans  cét  A<5le.  On  y 
voit  qu'au  commencement  du  troificmc  fiecle  de 
TEglilc ,  on  fe  fervoit  déjà  dans  les  Eglifcs  de 
calices  d'or  Se  d'argent ,  de  burettes  ,  de  lampes 
6c  de  chandeliers  d'argent  &  de  cuivre-,  qu'on 
^ardoit  dans  l'Egliic  des  habits  pour  les  pauvres^ 
que  les  Ledleurs  qui  étoient  en  grand  nombre  , 
avoient  les  livres  (aints ,  &  que  les  Chrétiens  a- 
voient  auprès  de  l'Eglifc  une  Bibliothèque  où  ils 
»        mcttoient  leurs  livres. 

Le  troîiîémc  monument  cft  encore  une  parrié 
d'un  procès  verbal  touchant  la  juftification  de  Fé- 
lix d'Aptunges  ou  d'Automnes,  fait  par  le  Procon* 
fiil  Elien  Tan  514.  au  mois  de  Février,  comms 
il  paroît  par  Saint  Auguftin.  Il  y  interroge  un 
nommé  Ingentius  ,  &  il  le  convainc  d'avoir  ajou- 
té à  une  lettre  de  Cecilien  pour  acculer  faulTe- 
ment  Félix  d'être  un  Traditcur. 

Le  quatrième  eft  une  leitredc  l'Empereur  Con- 
n.1ntîn  A  Ablabîus  ,  par  laquelle  îl  lui  donne  ordre 
d'envoyer  à  Arles  Cecilien  avec  quelques  Evcques 
de  fon  parti,  aufli-bien  que  quelques-uns  de  Tes 
accufateurs,  pour  y  être  jugez  par  le  Synode  qui 
devoit  s'y  allcmbler. 

Le  cinquième  eft  la  lettre  du  Concile  d'Arles, 
dônt  nous  parlerons  en  fon  lieu 

Le  fixiémc  eft  la  lettre  que  Conftantin  ccnviC 
contre  les  Donatiftes ,  quand  ils  appellerent  à  fon 
jugement  après  avoir  été  condamnez  dans  le  Con- 
cile d'Arli-s. 
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Le  rcpricmc  ç[\  une  nurrc  lettre  du  mcrrc  Em-  S. 
pcreur,  par  laquelle  il  mande  aux  Evcqucs  du  parti 
de  Donat,qu*il  avoit  eu  dclTcin  d'envoyer  des  Ju- 
ges Cil  Afrique  pour  juger  leur  différend  avec  Cc- 
cilicn  'y  mais  qu'il  avoit  jugé  plus  à  propos  de  le 
faire  venir. 

Le  huitième  cft  une  quatrième  lettre  decét  Em- 
pereur cjrite  à  Cclfus ,  par  laquelle  il  lui  fait  fça- 
voir  qu'il  ira  bien- tôt  en  Afrique  pour  juger  lui- 
même  le  différend  entre  Donat  Se  Cecilien. 

Le  neuvième  eft  une  cinquième  lettre  de  Con- 
(lantin,  par  laquelle  il  permet  à  des  Evcqucs  Do- 
nariftcs  de  retourner  en  Afrique. 

Le  dixième  eft  la  fîxîème  lettre  de  cet  Empe- 
reur fur  le  fujet  des  Donatifles  -,  elle  eft  adreflcc 
aux  Catholiques  d'Afrique.  Il  leur  dit  qu'il  a  fait 
tout  fbn  pomble  pour  rétablir  la  paix  -,  mais  que 
l'obftination  de  quelques  particuliers  ayant  rendu 
Tes  bonnes  intentions  inutiles ,  il  ne  faut  attendre 
que  de  Dieu  feul  le  remède  de  ce  mal,  &  que  juf- 
qu'à  ce  qu'il  plaife  à  la  divine  mifcricordc  d'y  re- 
médier ,  il  f mt  agir  avec  modération ,  Ôc  (ouffi  ir 
avec  patience  Tinfolencc  des  ennemis  de  l'Eglife. 
Qu'il  ne  faut  point  leur  rendre  le  mal  pour  le 
mal ,  puifque  la  vengeance  cft  refervée  à  Dieu  feul, 
S:  qu'il  cft  certain  qu'en  fouffrant  patiemment  la 
f  ureur  de  ces  infolens ,  on  méritera  la  gloire  du 
martyre.  Car,dit-il,n*cft-cepas  combattre  &  vaincre 
pour  Dieu ,  que  de  (upporter  avec  confiance  le^  vio- 
lences &  les  injures  des  ennemis  du  peuple  de  Dieu  ? 
Enfin  il  avertit  lesCafholiques,que  s'ils  gardent  cette 
conduite ,  ils  verront  bien  tôt  le  parti  de  leurs  enne- 
mis affoibli ,  Se  que  Dieu  fera  la  grâce  à  plulieurs  de 
rccoanoîcrc  leur  erreur  ,&  d'en  faire  peaitcnLe. 
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f.Oftat,  lettre  fuivante  eft  encore  une  marque  de 

Ja  douceur  de  ccî  Empereur,  &  delà  modération 
des  Cailio'iquLi.  Les  Donatiftes  s'étoienc  em- 
parez de  TEglile ,  que  Coi.ftantîn  avoir  fait  bâ- 
tir dans  Conftancinc,  vilie  de  Nuraidiv^  ;  les  Ca- 
tholiques la  leur  ayant  demandée,  ils  la  leur  retu- 
ferenr.  Ceux  cf  pour  n'avoir  point  de  contellation , 
prièrent  TEmpcieur  de  leur  donner  une  place  des 
dépendances  <lu. Domaine  pour  y  bàtîr  une  autre 
Eglife.  Condantin  leur  rait  réponl'c  ,  que  non 
feulement  il  leur  accorde  leur  demande-, mais  qu'il 
a  mcmc  écrit  au  Receveur  de  Ibn  Domaine  de  four- 
nir les  deniers  ncceflaires  pour  la  conftrudbion  de 
cette  Eîilife.  Il  loue  dans  cette  lettre  la  modération 
des  Catholiques  ,  il  condamne  l'obUination  des 
Donatifles ,  il  ordonne  que  les  Loix  qu'il  avoir 
faites  pour  exempter  les  Clercs  de  routes  charges 
publiques,  (eront  cxecntées. 

Le  dernier  des  monumeii:>  qui  font  ajoutez  aux 
livres  d'OjU.u,  cft  un  Fngment  des  Adècs  de  la 
Paflîon  des  Saints  D.uive,  Saturnin ,  Félix,  Ampc- 
lius ,  <5c  de  quelques  autres  Martyrs  A  (h*q  , 
du  temps  d*Anulin,&  écrits  parunDonatifte.  Cette 
pièce  contient  uue  partie  des  calomnies  des  Dona- 
tifîes  contre  Mei.furius  &  contre  Cecilicn.  L'Au- 
teur Je  CCS  Actes  les  accufe  d'avoir  empêche  les  Fi- 
dèles déporter  de  la  nourriture  aux  Chrétiens  qui 
ctoienr  en  piifon  ,  &  de  les  avoir  fait  repouffer  i 
coups  de  fouëc  &  de  bâton.  Il  ajoute  que  ces  Mar- 
tyrs ne  voulurent  jamais  communiquer  avec  Mcn- 
furius  ni  avec  Cecihen,  parce  qu'ils  avoient  t 
.  les  livres  facrez  aux  Payens,&:  que  l'Eglile  de 
Jhsus- Christ  étant  fainte  ,  ne  doit  avoir  aiîc 
4.ommun>n  avec  ceux  qui  lont  fouillez  d'ui. 

11  lù 
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me  de  cette  nature.  Il  dit  enfin  que  ces  Martyrs  S.  Ofth^ 
qui  manquoicnr  de  nourriture  par  la  cruauté  de 
Mcnfurius  ArdeCecilien  ,  moururent  de  foim  dans 
la  pri(bn ,  &  qu'ils  allèrent  dans  le  ciel  recevoir  la 
couronne  du  martyre. 

Le  rtyle  des  livres  d'Optat  cft  noble ,  véhément  (Sr 
ferre  \  mais  il  n'eft  pas  alFcr  poli  ni  atlèz  net  :  il 
preflc  viv«menc  ceux  qu'il  combat,  il  décrie  d'une 
manière  fenfible  les  évenemcns  qAt'il  rapporte  -y  il 
explique  avec  efprit  les  pallàgcs  qu'il  allègue.  Jl 
tou.n:  fes  penlées  d'une  manietc  très  -  fine  <5c 
très  -  délicate  -,  fes  exprcHions  lignifient  parfaite- 
ment bien  ce  qu'il  veut  dire  ,  ôc  fes  raifonne- 
mens  font  fubtils  ,  <Sc  fes  narrations  agréables. 
En  un  mot,  il  paroît  que  l'Auteur  de  ce  pe- 
tit Ouvrage  avoit  beaucoup  d'étude  &  beau- 
coup d'efprit.    La  doctrine  qu'il  enlcignc  ,  e/1  & 
fera  toujours  d'un  grand  ufagc  dans  rEglifc.  Car  il 
n'en  eft  pas  de  même  des  queflions  qui  regardent  la 
vérité  de  TEglifc,  comme  de  celles  qui  concernent 
quelque  dogme  en  particulier.  Celles-ci  ne  durent 
que  oendant  le  temps  que  (ubfirtcnt  les  Seélcs  qui 
combartent  ce  dogme  &  les  livres  qui  en  traitent, 
deviennent  prefque  inutiles ,  cjuand  l'Herclie  e(l 
éteinte.  Mais  toutes  les  Herches,  tous  les  Schif- 
mcs  ayant  pour  principe  commun  d'attaquer  l'E- 
glife  ,  les  livres  qui  font  écrits  pour  fa  dcfenfc, 
fontoppofcz  à  toutes  les  Hercfie*»,  &  feront  uti- 
les tant  qu'il  y  aura  des  Hérétiques  au  monde,  quels 
qu'ils  puidènt  être.  Les  livres  d'Optat  nous  ap- 
prennent encore  quantité  de  particuiarîtcz  tres- 
remarquablcs  touchant  rHiftoirc  des  Donitilks: 
nous  y  trouvons  plufieurs  points  de  dodrinc ,  & 
l'on  y  remarque  pluheurs  chofcs  qui  cclaircilltnt 
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la  diTcipiinc  ancienne.  Il  dît  que  tous  les  Chrctîem 
n'ont  qu'une  même  Foi  &  qu'un  même  Symbole^ 
il  explique  les  principaux  Mydcrcs  d'une  manière 
tres-onhodoxc.  Il  montre  qu'il  n'y  a  ,  ôc  qu'il  ne 
peut  y  avoir  qu'une  icule  Eglife  Catholique  répan- 
due par  toute  la  terre  ^  qu'elle  ne  peut  être  ren- 
fermée dans  une  petite  partie  du  monde.  Que  cet- 
te Eglile  cft  compofée  d'Evcques,  de  Prêtres,  de 
Dii^rcs,  de  Minières  ôc  de  iimples  Fidèles.  Il  re- 
marque que  les  Evcqucs  font  au  deflus  des  Prê- 
tres, comme  les  Prêtres  font  au  dclTus  des  Diacrei: 
il  confiJere  TEglifc  de  Rome  ,  comme  la  pre- 
mière Eglil'e  du  monde  ,  ôc  comme  le  centre  de  l*u- 
niïé  à  caufe  de  Saint  Pierre  qui  a  été  le  chef  des 
Aporrcs  -,  il  dit  que  l'homme  de  fa  nature  eft  foi- 
ble  ôc  imparfait  ^  ôc  qu'il  a  befoin  de  la  grâce  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  pour  être  parfait  i  que  nous 
naiffons  tous  dans  le  péché  -,  ôc  que  le  liaptcmc 
eft  ncccfliire  pour  en  obtenir  la  remiflion.  Que 
quand  ce  Sacrement  a  été  donné  au  nom  de  la 
Trinité ,  il  ne  doit  point  être  reïtcrc  j  il  femble 
néanmoins  être  perfuadé ,  qu*on  doit  rebaptizer  tous 
ceux  qui  ont  été  baptitcz  par  les  Hérétiques  ; 
mais  il  ne  porte  pas  le  môme  jugement  de  ceux 
qui  ont  été  baptfzcz  par  des  Schifmariqucs.  Il  parle 
de  l'Exocifme  avec  cloge ,  co<nmc  d'une  cérémonie 
nccdliire  dans  le  Baptême  ;  il  fiit  metition  du 
Chrême  ,  comme  d'une  choie  faintc,  ôc  de  l*on- 
^kion  qui  fc  faiioit  dans  le  Baptême.  Il  s'exprime 
en  des  termes  li  clairs  fur  la  prcfcnce  réelle  du 
corps  ôc  du  (ang  de  J  es  ub  Christ  dans  l'Euca- 
rirtie ,  Ôc  (ur  l*adoration  qui  eft  duc  au  Saint  Sa- 
crement ,  qu'on  ne  peut  rien  deficer  de  plus  for- 
mel. Il  remarque  plulleurs  cérémonies  de  la  celt- 
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bratiOD  de  l'Eucaiidic ,  à  laquelle  il  donne  le  nom  S,  Opt^t^ 
de  Sacrifice  \  il  paroi c  par  ce  c^u'il  en  dit ,  qu'on 
ofTroit  de  fon  temps  le  Sacrifice  pour  toute  l'E^li- 
fc  Catholique, &  que  Tony  recitoic  TOraifon  Do*«» 
minicale,  que  l'on  cclebroit  (ur  un  Autel  de  bois^ 
qui  étoit  orné  ôc  couvert  d'un  linge  pour  plus 
grand  refpc^  ,  qu'on  fe  iervoit  de  calices  d'or  ÔC 
d'argent,  &  qu'on  avoir  des  ornemens.  11  dit ,  quo 
l'Eglife  a  des  Juges  ,  qu'elle  punit  les  crimes ,  & 
qu'elle  met  en  pénitence  ceux  qui  ont  confclfi 
leurs  péchez  ,  ou  qui  en  font  convaincus.  Il  loucf 
la  virginité ,  il  dit  qu'elle  n'cft  pas  néanmoins  d'o- 
bligation â  ceux  qui  n'cti  ont  point  fait  vœu.  Il 
remarque  que  de  (on  temps  ce  vœu  (c  faifoit  fo- 
lemncllemcnt  par  les  vierges  qui  fe  conlacroienc 
à  Dieu  ,  ÔC  qu'elles  portoient  une  petite  couver- 
ture fur  leur  tête  ,  qui  ccoit  la  marque  du  vo?u 
qu'elles  avo'iem  fait.  Il  témoigne  ailcz  en  parlant 
du  tombeau  de  Saint  Pierre  6c  de  Saint  Paul,  le  re- 
fpc6^  que  l'on  avoit  de  fon  temps  pour  les  reliques 
des  Saints-,  ôc  en  parlant  de  Lucille,  il  blâme  ceux 
qui  honorent  les  Reliques  des  faux  Martyrs  qui  ne 
(ont  point  reconnus  dans  l'E^liic. 

La  leule  erreur  qu'on  puilîe  remarquer  dans  les  If* 
vrcs  d'Optat  ,  eft  qu'il  loûricnt  que  ceux  qui 
«voient  été  baptizcz  du  Baptême  de  Jean ,  avant 
l'inditution  du  Baptême  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  ne 
furent  point  rcbaptizez.  On  peut  encore  y  ajouter 
ce  qu'il  dit  de  la  réitération  du  Baptême  des  Héré- 
tiques ,  Se  peut-être  aufll  ce  qu'il  avance  fur  les 
forces  du  libre  arbitre,  à  qui  il  fcmblc  donner  le 
pouvoir  de  vouloir  6c  de  commencer  une  bonne 
aâtion ,  ÔC  même  de  s'avancer  dms  la  voie  du  fal  jt, 
fans  le  fccoiu:s  de  la  grâce  de  Jfsus-CHRisT^  mais 
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*?•  Optât ,  CCS  erreurs  font  légères  ôc  pardonnables.  On  pciît 
encore  reprendre  dans  Ton  livre  la  manière  allégo- 
rique ,  donc  il  explique  pluficurs  paiTagcs  de  rEcri- 
turc  fainte,  en  leur  donnant  un  fens  fort  éloigné 
de  celui  qu'ils  ont  naturellement ,  de  en  les  appli- 
quant à  des  choies  avec  lefquelles  ils  n'ont  point 
de  rapport.  Ce  défaut  qui  leroit  tolerable  dans  un 
Prédicateur ,  ne  Icmble  pas  être  paidonnable  à  un 
Auteur  qui  écrit  un  Traite  de  (Tontroverfe  ,  dans 
lequel  il  faut  que  toutes  les  preuves  foient  foli- 
des  ôc  convainquantes.  Mais  Optât  avoit  affaire 
à  des  ennemis  qui  en  ufoîent  de  mcmc ,  &  qui  abu- 
foient  des  palTagcs  de  l'Ecriture  pour  calomnier 
l'Eglife ,  ôc  pour  donner  des  éloges  à  leur  Sc- 

Le  texte  d'Optat  eft  fort  corrompu  en  pluficurs 
endroits.  II  fut  imprimé  à  Mayencc  Tan  1^49.  avec 
beaucoup  de  fautes.  Enluite  Monficur  Baudouin  , 
très -habile  Jurifconlule ,  le  ht  imprimer  à  Paris 
l'an  iç(>3.  après  l'avoir  revu  fur  un  Manufcrit  que 
Aionfieur  Dépenfe  lui  avoit  communiqué,  ôc  l'a- 
yoit  corrigé  en  pluficurs  endroits.  Il  mit  à  la  térc 
une  grande  Préface  contre  Calvin ,  dans  laquelle  il 
retutoit  la  conclufion  que  cét  Hérétique  avoit  ti- 
rée de  i'Hilloire  d'Optat ,  que  les  Princes  étoient 
des  Juges  légitimes  en  matière  de  Religion  ,  ôc 
en  mcmc  temps  il  découvroft  quantité  de  lourdes 
fautes  ôc  d'erreurs  grofliercs  qu'il  avoit  avancées, 
il  ne  jugea  pas  à  propos  de  mettre  cette  Pretace 
dans  la  féconde  Edition  d'Optat ,  qu'il  fit  impri- 
mer à  Paris  en  i^tîp.  avec  Vidèor  d'U tique,  après 
l'avoir  revu  ÔC  corrige  lur  un  Manufcrit.  C'cll 
fur  cette  Edition  que  fut  faite  celle  de  Commelin 
de  l'an  Les  Annotations  de  ce  célèbre  Jutif- 
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<^>mrultc  fur  Optât  lont  trcs-fça vantes  &  trc$-cu-  5.  Optât. 
ricufcs  ,  6c  elles  éclairciflent  parfaitement  bien 
J*Hiftoirc  des  Donatiftcs  -,  mais  elles  font  fi  lon- 
gues ,  qu'elles  peuvent  prUlcr  plûiôt  pour  un  Com- 
mcntaîrc  que  pour  des  Notes.  En  i6y.  Monfieur 
dcLauberpine  fit  imprimer  à  Paris  les  livres  d'Op- 
tat  dans  un  volume  in  folio  avec  de  petites  notes , 
&  de  grandes  oblervations ,  qu'il  joignit  aux  Anno- 
tations de  Baudouin  ,  6c  à  quelques  notes  d'un 
Auteur  inconnu.  Il  a  ajoure  les  monumens  dont 
nous  avons  parlé ,  avec  l'Hiftoire  de  la  Conférence 
Cartilage  par  Baoa^louïn,  &  les  excellentes  Ob- 
/ervations  Françoiles  àc  Latines ,  qu'il  avoit  faites 
(ur  ia  dilciplinc  de  l'Eglile.  La  même  année  16^1. 
Emery  Calaabon  fit  imprimer  à  Londres  le  texte 
d'Optat  en  petit  volume  avec  des  notes  critiques 
tres-judicieufes.  Enfin  M.  le  Prieur  a  pris  foin  d'une 
nouvelle  impreflîon  de  cét  Auteur  faite  à  Paris  par 
la  Veuve  de  Dupuis.  En  iCy^.  Ton  a  mis  dans  cette 
Edition  les  Preficcs  de  Monficur  Baudouin ,  les  No- 
tes de  Monfieur  de  Laubefpine ,  de  Cafaubon  ,  de 
Barthius ,  &  celles  de  l'Auteur  inconnu.  Mon- 
fieur  le  Prieur  en  a  encore  ajouté  quelques-unes 
qu'il  a  mifes  au  deffus  de  celles  des  autres ,  quoi- 
qu'elles ne  méritent  pas  de  tenir  un  rang  fi  hono- 
rable. Ceci  eft  fuividu  Commentaire  de  Baudouin, 
des  Obfcrvations  de  MonfieurdeLaubefpine  fur 
Optât ,  de  la  Conférence  de  Carthage ,  &  des  au- 
tres pièces  dont  nous  parlé.  Enfin  l'Hiftoirc  de  la 
Conférence  de  Carthagc  écrite  par  Baudouin  ell  le 
dernier  Ouvrage  de  ce  Volume ,  qui  ait  quelque 
rapport  aux  livres  d'Optat.  Apres  tant  d'Editions  8c 
de  Commentaires  ,  il  femhleroît  que  cet  Auteur 
dcvroit  atrc  fort  corrcû  &  tort  débrouYllc.  Cela. 

Z  ii) 
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S,  Optât,  n'cft  pas  toutefois  ainfi  :  car  le  texte  cft  encore 
tort  corrompu  il  y  a  bien  des  endroits  qui  deman- 
dent d'être  cclaircis  &  rcflinicz.  Les  Notes  de  Bau- 
douin ccJairciiïent  bien  J'Hilloire-,  mais  il  s*e(l  en- 
core trompé  en  pluficurs  rencontres,  comme  Mon- 
Ceur  Je  Valois  l'a  fait  voir  dans  fa  fçavante  Dilîcr- 
carion  du  Schiiinc  des  Donatiftes.  Les  Notes  ôc  les 
Obfervations  de  Monficur  de  Laubefpinc  cypli- 
<juent  quelc]!ies  points  de  difcipline  ;  mais  elles  ne 
<ont  pas  toujours  jurtes.  Celles  de  Monficur  Ca- 
faubon  font  les  meilleures  pour  l'intelligence  du 
texte.  Pour  celles  de  Barthius  &  des  autres ,  on  n'en 
doit  pas  faire  grand  état.  Le  fçavant  Monfieur  R^auc 
après  avoir  donné  leTcrtullien,  leMinurius^  le  S. 
Cyprien ,  avoir  delîcin  de  donner  TOptat.  Et  il  c(ï 
à  prefuracr ,  cjuc  comme  il  ctoit  fort  habile  Cri- 
tique ,  tres-veric  dans  TAntiquitc  Afriquaine  Se 
dans  la  connoiflance  des  Manufcrits,  il  auroit  fait 
des  corrc Skions  confiderablcs  ,  ôc  rétabli  le  texte 
d'Optat  en  pl ulieurs  endroits  Mais  il  eft  mort 
avant  que  d'avoir  entrepris  cét  Ouvrage.  Je  pour- 
rai peut-être  rcntrcprcndre  ,  Se  donner  un  texte 
d'Optat, rtvû  (ur pluficurs  MSS.  qui  font  plus  cor- 
re£à^  que  celui  que  Ton  a  eu  julqu'à  prcfcni. 


Suint  optât  ]  Le  nojn 
â  Oprac  cft  afllz  commui. 
pAiini  les  Afn.jiiains.  S.  Au- 
gufhn  pAtlc  d^r*  pIuGcurs  au- 
tres pcrfmoes  Hc  ce  nom ,  qu'- 
il cl>  ailc  de  aiitaigucr  d'avec 
ccloi-ci. 


b  MiJrue.  ]  V  v  i  eu  quel- 
ques Auccnrs  qui  1  ont  no 
Evcq'K  de  Mj|rc;c*tft  une 
igucM-aiice  groHMc.  Miic^c 
[  cil  une  ville  de  Numidic  eu 
Aflit|ue,1oot  ilçft  (ouvr  t  ^ar- 
é  dans  le^  Conciles  d' An.%iiie. 
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c  II  mourut  foHs  CEmpitê  tU  Cette  repcticon  faic  eacoïc  S,  Opt/tt» 


VMemtnttn.]  Dans  le  livre  fé- 
cond, il  mrt  diin  (on  C;ita|o- 
gucdes  papes  le  Pape  S  ncc, 
qui  n*a  été  EvCi^uc  cic  Rome 
qu'après  la  mon  de  Valenti 
n»«ï.  Ci  qui  fcro  t  douter  de 
ce  Quc  di:  Saint  Jérôme , 
n*ciit  Cîc  bien  facile  à  un  Co- 


voir  qu'il  n'cft  pas  de  lui. 

c  Des  femtimtm  êpbêitt  m 
ceux  qui  fê  trouvent  àt^ns  Ifs 
^ufrts  livres.  ]  Cét  Auteur 
diminue  l'énormitè  du  cri- 
me de  ceux  qui  jivoiecc  livié 
1rs  Livres  ucrrz  pont  êcre 
brûlez.  11  nie  que  cette  fau-> 


f\{\e  d'aioùter  le  nom  de  $  -  te  foii  un  crime  capital,  il 
rice  en  décrivant  cèî  Ouvrage  s'efforce  de  prrluader  qu'elle 


après  la  mort  d'Optat 

d  t'ftjle  de  ce  dernier  Li- 
vr§,  ]  Le  Oyic  en  eft  pl.u  , 
rampant  &  fo:blc,  au  -  lieu 
que  le  (iyle  d'Optat  «ft  èV  'c, 
mile  8c  enrichi  de  plulirurs 
figures.  Il  y  a  même  quel- 
ques ternes  qui  ne  paroidcnt 
pas  être  d'Optat.  L'Auteur  de 
ce  Li^rc  traite  ce  qu'Opta: 
avoir  déjà  traité  au  livre  pic- 
miec ,  tu  livre  troificme  te  au 


r(ï  légère  &  pardonnable.  Au 
contraire,  Sj<rt  Optac  au  li- 
vre premier ,  déclare  que  c'eit 
un  grand  mal  *  égal  à  celui 
du  Schifme,  &  que  ceux  qui 
le  commetioicnt ,  rachetoienc 
quelques  années  de  cette  vie 
par  la  perte  de  la  vie  cterncl- 
le.  Ce  qui  fuppofc  ,  que  ce 
crime  étoit  mortel ,  3c  qu'il 
mcritoir  la  damnation.  L'Au- 
teur du  livre  Tepiiéme  enfei- 


«•mmcaccmcoc  du  quacxiémc.  gnc  le  ceotiaire. 
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ACACE    DE  CESARE'E. 

j4cace  de  A  Cace  furnolTimé  le  Borgne,  parce  qu'il  avoît 
Cefnfie.  JljlI'I  vue  de  travers  fucceda  l'an  3}8.  à  Ion  Maî- 
tre tul'cbe  Evéque  de  Cefarcc  en  Palcftîne.  Il  Te 
joignit  aux  hulcbicns ,  ^  vint  a  Sardique  avec  eux. 
Jl  fut  un  de  ceux  courre  Icfquels  le  Synode  des  Oc- 
cidentaux tenu  en  cette  ville,  prononça  une  Sen- 
tence de  dépofition.  Eftant  rcrourné  en  Orient ,  il 
^  eut  quelques  dilfcrcnds  avec  Cyrille  de  Jcrufalem , 

^  en  haine  de  ce  Saint,  il  fe  fcpara  des  demi- Ariens, 
&  fc  joigtîit  aux  Anomccns  :  il  défendît  fortement 
ces  derniers  aux  Conciles  de  Sclcucie  &z  de  Con- 
ftantinople,  mais  il  (ere'^>entit  bien  fôt  d'avoir  pris 
ce  parti  -,  A:  ayant  fait  ordonner  Mcicce  !k  pluficurs 
autres  Evcques,  dont  la  do^rine  croit  Catholique, 
il  fc  réiinit^vcc  eux,  &  figna  la  Formule  du  Con- 
cile de  Nie  ce  dans  Je  Synode  des  Orientaux  tenu 
à  Antiochc  fous  l'Empire  de  Jovien.  Il  mourut  vers 
l'an  ^66,  Il  compofa  plufieurs  Ouvrages  avant  que 
d'être  Evêque  ,  il  écrivit  un  livre  contre  Mircel 
d'Ancyre,  dont  S.  Epiphane  rapporte  un  Fragment 
dans  l'Hcrefie  71.  Quelque  temps  après  qu'il  fut 
Evcque,  il  fit  la  Vie  d'Eufebe  fon  prcdecclfeur  & 
fon  Maître,  comme  Socrate  en  cfl  témoin  au  cha- 
pitre quatrième  du  fécond  livre  de  fon  H  ftoirc.  S. 
Jérôme  dir  qu'il  avoir  (à\i  dix  fcpt  volumes  de 
Commentaires  fur  l'Ecriture,  fcpt  volumes  fur  di- 
verfes  queftions ,  de  plufieurs  autres  Traite  2  fur  dif- 
férentes matières.  Cet  Auteur  avoir  beaucoup  d'c- 
fprit  &  d'érudition-,  mais  il  changeoir  de  fentimcnc 
éc  de  langage  par  intcrcil  <Sc  par  pafTion. 
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P  H  O  T  I  N. 

PHoTiNEvcquc  de  Sînnich  ctoi't  originaire 
de  Galacîc.  Comme  il  avoir  été  Diacre  &  dii- 
ciple  de  Marcel  d'Ancyrc ,  il  fiiivit  une  partie  de  i'c$ 
erreurs.  Il  ne  diftingurit  pas  la  perfonne  du  Vcrhs 
d'avec  celle  du  Perc  ,  Ôc  il  difoit  qu'on  ne  dévoie 
point  lui  donner  le  nom  ni  la  qualité  de  Fils  de  Dieu, 
avant  qu'il  fût  né  de  Marie  A  peine  avoir  -  il 
commencé  de  découvrir  (on  erreur  qu'elle  fur 
condamnée  par  les  Evcques  d'Orient  dans  un  Con- 
cile qui  fe  tint  à  Antiochc  Tan  345.  ôc  par  les 
Evcques  d'Occident  dans  le  Concile  de  Milan  de 
Tan  34<>.  Deux  ans  après,  ces  derniers  s'alfemble- 
rent  à  Sîrmich  pour  le  dépofcr  j  mais  ils  ne  pu- 
rent en  venir  à  bout  à  caufc  de  Toppofition  du 
peuple  de  cette  ville,  ôc  fe  contentèrent  de  porter 
une  Sentence  contre  lui,  ôc  d'en  écrire  aux  Orien- 
taux. Mais  enfin  ceux-ci  s'érant  afïcmblez  à  Sir* 
mich  Pan  quand  l'Empereur  Confiance  tut 
maître  de  cette  ville  après  la  défaite  de  Vctra- 
nion  ,  ils  dépoferent  Photin  ,  ôc  le  firent  exiler,  ii 
mourut  en  Galatic,  lieu  de  Ton  exil ,  ibus  i'fcmpi- 
rc  de  Valentinien  Ôc  de  Valens  vers  l*an  37^.  Cet 
Hérétique  avoir  de  l'efprit  ôc  de  l'éloquence,  il 
ctoit  vit  ôc  fubtil  dans  (es  raifonnemens ,  &  il  mc- 
noit  une  vie  irréprochable.  Il  avoir  écrit  plufieurs 
Ouvrages^mnis  les  principaux  étoicnr  fonTraité  cou- 
lie  les  Gentils  ,  ôc  les  Livres  adicd'cz  â  l'/împcrcur 
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Fhottn,  Valcntinicn.  Saint  Ephîphane  rapporte  dans  THc- 
refic  71.  quelques  Extraits  de  la  Conférence  qu'il 
eut  avec  Marcel  d*Ancyrc  d.ins  le  Concile  de  Sir- 
mich.  Nous  n'avons  rien  autre  chofe  de  lui.  Vin- 
cent de  Lcrins  nous  ailure  qu*il  avoit  beaucoup 
d'cfprit ,  de  fcîcncc  &  d'éloquence ,  ôc  qu'il  par- 
loir également  bien  Grec  &  Latin ,  comme  on  le 
voit,  dit-il,  par  Tes  Ouvrages  dont  il  a  écrit  une 
partie  en  Grec ,  ôc  l'autre  en  Latin. 


Ccfl  ain(i  quc5  Athanafc^ans 
l'Apologie  féconde  ,  dans  le 
livre  des  Synodes ,  &  S-  Epi- 
pbanc  dans  l'HcreÛe  fi.  ex- 
pliquent rcrrcur  de  Photin. 
On  l'accufè  ordioaircmcnr  d'a- 
voir renouvelle  les  erreurs  de 
Pâol  de  Safnorace&  d'Ebion. 
Mais  auoi-qu'il  parlât  comme 
eux ,  il  n  ctoit  pas  tout* à  fait 
dans  leurs  (cntimens.  Car  il 
ne  croyoit  pas  comme  Ebi^n, 
&  comme  Paul  de  Simoface  , 
que  Jesus  Chkht  hit  un  pur 
homme.  Mais  il  difoit  que  le 
Fils  deDieo  ctoit  né  de  Marie, 
parce  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il 
eue  eu  la  qualité  de  Fils  de 
Dieu ,  avant  que  d'ctrc  oé  de 
la  Vierge.  Il  appiocboit  plus 
de  l'erreur  de  Sabellius ,  parce 
qu'il  ne  diftinguoit  pas  le  Vcr-^ 


be ,  avant  qu*il  fât  ne  de  Ma- 
rie. 

b  A  fiinê  M^»it  il  Cêinfnm- 
ci  dê  découvrir  fôn  •mur.  ] 

Quelques-uns  difcnr  qu'il  a 
commencé  à  la  publier  fous 
le  Rfgnc  de  Conftauiin  ;  & 
ils  (c  fondent  fur  l'autoncé  de 
Severe  Sulpice.  Mais  Socrate 
au  livre  fécond,  chapitre  it. 
&  Saint  Hilaire  dans  le  livre 
des  Fragmens,  font  témoins 
que  l'erreur  de  Photin  ne  fut 
connue  qu'un  peu  avant  le 
Concile  d'Antioche  de  l'an 
}4f.  Tout  ce  que  nous  avon^ 
dit  de  l'Hiftoire  de  Photin  ,  eft 
tiré  des  Fragmens  de  S.  Hi* 
Uire;  flc  ce  que  nous  avons 
remarqué  de  les  Ouvrages, eft 
pris  de  Saint  Jérôme  <ians  foa 
Catabguc. 
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aètiAtt  eunomius. 

CE  s  daix  Impies  ne  méritent  pas  d'ctrcjmi's  au  j4l'tiHs€^ 
nombre  tks  Auteurs  Ecclefi  iftîques ,  &  nous  ne 
parlons  ici  d'eux  que  pour  condamner  leurs  Ouvra-  mlas^^ 
^es ,  Ôc  leur  méthode  d'écrire  fur  la  Religion.  Aifiius 
çtoit  de  Cclefyric ,  fils  d'un  foldat  de  la  garde  du 
Gouverneur.  Il  fut  quelque  temps  Orfèvre  ;  mais 
cnfuitc  quittant  ce  métier,  il  s'appliqua  à  l'étude 
de  la  Dialctflique  ,  Se  fe  retira  dans  la  ville  de 
Tyr,oii  il  (c  mit  fous  la  difciplîne  de  Paulin  Evc- 
que  de  cette  ville  ,  vers  l'an  550.  Apres  la  mort  de 
cet  Evcque  ,  il  fut  chadc  par  Eulalîus  ,  Se  con- 
traint de  fe  retirer  à  Anazarbc  ,  où  îl  converQ 
avec  deux  dîfciplcs  du  Martvr  Lucîen.  De  li  il  vin: 
à  Antioche ,  où  il  conntu  Léonce,  qui  fut  depuis 
Evcque  de  cette  ville,  qui  le  chaffa  peu  de  temj  ; 
après.  Ne  (cachant  plus  où  donner  de  la  tcre ,  il 
s'érigea  en  Controverfifte  ,  Bc  difputa  publique- 
ment avec  allez  peu] de  fuccés  contre  deux  Héré- 
tiques. Ma's  apparemment,  parce  que  cet  Arr  ne 
lui  donnoir  pis  de  quoi  fe  nourrir  ,  il  voulut  le 
mêler  de  Médecine.  Voilà  ce  que  Philoftorge  par- 
tîfan  d'Aëtius  ,  rapporte  du  commencement  de  l.\ 
vie  de  fon  Maître.  Saint  Grégoire  de  NylTe  Je  dé- 
peint encore  avec  des  traits  plus  noirs.  Il  dit  quo 
de  Vigneron  il  étoit  devenu  Forgeron,  qu'il  avo't 
été  accufé  en  Juftîce  d'avoir  pris  un  collier  d'or  i 
une  femme  ô<  de  lui  en  avoir  rendu  un  de  la  mê- 
me forme  Se  de  la  même  groflcur  ,qui  n'écoît  c^W 
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'Retins  &  de  cuivre  dore.  Qu'cnfiiitc  il  s'ccoit  mis  au  fcrviVc 
Euno-      d*un  Charlatan  ,  ÔC  qu'après  avoir  gagne  quelque 
mins,       chofc  avec  lui ,  il  s'ctoit  tait  IjJldccin  -,  qu*ayanc 
enfin  appris  les  fubtîlicez  de  laVMÉhe  d'Aridote^ 
1*1  avoir  eu  accès  par  ce  moyen  at^^ft  de  Galhis 
Cefar.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  ert  ccrtaui  qu'Actîus 
fçavoit  toutes  les  fubtilitcz.  &  toutes  les  chicannes 
de  la  Logic|uc  d'Ariftorc  .  mais  il  écoit  ignorant 
dans  l'Ecriture  &  dans  rAnrîquirc  Eccleuaftiquc. 
Un  homme  de  ccc  efprit  étoit  ires-propre  à  avan- 
cer toutes  fortes  d'impietcz  ,  à  les  foûtenir  avec 
effronterie  ,  àc  même  à  embarraflcr  ceux  contre 
qui  il  difputoît.  Il  fut  ordonne  Diacre  par  Léonce 
d'Antioclie  ,qui  le  dépofa  peu  de  temps  après.  Eu- 
doxe  tenta  inutilement  de  le  rétablir,  &  il  en  fut 
çmpcchc  par  la  haine  que  lui  portoicnt  les  Chré- 
tiens d'Antioche.  Il  demeura  néanmoins  dans  cette 
ville  ,  étant  dans  Tamitic  d'Eudoxe  ,  jufqiics  i 
ce  qu'il  fut  relégué  à  Pepuze  par  l'ordre  de  l'Em- 
pereur Confiance.  Il  vint  au  Concile  de  Conftan- 
tinople  ,  où  il  difputa  contre  les  Evcques  demi- 
Ariens,  qui  ayant  découvert  fon  impiété  ,1c  rendi- 
rent odieux  à  l'Empereur,  &  le  firent  chillcr  du 
Palais.  De  forte  qu*£udoxe ,  Acace  &  ceux  de  Ton. 
parti  furent  obligez  de  fe  condamner  Tannée  ^6o, 
Apres  fa  condamnation  il  fut  relégué  à  Mopfucfte^ 
&  de  là  transféré  à  Ambladc ,  qui  eft  un  Château 
de  laPhrygie.  U  revint  (bus  l'Empire  de  julien,  & 
Eudoxe  qui  ctoit  paflé  dans  le  Siège  de  ConltAn- 
linoplc  ,  écrivit  à  Euzoïus  Evcquc  du  parti  des 
Ariens  à  Antioche,de  le  recevoir, 6c  de  caffer  la 
Sentence  de  condamnation  portée  contre  lui.  Mâis 
Euzoïus  ne  l'ayant  pas  fait  affez  promptemenr,  Eu- 
doxe 1«  fit  ordonner  Evêquc  par  quelques  Evcque« 
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^tlTcmblcz  à  Conftanrinoplc  •  6c  peu  de  temps  après  Aetiui  & 
Euzoïus  ayant  allemblé  un  Concile  de  neuf  Eve-  Euno^ 
ques  ,  déclara  nul  le  jugement  qui  avoir  été  ren-  mim, 
du  à  Conftantinopic  contre  cét  Hérétique.  Mais 
enfin  fous  l'Empire  de  Jovien,  Actius  abandonne 
par  Eudoxe  &c  par  les  autres  Evcques  qui  l'avoienc 
foûtenu  ,  fit  bande  à  part,  &  ordonni  pluficurs 
Evcques  pour  Ton  parti.  Il  iut  contraint  du  temps 
de  l'Empereur  Valens  de  fc  retirer  d.ins  Tlfl:  de 
Leflx)s.   Il  mourut  néanmoins  à  Conftantinoplc 
Tan  ^66. 

La  doiflrine  d'Actius  ctoit  la  pure  doflrinc 
d'Arius  ,  fans  déguifement  -,  mais  il  Te  fervoit  de 
termes  ^  de  comparaifons  tout- à- fait  odicuCcs 
pour  l'expliquer.  Il  difoit  fans  hcfitcr,que  le  Fils 
de  Dieu  ctoit  dilFemblable  à  fon  Pcrc  ,  qu'il  éto.'c 
d'une  autre  lubftancc,  qu'il  avoir  été  crcc  de  rien. 
C'cfl  pourquoi  l'on  appella  fes  difciples  Anomccns, 
Etcroufiens  ,  Exoucontiens  ,  termes  qui  dcfir^ncnc 
les  trois  dogmes ,  dont  nous  venons  de  parler.  Il  di- 
foit du  Saint  Efprit  les  mêmes  cholci  que  du  Ver- 
be. Il  s'étoit  imaginé  que  Dieu  lui  a  voit  revclc 
des  myfleres  inconnus  aux  Apôtres.  Il  pretendoic 
qu'il  avoir  une  connoiffance  claire  ^  dillinde  de 
Dieu  ,  &  qu'il  le  comprcnoit  comme  il  le  com- 
prend lui-même.  Il  foûtenoit  encore  avec  Arius , 
que  le  Verbe  avoit  pris  une  chair  fans  ame.  Ses 
difciples  ne  baptizoient  que  par  une  feule  immer- 
(îon,  au  nom  de  la  mort  de  Jesus-Chr ist  : 
ils  rebaptizoient  ceux  qui  venoient  ver>  eux  ,  quoi- 
qu'ils cullent  été  baptizcz  par  les  Catholiques. 
On  en  accufe  quelques-uns  d'avoir  enfcigné,que 
les  crimes  les  plus  énormes  n'erapcchcroicnt  point 
le  falut  de  ceux  qui  feroient  de  leur  fenciment. 


Nouvelle  Bibliotheqjii 
^^hîus  &     Actius  ,  comme  remarque  Tlicodorct  ^  avoit  fait 
I.i:nO'      une  Technologie ,  ou  une  SophiJlitjMerie  de  la  Thco- 
mltts»       logic.  Il  failoit  quaniiic  de  propoficions  qui  contc- 
iiDicnc  des dilHculccz  indillolubies^à  ion  avis, pour 
détruire  le  myilere  de  la  Trinité.  Nous  avons  dans 
rHctcfic  7«.  de  S.  Epipbmc  un  Libelle  qui  con- 
tient quarante-lcpt  propoûtions  de  cette  nature  -,  6c 
ce  même  Auteur  cft  témoin  qu*Aecius  en  avoit 
compolc  croiS  cens  toutes  pareilles.  En  voici  une 
ou  deux  qui  (ulli.ciu  pour  taire  juger  des  autres, 
Ejl-il  ppjjihle  a  Ditu  de  faire  t^unne  ferfonne  ert' 
gendre  t  ne  foit  pas  eni^cndriefr  r  Si  Dit  un  ifl  pus 
engendré  félon  fon  effencc  ,  comment  peut-en  dire 
<juc  ce  ^ui  ffl  engendré  ,foit  de  fon  effence  f  ZJne  mi^ 
me  rffence peut-elle  être  aigendrée  &  non  engendré ef 
tunomius  dilciple  d'Actîus  ctoit  fils  d'un  Labou- 
reur d*un  village  cic  Cappadoce.  Il  écrivit  quel- 
que temps  pour  le  Public ,  enluitc  il  Te  fit  Maître 
d'Ecole  y  ôc  enfin  il  le  mit  fous  la  difciplioc  d' Aë- 
tius.  Il  n'étoit  pas  fi  fubcil  que  ion  Maître  ^  mais 
il  ctoit  plus  d  iîus.  Ayant  été  ordonné  Diacre  par 
Eudoxe,  il  fut  bien  -  rot  relègue  à  Mydc  ville 
de  Phrygie.    Il  revint  à  Conltintinople  dans  le 
temps  du  Concile  l'an  559.  &  quelque  temps  a- 
prcs  il  fut  ordonné  Evêque  de  Cizique  par  Eu- 
doxe  fon  protedcur ,  qui  lui  conleiila  de  cacker 
ia  dodrine.  Mais  n'ayant  pas  fuivi  cét  avis  ,il  fut 
acculé  par  fon  peuple,  ôc  Eudoxe  le  trouva  obli- 
ge de  le  condamner  6c  de  le  dcpofcr.  Il  fc  fcpara 
cufuiic  entièrement  de  cét  Evcque ,  ôc  ie  retira  dans 
Une  maiion  qu'il  avoit  à  Calcédoine  ,  où  il  ca- 
cha  le  Tyrjn  Procope.  Son  Maître  Actius  étant 
revenu  2  ConilantinopJc,  il  vécut  quelque  temps 
avec  lui,&  lui  rendit  les  derniers  devoirs.  Mais  il 
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fut  bien-tôt  obligé  de  fc  retirer  à  Calcédoine,  ÔC  yietlns 
mcmt  ayant  été  accufc  devant  r£mpereur  d'à-  Enno- 
voir  donne  retraite  à  Ton  ennemi ,  il  fut  exile  en  mins, 
Mauritanie.  Mais  Valcns  £vcc]ue  de  Murfe,  ob- 
tint Ton  retour,  ôc  il  fe  fût  mis  bien  auprès  de 
l'Empereur  ,  fi  £udoxc  ne  l'eût  empêché  de  le 
voir*  Sur  la  fin  de  l'Empire  de  Valcns ,  Modcfte  Pré- 
fet du  Prctoirc  le  relégua  dans  Tlfle  Naxos,  com- 
me un  perturbateur  du  repos  de  rEglilc.  Apres  la 
mort  de  cét  Empereur ,  il  revint  à  Calcédoine  -,  mais 
Theodofe  l'envoya  auffi-rôt  en  exil  àHalmyrîdc-, 
^  ce  château  ayant  été  pris  par  les  ennemis ,  il  fur 
transféré  à  Ccfaréc  ville  de  Cappadocc.   Mais  les 
habitans  de  cette  ville  ne  l'ayant  pu  fouffrir,  par- 
ce qu'il  âvoit  autrefois  écrit  contre  Saint  Bafilc 
leur  Evêquc,  il  obtint  permillionde  demeurer  dans  • 
le  lieu  de  fa  ntilfance,  où  il  mourut.  H  vivoit  en- 
core quand  S.  Jérôme  écrivoit  fon  Catalogue  des 
Ecrivains  Ecclefiaftiqucs.   Il  avoir  écrit  pTufieurs 
Ouvrages  contre  rEgliié,&  fept  livres  de  Com- 
mentaires fur  l'Epître  aux  Romains ,  dont  Socracc 
parle  au  fcpticme  chapitre  du  quatrième  livre  de 
ion  Hidoire.  Ce  même  Auteur  remarque  qu'il  a 
imité  le  (lyle  fophillique  de  Ion  Maître,  &  qu'il 
a  fuivi  fes  raifonncmcns.  Qu'il  n*étoit  point  hahilc 
dans  TEcriture  Sainte,  &  qu'il  n'en  avoit  pas  l'in- 
telligence ^  mais  qu'il  avoit  une  abondance  de  pa- 
roles ,  de  qu'il  rcpccoit  fouvcnt  les  mêmes  chofcs 
sn  differens  termes ,  fans  expliquer  jamais  claire- 
ment ce  qu'il  .fc  ptopofoit  j  qu'ainli  quoi-qu'il  eût 
employé  beaucoup  de  paroles  pour  expliquer  l'E- 
pître de  Saint  Paul  aux  Romains,  il  n'avoit  jamais 
pu  venir  à  bout  de  découvrir  le  vrai  iens  de  cet 
Apôtre.  Il  ajoûte  que  les  autres  livres  ctoicnt  écrits 
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\/i'étltu  &  de  la  mcmc  manière ,  &:  que  quiconque  prendroît 
Luno'  la  peine  de  les  lire ,  y  irouveroit  beaucoup  de  mots, 
mius.  Se  fort  peu  de  choies.  S.  Balîle  rapporte  dans  Tes 
livres  contre  Eunomîus  une  partie  des  livres  de  cet 
Hérétique,  qu'il  retufe enluite.  Eunomius  répondit 
au  livre  de  S.  Bafile  par  une  Apologie,  &  S.  Gré- 
goire de  Nyllc  entreprit  la  dcfenfe  de  Ton  frerc , 
ëc  la  réfutation  de  TApoIogie  de  cet  Hérétique.  Il 
rapporte  aufli  quelques-uns  de  (es  paflages,  &plu- 
lieurs  de  fes  raifonncmens.  Ces  Fragmens  d'Euno- 
mius  nous  font  connoître  qu'il  liiivoit  la  méthode 
de  (on  Maître  ,  mais  qu'il  ccoit  plus  clair  ÔC  plus 
ditfus. 

-  ■■ -  -r    ^^^^  jR??^^ 
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GEORGE  DE  LAODICE'E. 


Gconc  J^n^  George  étoît  Prêtre  de  l'Egl.Te  d'Alexandrie 
T  V.  .  V^dutcmpsd  Aruis.  Il  tut  dans  les  intérêts  de  cet 
Hérétique  ,  &  taiiant  (cmblant  d  ctre  Médiateur 
entre  Alexandre  èc  lui^  il  foûtenoit  fon  impiété. 
Nous  avons  dans  le  livre  des  Synodes  de  S.  Athanafc 
deux  lettres  de  cét  homme ,  Tune  écrite  à  Alexandre, 
dans  laquelle  il  veut  lui  pcrfuader  qu'on  pouvoic 
dire  qu'il  y  avoir  eu  un  temps  que  le  Fils  de  Dieu 
nétoit  point  -,  &  l'autre  aux  Scdatcurs  d'Arius  , 
dans  laquelle  il  leur  confeilloît  d'avouer  que  le  Fils 
étoit  du  Perc  &  de  Dieu  ,  puîl'que  toutes  chofes 
font  de  Dieu.  Alexandre  le  chartà  de l'EgliTe,  non 
feulement  à  caule  de  Ton  Hcrefic  -,  mais  aufli  pour 
quelque  autre  fujet.  Eftam  excommunie  à  Alexan- 
drie^ 
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dtîc  ,  il  voulut  fc  faire  recevoir  dans  le  Clergé  George  de 
d^'Anciochc  ;  mais  Euflathc  Tayant  rcjcttjc  ,  il  Te  Laodicét» 
retira  à  Arcrhufc  ,  où  il  tut  reçu,  puifque  Con- 
ftantin  l'appelle  Prêtre  d'Aiethule.   l\  tut  cnluitc 
ordonné  Evcquc  de  Laodicée,  &  allifta  avec  les 
Eufebicns  au  Concile  de  Tyr  ^  d'Antiochc.  Les 
Occidentaux  prononcèrent  contre  lui  une  Senten- 
ce de  depodtion  dans  le  Concile  de  Sardiquc.  De- 
puis il  fe  déclara  l'ennemi  des  £unomiens,«3c  chef  du 
parti  des  demi- Ariens.  Ce  tut  lui  qui  écririt  une 
lettre  circulaire  aux  Evcqucs  de  Ion  pays  contre 
AcciuS  &  contre  Eudoxe ,  rapporice  par  Sozomc- 
ne  au  chapitre  quatorz'émc  du  livre  quatrième  de 
fon  Hifloire  ,  par  laquelle  il  les  exhurioit  à  s'af- 
fembler  pour  condamner  ces  impies ,  comme  ils 
firent  dans  le  Concile  d'Ancyrc  Tan  5f8.  George  ^'li'Ofloret* 
mourut  quelque  temps  après.  11  a  p.ilie  dans  1  an-  |  ,  c 
tiqiiité  pour  un  homme  tres-habile  dans  la  Phî-  soc.  Hift. 
lolophie,  Theodoret  ell  témoin  qu'il  a  voit  écrit  Ud.  z  c. 
contre  les  Manichéens,  &  Socraïc  cite  un  livre  *  '«c. 
qu'il  avoir  fait  de  la  Vie  d'Eulebe  d'EnKl'c. 

LES  APOLLINAIRES. 


APOLLINAIRE  *  le  perc  cioit  citoyen  d' A   j  ^^^p^i. 
lexmdrie.  Il  quitta  la  pairie,  6:  vint  cnjLU^»iier  ' 
la  Grammaire  a  Ikryte.  Il  palla  enluite  a  Liojkcc, 
où  il  eut  un  fils  qui  porta  Ion  même  nom  ,  qu'  l 
fit  étudier.  Ce  jeune  homme  qui  avoir  bw.iucoup 
d'efprit,lît  en  tics-peu  de  temps  un  mcivciileux  Sotoib^uL. 
progrès  dans  les  fciences,<Sc  fc  rendit  capabbd  cn-  f.  c  ig, 
Têjne  II,  A  a 
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LesJfpol-  fcigncr  publiquement  la  Rhétorique  à  Laodkcc  > 
linnires,    p<^ndant  que  Ion  pere  ià'xioxt  des  livres  de  Gràm- 
mairc.  S'éiant  cnluitc  appliquez  à  l'étude  de  TE- 
crirure  ,  le  pere  fut  ordonne  Prtrtt ,  6^  le  fils  Le- 
<5tcar.  MaiscoTTime  ils  avoîent  beaucoup  d'affcCtion 
pour  les  Icicnces  prophanes  ,  ils  ehrrerinrent  une 
crroirc  liai  Ion  avec  un  Sopliiftc  Paytn  ,  tiommc 
Epiphane  ,  qui  les  rendit  odieux  auï  Chrétiens. 
i>ocratc  dit  que  Théodore  Evêque  de  Laodicée  les 
chjflapotir  ce  fujet  derEalifc  ,     il  eft  certain  que 
George  lliccc-lfeur  de  Théodore  prit  ce  prétexte 
pour  les  excommunier  ,  parce  qu'ils  pretioicnt  le 
parti  de  Saint  Athanafc  contre  lui.  NPeanmoîns 
Apollinaire  le  fils  fut  é!\i  b  Evcque  de  Lîiodicce,  & 
il  fut  aime  de  eftimc  de  Saint  Athanare,de  Saint 
Baille,  de  S.  Epiphane,^  de  tous  les  grands  Hom- 
mes de  Ion  ficelé     à  câufe  de  la  fcience  &  defon 
érudition.  Mais  enfuife  étant  tombé  dons  des  et- 
reuis  touchant  le  myftere  de  î'Incarrtarion  ,  il  Kit 
confidcrc  comme  un  Hérétique  ,  &  îî  doïina  4c 
nom  à  une  Stdlc,  qui  fut  condamrfée  par  l'Eglift. 
Il  mourut  fous  l'Empire  de  Thcodole  vers  i*an  580. 
Tous  les  Anciens  font  témofhs  qr     'r  Aiirc^r  a 
compolc  une  infinité  de  volumes  à  lur  rHcrirUte 
Sainte,  <^  fur  d'autres  matières,  il  avoir  fcait  des 
livres  contre  les  Ariens,  côntfe  E\inomius,  contre 
Origenes  &  contre  pluficurs  Hérétiques   II  avoir 
auili  compofc  pluficurs  flomclies ,  «5c  cctit différen- 
tes lettres  «.  Mais  Ton  chefd'œuvrc  ati  jugement  de 
tout  le  monde,  étoit  le^rand  Traité  dîvilcen  tren- 
te livres  ,  qu'il  avoir  écrit  pour  li  défenfe  de  la 
Rej'igion  contre  le  Philofbpnc  Prophyre/.  Il  fur- 
paiîoit:  en  beauté  &c  en  fi)rce  rout  ce  qui  avoir  ctc 
ccrit  par  Euicbc  6c  par  les  Aiicicns  contre  la  Kc- 
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iîgioD  des  Paycns.  Il  écrivit  encore  da  temp»;  de  l,esj4p9U 
rtinpcrcur  Julien  un  autre  grand  Ouvrage  d    ia  Hnnirf4.  ■ 
veriié  de  la  Religion  coarrc  l'Empereur  &c  contre 
les  Phllofoplîcs  Paycns.  L*on  dit  que  JuJien, après 
ravoir  parcouru ,  écrivit  à  celui  qui  le  lui  avoic 
envoyé  :  Je  Vai  Lm  ,  je  Pai  compris  ,  je  l'ai  con- 
damné ;  Ôc  que  Saint  Biiile ,  ou  quelque  autre 
Ëvéquc  lui  fit  réponlc  :  f^ons  pouvt'^^C avoir  ti  ^  # 
MMfir  éijfui'tment  vêus  ny  ^vt7^  rien  compris  :  car 
fi  vêm  Cenjfie^  enteftdu ,  v^w  ne  VeuJ}ie'j(^  jamais 
condamné.  Sous  le  règne  du  tnémc  Empereur  ^ 
Apollinaire  voyant  qu'il  ctoit  défendu  aux  Chré- 
tiens de  taire  lire  à  leurs  cnfans  les  Poètes  ,  Ici 
Orateurs  &c  les  Philoi'oplies  Grecs  ,  il  écrivit  en 
vers  héroïques  l'Hiftoirc  des  Hcbrcur  ,  jufqucs 
«u  temps  de  Sadi  ,  &  diviia  céc  Ouvrage  ei% 
vingt-quatre  livres  à  Timitation  d'Homere.  Il  prit 
encore  des  (ujcts  tirez  de  l'ancien  Teftamcnt  pour 
en  faire  des  Tragédies ,  des  Comédies  &  d«$  Odts 
À  i'iinîiation  d'turipidc,  de  Sophocle  &  de  Pin^ 
^re.  EnÊn  il  tourna  en  formes  de  Dialogues  Iiqi 
évangiles  &c  les  Epitres  des  Apôtres  ,  pour  imiter 
ies  livres  de  Platon.  De  forte  que  ces  Ouvrages 
fouvoîent  lupplécr  à  ceux  des  Auieurs  propiiaiic» 
de  tout  geftre.  Soccate  attribuif  les  Ouvrages  poc*  , 
tiques  à  Apollinaire  le  pere  ^  &  il  y  a  ap^urciuc 
'qu'ils  étoient  plutôt  de  lui ,  puifqu'ils  convlcrioent 
mieux  à  fa  profcllion.  Nous  avons  encore  line  tra- 
duction des  Plcaumes  en  vcr*^  ,  qui  porte  le  nom 
<!' Apollinaire  -,  c'eft  le  feul  Ouvrage  entier  que  nous 
ayons  de  cét  Auteur.  C'eft  une  tradu^ion  cxa<^r, 
édclc  ^  noble  de  tous  les  Pfcaumcs.  Qu^^lqucs- 
Axr^  lui  attribuent  aulfi  la  Tragédie  intitulée  le 
Ohf^ift  fonffrimt ,  qui  porte  le  nona  de  Saint  Grégoire 

Aa  ij 
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'LesAfol-  àt  Nazianze ,  mais  elle  n'eft  pas  du  même  goût,  nî 
Unaires»  du  même  ftylc.  Theodorct  rapporte  quelques  paf- 
fages  d'Apollinaire  dans  Tes  Dialogues,  qui  prou- 
vent que  cet  Auteur  a  reconnu  que  Jésus- Christ 
avoit  pris-  une  chair  dans  le  ventre  de  la  Vierge, 
&C  que  cette  chair  n*a  point  ccc  changée  en  la 
divînitrj  mais  qu'il  a  nie  que  Tamc  de  J  e  s  us- 
#  C  H  R  I  s  T  eût  un  entendement  ou  un  efprit.  Eu- 

logius  dans  TExtrait  de-  Photius  au  volume  230. 
de  fa  Bibliothèque,  rapporte  un  pafljge  d'Apolli- 
naire ,  dans  lequel  il  femble  n'admettre  qu'une 
feule  nature  en  J  e  s  u  s-  C  h  r  1  $  t.  Polemon  dîf- 
ciplc  d'Apollinaire,  dont  il  cft  parle  au  même  en- 
droit ,  &  dans  le  quatrième  livre  des  Fables  des 
Hérétiques  de  Thcodoret  ,  croit  dans  le  mcmc 
fcniiment  ,  &  il  l'attribue  à  Ton  Maître.  Les  Ex- 
.  traits  tirez  des  Sermons  d'Apollinaire  cV  de  Pole- 
mon rapportez  dans  le  Concile  de  Latran  ,  fous 
Martin  V.  dans  la  feflion  cinquième  ,  prouvent 
encore  qu'Apollinaire  a  foutenu  qu'il  n'y'  avoit 
qu'une  nature  en  J  E  s  u  s-C  b  r  i  s  t  après  l'union. 
Cependant  il  reconnoît  dans  les  palTages  rappor- 
tez par  Thcodoret ,  que  la  natiire  divine  èc  la 
nature  humaine  ctoient  demeuices  en  J  e  sus- 
Chris  t  fans  mélange  &c  fatàs  contufion  , 
&  qu'elles  avoicnt  retenu  chacune  leurs  pro- 
prietez.  C'tft  appaicmmcnt  cette  coiuradiékionqui 
a  fait  d'fc  à  Sa  nt  Bafilcjquc  le  fentîment d'Apol- 
ijnaî.e  fur  l' Incarnation  ctoit  fort  obfcur  &  ton 
cmhrouïl-c.  Ce  même  Pere  dans  le?  I  eurci  ôc 
ôc  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dans  fa  pre- 
nne c  Lettre  «drcflcc  à  Clc  L>niu::,  Tacc  ifent  d'a- 
vo  r  cré  dms  l'crrerr  :1e  ^abcllius  cui  confondoit 
las  trr.s  p.rl  nm  s  iivinci.  Mais  ïhjodorcr  ic  ' 
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marqyc  que  dans  le  fonds  il  croyoit  le  myftcrc  de  LesApol 
la  Trinité  comme  nous  ,  quoi -qu'il  s'expliquât //w^/rw. 
d'une  manière  qui  avoir  donne  occalîon  de  l'accu- 
ler d'erreur  ,  parce  qu'il  mcttoic  des  degrez  dans 
les  tr#is  Pcrlonnes  de  la  Triniic  ,  &  qu'il  fcm- 
bloît  ne  pas  diftîng-ïcr  les  Aibûftcnces  perfonnellcs. 
Et  certes  Saint  Epiphane  jtillifie  Apollinaire  de  l'er- 
reur du  Sabellianifmc  ,  &  dit  que  Vital  le  plus 
l'ameux  difciple  d'Apollinaire  ,  qui  fe  dit  Evcquc 
d'Ancioclie  ,  ctoit  li  éloigne  de  tenir  cette  erreur  , 
que  le  |H  Jtt*xte  qu'il  allegiioît  de  fa  Icparation  avec 
Saint  Paulin,  ctoit  qu'il  le  croyoit  dans  les  fenti- 
nicns  de  SaUcllius.  Entîn  ,  Vincent  de  Lerins  & 
Leontius  purgent  Apollinaire  du  loupçon  du  Sa- 
bcllianiliiic.  On  lui  attribue  encore  deux  erreurs 
•qui  lui  font  communes  avec  pluficurs  Anciens.  La 
première  ell  la  célèbre  opinion  du  règne  de  Jesus- 
Christ  &des  juftcs  fur  la  terre  pendant  mille  ans  , 
<jue  Saint  Balîlc  ,  Epîtrc  74.  &  25?}.  S.  Grégoire  de 
Nazianz-,  Ep.  1  èc  Saint  Jérôme  dans  le  Cata- 
logue ciup.  i8.  lui  reprochent.  Et  la  féconde,  que 
les  amcs  des  hommes  (ont  produites  par  les  ames, 
comme  les  corps  font  produits  paries  corps.  Saim 
Jérôme  &  Nemefius  (ont  les  fcuis  qui  l'accufent 
de  cette  erreur  j  le  premier  dans  l'Epîtrc  18.  &  le 
fécond  au  chapitre  1.  de  fon  Traite. 

L'o.^inion  d'Apollinaire  fur  l'Incarnation  fut  con- 
damnée dans  le  Concile  d'Alexandrie  ,oij  il  fut  dé- 
claré que  JEtl^s  Christ  avoir  pris  un  corps,  A:un« 
ame,  &  un  efprit  comme  nous,  Paulin  d'Antio- 
clic  fie  ;îw(Ii  profcflion  de  cette  doctrine,  par  un 
Ecrit  feparc  .  qui  eft  à  la  fin  du  CoïKile  d'Alexan- 
drie ,  yc  dans  Saint  Epiphane  dans  l'herefie  77.  L'an 
373.  Vital  difciplc  d*Apollinaire  ,  qui  s'étoit  fait 

A  a  w) 


J74     NoUVEtLE  BlBLlOTHECLtlB 

l  esAfol'  ordonner  Evcque  d'Antiochc,  alla  trouver  Je  Pape 
iitmires,  Damafc  ,  &  lui  prelciita  une  Prot'cffion  cie  Foi 
iur  l'Incarnation  >  qui  fcmbloii  ctr«  Catholique,  & 
qui  rcicitoit  nettement  Terreur  d'Apollinaire.  S.  Cy« 
lillc  rapporte  un  Fragment  de  cette  Protclliondc  Foi 
dans  Ion  Livre  adrclîc  aux  Reines.  Le  Pape  ay.mt  vii 
cette  Proteiliondc  Foi, crût  que  Vital  ctoitCaiho- 
liquc,&  ne  lui  reta(a  pas  là  Communion  -,  mais  com- 
me il  n'ctoîi  pas  aflûrc  entièrement  de  fa  bonne 
toi,  il  en  écrivit  à  Paulin,  6:  lui  envoya  des  arti- 
cles Tur  la  Trinité  5c  Iur  lincarnation  ,  afin  qu'il 
les  fift  ligner  à  Viral  ôc  à  tous  ceux  qui  vou  jroicnt 
fc  rciinir.  Quand  ces  articles  turent  apportez  en 
Orient ,  Vital  &  ceux  de  (a  Se(fle  ne  voulurent  point 
les  (îgncr.  Diimafc  rAy>inr  appris  ,  dit  S.  Grccroirc 
de  Nazianzc,  &  étant  itiihuh  (fHilsper/ijhietrt  r^rfr^ 
JfMr  éincienne  erreur ,  //  Us  chaJfA  de  C  E  ^life  ,  _  t  - 
^hira  le  Libelle  .  &  les  J^natbcmatiftncs  efiêi  lui  a- 
'Voioït  été  prefcntez.  pnr  Fitély  étant  fort  ch^t^rm 
if  avoir  été  trompé.  Il  rendit  ce  jugement  dans  un 
Concile  de  Rome  tenu  l'an  377.  auquel  alîifla  Pierre 
tvcquc  d'Alexandrie.  Les  Orientaux  approuvèrent 
CC  qu*avoit  fait  D  -mnle,  ik  confirmèrent  le  juge- 
ment que  le  Paj-ve  a  voit  rendu  contre  les  Apoliinari- 
ftc>-.  Car  dans  le  Synode  d*Anrioche  de  l'an  578. 
ils  (îgnercnt  un  Tome  ou  un  Ecrit  des  Occiden- 
taux ,  qui  condamnoit  leurs  erreurs.  Depuis  ce  temps 
les  ApoUinariftcs  furent  toujours  confîderez comme 
des  Hérétiques  ,  comme  il  paroît  par  le  Concile 
de  Conftanrinople ,  où  on  les  joint  aux  Ariens  , 
aux  Eunomicns  Se  aux  autres  Hérétiques  décla- 
rez. 

Apollinaire  a  été  celui   .le  tous  les  Auteurs 
ChrccicDS,  quiavoic  le  plus  ctudfc  la  Giammairc  , 


BIS  Auteurs  tccLESiASTi^uis, 

U  Rhétorique  &  la  Philofophic  prophanc.  Mais  LesApoU 
il  n  croit  pas  profond  dans  la  Icicncc  de  l'Ecrî-  Undires, 
turc  &  de  la  Religion,  il  philofophoïc  trop  fur  nos 
myllcres,  6c      s'attachoit  pas  allez  à  la  firaplicitc 
de  l'Ecriture  -,  cc\i  ce  défaut  qui  Ta  fait  tomber 
dans  Terreur.   Cav  dcpui»  qu'on  s'abandonne  une 
fois  aux  railbnncmcns  humains  pour  expliquer  lej 
myftercs ,  on  s'éjaitc  bien  -  tut  du  droit  chemin ,  & 
on  cftau  hazud  defç  prccipiici.  Iln'avoit  pas  cette 
éloquence  fublimc  &  afifcdcc  du  Bateau  ,  mais  une 
éloquence  Piiiloloph:que  ,  qui  confifte  a  tourner 
les  pcn(ces  &  les  railonnemens  d'une  manière  fa- 
cile ,  nette  &:  agrer;Mc.  Philnflorgc  rapporté  par 
Suidas  le  compare  à  Saint  Baille  &  à  S.  Grégoire 
dv  Nazianze  -,  &  il  dit  que  ces  trois  Hommes  c-  «< 
toicnt  les  plus  hab'lcsdcleur  temps.  Qu'ils  avoicnt  *« 
furpallc  ceux  qui  avoicnt  c.rit  avant  eux,  ^  que  « 
Saint  Aclianalc  mis  en  comparailon  avec  eux  ,  <« 
par   ^  :t  n'être  qu'un  enfant.  Qu'ils  î»  cioicnc  •« 
exciccz  clans  les  fcienccs  propbancs  ,      qu'ils  y  « 
ar  tait  un  trcs- grand  progrès.   Qu'avec  ce-  « 
Ja  ils  avoicnr  tout  ce  qui  étoit  nccciiaire  pour  w 
ilvz  cc  pour  entendre  l'Ecriture, &  principalement  « 
Apollinaire,  qui  enteuvioit  la  langue  Hébraïque.  « 
Q^i'ils  cxccUoient;  chacun  en  leur  genre  ;  que  le  «« 
il  y  le  d'Apollinaire  ccoit  plus  propre  pour  la  corn-  « 
j^^lTrûvi -,  que  celui  de  Saint  Balilc  ctoit  bon  pour  «« 
les  actions  publiques  ;  maïs  que  S.  Grégoire  de  «c 
Ni^îanze  l'cmporroir  lur  tous  les  deux  par  l'clcva-  ti 
tion  de  fon  (lyle.  Qa'il  étoit  plus  fublimc  que  ce-  «« 
I.i!  d'Apollinaire  ,  &  plus  grave  que  celui  de  Saint  m 
1      j.  Il  ajoûcc  que  ces  trois pcrionncs  avoîent  tou-  r* 
tes  les  quai itez  propres  pour  s'attirer  l'admiration  „ 
4e  tout  le  monde.  La  Vie  d'Apollinaire  n'ctoitpa^  ce 
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Les  À'  *»  en  apparence  moins  faintc  que  celle  de  ces  deux 
folU-  »»  grands  Hommes.  Enfin  il  eût  pu  être  égal  aux  plus 
flaires,  m  grandes  Colomnes  de  TEglile  ,  dit  excellemment 
Vincent  de  Lcrins ,  fi  fa  curiofité  prophane  ne  l'eût 
pas  porte  à  inventer  des  nouveautez,  qui  lui  firent 
perdre  le  fruit  de  tous  fos  travaux  ,  &  rendirent 
^  la  dodrine  plutôt  un  fujet  de  (candale  que  d'édi- 
fication. 

La  Paraphrafe  ou  la  Traduction  des  Piéaumes 
d* Apollinaire  a  été  imprimée  en  Grec  à  Paris  l'an 
1580.  &  avec  la  verfion  de  Siiburgc ,  chez  Commelin 
l'an  159^.  Depuis  elle  a  été  mife  dans  les  Biblio- 
thèques des  Pcrcs.  Les  autres  Ouvrages  de  cet  Au- 
teur lont  perdus  ,  à  l'exception  de  quelques  Frag- 
mens.  Son  erreur  a  caulé  apparemment  cette  per- 
te. Les  Catholiques  ont  eu  tant  d'horreur  des  li- 
vres des  Hérétiques,  qu'ils  n*onr  pas  même  con- 
fervé  ceux  qui  ne  regardoicnt  point  leur  herefic , 
&  qui  pouvoîent  être  utiles  arEj^life  c'eft  pour 
cela  que  nous  n'avons  prelque  aucun  livre  des  Hé- 
rétiques anciens  ,  &c  que  les  Eutychiens  ctoient 
obligez  de  mettre  ceux  d'Apollinaire  fous  le  mom 
des  Auteurs  Catholiques ,  comme  nous  avons  re- 
marque en  parlant  des  Ecrits  du  Pape  Jules. 


a  AfoUimirt.  ]  L"s  Gtcs 
Tont  toujours  ap^rl  c  AwcAi- 
la'e^K  Suni  BjùK-  cfr  le  feu] 
q  >i  Vécr.v  a. ce  dct  x  aa.  S, 
JerôiPc  l\ippcllc  ApnUinn- 
timt.  Le  comiTi"n  dcî  Latins 
lui  adonne  à' Apollma- 

rw,  qui  cft  le  plus  Houx. 

b  E'9èq<*e  ds  Laodtcée.  ] 
S.  Atbaiidrc  dans  la  lettre  à 


ceux  d'Antioche,  Saint  Ept- 
phane  djnç  l'hcteGc  77.  S. 
Baliledatis  la  Icttie  193.  Rufîn 
au  livre  z-  chapitre  lo  &  S. 
Jrrôtîie  ibnç  le  Catalf^'^i'^ , 
ïbni  rémo  ns  c|u*il  éto  - 
que  de  cette  ville.  Thcodoret 
au  li  re  $.  Je  fon  HiHoire, 
dit  qu'Apollinaire  s'cit  voulu 
emparer  du  Si?ge  d'Antiochc, 
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mi"s  c'clt  parloQ  di(cipic  Vi 


Sixpi  Bifilc  Epîirc  74.  Hit  , //„,^,V^^^ 


c  U  fut  Atmé      tfiimê  par  l-qu'ii  a  rempli  le  moMcic  Hc  ics 


/•i  ^r4»  .1  Hommes  àt  [on  fie 
de.  ]  Il  ctoft  ircs- bon  ami  de 
S  line  Achanafr  ,  qui  l'ave  t  vii 
au  recour  de  Ton  en! ,  comme 
Saint  h'^  phme  le  icmoignc 
dansi'i..  -  77.  Lcontmsau 
livie  3.  contre  Ncl^orius ,  dic 
qu' ApoîHnajre  (r  vanto't  d'a- 
voir des  Icfres  d'Athanafe ,  de 
$*ra,ïion  3c  Hcs  r.ran  '.s  Hom- 
mes de  (on  temps.  Il  tappoi- 
tc  un  Fraj^mcnt  rt'iiuc  lc«rc 


livres.  Théophile  da:^s  la  pre- 
micre  Epûtc  ,  dit  qi/il  a  écrit 
coi-rre  Oi  gct  es  .  contre  les 
Kunomicns  éc  1rs  Ariens.  AcJ- 
ce  de  Bciée  da.  s  (ii  lettre  à  S. 
Cyrille  au  lonjc  5.  des  OEu- 
vics  .le  ce  Perr,  pjj;e  43.  dit 
la  mcmcch'^f  ,  &  Saint  JciA 
me  dit,  qu'il  a  fair  ime  inti- 
iiué  de  hvics.  Vincent  de  Lc- 
rinsdit,  qu'il  UroK  tioplong 
de  U:re  ic  Cjiil<  gue  de  fcs 


d'Apo'hnairc  ,  où  il  Te  v^nre  '  Ouyraccs. 
d'.woir  des  lenrcs  de  S.  Atha-  j  e  Plufieuri  Homthes  dif~ 
nafc.  Ses  Députer  aflilhrcni  ftr.ntêi  ietrret.  ]  Il  v  a  plu- 
a:i  Conolc  d'Alexandrie.  &  iicurs  de  les  S  .rirons  citez 
y  lignèrent  comme  des  Dcpu-  dan<  le  G»  «tiîc  l'c  Litran,  fous 
tt7.  d*un  Evoque  ot:hf>-«oxe.  Marti.i  V.  dont  o  i  rjppoitc 
On  ne  voit  pomt  que  S  n  u  det  Extra  ts  au  Tome  6.  des 
Athanafc  ajt  rompu  avec  l  it.  Conciles  p.i<;e  )  1 4  jiç.âcSo- 
Satnt  Baille  dit  dans  fa  lettre  z^>:ncne an  livrer,  chapitre  17. 
8i  qu'il  a  du  tcfpe-^  noai(.ct  rapporte  un  1  1.  nncnt  d'A- 
homme  ;  qu'il  c<\  û  fbrr  ioj  |po!li:)aire  toucliant  Saint  A- 
a  ni ,  qu  il  v.iu.iroitprcndrc  f^s  |iha  ule,  llavo  t  aulîi  écrit 
fjute?  fur  fbi-niénc.   Saint  ;  contre  Oiodore  deTarfe,  com- 


E  ^phanc  rappelle  un  Vieil- 
lard veiierab'c,  &  il  dit  qu  li 
avoicété  chen  de  S.iint  Atna- 
nafe  &  de  tous  les  E  cjucs 
ortho.^oxes  Sain?  J  ome  dans 
ù  lettre  64.  du  qu'il  l'a  vu 
Ibavept  à  Ant:oche  ,  qu'il  l'a 
honoré  ,  &  qu'il  a  appris  pK  - 
(leurs  chofes  de  lui.  Je  paflc 
fous  filence  les  lémoiguages  «'e 
Socrate  , .  de  Sozomenc  ,  de 
Philoftorge,  de  Vincent  de 
Locins ,  &c. 


me  il  paroî:  par  Suidas  au  li- 
vre 3.  chapitre  4. 

f  Son  chffU'eeuvre ,  mu  ju- 
giment  de  Uut  It  mande ,  efl  le 
Tr.tité  contre  Porphyre  ]  S. 
Jcr6rnc  dit  que  fcs  50.  Livres 
contre  Porphyre  font  les  plus 
e  hmez  de  (es  Ouvrages.  Vio- 
cenr  de  Leri  is  dit ,  auc  c'cft 
Ton  plus  grand  8c  ion  plus 
excellent  Ouvrage. 
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TITE  DE  BOSTRES. 

Tlte  de    'T^Ite  Evéqucdc  Bollfcs,  ville  de  T  Arabie  Pctrcc, 
BoflreS'      M.  écrivit  du  temps  des  Empereurs  Julien  Jo- 
vicn  un  Traité  contre  les  Manichéens ,  &  quelques 
autres  Ouvrages.  Julien  qui  pcrlccuroic  tous  les 
Evcqucs  qui  avoicnr  quelque  réputation  ,  fit  tout 
ce  qu'il  pût  pour  chalièr  celui  -  ci  de  fon  pays, 6c 
pour  le  rendre  odieux  à  Ton  peuple.  Il  lui  avoir 
écrit ,  x|ue  s'il  arrivoit  quelque  trouble  d  ms  la  ville 
de  Boftrcs,  il  s'en  prendroit  à  lui  6c  à  Ion  Clergé. 
„  Cét  Evcquc  lui  avoit  fait  rcponfe  ,  qu'il  retc- 
„  noit  Ton  peuple  en  paix  par  fes  exhortations , 
„  &  que  quoi-qu'il  y  eût  autant  de  Chrétiens  que 
„  de  Payens  dans  fa  ville ,  il  faifoit  en  forte  qu'ils 
„  n'enflent  enfemblc  aucun   démêlé    Julien  prit 
de  li  occafion  d'écrire  aux  Habitans  de  Bofti 
contre  leur  Evcquc, voulant  leur  pcrluaier  maii- 
cieufcment  que  fa  réponfe  leur  étoit  injurieufc ,  ik 
qu'elle  fuppofoit  que  fans  fes  exhortations  il  ne 
fullent  pas  demeurez  dans  leur  devoir.  Cette  accu- 
fation  malignedc  l'Empereur  Julien  ne. les  empêcha 
pas  néanmoins  d'avoir  confiance  en  leur  Evcque , 
&  il  demeura  en  poflcffîon  de  fon  Siège,  jufqu'au 
temps  de  l'Empereur  Valens,  fous  lequel  il  mou- 
lut vers  Tan  570.  Il  aflifta  au  Concile  de  Mclcce 
tenu  à  Amioche  Ibus  l'Emnire  de  lovien  Tau 

L'Ouvrage  de  Tite  de  Boflres  coatrc  les  Mani- 
chéens étoit  écrit  en  Grec  ,  &  divifé  en  quatre 
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Vivres-,  il  ne  nous  rcfbe  cjiic  la  vcrfion  de  trois  de  Tite 
ces  livres ,  compolcc  par  Turricn ,  &  im '•r.méc  dans  Bo/hts 
Je  Recueil  d'anciennes  Pièces  tait  par  Ca^iilius  ,  & 
dans  les  Bibliotlict^ucs  des  Pcrcs.  Le  texte  de  l'Au- 
teur cft  précède  des  Argumcns  des  quatre  livres 
traduits  du  Grec ,  q'ii  nous  en  font  connoîrrc  le 
fujci.  Le  premier  livre,  dit  l' Auteur  de  ces  Argu-  «c 
mens,  contient  la  rcFutation  des  principaux  po  nts  *• 
delà  do<5èrinc  des  Manichéens,  qui  iont  éloignez  ce 
du  bon  (cns,  &  contraires  aux  principes  communs  « 
de  la  fuuire.  Le  (econd  cft  tait  pour  montrer  .  q\ic  «. 
Phomme  nciï  point  porte  au  péché  par  un  mal  » 
éternel  &  fans  principe,  ou  par  un  erre  contrai  n 
rc  au  vrai  Dieu.  Qu'il  n'y  a  point  de  fublbuLC  « 
du  mal  dans  le  monde  *,  qu'il  n'y  a  point  en  nous  « 
de  deux  (orres  de  natures ,  une  bonne ,  &  l'autre  <c 
mauvaife.  Que  c'cll  une  folie  &  une  impiété  de  c4 
condamner  Ôc  de  reprendre  la  manière  dont  l'U-  #« 
nivers  ciï  aouvcrnc.  Enfin,  ce  livre  contient  tout  m 
ce  qu'on  peut  dire  de  la  Providence  ,  prouve  „ 
invinciblement  qu'il  n'ell  point  nccdîaire  d'admettre  ce 
un  lecond  principlc  contraire  à  Dieu.  Le  troificme  a 
livre  cft  compofé  pour  défendre  la  Loi  ÔC  les  Pro-  u 
phetcs,  ôc  pour  montrer  que  Dieu  eft  Auteur  de  <« 
Tancien  Teftamcnt,  que  Pon  n'y  peut  rien  trou-  m 
ver  de  mal ,  qu'il  s'accorde  en  tout  avec  le  nou-  <» 
veau,  ôc  qu'ainli  il  n*eft  pas  bcfoin  pour  Texplî-  «• 
quer  d'avoir  recours  à  un  fécond  principe  contrai-  « 
rc  à  Dieu.  Le  quatrième  livre  défend  le  nouveau  m 
Tcllament  contre  les  bla:phcmcs  des  Hérétiques,  n 
On  y  fait  voir  qu'il  n'y  a  rien  dans  l'Evani»iIe  qui  •> 
favori(e  leur  erreur ,  que  c*efl  en  vain  qu'ils  vcu- « 
lent  abufer  de  quelques  palTaocs  pour  prouver  «# 
leur  impiété  ,  de  que  les  explications  diaboli-  m 


• 
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vite  de  »  qiics  q^i'ils  leur  donnent ,  oe  peuvent  nuilemcnf 
Boftres,  »  leur  fcrvir  pour  établir  ce  qu'ils  dîfent  contre 
$i  Dieu.  Dans  le  premier  livre  ,  il  expofe  la  doiStri- 
nc  des  Manichéens ,  ôc  en  fait  voir  l'ablurdité  par 
des  raifonnemens  mctapiiyfiques.  Dans  le  fécond  , 
il  montre  qu'il  n'y  a  qu'un  fcul  Dieu ,  &  qu'un 
fcul  principe  j  qu'il  n'eft  point  auteur  du  pèche , 
qu'il  a  fait  Thomme  libre  Se  capable  de  Uirc  le 
bien  &  le  mal  -,  qu'ainfi  ce  n'eft  point  Dieu ,  mais 
l'homme  qui  ell  auteur  du  pcchc,  &  que  le  pcchc 
n«  vient  point  de  la  nature  de  l'homme ,  mais  de 
fa  volonté,  il  explique  cecte  grande  difficulté  des 
Manichéens ,  pour<.|uoi  les  juftes  font  fou  vent  mal- 
heureux, &  les  impics  très- heureux  en  ce  monde. 
Il  fait  voir  que  les  juftes  font  toujours  heureux ,  Se 
les  impies  malheureux ,  parce  que  l'innocence  eft 
le  fouverain  bonheur.  Il  ajoûte  que  les  foutfrances 
font  utiles  pour  éprouver  Se  pour  exercer  la  vertu. 
11  foûticnt  que  la  mort  n'cfl  point  un  mal  ,  parce 
qu'elle  eft  la  fin  des  crimes  des  méchans  ,  Se  le 
commencement  de  la  recoropenfe  des  bons.  Enfin, 
parcourant  toutes  les  chofes  de  ce  monde ,  &  tous 
les  accidens  de  la  vie  ,  il  fait  voir  qu'il  cil  aifc  de 
les  accorder  avec  la  providence  de  Dieu. 

Dans  le  troifiéme  livre,  il  montre  que  l'ancieii 
Se  le  nouveau  Teftament  s'accordent  très- bien ,  Se 
que  c'cft  un  même  Dieu  qui  en  eft  Auteur. 

Il  y  a  dans  ces  livres  beaucoup  de  Metaphyfiquc 
Se  de  Dialedique.  Les  raifonnemens  en  font  fo- 
UAcs  Se  fubtiles.  Le  ftyle  eft  alTez  net  Se  affcz  pur 
pour  un  Ouvrage  de  cette  nature.  Il  eft  furprenanr 
qu'il  n'ait  point  eu  reeours  au  péché  orgtnel  ^ 
pour  expliquer  toutes  les  difticultez  des  Mani- 
chéens. Il  lui  eut  fcrvi  de  folutitn  générale  à  ptef- 
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<juc  toutes  leurs  objcdions.  Car  on  n'a  plus  de  Tite  de 
peine  â  comprendre  ,  pouiq^uoi  l'homme  cft  por-  Boftres» 
ré  au  mal ,  pourquoi  il  fouiirc ,  pourquoi  il  cil  fu- 
)er  à  la  faim  ,  à  la  douleur  y  aux  maladies ,  aux 
mifercs ,  à  la  mort,  quand  on  a  une  fois  admis  le 
pcchc  originel.  Il  ne  s*cn  cft  toutefois  point  fcr- 
vi  pôur  expliquer  ces  qucftions ,  il  les  a  exami- 
nées en  Philofophc.  11  n*a  poinr  parle  de  la  c»racc 
de  j  ES  us-Christ,  ôc  il  fcmblc  avoir  fuppofé 
que  Thomme  peut  de  lui-même  faire  le  bien 
comme  le  mal. 

Il  y  a  un  Commentaire  fur  TEvangile  de  Saint 
Luc ,  que  Ton  attribue  à  Tite  de  Bofkres  -,  mais 
cet  Ouvrage  ne  peut  pas  être  de  lui,  puifquc  ce- 
lui qui  cften  Auteur , cite  Saint  Jérôme,  Saint  Ifi- 
dore  de  Damiette  &  Saint  Cyrille  d*Alexandrie  , 
qui  n'ont  écrit  que  depuis  la  mort  de  Tite  Evcque 
ae  Boftrcs ,  dont  «ous  parlons  Cet  Ouvrac;e  cft 
néanmoins  un  très  -  bon  Commentaire  literal  fur 
Saint  Luc  ,  5c  qui  me  paroît  être  fort  ancien.  Il 
a  été  donné  au  Public  traduit  par  Peltanus ,  & 
imprime  par  Sartorius  à  Ingolftad  Tan  1^79.  De- 
puis le  P.  Fronton  du  Duc  donna  le  Grec  fur  ua 
Manufcrit  de  la  Bibliochcque  du  Roi,  <?c  il  a  été 
imprimé  en  Grec  de  en  Latin  dans  TAu^uaire  de 
la  Bibliothèque  des  Pères.  On  dit  qu'il  y  a  un 
Commentaire  du  même  Auteur  fur  S.  Marthieu^^c 
il  y  a  même  quelque  apparence ,  parce  que  dans 
le  Commentaire  fur  Saint  Luc  il  ne  s'atrache  à 
expliquer  dans  cét  Evangelifte  ,  que  ce  qui  n*eft 

I^oint  dan3  l'Evangile  de  Saint  Matthieu.  Enfin 
e  Pere  Combcfis  nous  a  donné  dans  Ion  Au(5luai- 
re  de  la  Bibliothèque  des  Pcres,un  Sermon  lur  les 
Rameaux  ,  qui  porto  1«  aqim  de  Tite  de  Bv>ll.0<> , 
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Icqu.l  nVil  pas  du  vraiTicc  de  Boftres,  ni  de  T  Au- 
teur dc>  Commciitaires  iuï  Saint  Luc ,  n'ayant  au- 
cun rapport  au  gcnic  6c  au  ftyle  de  ces  deux  Ecri- 
vains. 

DIDYME  D'ALEXANDRIE. 

■ 

V 2^^^         ^  ^  ^        P^"^  furprcnant  que  ce  que  les  An- 
j  ■     AVcicns  nous  rapportent  de  cet  Auteur.  6aint 
xandrtc,   j^j^^ç  ^  Rufin  ,  c]ui  avoient  ccc  les  dilcipJes  , 
nous  alTûrent,  qu'ayant  perdu  la  vue  à  i  âge  de 
c     '     V  ,  ]or{qu*il  avoir  à  peine  appris  à  lire,  il 
r.  Il  fortement  Ton  ei'prit  à  l'ctudt  ,  qu'il 

ap-,?rit  cn  pcrfcdhon  ,  non  Iculeinent  la  IMiilolb- 
j'h  c\  !a  Rhctoriqnc  &  la  Mufiqiic,  mais  auffi  la 
Gc  :<: ,  qu'on  ne  peut  apprendre  ^  ce  (cniblc  , 
fans  fc  (cco»n5  de  la  vûè*.  II  s*adonna  paniculic- 
rcmcm  i  l'étude  de  Avl  Théologie  ,  &  fut  choifi 
comme  le  ]ilus  habile  pour  occuper  la  Qiafre  de 
TEct^tc  fameufc  de  rEirlHc  d'Alexandrie.  Sa  rc- 
pnr  i  lui  attira  un  trcv;  p^rami  nombre  de  àx^ci- 
pfcs ,  i-ont  Icç  plus  Tcl:hres  (ont  Saint  ne  , 
Rufin  ,         ùc      liidort.   U  nvofr  «ne  taciliié 

mer       ;ule  à  s'énoîicer,  une  i..  1     on  n  "ret- 

blc  ,  ôc  une  penctrarioji  <i*clprit  turprcnanu.  Il 
repond  oit  ibr  le  chnirip  à  toutes  les  qucftions 
•qn'on  lui  faifoît  fiar  l'Ecriture ,  il  refutoic  les  ar- 
gLimens  que  les  Hetttiqucs  lui  propolo;  on*- 
tre  la  R'  )n,  iSz  \  '  -  voir  tout  d'un  c  le 
év.       tic  leurs  raîlonncnicns.  Il  avuic  ccrk  pla- 
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4eârs  cxcdteDS  Ouvrages.  Voici  ccmx  dont  Saine  Didyme 

fait  mention  dans  ïbn  Catalogue  :  des  j4lt^ 
Commentaires  iur  tous  ies  Pieaumcs  j  des  Com-  xAndric. 
me      .es  lut  les  Evni       .  de  Saint  Matthieu  ëc 
de  Saine  Jein  -y  des  Ctwiimentaires  lut  TEpîtrc 
aux  Gaktes  j  dix-Kwit  tomes  dt  Commentaires  fur 
If'aft;  ttois  livres  de  Commentaiirs  fur  Oice, 

fom  itdr^'ffi'z  ,  d«  S.uftt  Jérôme ,  &  dn<5  livres 
!tir  Zacatie  >  r/ik'//  échtnt  i  mn  prière  ,  dit  le  même  ^ 
lies  Cottimentaim  liir  job ,  &  une  infinité  d'au- 
tres Ouvrages  <]ui  demandent  une  table  particu- 
lière, ïl  a  aufli  écrit  un  Ttaitc  fur  le«  Dogmes ,  ou 
fur  IcsScdcs ,  deux  livres  contre  les  Ariens ,  Se  un 
livre  du  Saint  Efptit ,  que  faitradmt  Latin  ,dk 
le  m^fric  ^int  Jérôme.  Il  avoit  encore  interprète 
les  livres  des  Principes  d'Origenes^^  il  les  avoit 
dcfhrhius  conctt  Ceux  qui  les  condamhoicnt.  Il 
coi^ddrok  cet  Anteur  comme  foïi  Maître,  8^  il 
avoit  pris  fcs  fentimcns.  Il  vivoit  encore ,  quand 
Saint  Jèf ortie  écrivit  Ion  Catalogue  des  Auteurs 
tccldiaftiqiics  ,  c*eft-à-dire,  l'an  55>i.  ^  avoit 
qdatrfc-vingts-treifec  ûn^  &  pltïs  -,  on  croit  qu'il  eft 
«nort  dcUx  ans  après.  L'tfttacbc  qu'il  avoit  eue  a<ix 
fcnriiYictts  d'Orîgcncs  ,  l'a  tait  condamner  pat  le 
cinquiévnc  Concile  Gencfral  ,  &  par  Martin  V. 
dans  la  Séance  cinquième  du  Concile  de  Latran , 
qiioi-qiril  fût  mort  dans  la  Communion  de 
glîfe,  &  que  tousias  Andcns,  même  S.  Jérôme, 
en  eUlTtttt  parié  comme  d'un  homme, dont  la  do- 
dèrînc  éfoît  rres-orthodoxe. 

Notf)  avôns  dans  les 'OEuvres  de  Saint  Jérôme 
la  traduifbion  que  ce  Pei<e  a  faite  du  livre  de  Di- 
dyme  touchant  le  Saint  Efprit.  U  ^îtdans  &  Pre- 
fecc  ,  qu'étant  en  ^byloiie  ,  habitant  de  cette  •* 
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Didyme  »»  Province  ,  vécu  <lc  pourpre  ,  (  il  entend  par  ce 
ifyîle-  **  ^^rn^c  la  ville  de  Rome  )  il  avoir  eu  dt-ncin  d'c- 
xandri^"  crirc  un  petit  livre  du  Saint  Elprit ,  <Sc  de  le  dc- 
t»  dier  à  TEvcijue  de  cette  ville  j  mais  qu'auffi-tot  le 
M  Sénat  des  PhanTiens  s'écria  contre  lui ,  &  que  la 
brigue  des  ignorans  conipira  contre  fa  perfonne  ; 
,»  qu'il  fut  oblige  de  revenir  à  Jerufalcm  ,  où  il 
„  acheva  (on  Ouvrage  à  la  prière  de  Paule  &c  d'Eu- 
«  ftochium  ;  mais  qu'il  ne  le  pût  dédier  à  Damafc 
M  qui  étoit  more ,  quand  cet  Ouvrage  fut  achevé.  Il 
„  ajoute  qu'il  a  mis  à  la  tcte  le  nom  de  l'Auteur 
„  qu'il  a  traduit  ,  &r  qu'il  a  mieux  aime  n*ctre  que 
„  r interprète  de  TOuvrage  d'un  autre,  que  de  me- 
•>lcr,  comme  font  quelques  Latins,  de  méchantes 
,>  pcnfces  à  ce  qu'il  y  a  clc  bon  dans  les  Grecs.  Il 
a  divifc  le  Traité  de  Didymc  en  trois  livres.  Mais 
à  le  bien  prendre,  c'eft  un  difcours  fuivi,  qui  ne 
devoir  pas  être  feparé ,  ou  du  moins  qui  ne  le  de- 
voit  être  qu'en  deux  parties. 

Ce  Traité  cft  le  plus  demonftratif  &  le  plus 
méthodique  de  tous  ceux  que  tous  les  Anciens 
•nt  compofcz  pour  prouver  la  divinité  du  Saint 
"  Efprit.  Il  commence  par  ces  paroles.  Quoi-quc 
"  l'on  doive  parler  avec  refpedi  &  avec  exaÔi- 
»'  tude  de  tout  ce  qui  regarde  la  divinité  ,  il  faut 
»  principalement  le  faire ,  quand  on  parle  du  Saint 
»*  Efprit  ,  puifqu'il  eft  dit  dans  l'Ecriture  ,  que  le 
"  blafphcme  que  l'on  prononce  contre  lui  ,  cft  ir* 
»»  remiflible.  C'eft  pourquoi  il  faut  bien  s'appli- 
»  quer  à  entendre  ce  qui  ed  dit  de  lui  dans  la 
M  uinte  Ecriture  ,  de  peur  de  tomber  dans  quel- 
%»  que  erreur ,  qui  falTc  prononcer  des  blafphcmes. 
M  C'cft  pourquoy  il  femble  qu'il  eût  été  à  propos 
M  à  un  Fidèle  craintif,  qui  fcnt  comme  moi  fa  toi- 

blclTc» 
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blcfle ,  de  Ce  tenir  dans  le  filcncc  fur  une  queftion  "  Dydimt 
quî  e(l  au  Vertus  de  fes  forces ,  &  de  ne  fc  pas  AU- 
hazardcr  à  traiter  une  matière  où  il  y  a  tant  de  <*x4ndriem^ 
rifque.     Mais  puifqu*il  y  a  des  pcrfonnes  quî  par  « 
une  fermeté  furprenantc ,  s*clcvcnt  contre  le  ciel,  »• 
&  difcnc  du  Saint  Efprit  des  chofcs  qui  ne  font  " 
point  dans  l'Ecriture  >  &  quî  n*ont  jamais  ctcavan-  « 
cccs  par  les  Auteurs  Ecclc/iaftiqucs ,  je  me  fuis  »• 
cru  ooligc  de  céder  aux  prières  fréquentes  de  mes  »• 
Frères ,  ôc  de  prouver  mon  fentimcnt  par  les  té- 
moignagcs  de  TEcriturc  -,  de  peur  que  quelques  « 
Fidèles  ignorant  cette  dodkrînc,  ne  foicnt  fcduits 
par  ceux  qui  tiennent  le  contraire.    Après  avoir  •« 
cnfuitc  remarque  qu'il  n'y  a  que  dans  i'Ecrltuic 
faintc  où  il  foit  parlé  du  Saint  Efprit,  &qucc'cft 
le  même  Efprit  qui  anîmoit  les  Prophètes  &  les 
Apôtres  -,  il  entre  en  matière^  de  il  prouve  parplu- 
fieurs  argumens  fondez  fur  des  padàgcs  de  l'Ecri- 
ture faintc ,  que  le  Saint  Efprit  n  eft  point  une 
créature,  mais  qu'il  cft  d'une  même  nature  que 
le  Pcrc  ôc  le  Fils.     Il  montre  que   le  Saint  E- 
fprir  n'eft  point  une  créature,    i.  Parce  que  toute 
créature  eft  corporelle  ou  fpiritucllc.  Or  le  Saint 
Efprit,  dît -il,  n*eft  ni  une  créature  corporelle, 
puifqu'il  habite  dans  Tame ,  ni  une  créature  fpî- 
rituellc,  parce  que  les  créatures  fpirituelles  reçoi- 
vent en  elles  les  vertus,  la  fcicnce,  la  fiintcrc  ; 
au-licu  (jue  le  Saint  Efprit  les  produit  dans  les 
autres,  étant  lui-même  fubllanticllcment la  vertu, 
la  lumière  &  la  faintctc      i.  Parce  que  toute 
créature  eft  fujettc  au  changement ,  ôc  renfermée 
dans  un  efpace.  Or  le  Saint  Efprit  eftimma.iblc, 
Ôc  il  eft  par-tout-,  il  n'eft  donc  point  une  crcirur  ', 
5.  Parce  que  celui  qui  fandlfic,  Ôc  -celui  qui  eft 

Tome  IL  B  b 


iS6  Nouvelle  BiBtiOTrfEQ;^fi 
T)ydime  Tandlific,  font  d'une  difFcrcntc nature.  OrlcSafrtC 
fl'yilf.  Elprit  landlific  toutes  les  créatures  j  il  n'cft  donc 
xandrîe.  P*^  ^^"^  natufc.  Il  ajoute  c^u'on  ne  dit  point 
que  les  hommes  (ont  remplis  d'une  créature,  corn- 
roc  on  dit  qu'ils  font  remplis  du  Saint  Efprit. 
Il  montre  que  le  Saint  Efprit  n'eft  point  divifiolc  ^ 
mais  qu'il  reçoit  difTcrcns  noms,  luivant  les  dif- 
lerens  effets  qu'il  produit,  quoi-quc  ce  Toit  tou- 
jours un  même  Efprit.  Enfin  il  fait  voir  que- 
TApôtre  Saint  Paul  met  une  différence  eflcntiellc- 
entre  le  Saint  Efprit  &c  les  Anges,  laquelle  faîc 
allez  connoîtrc  qu'il  n'eft  point  une  créature.  l\ 
réfute  enfuite  ceux  qui  difoîcnt  que  le  Saint  Efprîr 
ctoit  du  nombre  des  chofcs  qui  avoient  été  créées 
par  le  Verbe  divin.  Il  explique  un  endroit  du  qua- 
trième chap.  du  Prophète  Amos ,  où  il  eft  dit  que 
Dieu  crée  Tcfprit ,  creans  f^irhumy  en  faifant  voir 
que  cét  endroit  s'entend  a  la  lettre  duvent,  ÔC 
qu'il  ne  peut  s*apph'qucr  au  Saint  Efprit,  que  dans 
un  fens  allégorique  &  figure. 

Apres  avoir  montre  que  le  Saint  Efprit  n'eft 
point  une  creauirc  ,  il  prouve  qu'il  cft  de  même 
nature  que  le  Pere  5i  le  Fils.  i.  Parce  qu'ils  n'ont 
qu'une  mcmc  opération,  &  par  confcquent  qu'une 
même  fubftancc.  i.  Parce  que  mentir  au  Saint  E- 
fprit,  eft  mentir  à  Dieu  ,  comme  il  paroît  par  les 
paroles  de  Saint  Pierre  à  Ananîe.  5.  Parce  que  la 
fagclîc  Se  la  do(Slrîne  du  Saint  Efprit  eft  appel lée 
la  fagcffe  &  ladodlrine  d'un  Dieu.  4.  Parce  que  le 
S.  Efprit  cft  appelle  ledoigr  du  Pcre.  ç.  Parcequ'il 
cft  dit  de  lui,  qu'il  eft  la  lagclîe  même.  6,  Parce 
que  l'on  croit  au  Saint  Efprit  t  omme  au  Pcre  Se  au 
Fils ,  de  que  Ton  baptizj  au  nom  du  Saint  Efprit 
comme  au  nom  du  Pcre  <Sc  du  Fils.  7.  Parce  qu'il 
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tft  appelle  Seigneur  comme  le  Pc:c  &  le  Fils.  8,  Par-  Dldjn 
ce  qu'il  cft  envoyé  par  le  Pcrc  au  nom  du  Fils ,  d'yîle- 
comme  ayant  la  même  nature  du  Fils.    5).  Parce  xajidr 
que  le  Pcre  ,  le  Fils  «5c  le  Saint  Efprit  ne  font  ja- 
mais (eparez  -,  tout  ce  qui  convient  à  l'une  de  ces 
trois  pcrfonncs ,  convient  aux  deux  autres  j  tout  ce 
qui  Te  dit  de  Tune^  fc  die  des  deux  autres  ;  tout  ce 
que  fait  l'une,  efl:  fait  par  les  autres,  &c.  Ilsonc 
Jonc  toutes  trois  une  même  nature  Sz  une  mê- 
me fubftance.    Il  finit  par  ces  paroles  :  Puifqu'il  ** 
n'y  a  point  de  remiffion  pour  ceux  qui  blalphé-  " 
ment  contre  la  Trinité,  il  taut  prendre  garde  en  " 
parlant  de  ce  myftcre,  de  ne  fe  pas  tromper  dans  " 
la  moindre  exprelfion.   Que  fi  quelqu'un  veut  lire  •« 
ce  livre,  il  Ciut  qu'il  fe  purifie,  afin  qu'il  ait  Te-  '« 
fprît  éclaire  pour  entendre  ce  qu'il  contient,  <?c  le  •« 
cœur  plein  de  charité  Se  de  fainteté  pour  nous  »• 
pardonner ,  fi  nous  n'avons  pas  toujours  répondu  " 
a  Pattente  du  LecSkeur.     Il  faut  feulement  confi-  *« 
dcrcr  Pefprit  dans  lequel  nous  avons  écrit  ,  &  ne  « 
pas  s'arrêter  à  la  manière  dont  nous  nous  fommes  « 
exprimez.    Car  comme  le  témoignage  de  nôtre  « 
conicience  nous  fait  adûter  hardiment  que  nôtre  « 
dodfcrîne  eft  celle  de  la  Religion  Chrétienne,  de  »« 
même  la  bonne  foi  nous  'fait  avouer  que  nous  « 
fommes  fort  éloignez  dans  nôtre  manière  d'écrire ,  « 
de  la  politelTe  ,  de  la  delicateflè  &  de  l'éloquence  « 
des  autres  j  parce  q\ie  nous  ne  nous  fommes  at-  « 
tachez  qu'à  expliquer  relîgicufemcnt  ce  que  !'£-  m 
criture  iaintc  nous  enfeigne ,  fans  nous  arrêter  à  w 
polir  &  a  orner  nôtre  dilcours.    Mais  quoi-qu'il  «« 
parle  ainfi  de  Ton  ftylc ,  &  que  Saint  Jérôme  mê- 
me dîfc  ,  que  cét  Auteur  n'eft  pas  un  fort  habile 
Ecrivain  -,  ce  Traité  néanmoins  cfl  fort  bien  écrit 
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^DîJyme  pour  un  Traite  dogmatique.  Je  ne  parle  pas  dès 
yiU'  mots  ni  des  termes  ,  puîic^ue  nous  n'avons  pas 
xandric,  TOriginal  Grec,  mais  du  tour  despcnfécs,  de 
Tarrangcment  des  preuves ,  &  de  la  manière  de 
s'énoncer  lur  un  myftcre  aufli  difficile  a  expliquer 
que  celui  delà  Trinité.  Il  traite  ce  fujet  d'une  ma- 
nière fort  débrouillée,  (ans  s  écarter  des  difficulté^ 
Il  propofë  fcs  preuves  nettement  &  agréablement* 
Ses  railonnemens  font  ferrez  &  convaincans.  On 
remarque  par-tout  un  fonds  de  Logique  qu'î/  ne 
quitte  point.  Il  allègue  les  partages  de  l'Ecritu- 
re dans  leur  fens  naturel.  Il  fait  plufieurs  remar- 
ques très- curieufes  &  tres^rcchercnécs.  Il  fc  ferc 
de  termes  très  propres  &trcs-julles  pour  expliquer 
les  myftcrcs.  Il  ne  fubtilile  point  trop,  Se  ce- 
pendant il  cclaircit  toutes  les  difïicultez.  En  un 
mot ,  il  feroit  â  fouhaiter  que  les  Scolaftiques  euf- 
Icnt  pris  ce  Traité  pour  modèle,  &  qu*ils  eurent 
tous  luivî  fa  méthode  en  traitant  des  myfteres  de 
la  Religion.  J'ai  oublie  à  remarquer  qu'il  parle 
en  pafTant  de  iTncarnation  ,  &  qu'il  dit  que  Jesus- 
C  H  R  I  sT  eft  un  Homme- Dieu  -,  qu'il  ne  faut  pas 
néanmoins  allûrer  qu'il  y  ait  deux  pcrfonnes  en 
lui ,  mais  qu'il  but  croire  qu'étant  Dieu  &  hom- 
me tout  cnfemblc,  on  lui  attribue  ce  qui  con- 
vient à  la  nature  de  Dieu  &  à  la  nature  del'hom- 
mc.  Il  ctoic  bon  de  remarquer  ceci  contre  Ter- 
reur dc?î  Neftorîens.  «* 

Nous  avons  dans  les  Bibliothèques  des  Pères 
des  Commentaires  en  Latin  fur  toutes  les  Epî- 
trcs  canoniques  qui  portent  le  nom  de  Didyme. 
lU  paroiïfent  anciens ,  de  rien  n'empêche  qu'ils  ne 
Ibicnt  traduits  dun  Commentaire  Grec  de  cet  Au- 
teur.   Il  pailj  J'j  fcnriment  de  ceux  qui  croycnc 
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^uc  les  cfprits  font  de  toute  éternité ,  «Se  îl  ne  Je  Didyme 
condamne  ,  ni  ne  l'approuve.    H  foûticnt  que  d^ylle- 
la  predcllînation  nVft  autre  chofc  que  le  choix  que  xMudrîe^ 
Dieu  a  fait  de  ceux  qu'il  apréYÛ  qui  croiroicnt 
en  JesusChrist,  &  qui  feroîent  de  bonnes 
aélîons.    Il  rejette  le  règne  de  mille  ans,  Se  il 
aiïurc  que  les  délices  <5c  les  joies  du  Paradis  font 
toutes  Ipîritucllcs.     Il  defappiouve  la  crainte  fer- 
vile  -,  îl  croit  avec  Orîgcncs  ,  que  Tlncarnatioti 
de  jEsus-CHRisra  fct vi  aux  Anges  auffi- 
bicn  qu'aux  hommes,  &  qu'elle  les  a  purifiez  de 
leurs  fautes.   Il  remarque  que  la  féconde  Epîtrc 
de  Saint  Pierre  n'cft  point  dans  le  Canon ,  &c  il 
Ja  croit  tilfifice.    Ces  Commentaires  font  fort  nets 
fort  intell îc;: bles ,  &  ils  contiennent  des  inflru- 
(fkions  &  dcg  rericxions  utiles  <Sc  judicîeufes ,  qui 
ne  font  pas  indignes  du  célèbre  Didyme. 

Il  y  a  ciKorc  un  petit  Ecrit  ou  plutôt  le  Frag- 
ment d'un  Ecrit  coiitrc  les  Minichéens ,  traduit 
du  Grec  par  Turricn^  imprime  par  Polfevin  dans 
fon  Apparat ,  de  infère  dans  les  Bibliothèques  des 
Pores,  qui  porte  le  nom  de  Dîdymc.  Il  a  affcz 
de  contoruiitc  avcj  le  Tr.v!tc  du  Saint  E(prit  de 
céc  Auteur,  Il  rcfurc  par  des  argumens  meta- 
phyfiques ,  l'opinion  des  Manichéens ,  qui  admet- 
toienc  deux  principes ,  l'un  bon ,  &  l'autre  mé- 
chant. Il  explique  Iç  fens  dans  lequel  les  hom- 
mes font  appeliez  dans  l'Ecriture  des  enfans  de 
colère,  en  dîfant  qu'ils  font  ainfi  nommez,  parce 
qu'ils  deviennent  l'objet  de  la  colère  de  Dieu  par 
les  péchez  qu'ils  coin  mettent  volontairement  , 
comme  on  appelle  enfans  de  lumière  &  enfans 
de  f-K^elTc  ,  ceux  qui  font  éclairez  par  les  lumîc- 
îvs  lie  U  vérité.     Il  dit  que  Judas  eft  appelle 
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D'dymi    enfant  de  perdition  ,  parce  qu^il  faifoit  des  cho^ 
JilC'     fcs  qu!  mcritoicnt  la  perdition.    Il  cft  fort  em- 

xandrit,  barraflc  pour  expliquer  ,  pourquoi  la  chair  de 
riiomme  eft  appellée  une  chair  âe  fccl  . .  il  dit 
premièrement,  qu'elle  cft  ainfi  nommée,  parce 
qu*elle  eft  pioduite  par  Tufage  du  mariage,  quî 
ordinairement  n'ccoit  pas  exempt  de  pèche  avant 
la  venue  de  Jjesus-ChrIst  qui  a  fantStifié  le  ma- 
riage. Qu'il  n'y  a  que  Jesus-Ch.iist  le  pre- 
mier homme,  dont  la  chair  ne  puîlfc  ctro  appcJ- 
léc  chair  du  pce  hé ,  parce  que  J  e  sus-C  H  k  î  s  T 
e(i  ne  d'une  Vierge,  &  qu'Adam  a  été  forme  de 
terre  ;  que  tous  les  hommes  étant  enccndrcr  par 
des  hommes  après  le  pèche  du  premier  homme, 
font  fujcts  au  pèche  j  8c  que  fi  le  corps  de  Jésus- 
Chmst  eût  été  formé  par  la  voyc  ordinaire  de 
la  génération ,  il  eût  été  fujet  au  pèche ,  auquel 
tous  les  dcfcendans  d'Adam  (ont  fujets.  Il  njoûte 
que  l'ufage  du  mariage  ,  quoi-quc  permis ,  cft 
appelle  un  péché  en  comparaifon  de  la  virginité, 
qui  cft  un  bien  beaucoup  plus  excellent.  11  prou- 
ve cnfuite  que  le  Diable  n'eft  point  méchant  par 
fubrtance ,  mais  par  volonté.  Il  fait  voir  que 
Dieu  n'eft  point  auteur  du  mal ,  pour  avoir  créé 
une  fubftancç  libre,  qui  peut  fe  porter  au  bien  & 
au  mal  ;  qu'on  ne  peut  pas  accufer  fa  conduite, 
&  que  ceux  qui  commettent  le  pechc,  ne  doivent 
s'en  pren  ire  qu'à  eux-mêmes  ,  puifqu'ils  peuvent 
faire  le  bien  ,  &  fuir  le  mal.  Enfin  ,  îl  montre 
que  l'homme  n*eft  pas  naturellement  méchant, 
mais  feulement  pnr  volonté,  puifqu'il  peut  chan- 
ger en  fai/anr  pénitence,  is:  devenir  bon  ver- 
tueux ,  de  méchant  Se  d'impie  qu'il  étoit. 
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PIERRE  D'ALEXANDRIE. 

S Al  NT  Athanafc  étant  mort  Tan  375.  les  Ca-  , 
tholiqucs  élurent  en  fa  place  Pierre, que  Saint  jl^^^f 
Athanafc  avoir  defîgncpour  ion  fucccfTcur.  Aufli-  f' 
tôt  qu'il  eut  pris  poircmon  de  fon  Hglife,  il  en  fut  •'^*^"^'* 
chailc  par  le  Gouverneur  de  la  Province  nomme 
Pnllade,  8c  contraint  de  s'enfuir  à  Rome.  Quel- 
que temps  après  Euzoïits  d'Antiochc  emmena  avec 
iiii  un  nomme  Lucius ,  qu'il  ordonna  Evcquc 
-d'Alexandrie,  ôc  lui  fit  donner  les  Eglifes.  Cet 
homme  ennemi  de  la  doûrincdc  fon  predecedciir, 
étoir  haï  de  tous  les  Chrétiens  d'Alexandrie ,  qui 
ne  fe  trouvèrent  plus  aux  AfTcmblces  Eccleûaftiques. 
Ainfi  Lucius  tut  oblige  de  fe  faire  garder  par  des 
foldats  Payens,  qui  excrçoîent  par  Ton  ordre  une 
infinité  de  violences  contre  leç  Catholiques.  Pierre 
d'Alexandrie  écrivit  en  ce  temps  une  lettre  contre 
les  excès  commis  pir  les  Ariens.  Elle  eft  rappor- 
tée par  Theodorct  au  livre  quatrième  de  fon  Hi- 
ftoire ,  ch.  11.  Il  leur  rcproci)e  d'avoir  fait  entrer 
dans  la  gr  ande  Eglife  de  Saint  Thconas  quantité  de 
foldats  Infidèles,  qui  avoicnt  vomi  mille  &  mille 
blafphémc^  ,  violé  les  vierges,  âc  fait  mourir plu- 
ficurs  Chrétiens.  Il  lî/oûte  qu'ils  avoient  commis  un 
facrîlegc  abominable,  en  failant  danfer  fur  l'Autel 
un  jeune  homme  habillé  en  femme,  &en  Icfaifant 
naontcr  dans  la  Chaire  du  Prédicateur,  d*où  il  avoir 
prononcé  des  infamies  3c  des  impiercz.  Il  repro- 
che cnffciitc  aux  Ariens  d'avoir  amené  Lucius  pour 
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Tlerre      Ic  mettre  dans  Je  Sicge  Epifcopal ,  quoi-qu'il  n'ejc 
^ A'e-     cic  ni  ciû  par  Je  fuffiagc  du  Cierge  &  du  Peuple, 
xandrie.  ni  ordonne  par  un  Synode  légitime,  comme  les 
Canons  Ecclcfuftiques  Je  rccjuierent.    Il  écrit  en- 
fuite  de  quelle  manière  iJ  ctoit  entre  accompagne 
d'Euzoïus  ôc  de  l'intendant  des  Finances  de  Ja 
ville:  comme  il  avoit  voulu  oblîiicr  les  Prc'rcs 
&  les  Diacres  à  approuver  TArianilme  pour  plaire 
à  l'Empereur  Valens  -,  avec  quelle  fermeté  ils  lui 
avoîent  répondu  ,  &c  conune  ils  a  voient  ctc  mis 
en  pnion  ,  tourmentez ,  ôc  rais  fur  un  vaifî'cau 
fans  vivres.    Eiihn  ,  il  rapporte  les  cruaurcz  qu'on 
avoit  exercées  contre  le  peuple  d'Alexandrie,  con- 
tre le  Diacre  envoyé  par  ic  Pape  Damaiè  con- 
tre onze  Evcques  d'Egypte  relcj^ucz  à  Diocclarce 
avec  quantité  de  Prêtres  ^'  de  Diacres.  Nous 
avons  dans  Facundus  dçux  Fragmcns  d'une  autre 
lettre  de  ce  même  Pere  écrite  à  ces  exilez.  Le  pre- 
mier cil  au  ch.  1.  du  livre  quatrième.   Il  cfl  contre 
Timothée  difciple  d'Apollinaire,  qu'il  accufe d'a- 
voir anithcmatîzc  S.  Bafile,  S.  Paulin,  S.  Epipha- 
ne  6c  Diodorc  pour  communiquer  avec  le  feul 
Vital:    Le  fécond  Fragment  eft  au  ch.  i.  du  livre 
XI.  Il  y  loueTEpître  de  Saint  Arhanafc  écrite  à  ceu^ 
il'Ant'  Hhe.    Nous  n'avons  point  d'autre  Frag- 
ment des  lettres  de  ce  Saint.    11  y  a  pourtant  ap- 
parence qu'il  en  écrivit  plulieurs  à  fon  Eglilc^ 
pendant  les  fix  années  qu'il  demeura  dans  Rome. 
Mais  quand  Valens  partant  pour  marcher  contre 
Gots,  eut  donné  aux  Evêques  exilez  perraillîoîi 
de  revenir,  il  vint  à  Alexandrie  avec  une  icurc 
de  recommandation  du  Pape  Damafe.  Le  pci  - 
le  reçût,  (5c  chaifa  Lucius.    Quelque  ren- 
Pierre  ordonna  imprudemment  Maxime  le  < 
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que  Evcquc  de  Conft.\ntino|-)lc  ,  quoi  qu'il  eue 
approuve  par  une  lettre  le  foin  que  Saine  Grégoire 
lie  Naziaiizc  prcnoît  decçttc  fcglife.  Il  mourut  vers 
la  fin  de  Tan  381.  Le  ftylc  de  la  lettre  rapportée  par 
Theodorct ,  cft  (Impie  Se  naturel ,  &  mcme  tort 
cxpreflif. 


t 
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S Al  NT  Jérôme  met  au  nombre  des  Ecrivains  /;,^^;||| 
EctlcGaftjqucs  ce  Lucius  antarronirtc  de  Pierre 
d'AIc;candric ,  dont  nous  venons  de  parler.  Il  dit 
qu'il  gouverna l'Eglifc  d'Alexandrie  jufqu'au temps 
de  Tlicodofc,  Mais  nous  ayons  remarqué  qu'il 
iiit  cliallc  peu  de  temps  avant  le  rcgne  de  cet  Em- 
pereur. Il  ajoute  qu'il  a  compote  des  Lettres  tou-i 
chant  la  (olcmnitc  de  là  Pâ^jnc,  6c  quelques  Li- 
vres fur  dilfcrens  fujcts. 

AQJJILIUS  SEVERUS. 

AQji  r  L I  u  s  Sevcrus  Eipngnol ,  de  la  race  de  jiefulllut 
ce  Scvcrc,  à  qui  Lac^ancca  adrcffc  deux  li-  Sevcrus, 
vrcs  de  Lettres,  compofa  un  volume  en  forme 
d*Itincraîrc,  qui  contient  toute  THiiloirede  fa  vic^ 
tant  en  prnfc  qu'en  vers.  Il  Ta  intitulé Catafhc- 
fheonV EprcHve*  Il  eft  mort  lous  rEmpirc  de  VU- 


I^ouvÉtLB  Bibliothèque 
\A<juiliu$  leminîen,  c'cft  à  dire ,  vers  570.  Voilà  ce  qucSaîur 
ScverMS.  Jérôme  nous  dit  de  cet  Auteur ,  &  c'cft  tout  ce 
que  nous  en  fçavons.  Ces  fortes  d'Ouvrages ,  qui 
contiennent  la  Vie  des  Auteurs ,  font  agréables  , 
quand  ce  font  de  grands  Hommes  qui  ont  eu  part 
aux  affaires ,  ou  quand  ce  (ont  des  pcrfonncs  dont 
la  vie  a  ctc  remplie  d'cvencmcns  extraordinaires 
ôc  furprenans-,  &  ils  font  utiles,  quand  ce  font  des 
perfonnes  de  vertu  ôc  de  mérite.  Mais  quand  cela 
ne  s'y  rencontre  point ,  ce  font  ordinairement  des 
ouvrages  ennuieux  &  infrudiueux.  Il  y  a  apparen- 
ce que  la  vie  d'Aquilius  avoit  ctc  remplie  d'inci- 
dens  extraordinaires,  &:  que  c*eft  pour  cela  qu'il 
l'avoit  écrite ,  ôc  qu'il  lui  avoit  donne  le  nom  de 
Cataflrophe  ou  d* Epreuve,  Il  y  faifoit  apparcm  - 
ment  admirer  la  providence  de  Dieu  dans  les 
changemens  merveilleux  qu'il  avoit  faits  en  fa 
pcrfonne.  C'eft  tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire 
par  conicdure ,  n*cn  ayant  aucune  connoiflancc  cer- 
taine. 

t^VtV.r>  t-^'-H^  ï^%^-4  .v»"^>.  ih^^H  f^^^ 
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ir..'y  •  TT  u  z  o  1  u  s  hit  difciplc  du  Rhéteur  Thcfpelms 
^  X-^  avec  Saint  Gtcgoirc  de^Nazianze.  Il  ht  les 
études  dans  fa  jeuncîfeà  Ccfarce  de  Pal efline,  dont 
il  fut  enfuitc  Evcque.  11  renouvel  la  la  Bibliothè- 
que d'Origencs  &  de  Pamphyle ,  faifant  décrire  les 
livres  fur  de  nouvelles  peaux  ,  parce  que  les  an- 
ciennes commençoient  à  fc  pourrir.  Il  fut  enfin 
chalfc  de  TEgiife  du  temps  de  Thcodofe.  U  avoit 
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écrîc  plufieurs  Traitez,  dont  il  ctoit  facile  d'avoir  EnT^lfiSi 
connoifTincc  du  temps  de  Saint  Jérôme.  Voilà  ce 
que  ce  Pcre  nous  apprend  de  cet  Auteur.  Saint 
Epiphanecn  parle  dans  l'hcrcfie  75.  &  le  met  au 
nombre  d6s  Evèques  qui  ctoîcnt  purement  Ariens. 
Il  cft  néanmoins  différent  du  fameux  Arien  Eu- 
zoïus  Evcque  d*Antiochc. 

%^        %^         v->  *i*  O  ^»  %.J         9^/  ^rt  %i        ^  ni  %j  ^fe 

SAINT  CYRILLE 

DE  JERUSALEM. 

S Ai  NT  Cyrille  fut  ordonne  Prcrrc  de  l'Eglife  S,Cyrilte 
de  Jerufalem  ,  par  Matime  Eveque  de  cette  dêjerttfa^^ 
ville  :  mais  fi  nous  en  croyons  Saint  Jérôme ,  il 
ne  voulut  faire  que  les  fondions  de  Diacre,  tan- 
dis que  cet  Evcque  vécut.  Après  (a  mort  <r ,  il 
fur  mis  en  fa  place  par  Acacc  de  par  les  Evct]ucs 
de  fon  parti  ;  ce  qui  rendit  fa  Foi  fulpc(ftc  aux  Ca- 
tholiques b.  Mais  il  ne  tut  pas  long- temps  ami 
d 'Acacc.  Les  différends  qu'ils  curent  pour  les  prc«- 
rogatives  de  leurs  Sièges,  les  -brouillèrent  bien- 
tôt enfemble.  Le  Concile  de  Niccc  avoit  donne  à 
TEvcque  de  Jerufalem  le  premier  pas  entre  tous  les 
Êvc'^ucs  df  la  Province,  fans  toucher  aux  droits^ 
de  rEc;li!e  d'i  Cclàréc,  Métropole  de  celle  de  Je- 
rufalem. Cet  honneur  donna  occalion  à  l'Evcquc 
de  Jerufalem  de  s'attribuer  quelques  droits  \  ôC 
nous  voyons  que  Maxime  de  Jerufalem  fe  mcJa 
d'ordonner  des  Evéques  dans  la  Paleftine,  &d*af-^ 
fçmblcr  un  Concile  de  la  Province.  Soa  fucccf- 
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S 'Cyrille  feur  Saint  Cyrille  voulant  fe  maintenir  dans  cette 
dejerufr-  poflcffion,  fut  troublé  par  Acacc  de  Cefarce,  c]ui 
/^«f.         ne  pût  fbuffrir  que  l'Eglife  de  Jcrufalcra  s*attribuat 
un  droit  qui  app:irtenoit  légitimement  à  la  ûciuic. 
Pour  fe  venger  de  cette  entreprife ,  il  fit  aflbmblcr 
un  Concile  vers  l'an  5f<>.  dans  lequel  il  dcpofa  S. 
Cyrille ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  vendu  les  or- 
nemens  de  l^Eglife  &  les  vafes  facrcï  pour  affiftcr 
les  pauvres  dans  un  temps  de  famine.  Il  mit  en  fa 
place  Eutychius,  qui  apparemment  ctoit  Evcqiie 
d'ElcLUthcropole.  Saint  Cyrille  interjetta  appel  de  la 
Sentence  de  ce  Synode  à  un  Concile  plus  nombreux-^ 
mais  il  fut  oblige  de  fe  retirer  à  Tarfe ,  ou  il  de- 
meura quelque  temps  avec  Silvain  Evcque  de  cet- 
te ville,  qui  le  reçut  tres-bicn ,  &  lui  permit  de 
célébrer  les  {è\^i%  Myftcrcs  ,  &  de  pq^cher  dans 
fon  Diocefe.   Il  le  t*înt  en  ce  temps  un  Synode  à 
Mclitine,  compofc  d'Evcqucs  du  parti  d* Acacc, où 
Saint  Cvrillc  fe  trouva.  11  vint  enfuite  à  celui  de 
Seleucie,  dans  lequel  il  fe  mit  du  coté  de  Bafîlc 
.    d'Ancyrc  ,  d*Euftathe  de  Sebaftc,ôc  des autrcsEvc- 
qucs  appeliez  demi-Ariens ,  qui  le  traitèrent  com- 
me un  Evcque  légitime ,  lui  donnant  feance  dans 
le  Concile  malgré  les  oppofitions  d*Acacc.  Cc- 
Juî-ci  pour  contrequarrer  Ton  ad  verlaire  fe  ^etta  dans 
le  parti  d'Eudoxe ,  6c  fit  dépofer  tout  de  nouveau 
vSaint  Cyrille  dans  le  Concile  de  Conftantînoplc» 
Ce  fut  en  ce  temps  qu'on  ordonna  Herfnnius  Evc- 
que de  Jcrufalem,  parce  qu'apparemment  Euty- 
chius, qui  ctoit  déjà  Evcque  d'Eleutheropolc,  n*a- 
voit  pas  voulu  quitter  fon  Eglife  pour  prendre  le 
Siège  de  Jerulàlem.     Apres  Herennius  il  y  eut  un 
nomme  Heraclius,  &  à  celui-ci  fucccda  un  Hilairc. 
Mais  enfin  Sa^it  Cyrille  fut  rétabli  dans  fon  Siège 
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fous  l'Empereur  de  Thcodoie,  après  que  Ton  ordi-  S.  CyrilU 
nation  eut  été  approuvée  par  le  Concile  de  Con-  dcjerufa- 
-ftantinople  tenu  l'an  380.  c  11  mourut  l'an        ôc  Urn. 
«ut  pour  fucceircur  Jean. 

Saint  Jérôme  nous  adûre,  que  Saint  Cyrille  avoic 
compolé  des  Catecheics  dans  Ikjeunelle.  Nous  en 
avons  prcrentemcnc  dix -huit  adreflccs  aux  Ca- 
rccumcnes ,  dont  quelques-unes  fc  trouvent  citées 
par  TScodoret  d ,  par  Saint  Jean  Damafcene,  &c  par 
Cyparifliotc ,  &c  cinq  autres  appellées  Myftago- 
giqucs ,  qui  lent  pour  l'inftrudiion  des  nouveaux 
baptizcz.  Cocus  ,  Rivet ,  Aubertin  &C  les  autres 
Critiques  Calviniftes  font  tout  ce  qu'ils  peuvent 
pour  faire  croire  que  ces  Catechefes  (ont  luppolées, 
parce  qu'elles  contiennent  plulieurs  choies  qui  leur 
déplaîient  e ,  &  qui  dérruilcnt  leurs  erreurs.  Mais 
les  conjcdlurcs  qu'ils  allèguent  pour  attaquer  leur 
autorité  ,  font  trop  légères /pour  les  faire  ioupçon- 
ncr  de  faufïcté,  èc  Tinterct  qu'ils  ont  à  les  com- 
battre ,  rend  leur  critique  fufpede.  Ils  en  veulent 
principalement  aux  cinq  Catcchefes  Myftagogi- 
ques ,  qui  ne  font  pas  véritablement  citées  par  les 
Anciens  comme  les  premières.  Mais  la  conformi- 
té du  ftylc  g  fait  voir  qu'elles  font  d'un  mcmc 
Auteur ,  &  la  fin  de  la  dix-huiémc  Carochcfc  le 
montre  clairement.  Car  il  y  promet  de  faire  après 
Pâques  les  cinq  autres  Inftru6tions,  dont  il  dit  les 
fujets ,  qui  fe  rapportent  aux  fujets  de  celles  que 
nous  avons.  EnBn,  il  cite  les  premières  dans  ces  der- 
nières. Et  ainfi  puifque  les  dernières  font  promiles 
dans  les  premières,  &  celles-ci  citées  dans  les  der- 
nières ;  qui  peut  douter  qu'elles  ne  foient  toutes 
d'un  même  Auteur  h  ?  Et  comme  on  ne  peut  nier , 
que  les  premières,  qui  portoient  le  nom  de  Saint* 
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^S.  Cyrille  Cyrille  dés  le  temps  de  Thcodoret,  ne  foicnt  vc- 
dejeruft-  ritablcs  s  on  doit  par  confeqiient  avouer  que  les 
Icm,        cinq  dernières  font  du  même  Auteur. 
•   '  Les  dix- huit  premières  Catechcfcs  font  adrcfTces 

à  ceux  des  Catecumenes  qu  on  appelloit  les  Elus 
ou  les  EcUir€\,  c'eftà  dire,  à  ceux  qui  ayant  pafTc 
par  tous  les  autres  degrez  du  Catecumenat,  «oient 
înftruits  pour  recevoir  bien-^ôt  le  Bapicmc.  Gar 
TEglifc  ancienne  ne  donnoit  pas  le  Baptême  fur  le 
champ  à  tous  ceux  qui  le  demandoient  j  maïs  feu- 
lement à  ceux  qui  avoicnt  donne  des  marques  de 
leur  hdclitc ,  &  du  changement  de  leur  vie  ,  par 
une  longue  épreuve ,  &  par  des  adions  de  peni* 
tencc.  Ainfi  quand  un  Infidèle  fe  prefcntoit  pour 
fc  mettre  du  nombre  des  Chrétiens,on  commen^oic 
par  lui  faire  connoître  en  particulier  l'aveuglemenc 
où  il  avoir  été  jufqu'alors -,  mais  on  ne  lui  permet- 
toit  pas  d*entrer  dans  TEglifc  pour  y  entendre  les 
exhortations  publiques.  Enfuite  ,  quand  il  ctoic 
fuffifamment  détrompé  de  fes  vieilles  erreurs,&qu  il 
fouhaitoit  d'être  inftruit  de  la  vérité,  on  lui  per- 
mcttoit  d'entrer  dans  TEglife  pour  entendre  les 
Prédications  feulement ,  lans  qu*il  pût  afliftcr  à  au- 
cune prière  \  on  appelioit  ces  fortes  de  Catecumenes 
Ecoutons  ,  parce  qu'ils  écoutoient  les  inllrudions 
que  Ton  failoit  dans  l'Eglifc.  Le  troifiéme  rang  des 
Catecumenes  étôit  celui  de  ceux  qui  allilloicnt  aux 
pricres,qu*on  appelloit  les  Prians  &  les  Profternez,^ 
parce  qu'ils  étoient  prefens  aux  prières  de  l'Eglife 
jufqu'a  rOffertoire,&  qu  ils  ic  mcttoieni  à  genoux, 
&  le  proftcrnoient  pour  recevoir  les  bencdidions 
de  l'Evcque.  Pendant  ce  temps  on  les  inftruifoitdc 
la  doâ;rinc  de  l'Eglifc,  &  on  veilloit  fur  leur  con- 
duite 6c  fur  leurs  aillions  j  &  quand  on  les  trouvoic. 
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atTcz  dîfpofez  pour  recevoir  le  Eapcêrac ,  on  leur  S.  CyrlMe 
permcrt<A  de  le  dcmancler,&  de  donner  leurs  noms,  dejeruf^t- 
p'ouryêcrc  admis.  Ceux  quil'avoîent  fait,ccoient  Um» 
appeliez  Competetis,  c'eft  à  dire  ,  Demandans  enfem- 
ble\  Se  Cl  leur  demande  étoit  admife,  on  les  ap- 
pcUoic  Elus  i  &  on  les  preparoit  à  recevoir  le  Baptc- 
inc  par  des  inftrudions,  par  des  cxorcifgies,  ôc  par 
pluficurs  cérémonies.  Voilà  tous  les  degrezquc  l'on 
peut  diftingucr  parmi  les  Catccumencs.  Mais  or- 
dinairement les  Percs  fans  s'arrêter  à  ces  diftin- 
ôions  appellent  Catccumencs  ceux  qui  ctoient  ovl 
Ecoutans  ou  Participons  feulement  aux  prières*,  &:  ils 
donnent  le  nom  de  Coptpetens  à  ceux  qui  ctoiçnt 
en  état  de  recevoir  le  Baptême.  Ce  font  ces  derniers 
^uc  Saint  Cyrille  appelle  ^vl^ô/ui^uot ,  c*eftà  dire, 
éclairez,  parce  qu'ils  étoient  déjà  inllruits  de  la 
do^rine  de  l'Eglife,  Se  qu'ils  avoient  donne  leurs 
noms  au  commencement  du  Carême  pour  être 
baptizcz  à  Pâques  fuivant  la  coutume.  C'eft  pour 
les  inftruire  à  fond  de  nos  myftercs ,  Sc  pour  les 
difpofer  à  recevoir  fainrcmenc  le  Baptême ,  que  S. 
Cyrille  leur  fait,  ces  inftrudlions,  comme  il  le  té- 
moigne dans  fon  Difcours  préliminaire ,  dans  le- 
quel il  les  entretient  des  difpofitions  qu'ils  doi- 
vent apporter  au  BApicme',  &:dc  laneceuitc  d'en- 
tendre les  inftrudbions.  Il  les  exhorte  à  fc  purifier 
de  leurs  péchez ,  Ôc  à  cmbraflcr  une  vie  vraiement 
Chrétienne,  s'ils  veulent  que  le  Baptême  leur  foit 
utile.  Il  les  avertit  de  ne  pas  s'approcher  de  ce  Sa- 
crement ,  s'ils  ont  encore  l'amc  fouillée  de  crimes , 
ôc  s'ils  perfeyerent  dans  leur  itittuvaife  volonté 
Âr.dans  leurs  habitudes  criminelles.  Il  leur  dit 
qu'ils  fe  trompent  ,  fi  étant  en  cét état,  ils  s*ima- 
gijicnt  qu'ils  recevront  le  fruit  Sc  les  effets  du  13a- 
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S.  tyrille  ptcmc.    Si  vous  êtes  etîcore^  dit-il ,  dans  la  màu^ 
de  Jerufd'  vaif'e  dtffofition  oh  vous  aveT^tou  jours  été»,  ce  fi  ert 
Icm,         vaht  qUe  vous  croyez,  que  vous  recevre\}a  grâce  di^ 
îp terne  f  t^ous  ferez.  lave\fÂrfes  eaux  ,  mais  vous 
ne  recevrez,  f^is  le  Saint  Efprit.  j4infi  fi  quelquun 
fe  fent  coupable  de  quelque  maladie  fecrette,  quH 
prenne  le  remède,  V ous  avez,  encore  du  temps  »  C E- 
çlife  vous  p'refcnte  une  pénitence  de  quarante  jours. 
P^ous  pouve'^  pendant  ce  temps  vous  retirer  pour 
faire  p  enitc  ne  e^&  en  fuite  vous  rcntrere'^dans  le  ran£ 
où  vous  êtes ,  pour  être  baptizczàla  Pentecôte.  11 
ajoute ,  que putfjue  l'on  ne  peut  recevoir  le  Baptême 
qu  une  feule  fois  ;  (car  tin  y  a  dit-il,  que  les  Hereti- 
quey  qui  font  rehaptil^ep^,  parce  que  le  Baptêmf  qnili 
ont  reçu  hors  de  V  EgUfe.nefl pas  un  Baptême)  il faut 
hien  prendre  garde  de  ne  le paf  recevoir  inutilement. 
Il  explique  enfuitc  la  difpofition  où  ils  doivent 
ctre  afin  que  ce  Sacrement  leur  foît  utile.  Dieu 
dit  '.Je  ne  demande  de  vous  qn*une  bonne  volonté.  Ne 
dites  po'înt  :  Comment  efl-ce  que  mes peche^^me  feront 
remis  ?Je  vous  le  déclare ,  c'efl  par  la  Foi  &  par  la 
bonne  volonté  ;  quy-a  t-il  de  plus  facile  a  avoir? 
Çuittc'^dés  aujourd*huy  les  commerces  infâmes  ;  dé- 
fait es-n^ou  s  de  ces  paroles  fa  les  ;  ne  pecheT^lus  par 
convoitife, n'ayez,  plu  s  de  paffion  pour  les  biens.vene'^ 
entendre  les  in  fin:  El  ions  avec  affiduité  &avecplai' 
fin  recevez,  foifrneufemcnt  les  exorcifmes,  quoi-que 
*       vous ayez.déja  été exorci'^zfolenne/lcmentirienn\  1 
pins  falutaire  que  cette  cérémonie  :  car  comme  rorfe 
purifie  parle  feu  ,  de  même  Vamc  eft  purifiée  par  les 
exorcifines.W  Ics^exhorteenfuiteàécoutcr  les  inftru- 
Ù,[or\s  avec  attention.  Il  leur  tait  rcmarcjucr  qu*il 
nVft       des  Catechifmes  comme  des  Sermons  ^ 
(juc  s'il  arrive  qu'on  ne  s'applic[uc  pas  à  un  Ser- 
mon, 
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mon ,  ou  qu'on  néglige  de  l'entendre ,  il  cft  aile  s  CyriUa 
de  recouvrer  la  perte  que  l'on  en  a  faite,parcc  qu'on  de  Itrufa^ 
entend  le  lendemain  la  même  chote  -,  mais  que  Um. 
comme  on  explique  de  fuite  dans  les  Catcchifmes 
^ous  ies  niyftercs  qu*il  faut  l^avoir  pour  être  ba- 
piizc,  s'il  arrive  qu'on  néglige  d'en  entendre  quel- 
qu'un, on  ne  peut  plus  y  revenir  j  &:  que  tous  les 
myftcrcs  ayant  une  liaifon  elfencielic  les  uns  avec 
l*$  autres,  ii  l'on  n'en  comprend  pas  quelqu'un , 
on  crt  en  danger  de  m  rien  comprendre  à  tous  les 
autres.    Il  leur  recommande  de  ne  rien  dire  aux 
Infidèles,  ni  aux  Catccumcnes  des  chofcs  qu'ils 
auront  entendues,  de  garder  la  modeftie  quand  ils 
feront  venus  à  l'Eglifc,  avant  qu'on  commence  les 
Exorcifmcs,  «Se  dene  s'y  point  entretenir  de  nou- 
velles prophanes  j  mais  d  y  lire  quelque  livre  utile, 
d  y  chanter  ou  de  prier,  (Se  de  s'y  conlîdcrer  toû- 
jours  comme  en  la  prefence  de  Dieu.   11  les  ex- 
horte à  prier  fouvcnt  pour  éviter  les  cmbufchcs 
du  Démon  ,  à  veiller  continuellement  fur  cux- 
iwêmes  pour  ne  pas  tomber  en  tentation.  Î^oUm^ 
enfin  ,  la  exhortations  &  les  infirHnions 
fi9Ms  pouvons  vous  donner  ,  afin  ^ue  vous  ne 
iitiffîez.  pus  fur  de  la  paille ,  fur  du  foin  ou  fur 
de  rétoupe ,  de  peur  ejue  Votre  édifice  ne  perijfe 
^uand  il  pafera  par  le  feu.     Tout  ce  ^ue  je  puis 
faire  efl  de  vous  exhorter  :  c'eff  à  vous  a  travail^ 
1er  ^  dr  a  Bien  k  achever,     EleveT^votre  efprlt^ 
dirigez,   votre  intention^  préparez,  votre  cœurf 
c'efl  pour  vôtre  ame  cfue  vous  combat teT(^y  &  ce 
font  des  biens  étemels  nfue  vous  efperej^ 

La  première  inftrudion  eft  encore  une  exhor- 
tation à  ceux  qui  dévoient  être  baptizez  ,  de  le 
pepAfcrpar  une  vie  laintc  i5cparde  bonnes  adions^ 
Tomi  IL  Ce 
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S.Cyrille  afin  de  recevoir  la  grâce  du  Baptcmc.  Elle  cft 
J^prufi'  ccm^iéi:  fur  une  Leçon  tirée  du  chapitre  i.  d'I  - 
Um,  faïe  ,  vcrlet  i6.  cjui  commence  par  ces  mots  ,  L^- 
vez'vous  yfoyez.  furs  ,  ejfûcez.  vos  peehe7, 
Il  les  exhorte  à  fc  dniouïUer  entièrement  du  vieil 
homme,  a  renoncer  IriKcrement  au  péché,  &  à 
palier  dans  des  exercices  de  pierc  les  quarante 
jours  deftiner  pour  (ic  préparer  au  Baptême. 

La  féconde  cft  du  pèche  &  de  la  pénitence.  li 
cnfeicTTie  que  le  pcchc  fc  commet  voloatairemenC 
par  le  mauvais  ulage  que  Ton  fait  du  libre  arbitre^ 
que  le  Démon  cft  le  premier  pécheur,  quenfuiie 
il  a  fait  pécher  le  premier  homme  y  que  par  k 
pèche  de  ce  dernier ,  les  hommes  font  tombez 
dans  l'aveuejcmcnt,  &  dans  la  mort  ;  mais  qut 
celui  qui  a  rcllulcitc  Laznre ,  rcffufcîtera  nôtre  ame  , 
&  la  délivrera  du  pechc  par  fon  (ang  :  qu  ainfi  \\ 
ne  faut  pas  le  dclclpercr,  quelques  pcchcz  que  Von 
ait    commis  -,  maisa\oir  confiance  en  la  miferi- 
corde  de  Dieu,  &  recourir  au  remède  de  la  péni- 
tence.   Il  rapporte  pli?ficurs  exemples  de  la  mifc^ 
ricordc  de  Dieu  envers  les  plus  grands  pécheurs. 
Il  allègue  même  celui  des  Anges, à  qui  il  prétend 
que  Dieu  a  pardonne  plufieurs  fautes.  Il  ajoûtc 
vers  la  fin  Tcxcmple  de  Saint  Pierre ,  Se  il  finit  par 
CCS  paroles  :  roilri ,  mes  Frcrcs ,  plufieurs  exemples 
de  pécheurs  ,  a  ejui  Dieu  a  pardomié ,  auffi-tot 
^:  *ils  ont  fiîit  pemtence.  Confeffcz.  de  même  vos 
pecheT^  au  Seigneur  ,  vors  obtiendrez  le  royau- 
7iiedu  ciel ,  &  vous  j outrez,  de  U  recoînpcnfe  cele^' 
fle  avec  tous  les  Saints  eu  Jesus-Ciirist  ,  a  (jni 
fait  gloire  dans  tous  les  fieclcs  des  fiedes. 

La  troihémc  eft  de  b  neccUité  du  Baptcmc,  & 
de  la  pénitence  uni  doit  le  précéder.  Ilfantvoits 


»Es    Auteurs    Ecclesiastiqjiis.  405 
f  réparer,  dit  -  il ,  par  la  pureté  de  cmfiience  .•  c^r  S,  CyriU. 
voHs  fie  deve^pas  canfiderer  le  Baptême  extérieur,  dejlrufa 
mais  la  grâce  fpiritkelle  ^ni  fe  dotwe  avec  l'ean  Um. 
cjui  efl  fanUifiie  par  l*itivocation  du  ?ere  ,  du  FiU 
&  du  Saint  Efprit,  L'eau  lave  le  corps  ,  mais  l'E- 
fprit  fafiH i fie  Faîne ^  afin  (juctam  purifiez.^  nous 
foyons  dignes  de  nous  approcher  de  Dim.  f^ous  ne 
ff  auriez,  être  parfaits,  fi  vous  n  êtes  fanai tiez.  par 
l'eau  &  par  r Efprit.   ^wfî  fi  ^uel^u'un  efl  hapti^ 
z^éfans  avoir  le ^Saint  Efprit ,  il  ne  reçoit  point  U 
grâce  ,  &  de  mime  fi  <jucl^uun  ne  recevoir  point  le 
Baptême,  ^uoi-efue  fes  mœurs  fufent  réglées,  il 
nentrereit  point  dans  le  royaume  du  ciel.   Ce  dif- 
cours  efl  hardi ,  mais  il  n'eftpasde  moi,  ceft  Jésus- 
Christ  ^ui  a  prononcé  cette  Sentence  ,  ^uandila 
dit:  Si  Von  ne  renaît  par  Veau  &  par  le  Saint  Efprit, 
on  ne  peut  entrer  dans  le  royaume  du  ciel.  Il  prou- 
ve cette  vcritc  pac  I  exemple  de  Carneillc;  il  fait 
voir  cnfuite  la  ne^eflicé  du  Baptême  de  leau.  &  il 
dit  qu'il  n'y  a  que  les  Martyrs  fculs  qui  pui'flcnt 
jouir  du  royaume  du  ciel  fans  avoir  ctc  baprizcz. 
Il  cnfeigne  que  depuis  que  Jesus-Christ  s*cft  fait 
baptizcr  pour  fandifier  les  eaux  du  Baptême  ,  il  faut 
defcendrc  dans  les  eaux  pour  être  fandifici  (Se  que 
comme  le  Saint  Efprit  parut  vifiblement  alor>  ,  il 
dcfcend  de  même,  quoi-que  d  une  manière  invî- 
fiblc,  fur  ceux  quon  baptîze,  s'ils  Ibnt  bien  dif- 
pofcz.    Enfin ,  il  exhorte  encore  ceux  à  qui  il  parle, 
à  fe  préparer  pendant  le  rcfte  du  Carême ,  afin  d'ob- 
tenir par  le  Baptême  la  remiflion  de  leurs  péchez, 
^  la  grâce  du  Saint  Efprît. 

Saint  Cyrille  commence  dans  la  quatrième  Ca- 
rechefc  l'explication  des  articles  de  nôtre  Foi.  Il  dit, 
dans  fon  Exorde,  que  le  culte  de  Dieu  conijfte  en  « 

Ce  ij 
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S, Cyril'*»  deux  chofcs ,  dans  la  créance  des  dogmes  que  laXe* 
Je  dcjf-**  ligion  nous  erflcigne,&  dans  la  pratique  des  bon- 
rufalem,'*  nés  œuvres^  que  la  Foi  eft  inutile  fans  les  bonnes 
M  œuvres ,  ôc  que  les  bonnes  œuvres  ne  fervent  de 
f,  rien  fans  la  Foi.     Il  remarque  que  les  veritcz  de 
M  ia  Foi  fe  trouvant  attaquées  par  les  Payens ,  par  les 
9»  Juifs  &  par  les  Hérétiques ,  il  eft  neceflâire  de  la  ^ 
M  propofer      de  l*cxpliquer  à  ceux  qui  entrent  dans 
»,  i'tglife.  Il  dit  ^  qu'avant  que  de  l'expliquer  plus  au 
long ,  il  en  va  rapporter  un  fommaire ,  Ôc  il  prie 
ceux  qui  font  déjà  inftruits ,  d'écouter  patiemment 
fes  Catechifmes.  11  explique  cnfuite  fommairement 
les  principaux  dogmes  de  nôtre  Religion.  Il  enfci- 
»,  gne  touchant  la  Divinitc,qu*il  n'y  a  qu'un  fcul  Dieu, 
„  créateur  de  toutes  chofes ,  qui  ert  par 'tout,  qui  con- 
w  noît  tout ,  qui  peut  tout ,  qui  ne  change  point , 
M  qui  recompcnfera  les  bons  ,  &  qui  puniri  les  mé- 
M  chans ,  ^'c.  Il  ajoûte  ,  qu'il  faut  croire  encore  ca 
„  Jésus-  Christ  nôtre  Seigneur ,  Fils  unique  de  Dieu, 
„  Dieu  né  de  Dieu  ,  femblable  en  routa  celui  qui  Ta 
„  engendre  -,  qui  eft  de  toute  éternité  ,  aflis  à  fa  droite, 
„  &c  qui  règne  avec  lui.  Qu'il  ne  faut  point  croîtr 
„  que  le  Fils  eft  d'une  autre  nature  que  le  Perc  ,  nî 
„  confondre  les  pcrfonncs  du  Pere(5c  du  Fils,  Qu'il 
„  eft  le  Verbe  ôc  la  parole  de  Dieu,  mais  une  parole 
„  fubfiftente,quî  n'a  rien  de  femblable  i  celle  des 
„  hommes.   Que  ce  Verbe  s*eft  uni  véritablement  &c 
„  réellement  Ala  nature  humaine  ;  qu'il  a  pris  une 
„  véritable  chair  dans  la  Vierge  ,  qu'il  a  été  Terita- 
„  bicment  homme,  fujet  aux  inlirmitez  humaines, 
^,  ôc  à  la  mort  même  -,  qu'il  a  été  crucifié  pour  nos 
„  péchez  ,  qu'il  a  écé  enlévelî  dans  le  tombeau,  ôc 
„  qu'il  eft  defccndu  aux  enfers  pour  délivrer  les 
„  Juftcs  qui  y  croient  enfermez  depuis  long-tempe 
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OATCC  Adam.     Qa'il  cft  rcflufcitc  vcritablcmcnc -,  «.y.CyriV- 
qu'ctanc  monté  au  cîcl.,  il.  cft  adore  de  toute  la  ttUdfJe- 
terre.  Se  qu'il  viendra  jugcr.I  es  vivons  &  les  morts,  nrufalcm 
Se  établir  un  royaume  éternel.   A  l'égard  du  Saint  <« 
Efprit,  il  cnfcigne  qu'on  doit  en  avoir  les  mêmes  m 
fcntimens  que  du  Pcrc  Se  du  Fils.  Qu'il  eft  un , 
indivilîbic  &  tout-puillant ,  qu'il  connoît  tout,»» 
qu'il  cft  defcendu  en  forme  de  colombe  fur  Jésus-  u 
Christ,  qu'il  a  parle  par  les  Prephctes,  qu'il  «# 
ÙLnCïidc  Tamc  dans  le  Bapttme,  &c  qu'il  doit  erre  « 
honore  comme  le  Pcre&;  le  Fils,  étant  une  même  r« 
Divinité.     U  exhorte  les  Auditeurs  à  retenir  ce  n 
Symbole,  &  il  les  avertit  qu'il  le  prouvera  dans  la 
fuite  par  des  témoignages  de  l'Ecriture.  Car,  dit- 
il  ,  on  rte  doit  pas  cnfcigner  Ia  moindre  chofs  tou- 
chant les  myfleres  divins ,  efuon  ne  Vétahlijfe  ^ar 
dâs  témoignaoes  de  T EcritHre,   Ne  croyc"^  même 
fas  ce  ifue  je  voks  dis  ,  fi  je  ne  vous  le  prouve  par 
f  Ecriture  jointe. 

Saint  Cyrille  après  avoir  appris  4  ceux  qu'il  in- 
ftruit,  ce  qu'ils  doivent  croire  de  la  Divinité,  il 
leur  donne  une  connoilTance  de  leur  propre  natu- 
re, en  leur  ei>fcignant  qu'ils  font  compofez  de^ 
corps  &  d'amc,  que  t'amc  cft  immortelle  à  caufe 
de  Jesus-Chîiist  qui  l'a  immortalifce,  qu'elle  eft 
libre,  &  qu'elle  a  le  pouvoir  dcCiiie  le  bien  &  le 
mai ,  qu'elle  n'a  point  pèche  avant  que  de  vCnir 
au  monde  ;  que  les  amcs  des  hommes  ^  des  fcm^ 
mes  font  de  même  nature  *,  que  le  corps  cft  l'ou- 
vrage de  Dieu ,  qu'il  n'eft  point  méchant  par  fa 
nature  -,  que  quand  il  rencontre  une  ame  fainte  , 
il  cft  le  temple  du  Saint  Elprit ,  &  qu'il  faut  bien 
prendre  garde  de  ne  Iç  pas  corrompre  par  des  impu- 
dicttcz.    Il  remarque  çnpaffant,  que  la  vicginitc 
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S.C  yrl-9»  cft  Tccat  le  plus  parfait ,  mais  qu'il  ne  faut  ptit 
J^- »»  blâmer  le  mariage;  que  les  pcrfonnes  mariées 
rHfaiem  •*  peuvent  efpcrcr  Je  falut ,  pourvu  qu'elles  ufcnt 
«  bien  du  mariage.  Qu'afin  de  vivre  faintcment  dans 
w  cet  état,  il  faut  qu'elles s'abfliçnnent  quelquefois 
,j  de  Tufage  du  mariage  pour  vaquer  à  la  prière , 
*,  Se  que  leur  intention  ne  doit  pas  être  de  contcn- 
»»  ter  une  paflfion  brutale ,  mais  d'avoir  des  cnfans. 
M  II  ajoute  qu'il  ne  faut  pas  même  condamner  ceux 
9,  qui  paflTent  à  de  fécondes  nôccs ,  Se  qu'on  doit  par- 
>.  donner  cette  foibletTc  aux  perfonnes  qui  ont  bc- 
'm  foin  de  ce  remède  pour  éviter  Ja  fornication. 

Pour  ce  qui  regarde  l'abltîncnce  des  viandes, 
n  S.  Cyrille  dit, que  les  Chrétiens  s'abfticnncnt  pcn- 
M  dant  leurs  jeûnes  de  la  chair  &  du  vin  -,  maïs  qu'ils 
M  n'ont  point  d'horreur  de  ces  chofcs, comme  ficHes 
w  croient  d'elles-mêmes  abominables.  Qu'ils  ne  s"cu 
w  abftiennent  que  pour  mériter  davantage  en  mé- 
„  prîfant  ce  qui  cft  agréable  au  fens,  pour  jouïr  de 
il  table  celcftc.     11  défend  abfolument  de  man- 
„  S^'^       bêtes  immolées  aux  Idoles,  ni  de  viandes 
(uffoquces.    A  Tcgard  des  habits ,  il  veut  qu'ils 
foient  modcftcs,  qu'ils  ne  fervent  point  pour  pa- 
rer ,  mais  pour  couvrir  le  corps ,  êc  pour  le  défen- 
dre des  injures  de  l'air.     Il  parle  enfuite  de  la  re- 
furrecflion  ,  Se  il  apporte  des  exemples  pour  mon- 
trer qu'elle  n'cft  pas  impofîible.    L'Ecriture  fainte 
eft  la  dernière  chofe  dont  il  traite  dans  cette  In- 
ftru<5lion.    Il  dit  que  l'ancien  Teftamcntfait  par- 
tic  de  l'Ecriture  fainte,  il  exhorte  à  ne  point  lire 
les  livres  apocryphes  j  il  cnfcignc  qu'il  n'y  a  que 
vingt- deux  livres  canoniques  de  l'ancien  Tefta- 
ment  j  il  remarque  qu'ils  ont  été  traduits  par  les 
Septante.    Il  croit  que  cette  Tradu<5lion  a  ctc  faite 
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pat  înfpiration ,  ôc  que  les  Septante  ayant  été  rcn-  S,  CyrïHe 
ifcrmci  Teparément ,  il  le  trouva  que  toutes  Icucs  dejerufi^ 
Vcrfions  ctoicnt  conformes.  Il  recommande  la  leéhi-  Icm. 
jref&la méditation  des  livres canoniques^il  mccdecc 
nombre  dans  l'ancien  Tcllamentle  livre  de  Ruth, 
celui  d'Elîher ,  Job  6c  Baruc.  Mais  il  ne  met  point 
les  autres  livres  qui  ne  font  point  dans  lo  Caiion 
des  Hébreux.  Les  livres  canoniques  du  nouveau 
Teftamcnt  font  ielon  lui  les  quatre  Evangiles, 
les  Aclcs  des  Apôtres  ,  les  fept  Epîcres  canoniques, 
de  les  quatorze  Epîtrcs  de  Saint  Paul ,  qui  de  Ton 
temps  &  en  Ion  pays  croient  à  la  tiii  du  nouveau 
Tcftamcnt  ,  après  les  Epîtres  canoniques.  Il  ne 
parle  point  de  1* Apocalyplc.  Il  condamne  TAllro- 
iogic  judiciaire  ôc  la  Nécromancie ,  les  fpcdacles  , 
les  débauches,  l'ufure  ,  Tavarice,  les  autres  fu- 
pcrftitions  des  juifs  &c  des  Payens.,  Se  les  AlTera- 
olccs  des  Hcreriqucs. 

Dans  la  cinquième  Inftrudlîon  ,  après  avoir 
prouvé  pnr  planeurs  exemples,  la  necelîicé  de  la 
vertu  lie  la  Foi,  il  àiz^ejH'on  doit  confcrver  celle 
^non  a  reçiïé  de  VEgUfcy  &  ^ui  efl  mur? se  du  té- 
moignage de  f  Ecriture  fainte.  Mais,  à\i-\\,p^',\:e 
que  les  ho}n?/tes  ne  peuvent  pas  lire  V  Ecriture  , 
les  uns  en  étiwt  cmpechcl^par  leur  ignorance ,  tes 
autres  par  diverfes  occupations  de  la  vie ,  on  com- 
prend en  peu  de  mots  tout  ce  efuon  efl  obligé  de 
^y^ire.  le  vous  prie  donc  de  vous  en  fouvenir  ,  de 
le  mettre  dans  votre  efprit ,  &  d'être  perfuadexi 
ifue  ccfl  la  feule  verifahh  Foi.  Enfuite  vous  pour- 
rez, à  vôtre  loijîr  en  chercher  les  preuves  dans  TE- 
friture.  Mais  maintenant  arrêtez.- vous  a  la  do- 
^rine  que  vous  aurez  apprift  par  tradition  ,  gra- 

Tfe^'Li  datjs  votre  cœur  ^  afin  de  la  conferver  avec 
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S,  CyriHe  fètté  :  car  fi  vous  demeurez,  dans  le  doute  &  dan»' 
iejerufa'  i* Incertitude  ,  il  efl  a  craindre  efue  l^ennemi  ne  vous^ 
lem,         f^lf^  périr  ,  &  cjue  les  Hérétiques  rte  reuvcrfent  la 
doclrine  tjue  je  vous  ai  enfe ignée. 

La  fixicmc  eft  de  la  monarchie  ou  dç  rum'tcdç 
Dieu  contre  les  Payons  &  les  Hérétiques  :  il  rap- 
porte les  erreurs  des  uns  &  des  autres ,  &  il  s'cicnd 
particulièrement  (ur  l'Hercfie  des  Manichéens 
dont  il  décrit  Toriginc,  le  progrés  &  les  impîc- 
tC2.  Il  rapporte  un  Fragment  de  la  difputc  d'Ar-» 
chelalis  contre  THeretiquc  Mantchce.  Il  remarque 
<jue  les  hommes  ne  peuvent  pas  comprendre  l'ef- 
Icnce  (Se  la  nature  de  Dieu. 

Dans  lafepticmc,  il  explique  comment  le  nom 
du  Pere  convient  à  Dieu.  Il  remarque  qu^/i  <i  un 
fcul  Fils  par  nature , qui  eftjBsus  Christ,^ 
que  les  hommes  font  les  enrans  par  adoption.  Il 
prend  de  là  occafion  d'exhorter  les  Auditeurs  à 
vivre  d*une  manière  digne  de  la  qualité  d'enlans 
de  Dieu }  àc  à  honorer  celui  qui  a  bien  voulu  Us 
choiiir  pour  les  enfans.  Il  les  avertit  en  mcmc 
temps  de  portei;^u  rcfpedt  à  leur  pere  6c  à  leur 
mere. 

Dans  la  huitième  ,  il  mOiure  que  Dieu  cù  tout- 
puiifaat^  parce  qu'il  peut  tout^  6c  parce  qu^  tour 
dépend  de  fa  puiHance. 

La  neuvième  eft  lur  ces  paroles.  Créateur  du 
chofes  vifibles  &  invi filles^  Il  y  fait  admirer  la 
grandeur  &  la  beauté  des  ouvrages  de  Dieu . 

La  dixième  eft  fur  celles-ci ,  un  feul  J  4^  :»  u  s  - 
Christ  notre  Seigneur,  II  dît ,  que  pour  adoici 
le  Pere  avec  pieté,  il  faut  auffi  adorer  le  Fils.  Il 
explique  tous  les  noms  qu'on  lui  donne.  Il  foû- 
tienc  que  c'eft  le  Fils  qui  eft  apparu  à  Adam  &c  à 
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Moyfc.   Il  moraliTc  fur  le  nom  de  Jésus  ,  &:  fur  S,  Cyrî 
celui  de  C  H  R I  s  T.    II  rapporte  plu(icurs  preuves  de  JerUj 
de  Jésus-Christ-,  &  il  met  de  ce  nombre  le  bois  Um, 
delà  (aîntc  Croix,  quon  voir,  dit-il,  jufefui 
frefent  panni  yjous ,  &  chez,  ceux ,  tjui  eri  Ayant  py*is 
ici ,  en  ont  rempli  prefejne  tout  le  mon  fie. 

Uonziémc  crt  de  la  divinité  du  Verbe  &c  de  fa 
génération  éternelle.  Il  y  réfute  Terreur  des  Ariens, 
il  y  prouve  que  le  Verbe  eft  de  même  nature  cjii? 
le  Pcre-,  qu*il  a  ère  de  toute  éternité,  ôc  qu'il  a 
fait  toutes  chofcs  j  il  y  appelle  Saint  Pierre  le 
Prince  ou  le  premier  des  Apôtres ,  6c  le  (ouveraîn 
Prédicateur  de  TEglifc. 

La  douz'émc  ci\  de  rincarnatîon.  Il  fait  voir  par 
pluiîeurs  tcmoir^nagcs  de  TEcriturc ,  que  Jésus- 
ChristsVII  fait  homme  pour  fau ver  le  genre 
humain.  Il  rapporte  quelques  unes  des  Prophéties 
qui  predifcnt  l'Incarnation  de  Jesus-Christ  :  il 
montre  que  le  temps  de  la  venue  du  Mcflie,  le 
lieu  ou  il  cflno,  fa  pedonne  .  ôc  la  manière  dont 
il  cft  venu  au  monde,  ont  ctc  prédîtes  :  il  loue  la 
virginité,  &  il  remarque  que  ceux  qui  tont  les 
fondions  du  Sacerdoce,  gardent  le  célibat. 

Dans  la  treizième.  Il  rapporte  les  Prophéties  qui 
concernent  la  more  ôc  la  Paffîon  de  Jesus-Christ. 
Il  recommande  aux  Fidèles  de  faire  fou  vent  le  6^ 
gnc  de  la  Croix  fur  leur  front,  en  mangeant,  e#i 
teuvant  .  en  fortant  ,  en  entrant ,  en  ft  cou- 
chant ,  6cc,  Il  appelle  ce  figne  la  terreur  des  Dé- 
mons ,  »Sj  la  marque  des  Fidèles.  Il  dit ,  qu*il 
chnlle  les  Démons  ,  qu'il  guérit  les  malades ,  qu*il 
empcche  les  foriileges,  ik.  qu'un  jour  il  paroîtra 
dans  le  ciel ,  quand  Jfesus- Christ  viendra  juger  k 
monde. 
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S,  CyriUe     II  prouve  dans  la  quatoczicmc  la  rclui:rcdtion,4:- 
dejcrufa-  rafcenfion  de  Jésus-Christ-,  il  y  loue  la  pièce  des. 
Um.         Rois  qui  avoicnt  biti  l'Eglile  de  la  Rclurrciflion, 
où  il  ctoic  à  Jerufalem  ,  &c  qui  Tavoicnt  orncc 
d'or  &i  d*argent. 

La  quinzième  cil  du  fécond  avènement  de 
Jesus-Christ,  de  la  fin  du  monde  &  de  TAntc- 
chrift;  il  die  que  celui-ci  viendra  après  la  dcllrur 
(i^ionde  l'Empire  Romain.  11  en  dit  plulicurspar- 
ticularitez, qu'il  cache  de  prouver  par  les  Prophéties; 
mais  les  explications  qu'il  en  donne  ,  ne  (ont  pas 
fort  folides.  Il  remarque  que  les  Schilmcs  qu'il 
voit  dans  rEglife,  lui  tonc  craindre  que  le  rcgiy 
de  l'Antcchrilt  ne  foit  proche.  Il  parle  enfuitc  du 
jrigemcnt  dernier  ,  &  du  rcgnc  éternel  de  j  es  us- 
Christ.  Il  réfute  l'opinion  de  Marcel  d'Ancvre, 
qui  avoir  dit  que  le  Fils  ne  regneroit  plus  après  le 
jour  du  Jugement.  Il  fait  des  rcra  irqucs  fort  cu- 
rîeufes  fur  la  particule  fiif^jnes ,  &  il  montre  qu'elle 
n'cft  pas  toûjoucs  excluftvc-,  comme  quand  il  ell 
dit  que  la  mort  a  régné  depuis  Adam  jufcjues  à 
Moyfe ,  ce  n'eft  pas  à  dire  qu  elle  n'ait  pas  règne 
depuis  Moyfc. 

Lafciziéme  InftruAion  cft  du  Saint  hiprit.  ii 
remarque  qu'il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  rien 
dire  par  ignorance  ou  par  erreur,  qui  foit  contraire 
à  la  créance  qu'on  doit  avoir  touchant  le  Saint  E- 
fprit,  parce  qu'il  cft  écrit  que  les  blafphémes  que 
l'on  prononce  contre  lui,  lont  irr-emillibles.  Il 
déclare  donc  qu'il  ne  dira  du  Saint  Efprit  que  ce  qui 
en  cft  dit  dans  la  faintc  Ecriture  ,  fi:  qu'il  ne  recher- 
chera point  par  une  curiofîté  indécente  ce  qui  n'eft 
point  écrit.  Ce(^  le  Saint  Efprit ,  dit-il  ytfui  m  di£lê 
ï Ecriture  fainte ,  il  a  dit  de  lui  ce  cfuil  a  vâulu 
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tjiion  en  ffit  ^  &  ce  <jue  nous  éti  m  capables  d'en  j'^^^^j^^ 
fçavoir.  Il  commence  par  r  ipporter 'les  erreurs  cîcs  ^^J^^J^" 
Hérétiques  touchant  le  Saint  Efprit  j  Ôc  cnfuitc  il  i 
rapporte  ce  qui  cil  dit  de  lui  dans  rEcriiure  lainte- 
il  décrit  (es  cticts  ^  &  il  lui  attribue  rouies  les  bon- 
nes pe  ni  ces  iJc  les  bonnes  aidions  des  Fidclcs, 

Il  continue  ce  même  (bjct  dans  la  dix- feptîcmc 
Inftrudtîon,  dins  laquelle  il  rapporte  les  témoi- 
gnages de  nôtre  Seigneur  touchant  le  S.  Er|>rit. 
Il  a  recueilli  exactement  dans  ces  deux  Catechclci 
tour  ce  qui  cil:  dit  du  Saint  Elprir  dans  l'âncica 
ÔC  dans  le  nouveau  Teflamcnt.  Il  enleîi^ne  que  le 
Saint  Elpritn'eft  pas  un  Tourtle  forme  par  la  bouche 
du  Père  &c  du  Fils  mais  qu*il  eft  une  perfonnc 
(ubliftente,  de  même  n  uure  que  le  Pere  &  le 
Fils.  Il  appelle  Saint  Pierre  le  Prince  des  Apô- 
tres Se  le  Portier  du  ciel.  11  rcmirque  qwe  le  rè- 
glement du  Concile  de  jeruialem  étoit  une  Loi  gé- 
nérale ou  œcuménique  ,  que  route  la  terre  avoit 
obiervce ,  &  qu  elle  obiervc  encore. 

La  dernière  des  Infirucflîons  aux  Eclatre^^  eft 
de  la  reiurredtion ,  de  TEglife,  6c  de  la  vie  éter- 
nelle.   Il  commence  par  témoigner,  que  l'elpe-  ** 
rance  de  larelurreclioii  cft  le  fondement  de  toutes  ** 
les  bonnes  actions ,  parce  que  l'attente  de  la  re-  ** 
compcnfe  excite  les  hommes  à  travailler.    C'eftcc  ** 
qui  lui  fait  dire,  que  la  Foi  de  h  refurrcdion  cft  ** 
un  grand  avertirtemcnt ,  Se  que  c'cft  une  doélrinc  ^ 
fort  nccedaîrc.     Il  apporte  pour  preuve  de  la  rc-  *• 
furredion,  la  juftîcc  de  Dieu  ,  qui  demande  que 
les  pécheurs  qui  ne  font  pas  punis  en  ce  monde,  le 
foient  enTautrc,  &  que  les  juflcs  qui  font  malheu- 
reux ici-bas  ,  Ibicnt  recompenfez  dans  un  autre 
vie,  Il  dit  que  tous  les  homnies  onr  nacurcUemenc 
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i^,  Cyrille  quelque  connoiflincc  de  la  rcfurre^ion  ,  ÔC  que 
dejerujfa'  c'ell  pour  cela  qu'ils  ont  horreur  de  ceux  qui  dc- 
lem,        pouïllent  les  morts.  Il  apporte  plufieurs  exemples 
tirez  des  changemens  de  la  nature.  Il  n'oublie  pas 
celui  du  phénix,  lur  lequel  il  cite  Saint  Clément 
pour  Ton  garant.    11  obtcrvc  que  la  génération  de 
l'homme  n*eft  pas  moins  merveillcule  que  la  re- 
furrcdlion,  &  que  EHcu  qui  a  pu  créer  TUnivers 
de  rien  ,  pourra  bien  rciTutciter  un  mort.  Apres 
s*ctrc  fervi  de  ces  raifons  contre  les  Payens,  il 
allègue  contre  les  Samaritains  les  effets  merveilleux 
de  la  puilTancc  de  Dieu  rapportez  dans  l'ancien  Tc- 
ftament ,  &  il  prouve  la  rcl'urrecfbion  des  morts  par 
plufieurs  pafTa^es  des  Prophéties.    En  parlant  du 
mort  rcfFulcite  dans  1«  fepulcre  d'Elilce,  il  dit, 
^ue  1*0»  corînoh  par  cet  excmpiey^nil  ne  faut  f/ti 
fiklemertt  honorer  les  dmes  des  Saints  ,  mais  cjh  II 
faut  anffi  porter  du  refpeEl  aux  reliques  de  leurs 
Cârps ,  puipfu  elles  ênt  de  la  force  &  de  la  vertu, 
t»  La  féconde  partie  de  cette  Inftrudîon  cft  de  TE- 
„  glife  Catholique.     Il  dit,  qu'elle  eftainfi  appel - 
^  lée,  parce  qu'elle  eft  répandue  par  toute  la  terre, 
^  parce  qu'elle  reçoit  tiniverfellement  tous  les  do- 
^  gmcs  ,  parce  qu'elle  remédie  généralement  à  tous 
^  lei  péchez  -,  Se  enfin  parce  qu'elle  portcde  toutes  les 
grâces  &  toutes  les  vertus.    Il  dit  c^u'il  l'appelle 
parce  qu'elle  eft  une  Aflcmblee  de  Fidèles-, 
^  que  les  Hérétiques  ont  aufli  leurs  AfiTemblccs  ou 
„  leurs  EghTes  ;  que  pour  les  difirerner ,  quand  on  va 
^  dans  quelque  lieu,  il  ne  faut  pas  demander  fim- 
plcment  oà  cft  TEglile,  où  eft  la  mailon  du  Seî- 
„  çncur  ,  parce  que  tes  Hérétiques  donnent  ce  nom 
„  a  leurs  Temples  j  mais  qu  il  faut  demander ,  où  eft 
l'Eglife  Catholique,  prce  que  c'cft  Iç  nom  pro- 
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prcde  cette  faintc  Mere  de  tous  les  Fidèles Chré-  S,  Cyrille 
tiens,  qui  cft  l'Epoulc  de  Je  sus- Christ.    Enfin  de  jcrn/k'' 
la  dernière  partie  de  cette  Inllrudioncft  de  la  vie  Icm. 
cfcrnelle.  Il  eft  tres-remarquabie  que  dans  le  Sym- 
bole ,dont  Te  fcrvoit  S.  Cyril  le /on  y  trouve  ia 
vie  éternelle ,  parce  que ,  comme  nous  avons  re- 
marque dans  le  premier  volume  de  nôtre  Biblio- 
thèque ,  prcique  tous  les  Symboles  anciens  finîf- 
foicnt  par  lu  refurre^llon  de  la  chair.  Saint  Cyril- 
le y  ajoûte  le  Baptemf^dont  il  avoir  dcja  parlé, 
VEfiife  CathoUijHe ,  &  la  vie  éternelle.     Il  dit  fur 
ce  dernier  article,que  la  vie  éternelle  des  Chrétiens 
«ft  la  poffefïion  de  la  tres-fainte  Trinité.    11  finit 
cette  Inftru(5kion  en  promettant  à  fes  Auditeurs  de 
leur  Expliquer  après  Paque  les  facrez  Myftcrcs  que 
Ton  reçoit  fur  TAutel  des  Chrétiens,  &  en  les 
exhortant  à  fe  réjouir,  parce  que  le  temps  de  leur 
rédemption,  de  leur  falut  &  de  leur  régénération 
s'approche. 

Les  cinq  autres  Inftrudîons  qu'on  appelle  Myfta- 
gogîqucs,  font  adrcfTces  par  Saint  Cyiillcaux  mê- 
mes perfonnes  ,  après  qu  elles  eurent  rcçil  la  grâce 
«lu  Baptême.  La  première  eft  fur  le  vœu  que  Tou 
a  fait  dans  le  Baptême ,  de  renoncer  îiu  Démon ,  à 
fes  œuvres  &  à  toutes  Tes  pompes.  U  remontre  à 
fes  Auditeurs  ^importance  d'exécuter  ce  vœu.  Il 
dît  que  les  œuvres  du  Démon  font  les  péchez  ,  ^ 
que  fes  pompes  font  les  fpcdacles ,  les  jeux  &  kf 
fctes  prophanes.  Il  y  a  dans  cette  première  In- 
ftrudkion  ûn  palfage  formel  pour  h  TranlTubftan- 
lîation.  Car^  àk-ii^conme  le  pain  &  le  V'n  de  l"  Eu- 
cari  file  ^  cjtii  ne  font  avant  V invocation  de  la  tres" 
fainte  Trinité  ejne  du  pain  &  dn  vin^  deviennent 
avrés  cette  invocation  le  Corps  &  le  San£  de 
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S.Cyrille  3ESUS-CHRiST;^/f  mcme  ces  viandes  tjui fcr^ 
dejerufa*  '^fjf  ^      fompe  du  Diable  ,  tjHoi-ejue  pures  de 
Um.         ^^^^  nature,  dcvimncm  impures  par  l'invocation 
des  Demùns, 

Dans  la  féconde,  îl  traite  des  cérémonies  &  des 
effets  du  B.iptcmc ,  îl  dit  que  les  Carecumenes  après 
avoir  été  dépouillez,  ont  été  oints  depuis  les  pieds 
jufqu'A  la  fcte  avec  de  l'huile  cxorcizéc  ;  cju'cnluitt 
ils  ont  été  conduits  au  lavoir  j  qu'on  les  a  interro- 
gez Vils  cïoyoicnt  au  Pcrc,  au  Fils  5c  au  Saint  E- 
iprit  \  5c  qu'après  avoir  fait  proteffion  de  cette  Foi, 
ils  ont  écé  plongez  par  trois  fois  dans  Teau ,  Se 
qu'on  les  en  a  retirez  par  trois  tois.  11  enfcignc 
que  le  Baptême  de  Jesus-Ch  rist  ne  remet  pas  feu- 
lement les  péchez ,  comme  faifoit  celui  de  S.  Jean, 
mais  qu'il  remplit  l'ame  des  dons  du  Saint  Efptit, 
&  qu'il  nous  rend  enfans  adoptifs  de  Dieu. 

La  troilîémc  cft  du  faint  Chrême  >  dont  on  oî- 
gnoit  les  Fidèles  aufïî-tôt  après  qu'ils  étoient  for- 
tis  des  eaux  du  Baptême.  Il  leur  déclare  qu'ils  ne 
doivent  pas  s'imaginer  que  ce  foit  une  huile  com- 
mune. Car^  dît- il  ,  comme  le  pain  de  V Eucarifiie 
après  Citjvocation  du  S.^int  Efpritheft  plus  du  pain 
commun^  mais  le  Corps  Jesus-Christ  5  de  même 
le  Saint  Ch>'cme  après  la  confecration  rfefi  pins 
une  huile  commune ,  mais  cefl  un  don  du  Saint  Efprit 
^ui  a  la  vertu  de  procurer  la  prefence  delà  Divini- 
te.  jiinjî  pendant  ejuon  oirtt  le  front  &  les  autres 
parties  du  corps  de  cette  huile  vifihle ,  Came  efl 
fanflifiéc  par  l' Efprit  faint  &  vivifiant.  Il  re- 
marque cnfuite  qu'on  oîgnoit  le  front,  les  oreilles, 
les  narines  &  la  poitrine. 

La  quatrième  Inftrudlion  cftdu  Corps  &  du  Sang 
de  Jesus-Christ  ,  &  la  cinquième  de  la  célébration 
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de  TEucariftic.  Ces  deux  Caucchcl'es  font  fi  belles  S.  CyriUc 
foncs  pour  établir  h  dodrînc  <Sc  la  difcipline  dejeruféi-' 
de  TEgliTe  Tur  l'Eucariftic ,  que  nous  ne  pouvoA /r;». 
pas  nous  d il pcnfcr  de  les  rapporter  ici  prcfque  tou-» 
tes  entières.  En  voici  donc  la  traduûion,  quiadcja 
ctc  imprimée  dans  l'Office  du  Saint  Sacrement. 

La  doctrine  du  Bienheureux  Paul  fuffit  elle  feule 
pour  vous  rendre  des  témoignages  certains  de  la  vé- 
rité des  divins  myftcres,  &l*Eglii"c  vous  ayant  ju- 

dignes  d'y  participer,  vous  a  par  ce  moyen  Unis  „ 
a  Jésus  Christ  fi  étroitement,  que  vous  n'êtes  plus 
avec  lui,  pour  le  dire  ainfi,  qu'un  même  corps  & 
qu'un  mcmcfang.  Car  ce  grand  Apôtre  difoic  dans  ^ 
la  iedlure  qu'on  vient  de  faire ,  que  notre  Seigneur  „ 
dans  cette  mcmc  nuit ,  où  il  fut  livré  à  fes  ennemis, 
ayant  pris  du  pain ,  &  rendu  grâces  à  Dicu  fon  Perc, 
il  le  rompit  &  le  donna  à  fes  Difciples,  en  leur  di- 
fant  :  Prenez  &  mangez,  ceci  eft  mon  Corps.  Enfuite  ^ 
il  prit  le  calic»,  &  rendant  grâces  leur  dit  :  Prenez  & 
beuvcz,  ceci  eft  mon  Sang.  Puis  donc  qu'en  parlant  „ 
du  pain  il  a  déclaré  que  c'eft  fon  Corps,  qui  olera 
jamais  révoquer  en  doute  cette  vérité?  Et  puilqu'cn 
parlant  du  vin  il  a  affûté  fi  pofiiivcmeiit  que  c'étoît 
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îl  y  changea  de  l'eau  en  vin  par  fa  feule  volonté  i  ôc  ^ 
nous  eftimerons  qu'il  n'eft  pas  alfcz  digne  pour  nous 
faire  croire  fur  u  parole,  qu'il  ait  changé  du  vin  en 
fon  Sang?  Si  ayant  été  invité  à  des  noces  humaines 
&  terreftrcs,  il  y  fit  ce  miracle  ,  fans  que  perfonne 
s'y  attendît -,  nt  devons-nous  pas  reconnoître  encore 
plutôt  qu'il  a  donné  aux  enlans  de  l'Epoux  celerte 
Ion  Corps  à  manger ,  Se  fon  Sang  à  boire,  afin  que 


r« 
ce 
rc 


^iG      Nouvelle  Bibliothe<^uk 

ril->f  fon  Corps  ôc  fon  Sang?  Car  fous  rcfpece  du  pain  il 
Jc'  »»  nous  donne  fon  Corps,  Ôc  lous  refpccc  du  vin  il  nous 
cm,n  clsnnc  fon  Sang  a  afinqu*ccanc  faics  particiçans  de  ce 
•j  Corps  de  de  ce  Sang,  vous  deveniez  un  m  cmc  corps 
ff  ôc  un  nicmc  fang  avec  luy.  Car  parce  moyen  nous 
«  dcvcncuis,pour  le  dire  ainli,dcs  Porte-Chrifts  j  c'cll  à 
»  dirc,c]uc  nous  portons  Jesus-Chmst  dans  nos  corps, 
„  loricjue  nous  recevons  dans  nôtre  bouche  ôc  dans  no- 
w  trc  cftomac  fon  Corps  ôc  fon  Sang  :  Ôc  c'eft  aînii  t^uc 
>•  fclon  Sa  [au  Pierre  nous  lommcs  faits  participans 
„  de  la  nature  divine. 

»,  Jésus  Christ  parlant  autrefois  aux  Juifs,lcur  dît  : 
M  Si  vous  ne  mangez  ma  Chair ,  Ôc  ne  beuvez  mon 
„  Sang,  vous  n*aurcz  point  la  vie  en  vous»  Mais  ces 
„  honimcs  grofliers  Ôc  charnels  n'entendant  point 
M  fpiritucllcment  ces  paroles,  s'en  offenlcrcnt,  ôc  fc 
„  retirèrent  d'avec  lui ,  parce  qu'ils  s'imaginoicnt 
„  qu'il  leur  vouloit  faire  manger  par  morceaux  de  la 
„  chair  humaine.  Il  y  avoir  dans  Tanciennc  Alliance 
„  des  pains  qu'on  prefentoit  devant  Dicuj  ÔC  parce 
„  qu'ils  appartcnoient  à  cette  ancienne  Alliance ,  ils 
„  ont  celle  avec  elle;  mais  maintenant  dans  la  nou- 
„  velle  Alliance  il  y  a  unpaîn  du  ciel ,  ÔC  unbreuva- 
„  ge  defalut,  qui  fandifient  rame&  lecorps.Cardc 
„  même  que  le  paîneft  la  nourriture  qui  eftpropreau 
„  corps ,  ainfî  le  Verbe  eft  la  nourriture  qui  ell  pro- 
^  pre  à  l'ame.  C'eft  pourquoi  je  vous  conjure,  mes 
„  Frères  ,  de  ne  les  plus  confiJercr  comme  un  pain 
„  commun  ôc  un  vin  commun  ,  puisqu'ils  font  le 
„  Corps  &  le  Sang  d«  Jésus  Chris!  félon  fa  parole. 
„  Car  encore  que  les  fens  vous  rapportent  que  cela 
„  n'eft  pas ,  la  Foi  vous  doit  pcrluaclcr  ôc  vous  aflurcr 
„  que  cela  eft.  Ne  jugez  donc  pas  de  cette  veritéparJc 
„  goût  j  mais  que  la  Foi  vous  trJl'c  croire  avec  une 

entière 
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«nticre  certitude,  que  vous  avez  été  rendus  dignes  «  S  C*-" 
de  partiapec  au  Corps  &  au  Sang  de  J a. «s-  -  r/*/i 

Que  vôtre  ame  fe  té/ouïiTe  au  Seigneur ,  étant  "  Um 
perluadee  comme  d'une  thofc  très  certaine ,  que  le  « 
pam  qui  paroit  à  nos  yeux ,  n'eft  pas  du  n,;„ ,  quoi- 
que  le  gout  je  juge  tel ,  mais  que  ccft  le  Corps  de  .. 
J  E  s  u s-C  H  R  I  s  T }  &  que  le  vin  qui  paroît  à  nos 
yeux  ,  n  elt  pas  du  vin ,  quoi-q«e"  le  Icns  du  KCÛt  * 
ne  le  prenne  que  pour  du  vin,  mais  que  c'clt  le 
Sang  de  Jésus  Christ.  . 

Vous  avez  vû  qu'un  Diacre  donnoit  à  laver  les  « 
mains  au  Prêtre  qui  officioir,  &  aux  Prêtres  qui  « 
croient  autour  deT-iutel  de  Dieu.  I>cn(ez-vous  que  .. 
ce  tdt  ahn  de  nettoyer  le  corps  ?  Nullement.  Car 
nous  n  avons  pM  accoutumé  d'être  en  tel  état., 
quand  nous  entrons  dins  l'tgliCe.qu.  nous  ayons  .. 
fceloin  de  nous  laver  de  la  forte  pour  nous  rendre  .. 
nets:  mais  ce  lavement  des  mains  vous  mar  lUc  que  „ 
nous  devons  être  purs  de  tous  nos  péchez,  parce  « 
que  les  m  lins  %mfiant  les  avions,  laver  nos  tnains 
n  elt  autre  cho(c  que  purifier  nos  œuvres.  Le  Du-  „ 
cre  ayant  dit  enfuitc  à  haute  voix:  Lrabràaiz-vous  « 
&  vous  entredonnez  le  baifer  de  paix;  ngu.  nous  „ 
entrelaluons  tous  avec  un  baifer  qui  eft  faine,  ouif-  .. 
Su'il  eft  la  hgure  d'une  parfaite  réconciliation  des 

f'^ÇÛ---  Après  „ 

cela  le  Prêtre  qui  ofli.icdittouthaut  :  Elevez  vos  .. 
cœurs  ;  parce  que  c'eft  principalement  en  ce  .no-  ,. 
ment  redoutable  qu'il  faut  élc /er  nos  cœurs  à  D.eu.  .. 
*  ne  les  pasabaiflcr  vers  leschoiés  de  la  terre.  Le 
1  retrc  ordonne  donc  à  tous  ceux  qui  affi  hnt  au  .. 
Ucnlice,debannirdî  leurs  efprits  en  cette  h;ure  la  .. 
toutes  les  pcnlees  du  monde,  &  tous  les  foins  des 
Tamc  II.  j 
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S.  Cy-  $9  affaires  domcftiques  ,  afin  que  leurs  cœurs  foîertc 
rilif  de  »»  dans  le  ciel  en  laprcfcnce  de  Dieu, qui  a  témoigne 
Jerufa-  *>  aux  hommes  un  lî  grand  amour,  A  ces  paroles  du 
lem,       u  Prêtre  vous  répondez  :  Notu  avons  nos  cœurs  éle* 
w  veK.  vers  le  Seigneur  ;  ÔC  ainfi  vous  proteftcz  de 
,*  faire  ce  qu'il  a  dit.  Le  Prêtre  ajoute,  Rendons gra- 
M  ces  an  Seigneur.  Et  nous  devons  bîcp  en  effet  luî 
M  rendre  grâces ,  de  ce  qu'crant  auffi  indignes  que 
»  nous  le  lommes  d'un  don  fi  rare  &  fi  excellent,  il 
„  daigne  nou-î  en  faire  partj  en  ce  qu'étant  fcs  enne- 
u  mis ,  il  a  la  bonté  de  nous  réconcilier  avec  lui  j  ôcdc 
»  ce  qu'étant  fi  grands  pécheurs  ,  il  veut  bien  nous 
taire  devenir  les  enfans  par  l'clprit  d'adoption  qu*il 
M  nous  communique.  Vous  répondez  à  ces  paroles  du 
M  Prctre  :  //  rjl  jufte  &  ruifonnable  de  lui  rendre  gra^ 
M  ces.  Car  lorf^uc  nous  rendons  grâces  à  Dieu,  nous 
9,  faifons  une  chofe  julte,iS:  que  nous  iommes  obli- 
„  gcz  de  faire.  Mais  lorlquc  Dieu  nous  donne  de  fi 
M  grands  biens,  il  ne  fait  pas  une  choie  quilbii  de  ju- 
„  îtice,  mais  qui  cil  de  laveur  ôc  de  pure  grâce. 
»,     Nous  recirons  cniuîtc  cette  Hymne  lacréc  que  les 
u  Séraphins  chantent  dans  le  ciel  en  l'honneur  des,  • 
„  trois  Pcrfonnes  divines ,  afin  que  par  cette  plalmo- 
I,  die  toute  ccleflc  nous  communiquions  avec  la  fu- 
u  blimc  mîlic  des  Anges  ,  &  qu'étant  fan<5lifiez  de 
M  plus  en  plus  par  ces  cantiques  tout  Ipirituels,  nous 
M  foyons  plus  pur»  pour  prier  un  Dieu  fi  bon  &fi  fa- 
„  vorablc,  d'envoyer  le  S^int  Elprit  lur  ces  choies 
„  qu'on  luiotlic,  i?cde  faire  que  le  pain  devienne  le 
M  Corps  de  J  F.  s  u  s  Christ  ,  6i  que  le  vin  devienne 
(on  Sanp.  Car  tout  ce  qui  r.çoiti  imi>rc(IÎ0Q  dcTE- 
^  fr^rit  iàWM  ,   cft  fancl  fil*  tk,  changé    Or  quand 
«  ce  ûcr  fiww  ip'ritud  cit  fini,  <5c  que  ce  culte  non 
^  fanglanr ,  qu'un  renà  à  Dieu  par  le  moyen  de 
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rhoftit  d'expiation  ,  cft  aclicvc  -,  abrs  nous  k-  «  S  Cy^ 
prions  pour  la  paix  univcribllc  des  E^lilcs .  pour  u  ,;lle  de 
U  rian^uilitc  de  tout  le  monde,  pour  les  Rois  ,  «  f  ,y^'a^ 
pour  leurs  armées    nuur  leurs  alliez  >  pour  les  c  U,r/ 
malades,  pour  les  alîl.gcz,  ik  en  uu  mot,  pour  « 
tous  ceux  ijui  ont  befom  de  Ibn  alIiHance.  £r  nous  c 
dilons  à  Dieu  :  Seigneur ,  nous  vous  prions  tous ,  « 
<X  nous  vous  offrons  ce  Tacrifice,  afin  qu'en  tai-  « 
(ant  auffi  mémoire  de  ceux  qui  lonc  mores  avant  <» 
nous ,  (çavoir  des  Patriarches ,  des  Prophètes ,  des 
Apotces     des  Martyrs ,  vous  receviez  tavorablc- 
ment  nos  oraifons  par  le  mérite  de  leurs  prières.  « 
Eiifuitcnous  prions  pour  les  faints  Pères  8c  IcsEtc-  « 
c]ues  qui  lont  morts,  &  enfin  pour  tous  ceux  qui  " 
lont  iortis  de  ce  monde  dans  nôtre  Communion  ,  « 
croyant  que  leurs  amcs  reçoivent  un  tres-crand  « 
louiagcmcnt  des  prières  qu  on  offre  jK>ur  eux'dans 
■  lamt  &  redoutable  facrifi.c  qui  cil  lur  l'autel. 
^  quciefuisbien-aifedevous  faire  voir  ici  par  un  " 
cmplc.  Car  je  Içiy  qu'il  y  en  a  plulîcurs  qui  di-  « 
lent;  De  quoi  fert  à  l'ame  qui  eft  lortiedc  ce  mon-  ^ 
de  ou  avec  des  péchez  ,  ou  lans  péchez  ,  que  Pon  « 
tafle  mémoire  d*elle  dms  le  facrihce  ?  Mais  dites-  „ 
moi,  je  vous  prie.  Ci  un  Roi  ayant  envoyé  en  exil  " 
des  perlonnes  qui  l'auroient  offenlë  ,  leurs  proches 
&  leurs  amis  lui  avoient  fait  prclent  de  quelque 
couronne  de  grand  prix  ,  afin  d'appail'cr  la  colère-,  l 
ne  penlez-vous  pas  qu'en  leur  faveur  ce  Roi  fcroit  „ 
quelque  grâce  uux  coupables  ,  &  qu'au  moins  il  ^ 
adouciroit  leurs  peines?  C'ell  ainlî  que  nous  adrol-  „ 
ions  à  Dieu  nos  prières  pour  ceux  qui  font  moirs,  " 
quoi-qu'ils  foient  pécheurs  j  non  pas  en  lui  pre- 
Icnrant  quciquj  couronne  ,  mais  en  lui  oftranr 
J  s  sus-Christ  nicmc  qui  a  été  immolé  pour  nos 
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Cy^.  m  péchez,  afin  que  ccJui  qui  cft  fi  mifcricordicux  8t 
rille  de  »*  ^  bon ,  leur  devienne  favorable  aufli-bicn  qu*à  nous. 
Jtrufd-  *»  Vous  dites  enfuitc  :  Nôtre  Pere  qui  êtes  dans  Ici 

icm,      '*  ^^^^^  »  ^ 

„     Apres  que  TOraifon  du  Seigneur  eft  achevée ,  le 

u  Prêtre  dit  :  Les  chofcs  faintes  lontpour  les  Saines  ^ 

H  c'ell  i  dire,  que  les  choies  qui  font  prefentccs  fur 

„  l'autel ,  fandifices  par  la  defceiite  du  Saint  Elprir, 

„  font  pour  vous  qui  êtes  faints  par  l'infulion  dumc- 

„  me  Elprit  faint  qui  voas  a  cic  donne-,  &  c'cft  ainll 

„  que  les  chofcs  faintes  font  pour  les  Saints.  Puis  vous 

„  répondez  :  Jesus-Christ  fcul  eft  Saint-, lui  feul  eft 

„  le  Maître  Ôc  le  Seigneur.  Et  ce  n'eft  pas  fans  raifon 

^  que  vous  parlez  de  la  forte,  parce  qu'en  effet  il  n'y 

^  a  de  véritablement  Saint,quc  celui- U  feul  qui  eft  tel 

^  par  foi-mcmc  6c  par  l'a  naiurej  &  quant  à  vous, 

„  quelque  faints  que  vous  foyex,  vous  ne  l'ctes  pas 

par  vôtre  propre  nature  ,  mais  feulement  par  la 

„  participation  de  la  fàinteté,  par  les  exercices  Ipiri- 

„  tuels  que  vous  pratiquez,  &  par  les  prières  que 

„  vous  adrellcz  à  (a  majeftc  fupreme.  Vous  entendez 

„  enfuite  une  mnlique  cclcfte  de  tout«  divine,  qui 

„  pour  vou^  inviter  à  la  communion  des  lacrcz  my- 

„  itères  chante  ces  paroles  :  Goûtez     voyez  com- 

„  bien  le  Sci|»ncur  eft  doux.  Penfcz-vous  que  Ton 

„  vous  ordonne  de  faire  ce  dilccrnemcnt  par  le  fen- 

„  timent  du  goût?  Nullement  j  mais  bien  par  le  ic- 

„  moignage  de  la  Foi  qui  eft  certain ,  ôc  qiu  ne  laiib 

„  aucun  doute.  Car  lorlque  vous  en  prenez ,  on  oe 

„  vous  commande  pas  de  prendre  du  pain  Ôc  du  vin  , 

„  mais  de  prendre  IcCorps  ôc  le  Sang  dcjEsus  Chr  iàt, 

„  qu'ils  rcpccfentent.  Or  quand  vous  vous  approchez 

„  pour  communier,  il  ne  faut  pas  y  venir  les  mains 

I,  étendues  ,  rii  les  do  gts  ouverts  -,  mais  foûtenant  de 
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Il  main  gauche  vôrrc  main  droite  ,  qui  doit  conte-  «  5*,  Cy^ 
nie  un  h  grand  Roi ,  vous  recevrez  le  Corps  de  «•  rilU  de 
Jisus-Christ  dans  le  creux  de  cette  main,  en  di-  «  Jernfd* 
iànt  Amen,  Alors  après  avoir  ca  toin  de  fanditicr  ««  Um^ 
vos  yeux  ptr  Tattouchement  d*un  corps  fi  (aint&fi  « 
vénérable  ,  vous  y  communiez  en  le  mangeant.  « 
Mais  prenez  bien  garde  qu'il  n'en  tombe  n'en  ,  con-  « 
fiderant  la  perte  que  vous  feriez  de  la  moindre  mier-  «« 
te,  comme  ii  vous  perdiez  quelqu'un  de  vos  mem-  *• 
bres.  Si  Ton  vous  donnoit  des  lingots  d'or ,  quel  m 
foin  n'apporteriez- vous  pas  pour  les  bien  garder ,  «« 
&  n'en  rien  perdre  ?  Quelle  précaution  ne  devez-  «« 
vous  donc  point  avoir,  pour  faire  qu'il  ne  tombe  w 
pas  la  moindre  partie  d'une  chofe  infiniment  plus  •« 
chcre  ^  plus  prccieufe  que  l'or  ni  les  diamans  \  *• 
Apres  avoir  ainfi  communie  au  Corps  de  Jésus-  «• 
Christ,  approchez-vous  du  calice  du  Sang, non 
pas  en  étendant  les  mains  ,  mais  en  vous  inclinant  «« 
comme  pour  l'adorer  &  lui  rendre  hommage ,  «« 
dites  Amen.  Puis  fandificz-vous  par  Tattouche-  w 
mciu  du  Sang  du  J  e  s  us -Christ  que  vous  rcce-  m 
vcz  ;  6c  prndanr  que  vos  lèvres  en  font  encore  « 
trempées clTuyaz- les  avec  la  nviin  ,  &  portez  -  la  «t 
aulfi  toi  à  vos  yeux ,  à  vôtre  front,  aox  autres  or-  «t 
ganes  de  vos  fens  pour  les  conlacrer.  Enfin, atten-  » 
dant  la  dernière  prière  du  Prêtre ,  remerciez  Dieu  m 
de  ce  qu'il  vous  x  rcodus  dignes  de  participer  à  des  •« 
myfteres  fi  grands  &  fi  élevez.  « 

Je  ne  m'arrête  point  à  faire  fur  ces  pafTigcs  tou- 
tes les  réflexions  qui  ont  déjà  été  faites  par  de  très- 
habiles  défenfeurs  dcTEglife,  étant  periuadc  que 
la  clarté  de  ces  paroles  furpafTc  tout  ce  qu'on 
pourroit  dite  ,  ôc  qu'il  ne  faut  avoir  que  des  yeux 
pour  être  convaincu  que  Saint  Cyrille  y  cnfeignc 
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Cyr'Ue  la  prctcncc  rceilc  ,  d>c  pour  rcconnoîtrc  que  les  cc^ 
dcjc'-kf^^  rcmonics  de  la  Mell'c  font  tccs-ancienncs  daiis  TE- 

la».  g^i**^« 

Nous  avons  une  lettre  de  S.  Cyrille  à  Conftan- 
cc  ,  (ur  le  fujet  d'une  apparition  mervcillcufc  d'une 
Croix  iumincure  qui  tut  vue  au  dctfus  de  la  ville  de 
jcrufaicm ,  dont  il  eft  parle  dans  Sozomcnc  au 
cliap.  4.  du  quatrième  livre  de  fon  Hidoire,  où  il 
remarque  même  que  T Empereur  en  fut  averti  par 
S.Cvrille.  Il  donne  dans  cette  lettre  de  grands  élo- 
ges à  l'Empereur  Conllance-,  il  dit  que  la  Croix  de 
».  Jésus  Christ  a  été  trouvée  du  temps  de  TEmpc- 
»  rcui  Conftantin  -,  il  décrit  l'apparition  du  fignc  de 
la  Croix ,  &  il  finit  en  giorihun  la  Trinité  confub- 
ftancicilc.  Rivet  rejette  encore  cette  lettre  comme 
un  monument  (uppofé,  &  il  ne  rend  point  d'autre 
raiibn  de  Ion  opinion  ,  que  les  grandes  loiiangcs 
qu'elle  donne  à  l'Empereur  Confiance.  Mais  ce 
n*e!l  pas  une  preuve  (uffilante,  puifquc  l'on  parle 
ordinairement  ainfi  aux  Princes ,  &  que  Saint  Atha- 
nale  &  S.  Hilaire  n*en  ont  pas  ufé  autrement ,  de- 
puis même  que  cét  Empereur  (c  fut  déclaré  plus 
ouvertement  contre  la  Foi  de  TEofife.  Car  cette  let- 
tre ,  h  elle  cft  vraie ,  cil  ctrfte  peu  de  temps  après 
que  S.  Cyrille  fut  Evcque  de  Jerulalcm. 

Nous  avons  encore  une  lettre  de  la  Frefentation 
.  de  J  E  s  u  s-C  H  R I  ST  dans  le  Temple  ,  qui  porte 
auUî  le  nom  de  Saint  Cyrille  de  Jcrufalem  ,&  rien 
ne  nous  empêche  de  la  lui  attribuer.  II  n'en  eftpas 
de  même  de  la  lettre  écrire  fous  le  nom  de  S.  Cy- 
rille de  Jeruîalcm  à  Saint  Auguflin  touchant  les 
tniruv-les  de  Saint  Jérôme.  Quand  cette  lettre  ne  fc- 
toît  pas  aufli  ridiculement  écrite  qu'elle  i'eft  ,  le 
titre  feui  fait  voir  qucc'eft  uncimpofturc  groffierc, 
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pulfquc  S.  Cyrille  étoit  mort  avant  S.  Jérôme.    S.  Cyr'iU 

Lcftylcdcs  Inftrudlions  de  S.  Cyrille  cil  fimplt  dejerufa- 
6c  naïf.  Il  cft  aifc  de  voir  qu'elles  (ont  faites  à  la  hà-  U?n. 
te,  &  fans  beaucoup  de  préparation.  Quoi- qu'elles. 
n'approfondilTcnr  pas  les  myfteres,  elles  les  expli- 
quent néanmoins  fort  nettement  ^&  elles  contien- 
nent beaucoup  d'érudition.  L'on  y  voit  fur  chaque 
matière  un  recueil  de  pallagcs  de  l'Ecriture  très- 
cxzù.  Se  très -recherche.  Il  rapporte  les  fcntimcns 
des  Hcrctîquts,  il  les  rcfurc  lolidcmcnt,  il  fait  des 
lemaraues  fort  judicieufes,  &  il  explique  quantité 
de  partages  de  TEcriturc.  Je  ne  dis  rien  ici  en  par- 
ticulier de  fa  dodrine,  parce  qu'elle  cfl  aflez  ex- 
pliquée dans  les  Extraits  que  nous  avons  tirez  de 
les  Inftru<flions. 

Jean  Grodecius  cfl  le  premier  qui  a  traduit  Se 
donné  au  Public  les  Catechefes  de  Saint  Cyrille,fuc 
un  Manufcrît  Grec  du  Cardinal  Ofius,  Lcgat  du 
Pape  au  Côncile  de  Trente  Elles  furent  imprimeés 
l'an  15(^4.  à  Anvers,  &  à  Paris  ^  l'an  1^60  à  Vien- 
ne, &  l'an  1^84.  à  Paris.  L'original  Grec  parue 
bien- rôt  après  la  Verfion  Latine:  car  Merci  fit  im- 
primer les  onze  premières  Catechefes  Se  les  cinq 
dernières  l'an  fur  un  Manufcrit  de  la  Biblio- 

thèque de  Monfieur  de  Mcfmcs.  Elles  furent  en- 
core imprimées  avec  la  Verfion  à  Cologne  la  mê- 
me année  1^6^.  Mais  enfin  le  ficur  Prévôt  ayant 
trouvé  le  Grec  de  toutes  les  Catechefes  de  Saint 
Cyrille  dans  les  Manufcrits  de  la  Bibliothèque 
du  Vatican,  il  les  fit  imprimera  Paris  chez  Morel 
l'an  160^.  Le  volume  eft  in  ^u^rto ,  Se  la  Verfion 
de  Grodecius  eft  dans  une  page  qui  répond  au  textc> 
Grec.  C'eft  cette  Edition  que  l'on  a  fui  vie  dans 
celle  de  Paris  de  Tan  1631. 

Dd  îii; 
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S.  Cyrille     La  lettre  touchant  le  figne  de  la  Croix  acre 
dtjenffc  ^x\mtQ  ftprcment par  Morcl,ô(:  depuis  jointe  aux 
lem.        Catcchcfes  de  Saint  Cyrille.  L'Orailbn  de  la  Prc- 
f  entation  de  J  s  s  u  s-C  h  a  i  s  T  a  été  imprimée  \ 
Cologne  par  Birchmannus  Tan  1^98.  Ces  Ouvra- 
ges font  dans  les  Bibliothèques  des  Pères. 


a  Apres  f»  mêft.  ]  Socra- 
tc  Hv  1.  chap.  30.  &  Sozomc- 
ncau  1.  4.  cH.  i9.dili;nt,qu'A 
cacc  deCef3r(fp&  Patrophilc 
de  Scythoplcchanèrcnt  »Miii- 
nie  pour  mettre  Sa:nt  Cyrille 
en  fa  plaxc.  Mi  s  Saintjrrome 
qui  prie  de  S-  Cyrille  d'une 
manière  qui  iitic  alTcz  voir 
qu'il  ne  le  ùvorilbtt  pas  ,  puif- 
qu'ii  le  traite  d'Ancn,  die  que 
M  iximc  éioit  mort .  qiund  il 
tut  ordonne.  Ma:s  il  accufc 
S.  Cyrille  d'avoir  perfccmé 
H '-irai  le ,  qui  avoir  été  ordon- 
ne F  C({ue  par  les  Catholiqi'cs 
à  la  place  de  Maxime,  &  de 
l'avoir  réduit  à  demeurer  au 
rang  des  Piètres  S.  Hpiphn- 
ne  ,  Rufin  6c  Thcodorct  ne 
p.uVnt  point  de  cet  Hcracle 
Mais  Socrate  &  Sozomcnc  le 
mettent  le  fécond  des  Eve- 
ques  .  que  les  Anens  oppofe- 
icnl  ï  S.  Cyrille.  S.  jerô  tïe 
a^:lle  le  premier  Irtrttt4S  au 
licu  d'ErtnntM . 

h  if  t  Fci  fu.peSit  aux  C^- 
/  ,  'i.  ]  RuHn  S.  Jérô- 
me lemar^iucur»  qu'il  aibu 


vent  varie  dans  U  Foi  Se  dans 
la  Communion.  Pour  laCom. 
munion  ,  ceU  e(i  vrai  :  car  il 
éioii  d'abord  dans  )a  Commu- 
nion d*  A  race  j  en  fuite  U  en 
tut  fcpatç    depuis  il  commu- 
niqua avec  des    Erèqurs  de 
fon  pani  au  Synode  de  Mcli- 
cine  ;  ensuite  li  les  abandoara 
pour  le  joindre  à  Batiled'Aiv» 
cyre  &  aux  demi  -  Aucns  ; 
enfin  il  fe  réiioit  aux  Cwlio- 
:  tiques.  Mais  il  n'a  pas  chançc 
I  pour  cela  de  créance  :  car  :1  a 
{toujours  cril  le  Fili  (enbla'» 
blc  au  Pcre  en  (ubi^ance  ^  ûns 
condamner  le  terme  de  Con~ 
fuhfUnad.  C'eft  Acace  qui  a 
tic  cLâMî^eantdans  faFospuif- 
qu'il  a  tantôt  ligne  que  le  Ver« 
be  éto:i  fembiable  en  (ubAance, 
&  umàt  condamné  cette  do- 
ctrine pour  approuver  le  Do- 
jSjme  des   Anomécns  ;  mai» 
Mtriecc  U'^  iciinit  cous ,  &  leur 
11!  approuver  le  terme  de  C«i  - 
fubfi-inctêl.  Il  ne  faut  pas  croi' 
re  Sainr  Jérôme  (ur  le  fujci 
le  S.  Cyrille .  parce  qu'il  étott 
^poné  pour  Paulia  coiiuc  Mo- 
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Iccc  8c  contre  tous  ceux  de  Ion  1  (ïylt.  ]  C'clt  le  ratmc  ftylc  ,  S,  CyriUê 

li  même  méthode,  fc  mé.nc  deJerHfk-^ 
8;cmc.  Le  fty!e  des  uns  &  des  #  •* 
autres     familier  &  fànsaffe- 
ftation  ;  il  çTpl-qac  les  my-, 
ftcres  par  des  patf.i^cs  de  l'E- 


parti. 

C  Le  Concile  de  C^nftsiti^ 
nopli  ttntt  en  1%%.  ]  Cela  pa- 
role par  la  lettre  du  Concile 
de  Conftantinoplç  rapponée 

f»ar  Thcodorct ,  dans  laquelle 
es  Evéques  déclarent  qu'ils 
onc  approuvé  l'ordination  de 
Saint  Cyrille  ,  parce  qu'elle 
jlvoic  été  Faite  dans  les  K>ciiir^ 
par  les  Evôques  de  fa  Provin 
vince. 

d  ?4r  Theodoftt ,  ô*^.  ]  Ce 
Pcrc  au  Dialogt:c  fécond  ,  ci 
te  an  grand  pa liage  ciré  de  la 
quatrième  Catechefe  de  Saint 
Cyrille  E.âque  de  Jerufalcm  , 
qui  fe  trouve  mot  à  mot  dans 
la  4.  Calèche  (c  aux  Catccu- 
mencs.  S  ai  ni  J;.in  Damafce- 
nc  rapporte  aiîlTi  un  pafTage 
tiré  de  la  it.  (jrAt.  dr 
Immf.  CypiriïTiotus  du.  é 
cite  la  !•  Caiechefc. 

e   Fiufieurs  châfct  q$ê$  lui 
dfffUtfent.']  L.i  prelèncc  réel- 
le ,  la  Tranflub^j^ciaiion ,  le 
Sacr.ficc  de  la  Mt-lTe,  les  Céré- 
monies ,  les  Prières  pour  les 
morts  ,  les  Encore  ;  fmes,  l' in- 
vocation des  Saints ,  l'boaneur 
Àà  a<:x  Reliques',  le  Célibat 
des  Prêtres,  la  venerat'on  Hc 
la  Croix  ,  ii^.  font  des  fenti- 
tncns  que  les  CaWinil^es  ne 
pcQrent  IbufFrir  ;  &  ils  (ont 
bien  fôchc?  de  les  voir  éta- 
blis par  uo  A^neur  dvquatric- 
irç  Ifecle  de  i'E^iife. 

i  hutrt  U      fer  mité  dn 


criture  faince  ,  S(.  il  moraiifc 
de  U  même  manière. 

g   Ltt  fin  de  U  dix-huitième 
C<*tt(befe.  ]   Aprh  Paque  , 
dit~il,  avec It  ftcettrs  de  Di*u» 
vùHS  enttndrtz  d'autres  Ca^ 
iechtfmts.    Prtmteremtnt  fnr 
et  ijui  fefmit  avAnt  le  BAptè" 
me.  C'eft  le  fujei  de  la  pre- 
mière Catcchîfe.  SecenJernent 
foHT  expliquer  comment  veut 
avez  été  purifiez,  de  vûs  pe^ 
che^  pAT  le  Baptême  d*eau. 
C'eit  le  fu)et  de  la  féconde. 
Gemment  votée  ave^  rtçù  U 
feau  dî4  Saint    Efprit.  C'Cit 
le  fujcc  de  la  troifîéme.  Et 
enfin  des  faints  rmferes  dê 
l'oHtel.  C'eft  k  fujet  des  deux 
dernières.  Mais  il  y  a  enco- 
re plus  ;  l'ordre  qîM  promet 
de  garder  en  parlant  des  faints 
my ftercs ,  eft  celui  qui  cft  par- 
dé  dans  ces  deux  Catcchci» 
fes. 

h  //  cite  encore  dans  cet 
dernières ,  les  premières  Inflru- 
Btons,  ]  &  déclare  au  com- 
mencement Jde  lâ  première 
Catcchcfc  ,  <{u*il  a  diftcré  à  Icç 
inî^ruire  partaitemeRt  desmv* 
ftrcs  divins,  jufqucs  ice  qu'- 
ils eulIcDt  éfc  baptizez  ;  fie 
l'ers  la  fin  de  la  mênac  Cate- 
chetc  >    die  qu'il  a  expliqué 
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s.  Cyrille  le  Symbole  dans  les  Catcchcfcs 

dejernféi-  prccdcnics. 

Igffj^  •        conjtciurts  juilt  al. 

Ugutnt,  font  trof  Ugtrrs,  ]lh 
difcnt  au'ily  a  un  Cat  i'o^uc 
Grec,  clans  lequel  elles  lont  ai- 
tribuées  à  Jean  dej.rufnlcm. 
Mais  de  quelle  autorité  cil  un 
Catalogue ,  dont  on  ne  fça:t 
point  l'antiquité  ?  Peut  il  être 
oppolc  au  tcnioignac^c  de 
Tneodoret  ,qui  cite  ces  Caic- 
chcfes  fous  le  nom  de  S .  Cy- 
rille ,  &  à  celui  de  S.  Jcrô.ne. 
qui  crt  témoin  que  ce  Pcrecn 
avoit  écrites  ?  //  ny  a  foint 
d'apfaunct  »  dit  Rivet ,  qu'on 
*At  donné  U  fotn  d'inftrutrt  les 
Catecumenrs  à  unjeunt  hom- 
mt?  Pourquoi  non  ?  s'jj  étoit 
capable ,  comme  il  paroît  que 
iV'toit  Saint  Cyrille.  Si  cela 
Ji'avoit   point   d'apparence , 
pourquoi  S.  Jeiôinc  l'a/lure- 
l-il  ?  //  tjl  dtt ,  ajoiîic  Rivet , 
quilles  font  prononcées  fur  U 
champ ,      Saint  /trSme  dit  , 
qu*ils  Us  n  voit  compoféts .  Vo  1 1  à 
Une  plaifantcobjcdlion,  com- 
me fi  l'on  ne  fçavoit  pas  que 
Us  Auteurs  mettent  fou  vent 
par  écrit  les  difcours  qu'ils 
ont  recitez  (ans  préparation. 
Le  même  Rivet  prétend  qu'on 
a  ajouté  dans  ces  Carechefcs 
Jcs  endroits  qui  regardent  le 
Célibat ,  la  Virginité,  les  Re- 
liques ,  la  Croix  de  Jisus- 
Christ,  &c.  Quelles  preu- 
ve en  a  i»il,fi  ce  n'eft  parce  que 
CCS  choies  ne  lui  pUifcni  pas  ? 
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Il  l'accule  de  blaÇhémc,  p^r- 
ce  qu'il  dit  :  St  U  Viregt  Ma- 
rte  a  été  fi  fort  honorée  pour 
Avoir  porté  JiSMi  C  H  R.  i  *t 
p  ndant  neuf  $no  s  ,   on  dotC 
encore  plus  refpcder  Us-Chré- 
tiens  pour  gardtr  la  vtrginité 
^tndant ^iifieurs  anntis.  Cet- 
te penfée  n'efl  pas  lout-i-faic 
juftc,  elle  e<t  un  p?u  ouciée; 
mais  il  en  échappe  (buvcPt  de 
limblablcs   aiix    Pcrc*  dans 
leurs    Prcd  cations  ,    &  elle 
peut  bien  avoir  un  bon  fcns. 
Voici  encore  ui  c  autre  ob- 
jcdion  de  Rivet.  Cét  Auteur 
dit  que  le  bois  de  la  Croix 
c{\  jufqu'i  f^refent  parmi  ri*m» 
Ce  iûfquk  preftnt  ne  con- 
vient pas  ,  dif-'l ,  à  Saint  Cy- 
rille qui  a  pu  être  prcfcni  a 
la  découverte  de  la  Croix» 
Je  réponds,  que  ;«/<y»'À  fr/- 
Cent  clt  dit  par  larport  an 
temps  qui  s'étott  écoulé  de- 
puis la  Paflion  de  J  i  i  u  $- 
Christ   Au  relie,  ces  Ca- 
lechcfct  ont  toutes  le  caïa- 
élcre  d'antiquité  ;  elles  ft'nc 
(impies  &  naturelles  ,  cHef 
expoferi  les  Dogmes  de  l'E- 
glife  d'une  manière  ancienne. 
L'Auteur  dit  dans  la  lîx  cme 
Catcchefc  ,  qu'il  éaivoit  70. 
ans  après  le  commcocerwcnt  de 
l'Hcrelie  des  Manichéens.  Le 
Canon  des  livres  (acrez  qu'il 
rapporte  ,eft  ancien.  Le  Sym- 
bole dont  il  fc  fcrt ,  ne  Teft 
pas  moins.  La  manière  dont  il 
explique  le  my  licre  de  la  Trt- 
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nité ,  fait  voir  qu'il  eioïc  C\    Le  tatips  &  U  inaiic.c  Un  S.  Cyriti 

qu'un  Auteur  cft  plus  ^^^^  de  JernCé'^ 
ou  plus  caurr.  Apres  Pàquc 
les  Ir.ltnié^ions  dévoient  être 


tholiquc.maisqu'i'  fe  mena 
geoit  :  car  quo:-quM  étabi  ilc 
p.ir-tout  laii'vmité  cluFih& 
du  S.  Efprit ,  il  ic  fe  (cri  po»rit 
du  terme  de  Con  ub'Jatfid. 
Lrs  deux  argumens  de  Kivct 
contre  les  Catcchffcs  Myl'Va- 
gogiqucs  ne  font  pas  plus  Ib- 
J:ries  que  les  premiers  La 
Ancims  ,  dil-il,  n'i»  difiir.<~ 
gutnt  p§int  dt    deux  fortes. 
M^is  audi  ne  difent-ils  pas 
qu'-.l  n*y  en  avoir  qu-  d'une 
(orte.  Saint  Jérôme  quieft  le 
feul  qui  pailc  de  toutes  ,  d  i 
feulement  que  Saint  Cynllc 
avoïc  fatC  d's  Catechcfcs  ,  fans 
dire  combien.  Les  autres  Au- 
teurs otent  cri  les  dont  ilsa- 
viMcni  affiire.  i.  Il  dit,  que  ces 
dernières  ibnt  tourtes  ,  au-lieu 
qvic  les  prcmicies  font  trcs- 
J  >ngues  Cela  n'empécUc  pas 
qu'elles  ne  fi)icnt  d'un  mê- 
me Auteur  Les  trois  premiè- 
res aux  lllununez  font  plus 
courtes  que  les  dernières,  & 
ne  (ont  p-  fque  pas  plus  lon- 
gues que  iwS  Myliagogiques. 


moins  Itjnpucs.  Aubertin 
a).iiJtc,  que  Prevôr  dit  qu'il  a 
fuppleè  plulîeurs  lettres,  & 
qu'il  a  corrigé  plulîeurs  en- 
droits, s  enfuit- il  de  là  ? 
y  a-t  il  uu  feul  livre  oti  ceux 
qui  l'ont  donné  les  premiers 
au  Pul>lic ,  u'ayent  fait  la  mê- 
me chofe  ?  L'on  ajoute  quel- 
que moii  è  de  mots ,  ou  tout 
au  plus  quelques  n^cts  que 
Ton  cto  t  cire  neccfîa  r  s  M  "tis 
on  ne  peut  pas  ajouter  des 
périodes  ,  drs  pay;es  ,  des 
ouvratçes  ;  8c  ce  tes  fi  l'oa 
compare  l'Edition  de  Prévôt 
avec  la  précédente  de  Morcl , 
faite  fur  un  Manufcrii  de  M. 
de  Mcfmcs ,  ^  avec  les  'cr- 
iions Laon-s  fiiies  fur  d'au- 
tres Manufvirits  ;  oi>  verra  qae 
1rs  d'fF^rcnceS  font  trrs  pea  de 
confequctKC,  &  qu'elles  oc 
changent  ni  le  feos  ni  la  do- 
cltine  de  ce  Pere. 
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s.  EPHREM  LE  SYRIEN, 
DIACRE  D'EDESSE. 

SMÎm  E'  ÇAiNT  Ephrcm croît  de  Nifibc  ville  dcSync,ou 
fhrem  le  Ode  fcs  ciivijrons.  il  vint  au  monde  fous  l'Empire 
Syrien,  <ic  Conftanrin.  Il  cmbraflà  la  vie  monaftique  des 
JDUcre  plus  tendre  jeunciïc ,  «Se  devint  en  peu  de  temps 
eCEdeJfe.  le  Maître  3<  le  Supérieur  de  pluficurs  Moines. 

Venant  fou  vent  à  Edefle  pour  vifiter  TEglifc  de 
cette  ville,  il  y  fut  ordonne  Diacre.  Il  vint  mê- 
me jufqu'à  Cefarce  de  Cappadoce ,  où  il  fut  reconnu 
&  bien  reçu  par  S.  Bafilc  ,  qui  avoit  pour  lui  une 
cftime  toute  particulière.  On  dit  que  ce  Saint  lui  ap- 
prit le  Grec,.&  qu*il  lui  conféra  l'Ordre  de  la  Prê- 
trife  i  mais  ce  récit  n*cft  pas  bien  certain ,  puifquc 
les  Anciens  nous  aflurent  qu*il  eft  mort  Diacre. 
Sozomene  rapporte ,  qu*ayant  été  clû  Evcquc  d'une 
ville,  il  feignit  avoir  perdu  Tel'prit  ,  de  crainte 
d'être  emmené  par  force,  &  ordonne  maigre  lu/. 
Je  ne  dirai  rien  ici  de  fa  pieté ,  de  fa  charité,  de  fon 
humilité,  de  Taufterité  de  fa  vie  ,ni  de  fcs  autres 
vertus  Chrétiennes  &  Rcligieufes ,  non  plus  que 
de  fes  actions  remarquables  &  de  fes  miracles ,  par- 
ce que  cela  ne  regarde  point  mon  fujet.  Je  m'atta- 
cherai uniquement  à  parler  de  fes  Ecrits ,  qui  ctoîcnt 
fi  célèbres ,  fuivant  le  témoignage  de  Saint  Jérôme, 

Îiu'on  les  lifoît  publiquement  dans  quelques  Egli- 
es  après  la  le<5kurc  des  livres  faints,  &  en  il  grand 
nomore  ^  que  tout  le  monde  en  ctoic  plein.  U  les 
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iivôît  compdrci  en  Syriaque ,  &  ils  furent  traduits  S/tht  E* 
«n  Grec  de  Ton  temps.  Sczomene  remarque ,  que  phrerH  U 
quoi-qu*il  n'eût  point  étudie  ,  il  s'cioit  fait  m  Syrien ^ 
ilylc  rempli  de  tant  d'orneincns  &  de  tant  de  pen-  Diacre 
Cce«  iublimes ,  que  l'on  remarquoit  encore  les  traits  cCEdejft. 
de  Ton  éloquence  dans  la  traduction  Grecque  j  5c 
S.  Jcrômc  nous  allure,  qu'ayant  lû  la  verfion  de  (on 
Traité  du  S.  Elprit,  il  avoit  appctçû  dans  la  tradu- 
âion  la  dclicatclll*  de  (on  clprit  lublime.  S.  Grégoire 
de  Nylfe  qui  a  fait  le  Panégyrique  de  ce  Pcre,s*ar- 
fcîc  principalement  à  fa  dodbrinc  &  à  Tes  Ecrits,  il 
loue  la  pureté  de  fa  Foi ,  <k  Thorrcur  qu'il  avoit 
lies  Hcrefies  de  Sabellius ,  d'Anus  ^  d*  Apollinaire. 
Il  dit  qu'il  a  reÉ'utc  les  Anoméens  &:  les  Novaticns  \ 
que  tous  fcs  Ecrits  font  pleins  de  preuves  (blides  5c 
convainquantes.  Il  ajoûtc  qu'il  avoit  lu  &  médité 
plus  que  pcrfonnc  l'ancien  &  le  nouveau  Teftamenr-, 
5c  qu'il  avoit  compofé  des  explications  de  toute 
l'Ecriture  faintc ,  depuis  le  commencement  de  la 
Gcncfc  juiqu'à  la  fin  du  nouveau  Teftament.  Qu'il 
avoit  anlli  faitplu(îeurs  exhortations  vives  &  pathé- 
tiques j  que  les  larmes  &  les  foûpirs  lui  étoient  or- 
dinaires &  famih'ers ,  comme  on  pouvoit  le  voir  par 
fes  Ecrits.  C^ir^dit-il,  il  ne  ^tmlt  fas fenUment  cjHanà 
il  parle  des  mœurs ,  &  des  préceptes  de  la  vie ,  mais 
mime  dans  fes  Panei^yriifues  :  tons  fes  difcours  font 
mêlez,  de  pleurs  &  d* expreffions  pitoyakles ,  tfuifont 
capables  de  toucher  les  cœnrs  les  plus  durs.  Car  tf  ni  ejjt 
le  fHperhe  a;oûte-t-il,^«/  ne  deviendra  le  plus  hum- 
ble des  hommes^  enlifantfon  Difcours  de  l* Humilités 
{lui  ne  fera  enflammé  du  fu  divin,  enlifant  fort  Trai- 
té de  U  Charité  f  Qui  ne  fonhaitera  d'être  chafte  de 
çaur  &  d*  efprit  yen  lifant  les  louanges  ^uil  d  don^ 
ni$s  à  Id  Firginitéf  Quin^  fera  éponv4nt€jCn  entcn- 
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Sainf  ^'  ^^^ntlesdifcoursifH  il  a  faits  furie  Jugement  dêrnUr, 
fhrem  ^^^^  Icpjueh  il  ra  repnfen  é  f  vivemem  ,  <^tion  ne 
Syrien  y  P^f*f  ^^^^  Ajouter  a  cette  peinture  if  ue  la  chofememef 
Diacre  -Dieu  lui  avait  donné  une  fi  profonde  fagejfe,  éjue  cfHoi- 
iEdeffe»  ^«'^V  eut  une  facilité  mervi  tlUufe  de  parler,  il  ne  pou^ 
voit  fournir  a  la  multitude  des  pcnfées  cjui  Lui  venaient 
dans  refprit.  Notis  avons  vu  ,  ajoute  encore  ce  Pcre, 
un  de  fes  Sermons ,  ou  il  appelloit  ^Ipollinaire  un 
ifjfenfé.  Il  rap^)ortc  ici  un  tour  alkz  agrcablc  qutf 
S.  Lphrcm  ht  à  cet  Hert tique.  Il  liic  que  celui-ci 
avoii  écrit  deux  livres,dans  k-rcjuels  il  avoir  mis  tou- 
tes les  railbns  &  les  partages  dont  il  le  fervoit  pour 
défendre  (on  erreur ,  &  qu'il  les  avoir  donnez  en  gar- 
de à  une  Dame-,  que  Saint  Ephrcm  ayant  tait  1cm- 
blant  d'être  du  icntimcnt  d'Apollinaire,  les  avoic 
empruntez  de  cette  temnic ,  &  qu*avant  que  de 
les  rendre  ,  il  en  avoic  collé  tous  les  teuïUets  en- 
fcmbie.  Qiie  cette  Dame  ayant  vu  la  mcmerciicu- 
rc  de  CCS  livres,  ne  s'en  ctoit  point  appciçûc,  qu'- 
elle lesavoit  donnez  de  même  à  Apollinaire  pour 
s*en  fcrvir  dans  une  Contcrcnce  publique  qu':l  de- 
voir avoir  avec  un  Catholique,  &  que  cet  Hé- 
rétique n'ayant  pu  Icb' ouvrir  ,  avoir  ccc  oblige  de 
le  retirer  avec  honte.  La  vivacité  de  relpric  de  S. 
Ephrcm  paroirtbit  encore  dans  les  Vers  Syriaques 
qu'il  fit  en  fa  langue  à  l'imitation  d'Ammonius 
fils  de  Bardetancs  ,  qui  avoic  compofé  pluficurs 
Hymnes  que  les  Syriens  clunroient  avec  plailîr. 
Saint  Ephrcm  s'ctant  appcrçû  que  cét  Auteur  avoir 
glilîc  dans  ces  Prières  quelques  erreurs  de  fon  pcre 
&  des  Phiiolbpiics  Grecs  ,  appréhendant  que  les 
Chrétiens  de  Syrie  ne  rombartcnt  infeniîblement 
dans  ces  fauffes  opinions ,  il  s'efforça  de  compren- 
dre la  mefure  de  CCS  Vcrs,^  compofa  d'autres  li- 
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vrcsconfortïics  àla  docftrincdc  rEghïc,commedcs  Sdim  JF- 
Hymncs  èc  des  Eloges  des  Saints,  qui  ^rent  fi  bien  phrem  le 
reçus  par  les  Syriens ,  qu'ils  les  chantoient  fur  Tair  Syrien  , 
de  ceux  d*Ammonius.  On  dit  qu'il  a  voit  compofc  Diacre 
prés  de  cent  mille  vers  de  cette  nature.  Sozomene  étEdeJfe^ 
dit  encore  qu'il  avoit  écrit  la  Vie  de  S.  Julien.  En- 
fin Photius  au  volume  cent  quatre-vingts-dix  feptic- 
me  de  fa  Bibliothèque  ,  remarque  qu*il  avoit  lu 
cinquante  Sermons  de  ce  Pcre. 

Il  paroît  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  , 
que  Saint  Ephrem  avoit  taîr  des  Commentaires  fur 
toute  la  Bible,  des  Traitez  de  Controverfc  contre 
pIuHeurs  Hérétiques  ,  un  livre  du  Saint  Efprit, 
quantité  de  Dilcours  &  d'Inftrudions  au  peuple, 
à  Tes  Religieux ,  quelques  Panégyriques ,  plulieurs 
Traitez  de  Morale,  ^  un  grand  nombre  d'Hym- 
nes pour  chanter  dans  l'Eglife.  Qne  tous  fes  Ecrits 
avoient  été  faits  en  Syriaque  ,  6c  que  la  plupart 
avoient  été  traduits  en  Grec  de  fon  vivant.  Nous 
n'avons  plus  fes  Commentaitcs  fur  l'Ecriture ,  nî 
fes  Traitez  de  Controverfe -,  mais  nous  avons  quan- 
tiré  de  Difcours,  de  Préceptes  moraux,  &  d'Hym- 
nes ,  qui  ont  été  traduits  en  Grec  ,  6c  donnez  au 
Public  par  Voffius  vers  la  hn  du  fiecle  padc,  fous 
le  nom  de  Saint  Ephrem.  Qj-iclqucs  Critiques,  à  qui 
les  Ouvrages  qui  concernent  le  Monachifme,  ne  (ont 
pas  agréables  ,  ont  prétendu  que  routes  ces  OEu- 
vres  ctoienc  fuppolécs.  CepenJant  il  y  a  bien  de 
l'apparence  ,  que  la  plupart  font  véritablement  de 
Saint  Ephrem  ,  parce  que  tous  les  caradèercs  que 
les  Anciens  donnent  aux  OEuvres  de  Saint  Ephrem, 
conviennent  à  celles-ci  jde  l'orre  qu'il  eft  ailé  de  les 
reconnoîrrc  i.  Les  Trairez  de  S.  Ephrem  étoienc 
pleins  de  figures  àc  d'oraemcas ,  mais  néanmoins 
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Saint  E-  fans  poIitclTc  &  fans  art  \  ceux-ci  (ont  tout  rcm- 
fhrem  le  plis  d'exclamations  ,  d'interrogations  ,  de  corn- 
Syrien ,    paraifons ,  d'antithcfes  ôc  d'autres  figures  ,qui  font 
Diacre     employées  afTez  groffiercment  &  (ans  choix,  x.  Il 
eCEdcJfe»  y  a  voit  beaucoup  de  vivacité  &  de  feu  j  ceux  -  ci 
en  font  tout  pleins.  3.  Saint  Ephrem  rapportoit 
plufieurs  palfages  de  l'Ecriture  j  ces  Ecrits-ci  n'en 
font  fouvent  cju'un  tiffu.  4.   Saine  Grégoire  de 
Nylîe  dit, qu'il  étoient  mêlez  d'exprefScms plain- 
tives ,  de  gemillcmcns  ,  de  larmes  ^  qu'il  parioic 
conrinucllementdc  pleurs ,  &  rrtêmedans  fes  Panc- 
gyriciues  \  c  eft  proprement  le  caractère  de  la  plû- 
part  des  Dîfcours  dormez  par  Voflîus.  f .  Ce  même 
Perc  dit  qu'il  avoir  fait  des  Difcouts  de  rHuiniJitc, 
de  la  Charité ,  des  loiiangcs  de  la  Virginitc,&  du  Ju- 
gement dernier.  Ces  Di (cours  font  du  nombre  de 
ceux  qui  ont  été  donnez  pat  VoQius ,  àc  ils  ont 
le  même  caractère  que  celui  que  ce  Pcre  remarque 
dans  ceux  de  S.  Ephrem,  c*eft  à  dire,  qu'ils  lont 
pathétiques  &  touchans.  6,  Il  a  voit  compofc  plu- 
fieurs Hymnes  fur  divers  fujers ,  &  il  y  a  parmi  les 
OEuvres  qui  portent  fon  nom ,  pludcurs  pièces  qui 
ont  été  écrites  en  vers ,  &  qui  (ont  d'un  ftyle  poé- 
tique. 7.  Son  Teftament  qui  cft  rapporte  dans  cet- 
te Edition  ,cft  le  même  que  celui  qui  eft  cite  par 
Saint  Grégoire  de  N)  flc ,  qui  en  rapporte  deux  paf- 
fages,  qui  fc  trouvent  mot  a  mot  dans  celui  qui 
a  crc  donné  par  Voilius    S.   Nous  avons  parmi 
ces  OEuvres  la  Vie  de  S  lint  Julien  citée  par  Sozo- 
meneau  livre  3.  de  fon  Hiiloire,  chapitre  14.  En- 
fin les  quarante-neuf  Diicours  de  S.  Ephrem  ^dont 
Voffius  fait  l'Extrait,  fc  trouvent  dans  ces  OEuvres 
de  Saint  Ephrem.  Le  même  Photius  cite  un  Dif- 
cours  de  l'Humilité  divifé  en  cent  chapitres,  qui 

cil 
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itft  dans  le  Iccond  Tome  ,  un  Difcouis  (ur  la  même  Sa^nt 
vertu  qui  eft  dans  le  premier  Tome ,  &  un  Traité  des  phrem  lâ 
vertus  &  des  vices  aux  Mcteb iens  ,  oui  cil  aulîi  dans  Syrien , 
le  prenaicr  Tome,  &  qui  contient  les  mêmes  ma-  Diacre 
tieres  dans  le  même  ordre.   Ces  railbns  montrent  d^Ede/J^k, 
învînciblemenr  ^  que  la  plupart  des  OEuvres  qui  por- 
tent prelentemcnt  le  nom  de  S.  Ephrem  ,  (ont  ccl- 
Jes  que  S.  Grégoire  de  Nyilc,  Thcodoret,  S020- 
mene  &c  Photius  ont  attribuées  à  ce  Saint.  Or  qucU, 
le  apparence  y  a-t-il ,  qu'ils  ayent  pris  les  Ouvrages 
d*un  autre  Auteur  pour  ceux  dei>.  Ephrem?  Saine 
Grégoire  de  Nylîè  ne  peut  pass*y  être  trompé,  lui 
qui  ctoit  du  même  temps.  Qiic  l le  apparence  que 
Photius  qui  croit  un  très- habile  Critique  ,  &  qui 
diftingue  nôtre  S.  Ephrem  du  Patriarche  d'Antio- 
che  ,  tailant  mention  des  Ouvrages  de  Tun  «S:  de 
Tautrc  en  deux  ditfercns  endroits  de  ia  Bibliothèque  ; 
quelle  apparence  ,  dis-je  ,  qu'il  ait  cite  un  faux  S, 
Ephrem  pour  un  véritable  ? 

On  objede  i.  Qu'on  ne  trouve  point  dans  fe$ 
OEuvres  ce  feu  &  cette  élévation  dont  parle  Saint 
Jérôme  &  Sozomene  ,  &  qu'elles  paroifTent  pliB 
pieules  que  dodles,  fuivant  le  jugement  qu'en  por- 
te le  Cardinal  Bellarmin.  je  réponds,  que  quand  Ton 
ne  trouveroit  p»s  dans  une  vcrfion  Latine  des  OEu- 
vres d'un  Auteur,  faite  fur  une  autre  verfion  Grec- 
que, toute  la  beauté  ni  la  fublimité  qu'elles  avoient 
dans  la  langue  originale  ^  il  ne  faudroit  pas  s'en 
tonner.  Mais  ceux  qui  nous  objectent  cela ,  ne  pren* 
nent  pas  bien  le  (éns  de  Saint  Jérôme  &  de  Sozo- 
mene ^  &  n'ont  pas  le  goût  bien  hn  ,  ni  Tel  prit 
fort  jurte.  Car  premièrement  Saint  Jérôme  &  So- 
zomene avouent  tacitement  que  la  tradu(fiion  avoit 
fait  perdre  aux  OEuvres  de  Saint  Ephrem  une  pai-^ 
Tome  II,  £  0 
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SéilntT,'  rie  de  leur  clcvatîon -,  mais  ils  remarquent  feulc^ 
rhrcm  le  ment  que  Ton  rcconnoilToit  encore  des  traits  de 
Syrien      fa  vivacité  ôc  de  Ton  éloquence.  Secondement ,  S. 
Diacre'    Jérôme  dit  cela  du  livre  du  Saint  Efprit  ,  &  non 
d'Edcffr    pas  des  autres.   Or  il  fc  ptur  faire  que  cette  (ubli- 
mité  de  faifonncmcnt  de  Saint  Ephrem  paroifloit 
plus  dans  fes  Ouvrages  dogmatiques  ,  que  dans  des 
dif  ours  de  dévotion  ,  &  dans  des  exhortations 
édifiantes,  telles  que  font  les  OEuvrcs  que  nous 
avons.  Troificmcmcnt  ,  il  n  cft  pas  vrai ,  que  l'on 
n  y  remarque  aucun  trait  d'éloquence.  Cen'cftpas 
aînfi  qu'en  a  juge  le  {çavain  Photius.  contraire 
Votipem  admirer,  dh-'û  y  dansles^xhortations  dece 
faim  Hvmme ,  (qui  font  une  partie  de  celles  que 
nous  ^vov\s)  la  force  avec  Ufjitellt  il  perfnade  ,  la 
manière  agréable  dont  il  dit  /c<  chofei ,  &  lesexfref^ 
fifns  fatheti^kes  dont  il  fe  fcrt.  Jl  ne  faut  pas  s'é- 
tonner fftnt  ftyle  &fes  ff[^Hres  approchent  de  ceint 
desHomdiesfMtesfurlech^péfansfYeparatioH^ 
Jlntfaut  pAifn  rejefter  la  faute  fur  Vj^Hteur ,  mais 
fur  l'Interprète,  parce  ejue  ceux  ejui font  habiles  dans 
ifi  langue  Syriaejue  fçavent  ^n  ils  excellent  enMbvn* 
dancé  de  termes      en  f  iures  de  Rhetoricfne  î  de  for- 
te ejuil  eft  difficile  de  dire ,  fi  ccft  de  leur  langue  oh 
de  fon  fonds  ^ue  vient  la  force  &  Vife>vatmide  fo7% 
difcours.  j4i4refie,  l'on  ne  dort  pas  s' arrêter  en  le  It- 
fant  à  lâ  haftfe  des  termes ,  mais  ctfitfiderer  quelle 
utilité  &  efuel  profit  on  peut  retirer  des  chùfies  cfu  n 
4t  écrites.    Cette  Tcflcxion  de  Photius  qui  ctoic 
fneilleur  Critique  en  ce  genre,  que  Rivet  &  les  au- 
tres Critiques  de  fa  (orte,  nous  apprend  que  Ton 
peut  remarquer  dans  iavcrfion  des  Dîlcours  de  S. 
Ephrem  des  traits  de  lelevation  &  de  la  vivacité 
fie  fon  efprit,  que  l'on  y  recoimou  le  jjcnic  de  U 
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langue  Syriaque ,  &  que  l'on  doit  attribuer  ce  qu'il  Saifft  È-^ 
peut  y  avoir  de  bas  dans  (on  ftylc ,  à  Tlnterprcte ,  pticm  le 
ôc  non  pas  à  l'Auteur.  Syrien  , 

On  objedle  encore,  que  ces  Traitez  ont  ctc  ccrits  Di4cre 
par  un  Auteur  qui  fçavoitlc  Grec,  puilqu^il  cite  S.  à^Edefft. 
Irence  ,  au  chapitre  8.  du  Traite  de  la  Vertu,  &  la 
Vie  de  S.  Antoine  écrite  en  Grec  par  S.  Arhanale  , 
dans  le  chapitre  ro.  du  Traite  fur  ces  paroles ,  Faites 
attention  furvoiu.  Or  S.  Ephrem  ne  fçavoit  pas, 
dît-on,  la  langue  Grecque  ,  &  par  conlcquent  cjc$ 
Traitez  ne  font  pas  de  lui. 

1 1  cft  aifc  de  repondre  à  cette  objcdlîon.  i.  Qu*ît 
tt'eft  pas  certain  que  Saint  Ephrem  ne  fçiJt  pdint  du 
tout  de  Grec  -,  au  contraire  il  y  a  apparence  qu'un 
lïommc  qui  croit  fouvcnt  parmi  des  gens  qui  par- 
loientGrcc,  entendoit  leur  langue,  quoi-qu'il  ne 
fût  pas  adcz  habile  pour  écrire  en  cette  ^langue. 
X,  Qiie  quand  il  n'auroit  pas  entendu  la  langue 
Grecque,  il  pouvoir  s'erre  fait  traduire  en  Syria- 
que les  livres  de  S.  Irence  ,  &  qu'il  cft  vraifcrh-JJ 
blablc  qu'il  avoir  fait  faire  pour  les  Religieux  dé 
(on  pays  une  vcrfion  Syriaque  de  la  Vie  de  S.  An^ 
f  oine,  qui  étoit  confidcréc  en  Orient  comme  la  règle 
tic  tous  les  Moines. 

Troifiémcmcnt ,  on  nous  oppofe  le  peu  de  croyan- 
ce que  Ton  doit  avoir  à  ceux  qui  nous  ont  donné  ces 
OEuvres.  On  dit  que  nous  ne  les  avons  que  par  le 
canal  des  Grecs  nouveaux ,  qui  font  fort  fujets  à 
tromper ,  &  que  les  vcrfions  Latines  ont  été  faites 
jpar  Ambroifc  le  Camaldulc  8c  par  Voflîus  de  Bor- 
<hloon,  qui  ctoîent  des  pcrfonnes  dévouées  aux 
intérêts  de  la  Cour  de  Rome. 

Mais  quoi ,  fuffit-il  d'alléguer  aînfi  dcsraifons 
yagucs  &c  indéterminées ,  pour  rejettcr  des  Ouvrà-^ 

£c  i) 
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'Sairti  E"  gcs  >  Si  cela  cft  ,  de  quoi  ne  doutera-t-on  poîrrtIP 
fhrtm  le  Les  Protcftans  croiront  avoir  droit  de  rcjetter  tous 
Syrien  ,        Ouvrages  des  Pcrcs  qui  ont  été  donnez  au  Pu- 
DUcre     blic  par  les  Catholiques  >  &  les  Catholiques  tous 
iC.EdeJfe,  ceux  qui  ont  été  donnez  au  Public  par  les  Prote- 
(bns.   Où  en  ferons-  nous  ?  ce  n'ell  donc  pas  ainfî 
qu'il  en  faut  agir.   Il  faut  prcfuppofer  que  les  uns 
éc  les  autres  ont  donné  au  Public  les  Ouvrages 
qu'ils  ont  ttouveit  dans  les-  Manufcrits  qui  (ont 
tombez  entre  leuts  mains ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence qu'un  homme  ibit  allez  impudent  pour 
feindre  plufieurs  pièces  ,  &  pour  fuppolèr  qu'il 
les  a  trouvées  dans  des  Manulcrits  \  &c  quand  il  fd 
trouveroit  des  perfonncs  capables  de  le  faire ,  il 
cft  impofllble  que  leur  impofturc  ne  foit  bien- toc 
découverte.  Il  but  donc  avoir  d'autres  preuves  que 
ces  reproches  généraux ,  pour  rejettcr  des  Ouvrages 
comme  fuppolcz.    Mais  d'ailleurs»  quand  on  dit 
que  nous  n'avons  lesOEuvres  de  S.  Ephremquepar 
le  canal  des  Grecs  nouveaux,  on  fc  trompe.  Elles 
avoient  été  traduites  de  fon  vivant  >  comme  il  pa- 
roît  par  ce  que  nous  en  avons  dit.    Et  quand  o« 
accule  Ambroife  le  Camaldule  &  Voffius  d'ctrc 
împofteurs,  il  efl  aifc  de  les  juftificrpàr  les  anciens 
Manufcrits  Grecs  que  l'on  trouve  dans  les  Biblio- 
thèques. 

On  rapporte  cnfin'quelqucs  endroits  des  OEuvrct 
de  ce  Perc  ,  qui  femblent  être  bas  &  indignes  de  luî. 
On  dit  que  rien  n'cll  plus  ridicule  que  ce  qu'il  fait 
dire  aux  damnez:  Nous  vom  falnons  ,  o  Saints  , 
nom  vous  falttcns  ,  jipotreSy  &c.  On  ajoute  qu'il 
y  a  des  contradicflions  -,  que  dans  fa  Confeffion  il 
s'accufe  de  plufieurs  péchez ,  &  que  daus  fon  Tc/la-» 
ment  il  fc  tait  innocent. 
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Pour  répondre,  en  un  mot ,  à  cette  obje(fbion  ,  Sdlnt'  A- 
|c  pourrois  dire,  qu'il  cft  bien  diffi-ile  que  Ton  ne  phrcm  le 
trouve  des  penfées  foibles  dans  un  fi  grand  nombre  Syrien  , 
li'Ouvrages  de  pieté  3c  de  fpiritualité.   Que  fi  on  Diacre 
compare  ceux  ci  avec  ceux  de  notre  ficelé  qui  fonc  ^Edefe^^ 
de  ce  genre ,  l'on  verra  que  ces  derniers  font  infinU 
xnent  plus  remplis  de  faulTcs  pcnfces ,  que  ceux  de  S. 
Ephrcm.    Mais  les  endroits  que  Rivet  a  choifis 
pour  nous  oppofcr,  font  tces-foiblcs.    Les  impies 
aie  laluent  point  les  Saines  dans  le  Traité  des  tour- 
mens  de  l'Enfer  \  au  contraire  ils  leur  difcnt  un 
adieu  éternel  ^  après  avoir  entendu  leur  feutence  de 
condamnation   Ôc  il  n*y  a  point  de  contradidlion 
/entre  (on  Tcftament  Se  (es  Confcffions.   11  avoue 
dans  l'un  de  dans  l'autre  cndroir  avec  beaucoup 
d'humilité  ,  ^u'il  a  paflc  fa  vie  dans  les  pcchcz  &c 
dans  la  vanité.  Il  cil  vrai  qu'il  dit  dans  Ion  Tcfta- 
«lent  qu*il  n'a  point  médit  de  pcrloime  ,  &:  qu'il 
n'a  point  eu  de  difpute  avec  aucun  des  Fidèles:  mais 
il  ne  dit  rien  de  contraire  à  cela  dans  fcs  Contenions, 
ôc  quand  il  le  diroit  ,  il  l'auroit  pu  dire  par  humi- 
lité, comme  ont  fait  pluûeurs  peclonncs  de  pieic 
dans  ces  lortes  de  Confcilions ,  ou  ils  parlent  fou- 
vent  en  la  pcrfonne  d'autrui. 

Voici  le  Catalogue  &  le  (ujet  des  Ouvrages  de 
Saint  Ephrem  divifezen  trois  Tomes. 

Le  premier  Difcours  du  premier  Tome  cft  de  la 
dignité  du  Sacerdoce ,  qu'il  éJcyc  autant  qu'elle  peut 
être  cicvce.  Sur  la  fin  il  parle  contre  ceux  qui  s'in- 
gcrcnt  dans  le  Sacerdoce  (ans  en  être  dignes,  &fans 
y  çtre  appeliez.  Il  remarque  que  la  puiuance  Sacer- 
dotale cil  conférée  par  Timpofition  des  mains. 

Le  fécond  ,  cft  une  Rcponfe  à  un  de  fes  Reli- 
gieux ^  qui  lui  avoic  demandé  qui  étoient  ceux  qui 
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i^alm  E-  pouvoicnt  le  (ervir  de  la  libcrré  que  donne  l'Apôtre 
fhr  m  le  S.  Paul  de  (c  marier  plutôt  que  de  biûler.  Il  répond 
Sjnen  ,  qu'elle  regarde  l'eulcincnt  ceux  qui  ne  (ont  point 
h'uicrt  lit 2  ,  &  qui  vivent  dans  le  monde ,  &  non  pas  ceux 
^£.dcfs.  qui  renoncent  au  monde  ,  &  qui  ont  cmbrairé  la  vie 
Kelîgieufc. 

Le  troi'ficme ,  cft  fur  la  mol lelTc  du  Grand  Prctre 
Helt,qui  ne  chària  point  les  entans. 

Dans  le  quatrième,  il  exhorte  les  Chrétiens  à  cé- 
lébrer les  Fêtes ,  &  à  s'approcher  faîntcmcni  des 
faints  Myfteres. 

Le  cinquième  cft  de  la  charité  envers  le  pro- 
chain. 

Le  fixicmcjdc  l'utilité  du  chant  des  Pfeaumcs, 
Il  y  condamne  les  chanfons  iSclesdanles. 

Le  fcpticmc ,  des  loiiangcs  &c  de  U  nccc(Ii:é  de 
la  prière. 

Le  huitième  ,  de  l*amour  des  pauvres ,  &  de  Tau- 
trône. 

Le  neuvième ,  du  jeune. 

Le  dix'éme  explique  ce  pafTige  de  l'Evangile^ 
Jly  aura  deux  perfonnes  dans  le  champ ,  &  U  y  en 
mw^a  une  de  prife  ,  &  V autre  lai jfée.  Il  prétend  que 
les  juftes  (ont  ceux  qui  ferontpris ,  6c  les  impics  ceux 
qui  Teronr  laillcz.  Il Icmble  expliquer  mylliquemcnt 
le  feu  d'enfer. 

L'onzîémc  cft  fur  les  mifercs  de  cette  vie. 

Ledouz'cme  e(l  de  rincgab  tc  de  la  béatitude.  U 
rvnarque  que  qiioi-que  tous  les  Bienheureux  jouïf- 
fent  du  mcmc  bonheur,  il  y  a  néanmoins  ditferens 
-éegjrcz.   Il  aHurc  qu'il  n'y  appoint  de  milieu  enire^ 
J'Enfcr  &  le  royaume  des  ». 

Le  treiz'cmc  cft  encore  de  la  béatitude. 

Jjc  quaiorzicine  >  du  mépris  au  on  doit  avoI( 
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pour  les  biens  &  pour  les  plaifirs  de  ce  moiulc.        Sdint  K-r 

Le  quinzième  cft  contre  ceux  qui  tout  tous  les  phrem  le 
j^ours  pénitence ,  6c  qui  retombent  toujours  dans  les  Syrisn  , 
«icmes  péchez*  Diacre 

Ces  D^fcours  font  fuivîs  d'un  Traité  divifécn  plu-  d' Efdcjfe^ 
i^curs  chapitres,  touchant  les  vertus  &  les  vices. 
Dans  la  Préface  il  marque  beaucoup  d'humilité ,  en 
ie  rabaiilànt  au  dcifous  de  ceux  qui  l'avoienc  prie 
de  les  inftruirc.  Il  leur  fait  voir  enfuitc  les  bons 
cdetsde  la  crainte  de  Dieu,  de  l'amour  diiprochain» 
delà  douceur,  de  la  patience,  de  la  (înceritc  ,de  l'o- 
bcïirancc  ,  de  Teiperancc,  de  la  continence  ,  6c  les 
mauvais  effets  des  vices  contraires. 

Ces  inftruélions  font  fuivies  de  quatre-vingts-onze 
Maximes  de  pieté  ,  &  de  quatre-yingts-fcizeCon- 
ieils  touchant  la  vie  fpirituclle ,  adrclFeza  un  jeune 
Moine. 

Le  Difcours  fcizicme  eft  contre  ceux  qui  quft- 
Knt  la  vie  monadiquc  a|.HCS  l'avoir  embralléc ,  pour 
j^tourner  dans  le  monde. 

Le  dix-feptiéme ,  du  renoncement  parfait ,  &c  de 
la  paix  d'eiprit  qu'il  faut  avoir  dans  la  folitude. 

Le  18.  eft  du  gemiilèment  de  l'amc  qui  eft  tentée 
&  des  pleurs  de  la  pénitence. 

Le  19.  el^ delà  crainte  de  la  more 

Le  zo.  cft  un  Difcours  humiliant ,  dans  lequel  il 
fcreconnoît  coupable  de  pluficurs  fautes,  &  il  prie 
ics  Frères  d'implorer  pour  luy  la  divine  mifcri- 
cordc. 

Le  II,  eft  une  Exhortation  à  la  vigilance  Chrc-. 
tienne. 

Le  21.  eft  une  Exhortation  â  la  pratique  des  bon^ 
Qcs  œuvres. 

Le  aj.  eil  de  la  graccde  Jësus-Christ.  IL cxho^^^ 

«-«.«.• 
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Sikht*  E'  te  ceux  à  qui  il  s'adrcflfc  ,  de  (uivre  les  attraits  de  isi 
p'f'  rm  le  grâce  tic  Dieu  ,  s'ils  veulcat  parvenir  à  la  pcrtc- 
Sfrih,  d:ton. 

Diacre         Le  14.  eft  de  la  Foi,  ou  plutôt  de  la  confiance  en 

^Edtjfc.  la  providence  de  Dieu. 

Le  2f.  ell  contre  ceux  cjui  difciu  que  les  trcin-» 
blcmens  de  terre  font  cauicz  par  les  iccoulTcs  de 
la  terre  ,  &  non  pas  par  la  providence  de  Dieu. 
Ceci  fait  voir  que  l'Auteur  de  ces  Dilcours  n'a  voit 
pas  beaucoup  de  Iciencc,  puîlqu'il  ell  vrai  de  dico 
que  les  tremblemcns  de  terre  ont  des  caufes  natu- 
relles, quoi-qu'ils  loient  ordonnez  par  la  providence 
de  Dieu 

Le  %6,  cft  contre  les  fuperftition';  des  Paycns.  il 
y  rapporte  que  du  temps  que  la  pelle  étoità  Con- 
flantinople  ,  un  nommé  Domnus  Médecin  ayant 
voulu  s'en  ptefcrver  par  des  fuperftitions  des 
Paycns,  en  tut  attaque  ,  &  en  mourut,  quoi-qu'il 
demeurât  dans  un  lieu  élevé  ,  6c  ou  Tair  était  tort 
bon  j  qu'un  de  Tes  Confrères  nommé  Maccdonius 
ayant  vu  cttte  mort  funellc  ,  quitta  la  Religion 
des  Payons,  èc  fe  fit  Moine.  Il  rapporte  enluitc 
nlufieurs  paffagcs  de  TEcriture,  pour  prouver  que 
Ja  pcftc  ùc  les  autres  Hraux,  dont  les  hommc5  font 
aciaqii  z,  font  des  cticrsde  la  vengeance  de  Dieu  , 
«St  qu'il  faut  avoir  recours  a  lui  pour  s'en  prclerver. 
Il  remarque  que  Dieu  envoyé  ces  malheurs  pour 
porter  les  hommci»  a  le  rcconnoître ,  &  à  faire  péni- 
tence. 

Le  27.  cft  contre  l'orgueil  6c  la  bonjic  opinion  de 
foi -même. 

Le  28.  eft  contre  ceux  qui  étant  entrez  dans  les  Mo- 
naReies ,  (ont  fujets  à  îles  vices ,  6c  partîculicrcmenc 
^  l'ambition ,  à  la  parclTe  &  à  la  dcfobcïirancc.  Suc 
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la  fin  il  exhorte  (es  Frères  de  remplir  tous  les  Je-  Salm  E-» 
voirs  de  la  vie  Rcligieulc.  fhrem  h 

Le  29.  eft  contre  la  médifance.  Syrun  ^ 

Le  jo.  cil  des  lujcts  que  les  Chrétiens  ont  de  Diacre 
pleurer.  <f£dcjfe^ 

Le  ji.  contre  les  jeux  8<  les  fpedacles.  Il  y  blâme 
ceux  qui  a^^rcs  avoir  aJiiU  à  TOrtice  di^'m ,  &  chan- 
te les  l^lcaumcs  (acrcz ,  vont  au  bil ,  Se  chantent  des 
chantons.  Attjêurd^hui ,  dit-il.  Us  font  unis  à  J  E/ 
su  s- Christ,  &  le  lendemain  ils  le  déshonorent , 
ils  le  renient  i  AHjoHrd^hni  ils  font  Chrétiens  ,  &  le 
lendemain  P/^yens  ;  aujourd'hui  ils  ont  de  la  pieté,  CT 
le  lendeméiin  ce  font  dts  impies  ;  anjourd^hni  ce  font 
des  Fidèles  &  des  difciples  ^^JesusChrist, 
c!r  le  lendemain  ce  font  des  Apnflats  ,  &  des  ennemis 
de  Dieu  i  dujoHrd*hni  Us  écoutent  la  p  irole  de  Jesus- 
ÇhrisTjC^  le  lender^ain  ils  font  ^ppli^fhe'^k  é  con- 
ter des  voix  &  des  inftrmmens  de  A'îufijHe,  (jni  chan^ 
tent  OH  efHi louent  des  airs  prophanes. 

Le  5i.  encontre  les  impudiques. 

Lc3J  cfl  de  la  charité  avec  laquelle  on  doit  re- 
prendre les  Frcrcs  qui  lont  tombez  dans  quelque  pe-» 
ché 

Le  34.  cd  contre  la  curioiltc,  ôc  delà  fuite dc$ 
occafluns  du  péché. 

Le  5).  contre  les  méchantes  femmes. 

Le  ^6.  des  moyens  d'éviter  le  pechc  de  la  chair» 

Le  37.  des  louanges  de  la  charité. 

Le  38.  de  la  coniervation  de  cette  vertu ,  ôc  du 
uialhcur  de  ceux  qui  la  perdent. 

Le  3^.  ell  une  dcfcription  de  l'état  malheureux 
QÙ  l'homme  eft  réduit  par  la  concupifcencc.  II  prie 
le  Seigneur  dclui  donner  fa  grâce  pour  le  prefervcr 
4ll  nautVa^c  au  milieu  ^e«  orages  de  cçcte  vie.  Il 
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Saint  E'  lui  demande  que  Ton  cœur  3c  fa  bouche  foient  te^ 
fhrern  le  temple  pur  &  (ans  tache  de  la  grâce  celeftc,  &:qu'- 
Syritn  ,   clic  falle  remuer  continuellement  (a  langue  &  l'es, 
Diacre     lèvres  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu.  Ce  Dil- 
4'£dejfe,  cours  eft  un  des  plus  nobles  &  des  plus  beaux. 

Les  quatre  Difcours  (uivans  font  de  la  compoiv- 
ûion  ou  du  regret  d'avoir  ofTcnlc  Dieu.  Dans  le  pre- 
mier ,  il  dit  que  la  grâce  de  Dieu  elV  toujours  prête 
d*cntrer  dans  notre  cœur  ,  quand  elle  \e  trouve  • 
bien  difpofé ,  à  moins  que  nos  mauvaifes  pcnfccs  n'y 
mettent  obftaclc  -,  que  cependant  elle  touche  notre 
amc  par  la  douceur  de  la  lumière ,  qu'elle  la  laie 
revenir  à  foi ,  &  chercher  la  lumière ,  que  jamais 
Dieu  ne  nous  abandonne  entièrement ,  &  que  (ans  la 
grâce  on  ne  peut  pas  faire  pem'tencc. 

Dans  le  fécond  ,  il  fait  voir  qu'il  ne  faut  point 
fc  defcfperer ,  &  que  Ton  peut  obtenir  la  remilTion 
de  fon  pèche ,  pourvu  qu'on  foit  pénètre  d'un  re- 
gret finccre  d'avoir  offealc  Dieu ,  6c  que  l'on  change 
de  vie 

Dans  le  troificme,  il  montre  que  l'on  doit  pleurer 
cette  vie  ,  &:  fe  réjouir  de  la  mort. 

Le  quatrième  efl  encore  de  la  triftdlc  qu  on  doit 
avoir,  &  des  larmes  qu'on  doit  répandre  en  cette 
vie. 

Le  44.  &  le  quarante-cinquième  Difcouis  ioai 
fur  la  pénitence. 

Le4<>.  de  la  pénitence  àc  de  laconverfion. 

Le  47.  de  la  pénitence     de  la  patience. 

Le  4$ .  de  la  patience  dans  les  maux  de  dans  les  ad^ 
verlitcz  de  la  vie. 

Le  4 p.  de  la  condance  &c  de  la  compoiv* 

(JtiOïï, 

Dans  le  50.  il  exhorte  à  la  perfeverance  &  à  U 
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^îgîlance ,  par  la  crainte  du  Jugement  dernier,  ôc  Saint 
des  iuppliccs  de  TEnfer.   Il  dit  qu'il  faut  toujours  phrem  It. 
prier ,  même  pendant  le  travail  dc>  mains  ,  reliller  Syrie»  ,  ^ 
continuellement  à  la  tentation  ,  lire  l'Ecriture  (ain-  Diacre 
te  avec  attention  ôc  avec  préparation ,  vivre  dans  le  tCEdeJfc^ 
(ilence  &  dans  le  repos.  Il  s'étend  particulictenKnc 
fur  les  loiiangcs  de  cette  dernière  pratique. 

Ces  Dilcours  font  Aiivisdc  pluiieurs  Sentences , 
appcllées  Béatitudes  éle  S.  Ephrem  ^  dans  Icfque] les 
il  recommande  (ur  tout  à  (es  Frères  la  vigilance 
Chrcricnnc. 

L'on  trouve  après  ces  Béatitudes  ,dcs  Demandes 
^Bhcs  Réponfes  fur  pluficurs  lujcts,  comme  (ur  le 
renoncement  promis  dans  le  Baptême ,  (ur  le  Ju- 
gement dernier ,  fur  les  diftcrens  iuppiiccs  des  dam- 
nez. 

Ceci  eft  fuivî  d'un  Traite  du  fou  venir  de  la  mort , 
dans  lequel  il  fait  voir  la  vanité  des  richdlcs. 

Le  fécond  Difcoursde  la  mort  eft  attribué .1  Saint 
Bafile ,  &  il  eft  d'un  autre  ftylc  que  celui  des  Traitez 
de  Saint  Ephrcm. 

Les  Traitez  fuivans  font  fur  la  refurrcdlion  ,  fur 
Je  Jugement  dernier ,  fur  les  choies  qui  arriveront 
quand  l'Antechrift  viendra  ,  fur  l'apparition  de  la 
Croix  dans  le  temps  du  fécond  avènement  de  Jesus- 
Christ.  Ce  récit  finit  par  des  Lamentations  6c 
des  Prières  attribuées  à  Saint  Ephrcm. 

Le  fécond  Tome  contient  la  Vie  de  Saint  Ephrem, 
écrite  par  Mctaphrafte  ,  des  Sentences  choilics  tirées 
des  livres  de  Saint  Ephrem  ^  un  diicours  de  Saint 
Ephrem  (ur  (a  convcrlion  -,  un  Cantique  fpiritucl 
touchant  la  loiiant^c  de  la  doctrine  Se  de  la  (aged'cj 
une  Epître  à  un  Moine  touchant  la  patience  ;  qua- 
tre Exhortations  à  un  jcuue  Moine  touciuiu  U 
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Sdlnt  E"  vie  monaftiquc  -,  fix  chapitres  des  vertus  ncceffiîrc^r 
fhrem  le  à  un  Religieux  -,  douze  chapitres  fur  ces  paroles  ^ 
Syrien,  Faites  attention  fur  vom-meme  i  cinquante  Exhor- 
i)iacre  tations  à  de  jeunes  Moines ,  dans  lelquelles  il  les 
tCEdeJfe,  exhorte  à  rhumilitc,  à  l'obcïllancc ,  à  la  vigilan- 
ce ,  au  travail  >  à  la  dévotion ,  à  la  douceur  »  à  la 

Îatiencc,  à  la  charité ,  à  la  ledurc ,  à  la  prière,  à 
a  tempérance    à  la  pratique  des  autres  venus  du 
Cloître. 

La  49.  eft  des  avantages  de  la  vie  monaftique  lur 
la  vie  feculiere.  Il  cft  luividc  cent  Maximes ,  Apopb- 
thcgmes  ou  Exemples  des  moyens  d'acquérir  de  de 
conrervcr  l'humilité  &  les  autres  vertus  du  Cloic^ 
d'un  Dilcours  contre  les  Moines  avares  j  d'un  autre 
d«  la  perfedion  que  doit  avoir  un  Moine  -,  d'un  Trai- 
té des  armes  Ipirituellcs ,  du  Combat  fpirituel,  d'une 
Exhortation  inftrudive  lur  la  vie  afcetiquc  ,  d*unc 
autre  Exhortation  à  la  pénitence  Tur  le  (ecoiul  avcnc» 
ment  de  Jesus-Christ  ,  de  dix-neuf  Avertiffcmens 
de  l'Abbc  Ammon,  &  des  Apophthcgmes  des  an- 
ciens Pères  ,  dans  lelquels  il  eilpaxlc  de  Saint  Bc« 
Doit. 

Le  troifiémc  Tome  eft  divifé  en  trois  parties.  La 
première  contient  un  Traité  compofé  àVimitation 
du  livre  des  Proverbes  ,qui  eft  un  tilîu  de  Senten-r 
cçs  &  de  Maximes  pour  la  vie  fpirituel  le  &  mo- 
iiaftiquc  -,  un  Traité  de  la  vie  Religieulc  -,  un  Traité 
delà  pénitence  un  Difcoursde  lacomponâ:ion  du 
cœur-,  un  autre  Difcours  dans  lequel  Saint Ephrcm 
s'accufe  de  Tes  fautes  ,  &  en  demande  pardon  \  un 
Difcours  de  la  refurrcdion,  du  Jugement ,  &  des 
peines  des  impies ,  &  une  humble  prière  à  Dieu.  La 
iccondc  contient  des  Panégyriques  des  Hommes 
juftçj  <3c  des  Saints  j  qu'il  propofe  pour  des  cxcn;- 
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>»îcs  &  des  modèles  de  vertu.  Le  premier  efl  fur  SAÎ/rt 
Noc-,  il  y  parle  de  la  continence.  Le  fécond  eft  fur  pbrem  le 
Abraham  ôcfur  Ifaac  ;  il  y  exhorte  à  robeiffancc.  Syrien, 
Le  rroinéme  cft  (ur  Loth ,  &  contre  la  fauflc  con-  DUcre 
fiance.   Le  quatrième,  des  loiimgcs  du  Patriarche  £Edefr» 
JoCcph.   Le  cinquième  fur  Daniel  contre  ceux  qui 
d lient  :  Le  temps  c(i  mauvais ,  nous  ne  pouvons  pas 
nous  lauvcr.  Le  fixicrae  (ur  Jonas,     de  la  péniten- 
ce des  Ninîvitcs.    Le  fcptiémc  fur  HcJic  ôc  fur  la 
Veuve  de  Sarepta.  Le  neuvième  fur  la  pierre  pre- 
cicufe  dont  il  eft  parle  dans  l'Evangile,   Le  dixiè- 
me ,  contre  ceux  qui  veulent  pénétrer  la  grandeur 
i&  la  nature  divine.  L'onzième,  un  Difcours  fur  la 
Transfiguration  de  nôtre  Seigneur.  Le  douzième  , 
de  la  Paflîon  de  J  e  s  u  s-C  u  r  i  s  t.  Le  treizième  » 
les  Lamentations  de  la  Vierge  fur  la  Paflîon  de 
fon  Fils.  Le  quatorzième  ,  fur  la  Croix  de  Je  sus- 
Christ.  U  y  parle  de  la  m  inière  de  cclcbrcr  les  Fê- 
tes parmi  les  Chrétiens  ,  des  vertus  de  la  Croix  de 
Jesus-Chrtst  ,  &  de  l'utilité  Ju  figne  de  la  Croix, 
Le  quinzième,  des  loiianges  de  11  Vierge.  Il  clt  fui- 
vi  d'une  Prière  à  la  V  iert;e.  Le  leîz*éme  fur  la  fem- 
me pccherelTe.  Le  dix-feptièmeefl  un  Difcours  de 
Saint  Chryfoftome  fur  la  PccherelTc  6c  le  Pharifien. 
Le  dix-huitième  cft  un  Panégyrique  de  Saint  Ba- 
file,  qui  a  été  donné  en  Grec  par  Monfieur  Cote- 
lier  dans  fon  dernier  volume  des  Monumens  de  !*£- 
glife  Grecque.    Le  dix- neuvième  cft  une  loii.ingc 
des  quarante  Martyrs.  Le  vingtième  fur  tous  les 
Martyrs  du  monde,  qui  ont  fouftcrt  pour  Jesus- 
Christ.   Le  vinj;t  unième  (ur  le  même  fujet.  Le 
vingt-deuxième  fur  Abramius.   Le  vingt- troificmc 
fur  Julien  TAnacorerc.    Le  vin^t-quarricmc  lur 
les  Saints  Pères  morts  de  Ion  temps.  Le  vingt- cin- 
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Salm  jP-  quicme  fur  le  mcme  fujet.  Deux  Hymnes  fur  Id 
fhrem  le  même  fujet.  Un  Difcours  du  bonheur  de  ceux  qui 
Syrien ,    font  morts  en  Jesus-Christ  ,  &  de  la  vanité  de  ce 
Diacre     monde ,  de  l'incertitude  de  la  vie ,  de  des  différentes 
iCEdeJfe,  fortes  de  morts.    Enfin  le  dernier  monument  de 
Saint  Eplircm  cft  fon  Tcftament  cite  par  S.  Grégoire 
de  Nylfe  ,  qui  eft  proprement  une  Exhortation  de 
ce  Pcre  étant  au  lit  de  la  mort,  qui  s'adrcfTc  à  fes 
Religieux.  Il  leur  recommande  de  fe  fouvcnir  de 
lui  dans  leurs  prières.  Il  leur  défend  de  garder  fes 
habits  comme  des  reliques.  Il  veut  qu'on  l'enterre 
fort  fimplcment  &  fans  aucune  pompe.   Il  les  con- 
jure d*oftrir  le  facrifice  de  la  Mcffe  pour  lui,  dcW 
«*étend  mcmc  (ur  l'util îtc  des  prières  pour  les  morts, 
&  fur  la  vertu  du  Sacrifice  pour  effacer  les  péchez. 
Il  leur  donne  enfin  pluGcun  avis  falutaires  ,  6c  il 
comble  de  bcnediifbions  les  principaux  de  fesdifcî- 
pics  qui  fe  trouvèrent  prefcns  à  fa  mort.  EJic  ar- 
riva fous  r Empire  de  Valens  Tan  378.  le  premier 
jour  de  Février. 

Le  premier  qui  ait  donne  quelques  OEuvtes  de  et 
Pere,eft  AmbroifeCamaIduIe,qui  en  tradui fit  quel- 
ques-unes en  Latin ,  qui  turent  imprimées  â  firefTc 
en  1490.  à  Straflx)urg  Tan  1^09.  &  à  Cologne  i*an 
1^47.  Depuis  Gérard  Voffius  ou  VolkensdeBorch- 
loon  en  Allemagne,  rccliercha  routes  les  OEuvres 
de  ce  Pere.  Il  les  traduifit,  &  les  fit  imprimer  en 
trois  Tomes.  Le  premier  dédié  à  Sixte  V.  en  1581. 
Le  fécond  dedic  à  Clément  V  II  L  en  1595.  Se  le 
dernier  en  1598.  Ces  trois  Tomes  ont  été  imprime! 
en  un  feul  volume  à  Cologne  i*an  160^,  ôcï.  Anvers 
en  1^19.  Echellenfis  a  fait  imprimer  en  164^.  \ 
Rome  un  Cantique  de  la  Vierge  &  des  Mages  ar- 
gcibué  à  Saint  Ephrcm  ,  &c  traduit  du  Syriaque^' 
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Monfieur  Corel icr  adonné  le  Grec  du  Panégyrique 
de  S.  Bafilctiit  par  S.  Eplirem  ,  dan^  ion  dernier  vo- 
Jume  des  Monumcns  de  TEglifc  Grecque  imprime 
à  Paris  l'an  1<>8<Î.  Il  feroit  à  (ouhaiter  qu'on  nous 
donnât  la  vcrfion  Grecque  de  tous  les  autres  Ou- 
vrages de  S.  Ephrem  que  l'on  trouve  dans  les  Biblio- 
thèques ,  comme  au  (fi  le  texte  Syriaque  de  quel- 
ques-uns de  ces  Ouvrages. 

LE    PAPE    D'A  M  A  S  E. 

APrcs  la  mort  du  Pape  Libère  arrivée  l'an  Pape 
55p.  le  Siège  de  Rome  ayant  vacqué  quel-  DamaJK 
que  temps  ,  à  caule  de  la  brigue  de  ceux  qui  prc- 
tendoienr  le  remplir ,  Damale  fut  élu  par  la  plus 
grande  partie  du  Clergé  À:  du  Peuple,  «î^ ordonne 
par  des  Evéques.  Mais  d*un  autre  côté  Urfin  ou 
plutôt  Uriicin,  qui  avoir  tait  (a  brigue  pour  être 
Pape,  fc  fit  ordonner  par  quelques  autres  Evcqucs 
dans  l'Eglilc  de  Slcin.  Cette  conteftation  excita 
une  grande  divifion  dans  la  ville  de  Rome,  &c  y 
caufa  même  une  fcdition  qu'on  eut  de  la  peine  à 
appaifer  :  les  deux  partis  en  vinrent  aux  mains  ,  &: 
il  y  eut  un  grand  nombre  de  Chrétiens  tuez  dans 
les  EgUTes  de  Rome  pour  cette  querelle.  Le  Gou- 
verneur de  Rome  nommé  Prétextât ,  voulant  ap« 
paifer  cette  querelle, envoya  Urficinenexil  par  or- 
dre de  l'Empereur.  Son  exil  n'appaifa  pas  entière- 
ment la  querelle  :  car  les  partifans  d'Urficin  s'alTem- 
blerent  dans  les  Egliics  dont  ils  étoient  enpodciïion, 
fans  jamais  vouloir  communiquer  avec  Damafe^  & 
pacme  quand  l'Empereur  eut  ordonne  qu'on  leur 
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Li  Pape  ôteroît  ces  Eglifcs  ,  ils  firent  leurs  AlTcmblccs  hoH 
Da^n^fe,  de  la  ville  ,  de  forte  que  i*on  fut  contraint  de  les 
chadl-r  tout-à-fait  lîors  de  Rome.  Tout  cela  n'em- 
pêcha pas  Urficin d'avoir  des  parrifans  (ccretscn  Ita- 
lie &  à  Rome.  UEvcque  de  Pouzolles  appelle  Flo- 
rcntius ,  &  celui  de  Parme  >  ctoient  les  plus  zelcz 
pour  fes  intérêts  :  ils  furent  condamnez  dans  hh 
Concile  tenu  à  Rome  1*30371.  ôc  enfuite  reléguez 
par  Tautorirc  de  l'Empereur.  Néanmoins  ils  trou- 
vcrent  moyen  de rcvcnjtdans  leur  pays,  ôcyexci-* 
terenr  de  nouveaux  troubles.  Ils  fprent  accuferi^- 
^Mt  le  Pape  Damalc  pàr  un  Juif  nomme  liaac. 
Cette  accuiation  fut  examinée  dans  un  Concile  d'E- 
vcqucs  tenu  à  Rome  l'an  378.  qui  déclara  Damafc 
innocent  du  crime  qu'on  lui  imputoit.  Ce  Conci- 
le écrivit  une  lettre  à  Thimpercur  Graticn ,  pour  1« 
prier  de  mettre  ordre  à  la  paix  de  l'Eglife  de  Rome. 
Cet  Empereur  leur  récrivit ,  qu'Urficin  ctoit  retenu 
à  Cologne,  qu'il  avoit  ordonné  qu'Ifaac  fcroit  re- 
lègue àans  un  coin  de  TEIpagnc,  &  que  les  Evc- 
qucs  de  Pouzolles  &  de  Parme  leroient  chalîcz  de 
leur  pavs  Cependant  Urficin  ne  laiili  ps  de  revenir 
en  Italie  l'an  ^81.  il  excita  de  nouveaux  troubles,  & 
tâcha  de  prévenir  T Empereur.  Mais  les  Evcques 
d*Icalie?nVmb!czdans  le  Concile d'AquilccTan  581. 
lui  écrivirent fi  fortement,  qu'il  le  bannirpour  tou- 
jours, &  lailla  Damale  pailibJe  polldlèur  du  Siège 
de  Rome.  1 1  le  fut  jufqucs  à  Tan  384.  Saint  Jérôme 
le  met  au  nombre  des  Ecrivains  Ecclelialliques  à  eau- 
fe  d e  p  1  u  fie  u  r  s  O  p u  '  V u  I  es  t r es  -  co u  r t s  q u  '  i  l  a vo  i  t  com  - 
poléz  en  vers  hcroïqucs,  aufqucls  on  peut  ajourer 
quelques  lettres  qu'il  avoit  écrites.  Mais  il  y  en  a 
plufieurs  qui  portent  (on  nom ,  qui  (ont  fuppolces. 
Voici  celles  dont  on  ne  peut  douter. 
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Les  deux  lercrcs  de  Damifc  adrcdccs  à  S.  jerô  Li  Tapt 
me  y  (bnc  dans  les  OEuvres  de  ce  Pere.  Dans  la  DAmufê^ 
preinicT^  il  exhorte  ce  Saine  à  lui  écrire  ,  6c  pour 
lui  donner  occaiion  de  le  faire, il  lui  propolc  quel- 
ques difScuitcz  Tur  rEcriture  lainte.  Il  remarque 
dm$  cette  lettre,  qu'il  ne  lit  pas  volontiers  les  Li- 
vres de  Laélancc  , parce  qu'ils  font  trop  longs,  Se 
qu'ils  ne  lont  pas  remplis  des  dogmes  de  la  Reli- 
gion. Dans  la  Icconde  lettre  il  demande  à  ce  Pere 
l'explication  de  VHofannd  filio  Dauid. 

L'on  ne  doit  pas  mettre  dans  le  même  rang  une  au- 
tre lettre  attribuée  à  Damafc ,  &  écrite  à  S.  Jérôme  > 
ni  la  rcponfe  de  ce  Pere  :  car  le  ftylc  de  ces  dcur 
lettres  eft  très  -  différent  de  celui  de  Damafe  Ôc  âc 
S.  Jérôme ,  Ôc  elles  contiennent  quantité  d'imper- 
tinences de  folies^ au  jugement  de  Bcllarmin  Se 
de  Baronius.  Il  cil  dit  dans  la  première, que  Saint» 
Jérôme  a  été  ordonné  par  Alexandre^  Se  il  eft 
certain  que  c'cft  Paulin  qui  Pavoit  ordonné. 
Dans  la  féconde ,  l'on  fuppofe  que  Saint  Jérôme 
exhorte  Damafc  à  faire  chanter  le  Gloria  Patri 
à  la  6n  de  tous  les  Piéaume« ,  comme  il  avoir  été 
ordonne  par  le  Concile  de  Nicée  ,  Se  comme  on 
le  prâtiquoit  en  Orient.  Or  fuivant  le  témoigna, 
ge  de  Caflîen  ,  cela  ne  fe  pratiquoit  point  en 
Orient. 

La  troifîéme  lettre  de  Damafc  eft  écrite  au  nom 
de  ce  Pape  Se  des  autres  Evéques  Occidentaux  , 
affemblez  à  Rome  Tan  570.  fur  la  condamnation 
d'Auxence ,  aux  Evcques  d'Illyrie.  Elle  eft  rappor- 
tée encore  par  Thcodorct  ,au  chapitre  n.  du  livre 
fécond  de  (on  Hiftoire  ,  Se  pnr  Sozomene  au  cha- 
pitre 15.  du  livre  fixicme-,  elle  fe  trouve  en  La- 
tin dans  la  Coiledion  d'Holftcnius.  Ces  Evcquc» 
Tome  IL  F  f 
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Xf  Pape  y  confirment  la  Foi  du  Concile  de  Niccc,  &  ât^ 
*    ^,  là   ^  /..^  r»îjr  les  Eve-* 
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iXamafe.  clarcnr  qu'Auxcncc  a  ctc  condamne  par 
qucs  de  France  à  caufc  de  Ton  licrcfic.  Ih 
qucnt  que  la  dccifion  duS^wde  de  Rimini  ne  peut 
point  prcjudicier  à  celle  du  Concile  de  Nicée^^ 
parce  que  ni  l'Evcquc  de  Rome  ,  dont  il  faloit 
principalement  attendre  le  jugement ,  ni  Vincent  de 
Capouc,ni  pluficurs  autres, n'y  avoicnt  point con- 
fcmi.  Us  diient  à  la  fin  de  cette  lettre,  que  ceux  qui 
ont  une  aurrc  dodrine,  lèront  bien-rôt  chaflcz  de 
leurs  Evêchcz.  Us  exhortent  les  Evcques  d'Ulyrie 
de  défendre  la  Foi  du  Concile  de  Niccc  arec  fer- 
meté &  avec  confiance. 

La  lettre  de  Damafc  à  Paulin  fur  le  fujet  de  Vi- 
tal eft  encore,  véritable  ,  ^  elle  a  rapport  à  l'Hi- 
ftoîrc ,  &  à  ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Nazianzc 
dans  fa  lettre  à  Cledonius, que  Vital, difciplc  d*A- 
poUînairo ,  étant  vei\u  à  Rome,  avoir  furpris  Da^ 
maie ,  mais  qu'cnfuite  ce  Pape  Tavoit  condamne. 
La  lettre  dont  nous  parlons,  cft  écrite  quelque 
temps  après  que  Vital  tut  parti  de  Rome ,  vers  l*an 
»>  575.  U  mande  à  Paulin, qu'il  lui  avoit  écrit  par  ce 
»>  Vital,  en  le  laiflant  le  maître  de  toutes  choies  , 
»  qu  il  lui  avoit  encore  ténwigné  la  même  choie  par 
le  Prêtre  Petronius  -,  mais  qu'il  avoit  été  un  peu 
ému,  quand  Vital  avoit  été  prêt  de  partir  -,  qu'a- 
fin  de  lui  oter  toute  forte  de  (crupulc ,  de  peur  que 
»»  la  trop  grande  précaution  n'empêchât  de  recevoir 
*>  dans  l'Eglifc  ceux  qui  avoicnt  dcficin  d^y  rentrer  , 
il  lui  avoit  envoyé  une  Formule  de  Foi ,  non  pas 
w  tant  pour  lui ,  que  pour  la  faire  figner  à  ceux  qui 
voudro  ent  fe  rciinir  avec  l'Eglifc  de  Rome  ,  en 
*     n  cmbnffant  fa  Communion.  C'eft  pourquoi  il  ajoû- 
cc,que  fi  Vital  v.ut  fc joindre  avec  lui,  il  doit  lui 
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ïitrc  %ncr  la  Foi  de  Nicce  ,  &  Tobliger  de  faiie  /lV  ^^/f^ 
piofcmon  de  croire  que  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t  à  pris  Ddrn.n 
un  corps,  une  ame  ,  un  eiprir,  &  en  un  mot  une 
nature  fcmblablc  en  tout  à  la  notre,  à  l'exception' 
du  pcché  &  de  la  concupilccncc ,  ôc  d'anatliem.i- 
tizcc  ceux  qui  diroient  que  le  Verbe  a  tenu  lieu. 
d*amc  dans  la  perlonnc  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  S*t ,  ôif? 
qui  oleroicnt  aHiirer  qu'il  y  a  deux  Fils  de  Dieu 
cil  J  fc  s  u  s-C  H  R I  s  T  ,  Se  ^ui  nicroicnt  que  ce  fût 
le  même  Fils  de  Dieu  avant  &  après  T Incarna- 
tion. U  dit  qu'il  peut  recevoir  hardiment  ceux  qui 
figueront  cette  lettre,  pourvu  qu'ils  approuvent 
auparavant  les  Canons  Ecclcfialliqucs  ôc  |^  Foi  du 
Conciic  de  Nicce.  liftait  en  difant  à  Paulin, qu'il 
ne  doute  pas  qu'il  eût  pu  propofer  les  mêmes  cho- 
fes  à  ceux  qui  vouloient  le  iciinir,  Ôc  qu'il  ne  lui 
écrit,  qu'ahn  que  fou  conlcniement  &  (on  exemple 
le  rende  plus  hardi  &  plus  libre  a  le  faire. 

C'eft  apparemment  dans  le  même  temps ,  it 
peut-être  en  confequcn:e  de  cette  lettre,  que  Da*- 
mafe  envoya  à  Paulin  des  Anathematilmes  rap- 

f>orte2  en  Grec  par  Theodorct  au  chapitre  ii.  du 
ivre  cinquième  de  fon  Hilloire ,  ôc  en  Latin  par 
Holftenius.  Ils  ctablifl'cntla  créance  de l'Eglife  tou- 
chant les  myllcrcs  delà  Trinité  de  l'Incarnation, 
en  condamnant  les  erreurs  oppofées.  11  y  en  a  un  . 
contre  les  Tranflationsdcs  Evêqucs.  Vital  ayant  rc-* 
(iifé  de  (îçner  les  déclarations  que  Damafe  voulo.'t 
qu'il  lignât,  ce  Pape  aflcmbli  un  Concile  à  Rome 
vers  Pan  37Ç.  où  Pierre  d'Alexandrie  alTifla  ,  dans 
lequel  il  condamna  l'Hcrctique  Apollinaire  ÔC  fcs 
Scdtateurs.  Monfic..:r  de  Valois  prétend  avec  rai- 
fon  ,  que  les  décrets  qui  font  dans  la  Colledtioa 
d'ftolltcnius  ,  que  Ton  trouve  dans  le  fécond  vo^ 
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te  P4pe  lume  de  T Addition  des  Conciles  du  Pcrc  Labbè 
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de  ce  Concile ,  &  en  effet  ils  lont  compo^c2  con- 
tre l'erreur  d'Apollinaire.  Ces  décrets  lont  fignea 
par  Mclecc  d*  A  mioche ,  par  Eufcbc  de  Samolatc  , 
par  Pelac;c  de  Laodiccc  ,  par  Diodore  de  Tarie  , 
par  Eulogc  d*Edctte,  par  Zenon  de  Tyr,  par  Bc- 
matius  ;dc  Mallon ,  6c  par  i^6.  autres  Evcqucs 
d'Orient  ,  dont  on  dit  que  les  noms  font  dans  le 
Manufcrit  auîhcntiquc  du  Vatican.   Ces  loulcri- 
ptions  font  croire  avec  beaucoup  de  vrailemblance , 
que  ces  dcacts  font  partie  de  ce  Tome  des  Occi- 
dentaux ^ui  fut  figue  ran  378.  dans  un  Synod. 
d'AntiocfS  ,  dont  il  eft  parle  dans  le  Canon  cin- 
quième du  Concile  de  Conftantinople ,  &  dans  lâ 
lettre  du  Synode  de  Conftantinople  ,  rapportée 
par  Theodorct.  Enfin,  les  Orientaux  ayant  deman- 
dé à  Damafe  qu'il  condamnât  Timothèo  dilciplc 
d'Apollinaire ,  il  leur  ht  réponfc  qu'il  y  avoir 
long- temps  qu  il  avoit  ctc  condamne  par  un  Sy- 
node de  Rome  en  prefence  de  Pierre  d'Alexandrie. 
Cette  lettre  eft  rapportée  par  Theodoret  au  cha- 
pitre 10.  du  livre  cinquième  de  fon  Hiftoite.  Elle 
eft  écrite  vers  l'an  ^8.  1^  recommande  dans  le  pré- 
ambule de  cette  lenre,  la  grandeur  du  Siegc  de 
Rome  ,  &  il  parle  de  fa  prééminence  au  deflus  des 
'  autres. 

Voilà  les  feules  véritables  lettres  de  Damalc  <^uc 
nous  ayons  ,  toutes  les  autres  qui  portent  loa 
nom,  (ont  des;  monumcns  fuppofcz  par  ifido- 
le  Mercator.  Elles  ne  font  point  du  ftyle  de 
Damafe ,  &  contiennent  plufieurs  choies  qui  eii 
fjnt  voir  clairement  la  fuppofition.  La  lettre, gui 
porte  le  nom  il'Àurclius  Evcquc  deCarthagc,à 
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Damafc ,  aufli-bicn  que  la  rcponfc  de  ce  Pape ,  P.ipt 
portent  les  noms  des  Confuls  ;  Gnticn  pour  la  Damnfe^ 
rroiTiéme  fois ,  Equitius  pour  la  première.  Or 
ce  Confulai  arrive  l'an  574.  &  Aurelius  ccoit  en- 
core Diacre ,  quand  Saint  Auguftin  revint  de  Milan 
à  Carthage  en  38^.  5f  n*a  été  ordonne  Evêque 
qu'en  58^.  Il  eft  donc  vifiblcque  cette  lettre  ne  peut 
être  d'Aurclius.  La  lettre  du  Concile  d'Afrique  à 
Damafc  c(l  tirée  de  celles  dcScrgius  &  de  Martin, 
&  établit  (ur  le  fujct  des  appclutions  une  doeftri- 
nc  contraire  à  celle  des  Atriquiins.  La  lettre  à 
Efticnne  ap{>cllc  Archevêque  du  Concile  de  Mauri- 
tanie ,eft  tirée  des  lettres  d'Innocent,  de  S.  Léon, 
d'Anallafe  ,  de  Scrc^ius ,  de  Martin  L  &c.  Il  eft 
marqué  qu'elle  cft  écrite  fous  le  Confulat  de  Stî- 
licon  ,q\îî  n'a  cié  ConluI  que  feizc  ans  après  la 
mort  de  Damafe.  La  lettre  touchant  les  Corevc- 
ques ,  rapporte  des  Canons  fuivant  la  verfion  de 
Denys  le  Petit.  L'on  y  trouve  un  Canon  du  Con- 
cile de  CAÎccdoîne  drs  paflagts  des  Lettres  de 
Siricc,  d'Innocent,  de  Zofnnc  ,  deCelcftin  ,de  S. 
Lcon  ,  ôc:.  La  lettre  aux  Evcqvcs  d'Ttalic  efl  tirée 
de  S.  Lcon ,  de  S.  Grégoire ,  de  Martin  I.  &  d'A- 
drien I.  Il  (c  trouve  de  la  faoflcté  dans  la  note 
du  Confular.  Il  y  a  enfin  dans  Ives  de  Chartres  6c 
dans  Gcaticn  quelques  décrets  atcribucz  à  Dama- 
fe ;  mais  on  ne  peut  pas  ctre  allure  de  leur  anti- 
quité lur  la  Foi  de  ces  Auteurs 

Il  y  a  enLXJtc  plus  de  quarante  Epîgrammcs,  In- 
fcriptions  ou  Epitaphes  en  vers  ,  qui  portent  le 
nom  de  D.Mnafc  ,  qui  font  rapportées  par  Baro- 
nins  &c  par  Gruter ,  &  recueillies  par  Sarazaïus ,  qui 
a  fait  de  longs  Commentaires  lur  ces  pièces.  On 
a'ell  pas  bien  fur,  fi  elles  font  toutes  de  Daniafc^ 
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.X^e  r^pe  mais  il  n'cft  pas  fort  ncccflaire  de  (e  mvrtrc  Cfi 
I>4mafc»  peine  cjuî  en  cft  rAutcur,  parce  qu'elles  ne  con- 
iiennent  rien  de  remarquable,  je  qe  m' airctc  point 
h  prouver  que  le  livre  des  Vies  des  Papes,  intiriilc 
le  Pontificat  Ae  DantAfe ,  n*cîl  point  de  lui,  parce 
qu'il  cft  conftant,de  l'aveu  de  tout  le  monde, 
qu'il  a  été  compofé  long-temps  aptes  la  mort  de 
xc  Pa[>e. 

Les  UEuvres  de  Damafe  ont  été  imprimées  à 
Rome,  l'an  \^)\%  par  les  foins  d'Ubald'nus,  qui 
les  dcdia  au  Pape  Urbain  VHI.  ^  Biilainc  a  fait 
faire  à  Paris  Tan  167^  une  hditîon  de  OEu- 
\ïQS ,  copiorme  à  celle  de  Rome. 

4\  /t^  4^  4i  /|i  i|i  /|\  fi\  4\      #p       /\\  »\i 

SAINT  BASILE. 

S,d*^filc.  (^A  I  NT  Bifile  étoit  de  Ccfaréc  en  Cappadoco, 
k3&«  vint  au  monde  vers  Tan  318.  Son  pcrc  s*ap- 
pelloit  Bafiie  ,  fa  mcre  Emmelie.  Us  étoicnt 
tous  deux  Chrétiens.  11  fut  élevé  dans  la  p  eîé 
Chréricnnc  par  (a  grand'  mere  appel Icc  Macrinc. 
Son  pore  lui  apprit  Tes  commencemens  des  belles 
lettres.  Il  commença  fes  érudçs  à  Ccfaréc  de  P.i- 
leiline  j  de  U  il  v.'nt  à  Conftintinople  pour  écou- 
ter le  ccicbrc  Rhéteur  Libinius  -,  &  enfin  il  alla  à 
Athènes  achever  fes  études,  il  y  trouva  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze ,  avec  ilcquel  il  fit  une  amitié  tr-s- 
étroite.  A^rés  avoir  c:c  quelque  temps  à  Athènes  , 
il  revint  en  fon  pays  vers  Tan  ^,ff.  à  en  fojrtitpcu 
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temps  aprts  pour  taire  un  voyage  dans  TEgyptc  5.  Bajik^ 
^  dans  la  Libye,  afin  de  vifitcr  les  Moniftcrcs  fa- 
meux de  ce  pays.  Il  trouva  la  vie  de  ces  Solitaires 
iî  partaite,  qu'il  refolut  de  luivrelciir  exemple  -,  & 
cncftet,  quand  il  fut  de  retour  en  fon  pays ,  quoi- 
que fon  Evéque  Dîanius  l*eût  ordonne  Lcdlcur,  il 
le  retira  dans  un  lieu  folitairc  de  la  Prx)vince  du 
Pont  auprès  du  Monaftere  de  Sainte  Macrinc ,  oi\  îl 
mena  une  vie  Religicufe.  Ses  frères  Pierre  &  Nau- 
crace  &  plufieurs  autres  de  fes  amis  le  vinrent  trou- 
ver en  ce  lieu,  &c  embraffcicnt  la  même  manier* 
de  vivre.  11  leur  fit  des  Règles ,  &  futainii  le  pre- 
mier Inftiiutair  de  la  vie  monaftique  dans  le  Pont 
Se  dans  la  Cappadocc.  * 

Dianius  Evcque  de  Cefaxéc  en  Cappadocc  étoic 
des  ennemis  de  Saint  Athanafe.  Il  avoir  approuvé 
Jcs  Foriruilcs  de  Foi  d'Antioche,  de  Sardiquc&de 
Rimini  compolécs  par  les  demi- Ariens,  Cela 
bligea  Saint  B.ifile  de  fc  feparer  de  laCommunion. 
Il  ne  fe  rciinit  avec  lui, que  quand  cet  F  vcc^ue  eut 
<lcclaré  au  lit  de  la  mort,  qu'il  avoir  toujours  crû 
dans  fon  amc  la  Formule  de  Foi  du  Concile  de 
Niccc,  &  que  c'ctoit  par  fimplicitc  qu'il  avoir  fi- 
gue celle  de  Conftantinopic. 

Apres  la  mort  de  Dianius,  Eufebc  fut élû Evé- 
que de  Ccfarée  en  Capp.idoce.  Il  conféra  l'Ordre 
de  Prctril'e  à  Saint  Walile  ,  qui  fe  retira  peu  de 
temps  après  dans  fa  lolitude  ,  parce  qu'il  avoir  eu 
quelque  dcmclc  avec  fon  Evcque  qui  avoir  de  la 
jalouhc  contre  lui.  Néanmoins  il  i'c  remit  bien 
avec  lui  trois  ans  après  ,  ^  s'acquît  une  fi  jrrantie 
réputation  ,  qu'après  la  mort  d'Eufebe  il  tut  élu 
Evcque  de  Cefaréc  vers  \2.hv\  de  Tan  j^>9.  Il  ne 
fut  pas  plûcot  clcvc  à  cette  dignité ,  qu'il  fut  pcr- 
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S.  B/ifilc»  (ccuté  par  l'Empereur  Valcns ,  qui  le  (ollici'ta  par 
Modcftc  Préfet  du  Prétoire  de  communiquer  atec 
Eudoxc ,  &  d'cmbraiTer  la  dodrinc  des  Arien$.  Mais 
il  eut  beau  ufcr  de' menaces  ,  Bnfilc  lui  rcpondic 
avec  une  feniietc  furprenante ,  te  ne  voukit  ja- 
mais coûdelccndre  à  la  volonté  de  T Empereur. 
Cette  confiance  étonna  fi  fort  rEmpcrciir  Valens, 
qu'étant  venu  lui-même  à  Cefarce  ,  il  n'ola  rien 
entreprendre  contre  S.  Bafile  ,  &  a  (Ma  le  jour  de 
l'Epiphanie  de  l'an  571.  aux  prières  publiques  de 
VE^Vih  de  Cefarce,  &c  offrit  en  ce  temps  des  dons 
qtii  furent  reçus  par  Saint  Bafiic.  Il  y  retourna  en- 
core une  fois  depuis ,  de  eut  un  long  entretien  avec 
Saint  Bafile  fur  ladodrinedc  TEglife.  Maisquelr 
que  temps  aptes  cet  Empereur  pouflTc  par  les  A- 
riens  ,  fe  refolut  de  le  chafler  de  Cefarce.  On  dit 
que  dans  le  temps  qu'il  di(fboit  cet  ordre,  fon  fils 
tomba  malade,  &  que  fa  maladie  le  fit  cluni»cr  de 
relolution  qu'il  envoya  mcmcqurrfr  Saint  Bafile, 
&  qu'à  fon  arrivée  l'enfant  de  ce  Prince  fut  prd- 
que  guéri  \  mais  qu'ayant  enfuirc  été  baptizé  par 
les  Ariens ,  il  çctomba  malade ,  6c  moururi  Apré& 
fa  mort  Valcns  voulut  encore  envoyer  S.  Bafile  en 
exil ,  mais  il  en  fut  détourne ,  ï  ce  qu'on  prerenJ, 
parce  que  voulant  figncr  cet  ordre ,  Les  plumes  (e 
rompirent  par  trois  fois.  Ce  prodige  fit  quitter  à 
J'Empcr^ur  Je  dcflein  de  le  perfccucer. 

Mais  Saine  Bafile  ne  fouttnt  pas  feiilcmcm  la 
;Foî  avec  une  conftance  mcrveilfeufe  ,  il  voulut 
auffi  procurer  la  paix  de  rEglifc.  L'Orient  &  l'Oc- 
cident éfoient  alors  en  divuion  au  iujct  de  Mêle- 
ce  ôc  de  Paulin  ,  qui  étoient  tous  deux  i 
d'Antiorhc.  Paulin  étoit  uni  de  Communion  avec 
$aint  Athttnafc  ,  de  fupporté  par  le*  EvcquCsd'OC- 
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çî4enr.  Mclccc  n'étoit  pas  de  leur  Coinnî union  ,  S. 
maïs  il  étoît  trcs-bon  Catholique.  11  avoit  cré  or- 
donne Icgîrimcmenc  Evcque  d'Antiochc ,  &  croît 
reconnu  pour  tel  par  tous  les  Evêqucs  d*Orient. 
Pour  le  faire  rcconnoître  pat  ceux  d'Occident ,  il  ne 
faloit  que  le  rciiair  avec  Saint  Athanafe,  patcc  auc 
les  Occidentaux  fuivoicnt  aveuglément  le  piçc- 
ment  de  cet  Evcque.  C'eft  pourquoi  Saint  Bafilc 
fit  tous  fes  efforts  pour  l'unir  avec  Saint  Athanifc: 
ëc  avec  Dain.ilc.  Il  pria  aufli  \lclecc  de  donner 
les  mains  à  la  paix.  11  robligea  d'cnvovef  le  Dia- 
cre Dorothée  à  Siint  Athanafe.  Dorothée  pnfîa  en 
Occident  ,  ôc  alla  jufqn'à  Rome;  mais  il  ne  pûc 
venir  à  bout  de  rétablir  la  paix.  H  y  retourna  en- 
core une  féconde  fois  avec  une  lettre  de  S.  Bafile  j 
&  il  ne  pût  obtenir  qu'une  dcputation  de  quelques 
Prêtres  pour  confoler  les  Evêqiies  d'Orient ,  qui 
étoicnt  tourmentez  par  la  perfctutîon  do  Valcns. 
Saint  Bifiic  vo)»ant  que  les  Occidentaux  ne  vou- 
loient  point  de  paix  avec  Mclccc  ,  leur  CLrivîC 
pluficurs  lettres  ,  dans  lefquellcs  il  fe  plaignit  de 
leur  conduite.  M-iis  quoi  qu'il  fift  ,  il  ne  piSt  venir 
i  bout  de  terminer  cette  paix  entre  l'Orient  Se 
l'Occident ,  Se  elle  ne  fiit  conclue  que  acuf  mois 
âpres  fa  mocr. 

Pendant  que  Saint  Bafile  trayailloît  avec  tàp.c 
de  zclo  i  la  paix  de  toute  TEglife,  celle  de  fa  Pro- 
vince fut  traverféc  par  des  brouïlleries  qui  lui 
donnofent  beaucoup  de  peine  &  de  chagrin.  L'Em- 
pereur ayant  divifé  la  Cappadoce  en  deux  Provin- 
ces ,  Anthime  Evcque  de  la  ville  de  Tyanes,  qui 
étoît  la  Métropole  de  la  partie  nouvellement  crî- 
gcûcii  Province  ^  ptctendit  qu'il  dcvoit  ctte  Eve- 
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S,  Béiftle,  que  Métropolitain  de  cette  nouvelle  Province  ,  AT 
qu'il  dévoie  ordonner  les  Evcques  des  villes  qui 
en  dcpcndoîent  -,  qu'il  ne  devoir  plus  dcpondrc  de 
la  Métropole  de  Cefarcc ,  non  plus  que  les  Evc- 
ques des  villes  de  cette  nouvelle  Province.  Saint 
Bafile  ne  conteftoit  pas  tout-à-fait  ce  droit  à  An- 
thimc,  mais  ils  ctoient  en  différend  de  retendue 
de  cette  nouvelle  Province.  Anihime  étendoit  fcs 
limites  le  plus  qu*il  pouvoir,  &  Saint  Bafile  s*op- 
poloit  à  fcs  entrepriics.  Ils  turent  principalement 
en  contcflation  pour  une  petite  ville  nommée  Sa- 
fimes,qui  ctoit  fur  un  grand  chemin.  Anthime 
pretendoir  qu*clle  dcpcndoit  de  (a  Jurildicflion,  & 
Saint  lUfile  pour  fe  la  confervcr  ,  y  érigea  un 
Evcclié ,  &  le  donna  à  fon  ami  Saint  Grégoire  de 
Nazianze.  Mais  Anthime  s'en  ctoit  déjà  mis  en 

Îiortèffion.  Ce  qui  obligea  Saint  Grégoire  qui  aimoit 
a  paix ,  de  le  retirer  d'un  lieu  où  il  ne  fc  plai- 
foit  pas, fort  en  colère  de  ce  que  Ton  ami  s'ctoit 
fcrvi  de  lui  pour  foûtenir  fa  querelle. 

Saint  Bafile  eut  encore  une  autre  contcflation 
avec  Theodoret  Evcquc  de  Nicople.  Melecc  Â: 
cet  Evcquc  l'avoient  invite  de  venir  à  un  Synode 
qui  fe  dcvoit  tenir  a  Phargame  proche  de  N/co- 
pic.  Il  écrivit  à  Eufebc  de  Samofaïc  de  s'y  trou- 
ver, &  envoya  fa  lettre  parEuftathcàc  Scbade.  La 
liaifon  que  S.  Bafile  avoir  alors  avec  ce  dernier,  le 
rendit  odieux  à  Théodore  aux  autres  Evcques, 
qui  ne  le  prièrent  plus  de  fe  trouver  à  leur  Synode. 
Saint  Bafile  en  ayant  fçu  le  fujet  ,eut  une  conféren- 
ce avec  Euftathe  de  Scbafte,  U  trouva  qu'il  padoit 
en  Catholique ,  &  il  lui  fit  figner  une  Formule  de 
Foi  Orthodoxe.  Apres  avoir  pris  cette  précaution, 
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îl  vînt  trouver  Meiccc  &Theodotc  leur  dit  ce  S,  BfifiU^ 
qu'il  avo:t  tait.  Théodore  lui  dit ,  qu'Etftathc  avoif 
depufs  nie  ce  qu*il  avoit  approuve.  Saint  Baiîlc  lui 
fîtréponfe  ,  qu'il  ne  Iccroyoit  pas  fi  inconftant  -,  que 
néanmoins  pour  l'éprouver  encore  de  nouveau ,  il 
taloit  lui  adrclîcr  urc  Formule  de  Foi  tort  am- 
ple, Ô^que  s'il  rcfu^oit  de  la  ligner, il  fe  (epareroit 
alors  de  fa  Communion.  Melece  &  Théodore  an- 
prouvcrent  ccr:c  propoluion;  6c  ce  dernier  inv:fa 
même  Saint  Ralilede  venir  à  Nicople  :  ma-scpiand 
il  y  tut,  il  ne  voulur  point  lui peauertre  d'aliiftcr 
aux  prières  le  Ti-glile ,  Se  ne  communiqua  point 
avec  lui.  Saint  Balîle  (i*  vovant  ainfi  maltraite  fans 
rai(on,  le  retira  de  Nicople,  &  érant  venu  a  Sa- 
tales,  y  ordonna  un  Evec|''e  à  la  prière  des  Habitans. 
De  là  il  vint  trouver  Eufta'he,  &  lui  fit  fij^ncru  ic 
Profefîîon  de  Foi,  à  laquelle  il  avoir  joint  celle 
du  Concile  dcNicce.  Saint  Grégoire  de  Nydc  prit 
parti  contre  (on  frère  Saint  Bafile,  comme  î!  paroît 
par  les  lettres  i]6.  &  1^9.  de  ce  Saint,  où  il  l'ac- 
cule de  troubler  la  paix  des  Eglifcs  &  de  lui  ren- 
dre des  p  cges.  Quelque  temps  après  Euflarhe  de 
Sebarte ,  qui  à  l'occîfion  de  S.  Bafile  s'étoit  brouïl le 
avec  Théodore,  fc  déclara  ouvertement  contre  S. 
Bafile,  fc  joignit  aux  Eudoxiens ,  combattit  la  Foi 
du  Concile  deNicée,&  la  divinité  du  Saint  Einrit. 
S.  Bnfile  I  aviint  appris,  fe  remic  bien  avec  Tnco- 
dote  ,  &  écrivit  plufieurs  lettres  contre  Euflathe. 

Voila  les  principales  circonrtances  de  la  vie  de 
Saint  Bafile  ,  &  les  affaires  qui  l'occupèrent  le  plus 
pendant  le  temps  de  fi^n  Epifi:opat.     Les  autres 
circonrtarures  qui  font  de  moindre  confequence  , 
.peuvent  s'apprendre  par  Tes  lettres.  Saint  Bafile 
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S,  B  A  file,  mourut  le  premier  Janvier  379. 

Les  lettres  de  Saint  Baille  font  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fçavant  &:  de  plus  curieux  dans  fes  Ouvrages, 
&  peut-être  dans  toute  l'Antiquité  Eccleliallique. 
Elles  font  écrites  avec  une  pureté ,  une  noblelFc 

une  éloquence  inimitables ,  &  elles  contiennent 
une  infinité  de  choies.  On  y  voit  toute  THiftoirc 
de  fon  temps  écrire  au  naturel,  les  diftcrens  cara- 
dbercs  des  el'prits ,  les  incercrs  contraires  de  chaque 
parti,  les  motifs  qui  faifoient  agir  les  uns  Ôc  les 
autres,  &  les  intrigues  dont  ils  le  fervoient.  L'é- 
tat des  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident  y  cfl:  dépeint 
tvec  des  traits  vifs  &  naturels.  Il  y  traite  une  in- 
finité de  queftions  de  dodtrine,dc  difciplinc  Se  de 
morale,  qu'il  decideavcc  beaucoup  de  fcicncc  Se  de 
prudence.  U  yen  apluficursde  confolationou  d'ex- 
kortation  ,  qui  font  très -édifiantes  &  trcs-forres  ; 
&  celles  mêmes  qui  ne  font  que  de  compliment, 
font  pleines  d'efprit  ,&  remplies  de  penfces  tres-fo- 
lidcs  &  trcs-utiles.  Il  eft  vrai  qu'elles  font  prcfcn- 
tcment  dans  une  telle  confiiUon  ,  qu'il  eft  diffi- 
cile de  les  lire  de  fuite  agréablement ,  &  fi  mal  tra- 
duites ,  qu'elles  font  prelqiie  toute  dr  écs 
&C  très -peu  reconnoillaibles  à  ceux  qui  peuvent 
comprendre  la  beauté  de  ia  langue  originale.  Nous 
en  avons  entrepris  uneTradudion  Latine  Fran- 
çoife ,  que  nous  pourrons  donner  quelque  jour  au 
Public  avec  des  Notes.  En  Jtttcndant  nous  en  allons 
faire  des  Extraits  à  nôtre  ordinaire.  Mais  pour  les 
faire  utilement ,  nous  avons  rangé  les  lettres  fuivant 
l'ordre  des  temps.  On  pourtoit  en  les  difpofant  par 
matière ,  les  divifer  en  lenrcs  hîftoriques ,  lertrcs  de 
dogme ,  lettres  de  difciplinc ,  iatccs  apologétiques^ 
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lettres  d'inflruékion  ou  de  morale,  lettres  de  confola-  S,  Bafile^ 
tion,  lettres  de  compliment:  maïs  nous  avons  juge 
plus  à  propos  de  fu ivre  dans  le  Corps  de  nôtre  Ou- 
vrage Tordre  des  temps,  que  nous  avons  examine  ^ 
avec  le  plus  d'exadlîtudc  que  nous  avons  pu.  Elles 
feront  diviTécs  en  deux  clalFcs.  La  première  com- 
prendra les  lettres  qu'il  a  écrite^  dans  fa  iblirudc 
avant  que  d'être  Evcque-,  &  la  féconde,  qui  en 
contiendra  un  bien  plus  grand  nombre,  celles  qu'- 
il a  écrites  étant  Evcque  ,  que  nous  arrangerons 
année  par  année,  autant  qu'il  nous  fera  pomble. 

La  première  des  lettres  écrites  par  Saint  Bafilc 
dans  w  folitude,  eft  la  dix-neuviémc  adrcfféc  à  S. 
Grégoire  de  Nazianze,  par  laquelle  il  lui  apprend 
la  refolution  qu'il  avoit  prife  de  vivre  dans  la  re- 
traite, 6c  dépeint  d'une  manière  fort  agréable  & 
fort  élégante  le  lieu  qu'il  avoit  choifi  pour  fe  re- 
tirer. Cette  lettre  eft  écrite  au  commencement  de 
l*année  3^8. 

Saint  Grégoire  ayant  reçâ  cette  lettre  ,  n'approu- 
va pas  la  demeure  que  fon  ami  avoit  choific,  & 
fur  la  defcription  qu'il  lui  avoit  faite  ,  il  s'ima- 
gina qu'elle  étoit  fort  trifte  &  fort  affrcufc.  Il  lui 
témoigna  même  par  fa  lettre  fcptiéme  ce  qu'il  en 
penfoit  ,  5c  railla  agréablement  la  peinture  qu'il 
en  avoir  faîte.  C'ert  pourquoi  Saint  Bafile  voulant 
l'attirer  à  foi  par  quelque  motif  plus  puii^nt,  luî 
rcprcfenta  par  fa  féconde  lettre,  qui ellcommuné-  ' 
ment  la  première  ,  la  manière  de  vivre  qu'il  avoîc 
cmbraffce. 

Il  fe  plaint  d'abord  de  n'avoir  pû  encore  t'rcr  de  fa 
retraite  tout  le  profit  qu'il  auroit  pû  I  nih.iircr.  Il 
rejette  ce  malheur  fur  les  habitudes  qu'il avo.'tcon- 
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5.  Baftlc*  tradlccs  pendant  qu'il  ctoîc  dans  le  monde,  dont  il 
n'avoit  pas  encore  pu  (c  dctaîie  j  &  il  veut  qu'on 
croyc  qu'il  décrit  dans  la  Icttic  la  manière  dont  il 
dcvoit  vivre  ,  &  non  pas  celle  dont  il  vivoit* 
Il  rcpre(cnte  eniuirc  !cs  mifercs  de  la  vie  du  mon- 
de, &  les  délices  de  la  lolicuvie.  Il  faij  voir  com- 
b  cnla  retraite  cfl  utile  ,  pourvu  qu*on  n*ait  plus 
d'attache  pour  le  monde ,  après  qu'on  en  cil  leparé. 
il  rapporte  les  exercices  d'un  eut  fi  heureux,  qui 
confillc  dans  la  prière,  dans  le  travail  des  mains  ^ 
dans  la  ledure  la  méditation  de  TEcriturc  laintc, 
tu.  il  donne  des  re^^les  touchant  les.dilcours ,  les 
habits,  le  m.uigcr  Ôc  la  conduite  d'un  Solitaire. 
Cette  lettre  cft  de  l'année  3^8. 

Il  y  a  encore  quelques  autres  lettres  de  Sainr  Bi- 
fîle.qui  font  à  peu  prés  lue  le  même  fujct,  écrites 
apparemment  vers  le  même  temps.  Les  quatre 
premières  qui  n'ont  point  été  mîlcs  au  rang  des  au- 
tres, iont  de  ce  nombre. 

La  première  efk  adrelTce  à  un  nommé  Chilon  , 
qui  ayant  renoncé  au  monde  ,s'é[oit  adrelïé  à  Saint 
Baille  pour  lui  demander  quelque  avis  de  la  ma- 
nière dont  il  dcvoit  fe  conduire  :  c'ed  ce  qu*iJ  .faïc 
dans  cette  lettre.  Il  l'exhorte  à  la  pcrfeverance ,  il 
lui  conleille  de  ne  point  afpirtT  d*abord  au  plus 
haut  comble  de  pcrfcdlion  de  la  vie  Kelii;icufe  , 
mais  d'y  monter  par  deguez.  Il  lui  recommande 
particulièrement  de  demeurer  dans  la  (ulitude,  (ans 
en  lortir  (buî>  quelque  prétexte  que  ce  loit ,  non 
pas  même  pour  afiîrtcr  aux  inflrudions  des 
Evc^ucs  dans  les  Allemblécs  publiques  de  !'£- 
glife. 

Cette  lettre  cft  fuivîc  d'une  exhortation  courte  , 
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Wiaîs  trc£-inftru(fbive  à  de  jeunes  Moines, quî  con-  S. 
tient  en  peu  de  mots  plulicurs  préceptes  de  h  vie 
Relîgieufc. 

La  féconde  lettre  efl  à  un  Moine  qui  avoir  aban- 
donné la  retraite  &r  Ton  ctat ,  pour  retourner  dans 
le  monde,  afin  de  fc  mettre  dans  le  commerce.  U  dé- 
plore fa  chute ,  &  il  Tcxhortc  à  Te  reconnoître ,  Se  k 
faire  pénitence  de  fa  faute. 

La  troificme  de  ces  lettres  cft  à  un  Moiue  de  Jc- 
rufalem  ,qui  avoir  caufcun  fcandalc  effroyable  par 
Tenlevement  d*uiîe  Vierge  confacrce  à  J  e  s  us- 
Christ.  Il  lui  remet  devant  les  yeux  le  bonheur 
de  rétat  dont  il  cft  dcchû  ,  &  la  mifcre  de  celui  où 
il  cft  réduit  par  fon  crime.  Il  lui  reproche  fon  dérè- 
glement avec  des  termes  trcs-forts  ,  &  il  le  cou- 
vre de  confufion  fur  fon  adkion  infâme.  Il  finie 

tanmoîns  en  l'exhortant  par  la  confiJcration  de 
mort  &  du  jugement  ,  de  demander  pardon 
de  fa  faute  ,  de  fe  convertir  ,  &  de  faire  péni- 
tence. 

La  quatrième  de  ces  lettres  eft  adrclTcc  à  une 
Vierge,  qui  s'étant  conlacréc  à  Dieu  par  le  vœu 
de  virginité,  s'étoît  lailléc  corrompre  par  un  mifcra- 
ble.  Il  luircprcfcntel'cnormitc  de  fon  crime.  Il  tâ- 
che de  l'épouvanter  par  la  crainte  du  Jugement  6c 
de  TEnfer,  &  lui  fait  efpercr  qu'elle  aura  mifcrî- 
corde ,  fi  elle  veut  changer  de  vie  &  fiire  pénitence. 

La  lettre  411.  doit  être  jointe  à  celle -ci  j  elle 
contient  plufieurs  préceptes  de  la  vie  monaftîquc, 
qui  fon!  la  plupart  tirez  de  l'Ecriture  faintc. 

La  lettre  1^5.  au  Philofophe  Euftathc  ,  cft  écrit» 
quelque  temps  après  la  retraite  de  S.  Bafilc.  Il  lui 
mande,  que  depuis  fon  retour  d'Athènes  il  Ta  cherche 
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Sé  B.ijilf»  tous  cotez ,  fans  Tavoîr  pu  rencontrer.  Il  attri- 
bue ce  malheur  à  la  providence  de  Dieu  ,  non 
pas  à  la  fortune. 

La  \66»  à  un  nomme  Julien  ,  cft  peut- erre  du 
même  temps.  Il  dit  qu'il  dépend  dç  l'homme  de 
mener  une  vie  heureufe  &  tranquille »en  modérant 
Tes  pallions  &  en  mettant  ion  efpric  au  dcflus  de 
tout  ce  qui  peut  arriver,  l^i  les  pertes  dt  biens  ^  dit- 
il  ,  ni  les  maladies  dn  corps ,  »i  lêj  autres  accidetis 
fâcheux  de  la  vie  ne  f  çaur^iem  faire  tors  à  un  hnnmê 
vertueux  ,  tant  (juil  aura  dcjfein  de  marcher  dans 
la  veie  de  Dieu,  (fii  il  penferaa  Pautrevie  ^  fuil 
fe  mettra  au  dejfus  des  troubles  &  des  IfHfuiettâdts  de 
ce  mcffde.  Car  ceux  efui  font  entièrement  occuper  des 
foins  de  cette  vie  tfont  femlflahles  a  ces  oifiaux  car-^ 
naffiers  i^ui  s* arrêtent  fier  la  terre  avec  les  kites^^uoi^ 
i}u*ils  ayeut  des  ailes  peur  zgler  dans  les  airs^  M 

La  lettre  à  Diodore  Prêtre  d'Antioche  ,  elr 
encore  du  même  temps.  Il  y  Iqvç  les  deux  livres  que 
cet  Auteur  lui  avoit  envoyez.  Il  dit  que  le  fécond 
lui  a  fort  plû  ,  non  feulement  à  caufe  de  fa  briè- 
veté ,  .mais  à  caufe  du  grand  nombre  de  pcnfées, 
de  raifonncmens  3c  de  réponics  qu'il  contient  dans 
un  très  bel  ordre,  il  louif  la  fimplicirçdc  fouftylc^ 
qui  convient ,  dit-il ,  à  la  fTofeilion  d'un  Chrétien, 
qui  doit  plû^ùr  écrire  pour  l'utilité  du  Public, que 
pour  s'acquérir  de  la  gloire.  A  T égard  du  premier  li- 
vre compolé  en  forme  de  Dàloguc,  il  dit  »  que  quoi- 
qu'il foit  plus  oinc  de  figures  ^  pius  diverfifié,  il 
l'a  trouvé  plus  long  à  Ifre^  ôc  plus  difficile  à  entendre. 
Il  l'avertir  que  les  calomnies  des  Hérétiques  6c  les 
détcnfes  des  Catholiques  font  alUz  inutiles,  ôc  qu'- 
elles interrompent  la  luite  du  difcouis. 

On  peut  joindre  à  celle-ci  la  lettre  i<î8.  à  Euno- 

mîus, 
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imîus, dans  laquelle  il  fe  raille  de  cet  Hcretîquc,  5,  S/tpl^ 
qui  fc  vantoît  de  tout  comprendre,  en  lui  failant 

Îjlufieurs  qucrtîons  difficiles  lur  les  chofes  naturel- 
es,  aufqudlcs  il  ctoit  impoffiblede  répondre. 
Les  deux  Icttics  41.  à  Maxime  le  Philofo- 

phe,  qui  eft,  fuivant  toutes  les  apparences  ,  celui 

f[uî  le  fit  ordonner  Archevêque  de  Conftantinople, 
ont  encore  écrites  par  Saint  Bjfilc  ,  lorfqu'il  ctoit 
dans  la  folicude. 

La  première  efl  fur  le  fontîmcnt  de  Dcnys  d'A- 
lexandrie. 11  l'accufe  d'avoir  écrit  dansfes  livres  des 
choies  qui  ont  été  comme  des  fcmences  de  l'er- 
reur des  Anomcens.    Il  avoue  néanmoins  qu*il  ne 
r.i  point  fait  à  dc(feîn;  mais  parce  qu'ayant  à  com- 
battre rherefic  de  Sabcllius,  il  avoir  panché  vers 
l'erreur  oppofée,  de  qu'en  voulant  prouver  la  dif- 
tindion  des  hypodales ,  il  lembloit  avoir  admis 
une  différence  de  nature  entre  les  trois  Perfonncs  di- 
vines. S.  Bafile  explique en(uite  (on  ptopte  fentiment 
fur  la  Trinité.  11  ne  dcfapprouve  pas  le  fentiment 
de  ceux  qui  dîfent,  que  le  verbe  eft  femblablc  à 
Dieu  le  Pcre  quant  à  la  fubftance ,  ^  même  ceux 
qui  dîfent  Amplement  qu'il  eft  fcmblable  à  fonPc- 
•xe,  pourvu  qu'ils  ajoutent  qu'il  n'cft  en  rîen  dif- 
iemblabie,  pjrce  que  ce  fens  revient  au  fentiment 
•de  ceux  qui  l'appellent  Corifub  flanc  tel,     II  ajoute 
•que  ce  dernier  terme  eft  celui  qui  peut  être  le 
moins  fufccptiblc  de  mauvais  fcns.  Il  condamne  les 
£vcqucs  du  Concile  de  Conftantînopic ,  qui  s'é- 
toient  contentez  de  faire  profcffion  ,  que  le  Fils 
^toit  l'image  du  Pere,  fans  ajouter  qu'elle  n'ctoit 
cnriendiftcmblable.  Enfin,  Saint Balîle  invire  Ma- 
xime à  le  venir  voir ,  &  il  lui  reproche  adroircmcnt 
Qu'il  avoir  trop  d'attache  pour  la  ville  2c  pour  la 
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S.  BdJIU,  grandeur.  Cette  lettre  eft  écrite  après  le  Concile  de 
Conftantinople  de  l'an  ^60. 

Dans  la  leconde  lettre  à  ce  même  Philofophe, 
îl  lui  donne  des  loiianges ,  &  recommande  l'amour 
de  la  vertu. 

Les  lettres  faconde,  troîficmc  &  trcntc-troificmft 
adreffées  à  Saint  Grégoire^  qui  ctoit  allé  à  Nazianze, 
fônt  à  peu  prés  du  mcmc  temps. 

Dans  la  féconde  il  remarque  qu*il  n'y  a  point 
Ae  termes  capables  d'exprimer  ce  qu'on  penfe  de 
Dieu,  &  il  avertit  Saint  Grégoire  defe  lervir  de 
tout  ce  qu'il  a  de  lumière  &c  de  force  d'efprit  pour 
défendre  la  vérité. 

Dans  la  troîficmc  lettre  »îl  reprend  agréablement 
Saint  Grcroire  de  ce  qu'il  ne  lui  écrivoit  que  des 
lettres  laconiques,  c'clt  à  dire,  des  lettres  courtes ^ 
Se  dont  le  ftylc  étoit  ferré. 

Il  eft  clair  que  les  lettres  de  Saint  Bafilci  l'Em- 
pereur Julien,  fi  elles  font  vraies,  ont  été  écrites 
par  ce  Saint  dans  fa  retraite,^  puifque  Julien  étoic 
mort  avant  qu'il  en  fortît.  Il  avoit  connu  ce  Prin- 
ce à  Athènes,  où  ils  avoient  étudié  cnfcmblc  fous 
Libanius.  Apres  qu'il  fut  de  retour  en  fon  pays,  il 
reçût  une  lettre  tort  obligeante  de  la  part  de  ce 
Prince ,  qui  n'avoir  pas  encore  quitté  la  Religion 
Chrétiemie.  Cette  lettre  eft  la  10^.  Maïs  après  qu'il 
eut  renoncé  au  Chriftianifmc,  il  ne  traira  plus  Saint 
Bafile  de  la  mcmc  manière-,  au  contraire  il  lui  écri- 
vît une  lettre  fuperbe,  ôc  lui  commanda  de  lui  en- 
voyer mille  livres  d'or  pour  rétablir  les  Temples. 
Cette  lettre  eft  la  107.  parmi  celles  de  Saint  B.n 
l'on  V  joint  la  ré^^onfc,  qu'on  dit  que  Julien 
fit  après  avo'r  lu  le  livre  d'Apollinaire  ^  Jf  l'ai  Im, 
jfi*ai  entendu ,  &  jeTai  condamné.  Mais  il  paroîc 
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que  ces  termes  ont  ctc  ajourez  au  rcftc  de  la  Iccac,  S» 
à  laquelle  ils  n'ont  aucun  rapport.  Les  deux  lettres 
fuivantes  contiennent  la  rcponfe  de  Saint  Bafîlc  à 
cette  lettre  de  Julien.  Ce  ne  îbnt  néanmoins  pas  deux 
réponfcs  ni  deux  lettres  différentes  ,  mais  une  feule 
Se  même  rcponfe  ,  dont  on  en  a  fait  deux,  Mon/îcur 
Cotelier  Ta  donnée  depuis  peu  toute  entière  ôc  en 
4inc  feule  lettre  fur  un  Manufcrit  de  Ja  Bibliothèque 
du  Roi  Elle  eû  dans  fon  fécond  volume  des  Momi* 
mens  de  TEglife  Grecque.  Cette  Sentence  qui  cft 
mife  à  la  tcte  de  la  première  ;  ^ous  navel^i^s  entent' 
du  ce  tfue  vous  avez,  lu ,  car  fi  vous  1*  eu  (fi  (^f  étendu, 
tvoHS  ne  reujfic^'amais  condamné i  a  été  ajoutée  aprés 
coup,  comme  celle  qui  eftila  fin  de  celle  de  Julien. 
Je  doute  même  que  la  rcpon(e  que  Ton  attribue 
à  Saint  Bafile,  foit  véritablement  de  lui.  Et  je  ne 
rçai  fi  ce  ne  feroît  point  un  jeu  d'cfprît  de  quel- 
qu'un, qui  auroit  voulu  faire  réponfeà  la  lettre  de 
julien  à  ce  Perc.  En  effet ,  le  ftylc  de  cette  lettre  n'eft 
pas  fi  élégant  que  celui  des  lettres  de  Saint  Bafile, 
Il  écrit  à  Julien,  qu'il  frémit,  quand  il  fonge  qu'il 
cft  revêtu  de  la  pourpre  royale ,  &  que  fa  tctc  in- 
fâme eft  ornée  d'une  couronne.  Eli -il  croyable 
que  Saint  Bnfile  ait  parle  â  un  Empereur  avec  fi 
peu  de  refped,  ôc  qu'il  l'ait  traité  de  ridicule,  de 
fou  &  d'impertinent ,  comme  fait  l'Auteur  de  cette 
lettre.  Enfin  il  y  a  à  la  fin  de  cette  lettre  une  appli- 
cation d'un  jugement  rendu  par  Julien ,  qui  eft  ex- 
trêmement éloignée ,  &  à  laquelle  on  ne  peut  pref- 
uc  donner  de  lens  j  ce  qui  n'cft  pas  du  genîe  de  S. 
ahle ,  qui  eft  jufie  Se  cxadk  dans  Ces  pmica ,  3c 
modéré  dans  fes  exprcflions. 

Pour  la  lettre  lof.  adrcllcc  au  même  Empereur, 
il  cft  évident  qu'elle  cft  fuppolce.  Le  titre  porte. 
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S.  BaJIU.  ji  jidîen  ryîpo(lat.  Samt  B.ifilc  luî  aiiroit-ilaôici- 
'  fé  une  lettre  avec  cette  cpiihcte.  2.  Le  Hylc  de  cette 
lettre  q[\  bien  dirtcrcnt  de  celui  de  Saint  Iblilc.  5. 
,Ccttc  lettre  n'cft  quunc  Profeflion  de  Foi.  Ort 
quoi  bon  Saint  Baille  eut-il  envoyé  une  ProfcfTion 
de  Foi  à  Julien  ?  4.  H  ajoute  à  cette  Profeflion  de 
Foi  l'invocation  des  Saints  &:  le  culte  des  Images. 
Quia  jaimîsouï  dire  que  Ton  ait  mis  ces  points 
dans  les  Prt>fc(lions  de  Foi  des  premiers  fieclcsî  f. 
ql  dit  qu  il  honore  &  qu'il  adore  les  Images  des 
Saints,  parce  que  c'cll  une  tradition  Apoftoliauc. 
Saint  Bafile  eût-il  parlé  ainfi  >  Et  n'cft-îl  pas  vîfiblc 
que  cette  lettre  cfl  Touvragc  de  quelque  Grec  qui 
a  vécu  depuis  le  Concile  (cpticmc. 

Les  fix  lettrés  données  au  Public  par  Hocfchelius, 
*qui  font  les  iio.iu.  iii.  nj.  114.  nf-  écrites  à  dif- 
tercns  particuliers,  ont  encore  crc  compofces  par 
Saint  Bafilc  ,  pendant  qu'il  ctoit  dans  fa  folitudc  ; 
^clles  ne  contiennent  rien  de  remarquable. 

ia  lettre  141.  de  Saine  Bafile  cft  écrite  en 
après  la  brouïllericqu*il  eut  avec  fon  Evcquc.  Les 
Habitans  de  ^Cefarcc  s'étoient  plaints  de  ce  qu'il 
«ctoit  retiré  après Ton  ordination ,  &  le  rappel  loienc 
par  des  lettres  fort  preffantes.  Saim  Bafile  leur  écrit 
pour  les' remercier  de  la  bonté  qu'ils  avoicnt  pour 
Juî,  &:  pour  leur  rendre  compte  du  fujet  de  fa  re- 
traite. Il  les  avertît  de  ne  fe  pas  laiflcr  furprcndrc 
^aux  artifices  des  Hérétiques-,  Se  pour  les  en  prcfer- 
vcr,  il  leur  explique  la  Foi  de  PEglife  touchant  la 
Trinité  ,  &  il  répond  à  quelques-unes  des  obje- 
<n:îons  qu'ils  alleguoient.  U  blâme  ceux  qui  difcnt 
«Amplement,  que  le  Fils  de  Dieu  eft  femblable  à 
•fon  Pcrc,  fins  rien  ajouter  à  ce  terme. 
vJLa  quaaiéaie  lettre  à  Saint  Grégoire  eft  \l 


Auteurs  Ecctisi astiques;  '^d^ 
nîcrc  tic  celles  que  Saint  Bafilc  a  écrites  dans  fa  S^Bafile 
tptraiie,  avnn:  que  d^ctrc  Evcque.  Elle  cft  adrcf- 
fçc  à  Saint  Grégoire  de  Nazianzc.  Il  l'exhorte  de 
donner  Tes  Ibins ,  afin  de  faire clirccn  la  place d*Eu- 
icbc  Evéquc  de  Celaréc  en  Cappadoce,  qui  venoic 
de  mourir,un  Evcquc  qui  pu;  remplir  dignement  céc 
Evêchc.  Saint  Grégoire  avoit  rcfolu  oc  venir  lui- 
incmc  à  Cefarce  ^  mais  de  peur  que  fon  fuffragc 
crant  donne  en  faveur  de  Saint  Bjfile,nc  fût  fufped^ 
il  fe'contcnta  d'envoyer  deux  Ictrrcsécriccs  aunom 
de  fon  pcre  ,  dont  l'une  ctoit  adrelfcc  à  TEglife  de 
Cefarée,  l'autre  au  Concile  qui  ctoîr  affcmblédans 
cette  ville,  par  lefqucllcs  il  failbit  recommandée 
Sami  Baûle  comme  étant  Je  plus  digne  d'ctrc  à  la 
place  d'Eufebe.  Quelques  Auteurs  attribuent  àEu- 
febc  de  Samofate  la  lettre  de  Saint  Bafile ,  donc 
nous  venons  de  parler.  Et  en  effet  il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence que  Saint  Bafile  ait  prie  fi  ouvertement 
Saint  Grégoire  de  briguer  en  quelque  forte  l'Epi- 
/copac  pour  lui. 

Il  faudroit  joindre  à  ces  lettres-cî  les  deux  lettres 
de  Saint  Bafile  à  Apollinaire,  qui  ont  ctc  d  onnées 
au  Public  par  Monfieur.  Cotelier,  fi  elles  c  toîenc 
véritables  -,  mais  elles  ont  été  (upporécs  par  les  Apol- 
iinariftes,  puîrque  S.  Bafile  eft  témoin  dans  leb  lettres 
59.  79.  81.  qu'il  n'a  jamais  écrit  touchant  la  Foi  à. 
Apollinaire ,  &  que  les  lettres  que  Ton  faifoit  courir 
fous  fon  nom,  avoicnt  été  fuppofées.  Ce  qui  fait 
Ypirclairement,  que  les  deux  lettres  qui  portent  le 
nom  de  S.  Bafile,  aJrelFées  à  Apollinaire,  qui  traitent 
du  myftere  de  la  fainteTrinitc,&:  qui  fuppofenc  qu'A- 
pollinaire de  S.  Bafile  avoient  un  grand  commerce 
de  lettres  cnfemble,  font  fuppolces  aufli-bien  que 
cejlcs  d'Apollinaire  à  Saine  Bahlc  ,  qui  contienncrxj^ 
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S.  Bafle,  des  erreurs  non  iculement  lur  l*Incarnation ,  mafs 
auflî  (ur  la  Trinité. 

La  (econde  clalTedes  lettres  de  Saint  Bafile  doit  être 
de  celles  qui  font  écrites  depuis  qu*il  a  été  Evcquc 
de  Ccfaréc  :  elles  (ont  en  bien  plus  grand  nombre  & 
plul  confidcrables.  Les  premières  font  celles  qu'il 
écrivit  pour  la  réunion  deMclcce  avec  Saint  Atha- 
nafe,  ôc  avec  les  Evcques  d'Occident. 

Pour  venir  à  bout  de  ce  dcffcin,  il  écrivît  à  la 
fin  de  Tannée  'y6^).là  lettre  ^6,  à  Mcicce,  pour  le 
faire  entrer  en  négociation.  Il  ne  lui  manda  pas  ou- 
vertement (on  dclfein,  de  peur  qu'il  ne  fût  décou- 
vert-, mais  il  lui  témoigna  qu'il  auroit  bien  fouhaité 
l'aller  voir  pour  Tentretcnir  d'une  affaire  d'impor- 
tance; qu'ayant  été  retenu  par  (es  Frères,  il  lui  cn- 
voyoit  Thcophrnfte  pour  la  lui  communiquer.  Le 
iecrct  qu*il  garde  dans  cette  lettre,  fait  alTcz  con- 
noîtrc  qu'elle  eft  la  première  qu'il  ait  écrite  fur 
cette  négociation. 

Il  y  a  apparence  que  vers  le  même  temps,  pour 
Ce  mettre  dans  les  bonnes  grâces  de  SiintAthana- 
fc  qui  lui  a  voit  écrit  auflî- tôt  après  fa  promot'on, 
il  lui  fie  ré^onfe  par  la  lettre  47.  dans  laquelle  il  lui 
témoigne  la  part  qu*il  prend  à  la  per(écution  que  Je 
Gouverneur  de  Libye  fai(bit  (ouffrir  à  ce  faint  Pa- 
(Icur-,  Ôc  il  lui  mande,  que  tous  les  Fidèles  de  (on 
Eolife  confî Jcro'cnt  ce  Gouverneur  comme  un  hom- 
me  excon^munié  \  qu'ils  n'auroicnt  aucun  commer- 
ce avec  lui,  parce  qu'il  eft  hon  que  les  PuifTinccs  Cjut 
veulent  ufer  de  violence,  le  trouvent  condamvrc^ 
unanimement  par  toutes  les  Eglilbs. 

Meicce  ayant  lémQignc  à  5aint  Bafile  qu'il  vou- 
loit  f)icn  entendre  a  un  accommodement ,  ce  Pere 
écrivit  à  Saint  A.hanafc  au  commencement  de  l'an- 
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née  375?.  la  lettre  48.  dans  laquelle  il  l'exhorte  à  S, 
procurer  la  paix  6c  l'union  des  E'j;lifes  d'Orient  Se 
3*Occident ,  ôc  le  prie  de  commencer  par  recevoir 
l*Eglirc  d'Antiochc.  Il  appuyé  cette  propofitîon 
dans  les  trois  lettres,  qui  font  dans  l'Edition  ordi- 
naire les  49.  ço.  Se  ji.  La  p.  eft  écrite  à  la  pycre 
du  Diacre  Dorothée  ,*[quc  Mclccc  avoir  envoyé  pour 
négocier  cette  affaire.  Il  y  fait  Téloge  de  Melc(fc^ 
Se  il  dit  que  tous  la  autres  partis  qui  font  dans 
TEglife  d'Antiochc,  doivent  le  rcdnir  àvec  lui  Ôc 
avec  ceux  qui  lui  font  attachez ,  comme  avec  lo 
principal  corps  de  l'Eglifc  d*Antioche  ,  dont  les 
autres  font  des  membres  feparcz.  Il  lui  témoigne 
^ue  l'Occident  fouluitc  cette  rciinion,  auili  bien 
que  rOricnt ,  comme  il  paroît  par  les  lettres  ap- 
portées d'Occident  par  Silvain.  II  le  conjure  enfin 
d'ufer  de  la  prudence  ordinaire,  pour  procurer  la 
paix  de  tontes  I§s  Eglifes.  Dans  la  lettre  51.  il  exhor- 
te Saint  Athanafc  à  écrite  une  lettre  de  Commu- 
nion à  tous  les  Evcqucs  d'Orient  y  Se  il  le  prie  de 
l'envoyer  ou  par  des  perfonncs  de  fa  part,  ou  même 
par  le  Diacre  Dorothée.  Il  Tadure  que  ces  Evcqucs 
font  Orthodoxes ,  Se  qu'ils  fbuhaitcnt  de  le  rciinir 
avec  lui*,  Se  il  lui  promet  qu'il  ne  leur  rendra  point 
fa  lettre  ^  qu'il  n'ait  reçu  d'eux  les  rcponfcs  Se  les 
airdranccs  qu'il  fouhaitcu. 

Saint  Atlunafe  ayant  reçu  ces  lettres,  ne  voulut 
point  écrire,  mais  il  envoya  l'un  defcs  Prêtres ap- 
pcllé  Pierre,  pour  difpofer  les  cfprits  à  la  paix.  Ce 
Prêtre  fut  tres-bien  reçu  par  Saint  Bahic  ,  s'ac- 
qnîtta  de  fou  devoir  du  mieux  qu'il  pût.  Mais  com- 
me cette  affaire  étoît  de  trop  grande  confcqucncc 
pour  être  terminée  û  facilement.  Saint  Baftie  cr4c 
cju'il  ctoic  necclfairc  d'écrire  au  Pape  Damafc. 

G.  •  •  • 
g 
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!?•  Bafilc.  Ayant  pris  cette  rcfolution ,  il  envoya  le  Diacre 
Dorothée  à  Mclecc  ,  par  lequel  il  lui  écrivit  la 
lettre  cinquante- fepticme,  dans  laquelle  il  lui  dé- 
clare le  dclTcin  qu'il  a  d'envoyer  ce  Diacre  à  Rome, 
6c  de  demander  quelques  Députez  d'Italie.    Il  le 
prie,  s'il  le  trouve  à  piopos,  de  lui  donner  les  in- 
ftru(^lions  neccfTairt  s  ,  &  d'écrire  une  lettre  en  Ion 
i¥)m  &  au  nom  de  tous  lesEvcques  de  fa  Commu- 
nion ,  pour  l'adrcflcr  à  ceux  d'Occident.  Il  écrit  à  U 
findecettc lettre, que  les  artairesde  PEglife  cioient 
en  même  état  -,  que  les  Puillanjcs  ne  vouioient  point 
s'en  mêler,  pour  taire  rétablir  les  exilez-,  qu'Eu- 
vîppe  Evcque  Aiicn  étoit  venu  ,  mais  qu'il  n  avorê- 
encore  n'en  lait  paroître,  quoi-quM  menaçât  de 
faire  venir  de  laTctrapolc     de  laCîlîcie  les  Eve-, 
ques  de  (on  parti  pour  coixlimncr  les  Orthodoxes. 

Meiccc  renvoya  Dorothtc  ,  ^  trouva  bon  qu'il 
allât  en  Qcvisient.    On  ne  ffjiir  point  ceitainement 
s'il  é.rivit  eu  cx  temps  aux  Occidentaux  ;  mais, 
il  cfl  certain  que  ce  tut  alors  que  Saint  Balilc  adref- 
fa  au  Pape  Dama(c  la  lettre  zio.  Elle  n'a  point, 
d'indription  X  i^is     cil  ailé  de  rcconnoîtrc  que 
c'ell  à  l'Evçquc  de  Home  à  qui  elle  s'adrellc*  Il 
commence  par   montrer  l'avantage  qu'il  y  a  de 
renouveller  l'ancienne  union  entre   les  Êglifes 
d'Orient  &  d'Occident.  Il  dépeint  enfuite  le  mal-, 
heureux  état  ^  où  la  pcrfccution  des  Ariens  avoît- 
rcduit  les  Eglilcs  d'Orient.  Il  reprcfence  à  Dama- 
le ,  qu'il  leur  peut  apporter  du  iouhaemeni  &  de 
la  coniblation ,  en  leur  écrivant  «S<  en  leur  envoyant 
des  Députez  ,^  poAir  rétablir  U  paix  &C  l'union  dans 
PEî^life.    Il  lui  remontre,  que  ce  qu*il  demande, 
Ti'ell  point  extraordinaire ,  ^uiifque  ç'a  été  la  pra- 
tique des  Saints,  «Se  particulicicmcnt  celle  de  TE- 
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glifc  de  Rome.     Il  lui  fait  rcraarv]uer,  que  Saine  S,  Bâ^lii 
Dcnys  a  conlolé  autrefois  l'E^lilc  de  Ccfarce  par 
fcs  lettres,  &  qu'il  lui  a  envoyé  de  Tes  Fteres, 
pour  délivrer  les  Chrétiens  de  captivité-, que main- 
lenane  le  malheur  des  Egliles  cft  encore  plus  à 
plaindre ,  pu îfqu'on  ne  craint  pas  feulement  la  cap- 
tivité du  corps,  mais  aulli  celle  des  ames.  Saint 
Bafile  donna  cette  lettre  à  Dorothée ,  pour  la  por- 
ter en  Occident ,  de  il  envoya  ce  Diacre  à  Saint 
Athanafe,  pour  conférer  avec  lui  des  moyens  de  pro- 
curer la  paix,  afin  qu'étant  convenu  avec  lui,  il  pût 
s'embarquer  d'Alexandrie  pour  paflcrcn  Italie.  II 
le  chargea  auflî  d*une  lettre  pour  Saint  Athanafe, 
qui  eft  la  cinquante-deuxième.  Quoî-qu'il  y  témoi- 
gne qu'il  fe  rapporte  entièrement  a  la  prudence  de 
oaint  Athanafe  pour  la  conduite  de  cette  affaire, 
il  dit  néanmoins  que  fon  avis  fcroit  d'écrire  à  !*£- 
vcque  de  Rome,  ÔC  de  le  prier,  puifqu'iln*y  apas 
d'apparence  qu'on  puifle  aflcmbler  un  Synode , 
d'envoyer  lui-même  de  fa  propre  autorité  des  Dé- 
putez en  Orient.  Il  temarqiie,qu*il  faut  qu'il  choi- 
(idc  des  perfonnes  qui  puilfent  lupporter  les  fati- 
gues du  voyage,  &  qui  ayent  beaucoup  de  douceur 
6«:  de  modération  pour  corriger  l*aîgreur  Se  l'cmpor- 
tcment  de  quelc|ues-wns  des  Orientaux,  &c  enfin 
qui  fçachent  parier  à  propos,  Ôc  s'accommoder  au 
temps.  H  veut  qu'ils  apportent  avec  eux  les  A(flcg 
du  Concile  de  Rimini,  &  ce  qui  s*eft  fait  en  Oc- 
cident, pour  les  annuller  -,  qu'ils  viennent  par  mer, 
fans  que  pcrfonne  en  fçacl>e  rien  -,  qu'ils  s'adreffenc 
d*abord  à  ceux  de  fa  Communîon ,  avant  que  d*êtrc 

Încvcnus  par  les  partifans  de  Paulin  ennemis  dç 
a  paix  ;  ÔC  enfin  qu'ils  condamnent  l'hcrcllc  àe 
.^arccl  d*Ancyrc.    Cette  lettre  eft  la  cinquante- 
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S.  M  A  file,  deuxième.  Il  conjure  à  la  tin  Saint  Athanafc  (Tcm- 
voyer  au  plutôt  le  Diacre  Dorothée  en  Ojcîdent. 
afin  que  la  chofc  puiffc  fc  faire  Tanncc  luivantc  ^ 
quîétoit  la  571.  H  l'avertit  encore ,  que  Ton  ait  loin 
de  recommander  à  ces  Députez  d'Occident,  qu'ils 
prennent  garde  de  ne  pas  augmenter  la  divifion,  a» 
lieu  de  Tappaifer,  de  préférer  le  bien  delà  paix  à 
toutes  choies,  &  de  ne  p.is  entretenir  le  Schifme 
dans  l'Eglife  d'Antiochc  par  atTedtion  pour  des 
particuliers. 

Le  dcfir  de  la  paix  &  la  crainte  que  Saint  BadJc 
avoit  d'attirer  la  pcrfecution  fur  TEglile,  l'obli^ 
gcoient  à  fe  ménager  extrêmement  dans  Tes  difcours. 
C'eft  pourquoi ,  quoi-qu'il  fill  profefîion  de  croire 
&  de  défendre  la  divinité  du  Saint  Efprit,  il  n'en 
parloir  pas,  s'il  n'y  étoit  obligé.  S'étant  donc  trou- 
vé à  une  Adcmblée  d'Evêques  tenue  Tan  ; 70.  à  la 
Fcte  de  Saint  Eupfique  dam  la  ville  de  Cefaréc,  il 
parla  amplement  de  la  divinité  du  Pere  &  du  Fils, 
èc  il  ne  dit  prcfquc  rien  dù  Saint  Efprit.    Un  Re- 
ligieux qui  (e  trouva  à  cette  Alîemblée ,  accufa  Saint 
Bafilc  de  trahir  la  vérité  par  une  lâcheté  indigne 
d'un  Evcque  ,  &:  publia  cette  accufation  dans  un 
fcllin  où  il  fe  trouva  quelque  temps  après.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  c^ui  étoic  des  conviez ,  eut 
beau  vouloir  défendre  Ion  ami ,  toute  la  compa- 
gnie lui  donna  le  tort ,  &  Saint  Grégoire  mcrac  of- 
fenfé  de  fa  conduite,  lui  en  écrivit  fon  fentiment 
par  fa  lettre  iG,  Saint  Bafile  Tayant  reçue  par 
Hellenius,  il  en  fut  un  peu  choqué,  &  lui  fit  ré- 
ponfe  par  la  lettre  Jj.  qu'il  étoit  lurpris  qu'on  eût 
ajoute  foi  fi  légitimement  à  un  calomniateur.  IJ  té- 
moigne beaucoup  de  mépris  pour  ces  fortes  d'accu- 
ratk>ns  -,  il  invite  Saint  Grégoire  à  U  venir  trouTcr , 
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&  (Idîc  que  ce  qui  va  arriver  bien-tôt,  lui  fervira  S,  Bafilt^ 
<dc  juftification  devant  tout  le  monde,  parce  qu*il 
prévoit  qu'il  lui  faudra  louffrir  pour  la  dcfcnfc 
de  la  vérité,  &  qu*il  fera  peut  être  chaflc  de  fon 
Eglife  &  de  û  patrie.  Ce  qui  fait  voir  que  cette 
lettre  cft  écrite  avant  la  pcrfccution  de  Valcns 
en  370. 

Cét  Empereur  avoir  dcffeînde  divîfer  la  Provin- 
ce de  Cappadoce  en  deux.  Saint  Bafilc  crût  qu'il 
croit  de  Ion  devoir  de  maintenir  les  droits  de  fon 
peuple  &  de  Ion  Efrlilc.  Il  écrivit  pour  cela  à  un 
grand  Seigneur  de  ion  pays  nomme  Martînien  ,  la 
Icctre  y;6.  pour  le  prier  d  aller  en  Cour  pour  tm- 

f'cchcr  cette  divifion.  Cette  lettre  efl  écrite  dans 
'année  J70.  auffi-bien  que  la  3(^1.  qui  eft  appa- 
remment lur  Icmcmefujct.  La  lettre  ^05?.  dans 
laquelle  il  déclare  qu'il  eft  demeure  inébranlable, 
quoi- qu'il  eût  été  attaqué  par  les  plus  puifTins 
de  la  Cour,  a  rapport  aux  follicitations  que  le 
Préfet  Modcftc  lui  fit  cette  année  370.  par  ordre  de 
l'Empereur  Valens.  Ilcft  à  croire  que  la  lettre  409. 
dans  laquelle  il  remercie  un  Evcque  d'Orient  ap- 
pelic  Innocent,  dece qu'il  lui  avoit  écrir,cfl  enco- 
re de  la  même  année.  Car  il  eft  vraifcmblablequc 
cét  Hvêque  lui  écrivît  peu  de  temps  après  fon  ordi- 
nation ,  &  que  Saint  Bafile  ne  fut  pas  long- temps 
à  lui  fiTC  rcponfe. 

Le  Diacre  Dorothée  partit  l'an  371.  mais  fon 
voyage  n'eut  pas  tout  le  fuccés  qu'on  pouvoit  efpercr. 
Les  Occidentaux  écrivirent  néanmoins  une  lettre 
aux  Evcqucs  d'Orient ,  qui  leur  fut  envoyée  par  S. 
Aîhanafe  maJs  on  ne  fçiit  pas  ce  qu'elle  contenoir. 
Il  paroît  aufli  par  les  lettres  de  Saint  Baille,  qu'il 
Tint  d'Occident  un  Diacre  nommé  Sabin ,  qui  ap* 
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S.  B/rJ!le.  porta  des  lettres  des  Evcques  d'illyric  ,  d'Iulîc 
des  Gaules. 

Les  Evcques  d*Orienr  firent  réponfe  à  la  lettre  des 
Occidentaux  ,  qu'ils  avoient  reçue  par  S.  Athanafe, 
ÔC  à  celle  qui  leur  avoir  été  apportée  par  Sabin. 
Leurs  rcponles  font  les  lettres  6i,  ôc  69.  Dans  la 
lettre  61 .  après  leur  avoir  témoigne  la  joye  qu'ils  ont  ' 
eue ,  quand  ils  ont  apprisque  tous  les  Evcques  d'Oc- 
cident font  prelcntement  unis  dans  une  incme  do- 
drine ,  ils  leur  demandent  du  Iccours  &c  du  ibula- 
gcmcnt  dans  leurs  maux^  qu'ils  dépeignent  d*unc 
„  manière  fort  vive  «î^  forx  naturelle^  Nos  maux, 
„  difent-  ils^  vous  font  cQnnus,quand  nous  ne  vous  les 
„  écririons  point  >  étant  publiez  par  toute  la  terre.  On 
„  mcprilé  la  dochine  de  nos  Pcres ,  on,  rcnverfe  la 
t,  tradition  des  Aporrej-,  les  inventions  nouvelles  de  . 
^  quelques  particuliers  dominent  dans  les  Eglifes  -y  on 
„  traire  de  la  Religion  en  Sophille ,  &:  non  pas  en 
„  Thcolofrien.    La  faerllc  du  monde  domine ,  âc 
^  on  a  eu  horreMr  la  gloire  dç  la  Croix  ;  on  chafle  les 
„  vrais  Fadeurs,  on  fair  entrera  leur  place  des  loups 
^  ravitl^ins,  qui  déchirent  le.  troupeau  de  J  £  sus- 
.  Christ.  Les  Eelifes  font  abandonnées  ,  les  folitu- 
des  (ont  pleines  de  Fidèles  dclolez,  les  anciens ge- 
^  m.llcnc  en  compacanç  le  temps  pafTc  aveclepre- 
lent,  Se  les  jeunes  gens  fc  trouvent  miférables  de 
^  n'avoir  point  vu  les  biens  dont  ils  (ont  privez.  Ces 
^  conlîdcrations  doivent  toucher  ceux  qui  ont  de 
r.imonr  pour  Jbsus-Christ  ,  &  pour  (on  Eglile. 
^,  Mai¥  ce  que  nousen  difons,efl  encore  beaucoup  aa  ^ 
^  delfousde  la  vérité  5  c'cft  pourquoi  li  vous  avez  quel- 
que  charité  pour  nousjî  vous  êtes  daiwle  même  ef- 
^  prit,fi  vous  avez  des  entrailles  de  mi(ericorde,  veneii . 
promptement  à  nôtre  fecours,  armez-vous  du  zclq^ 
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'de  la  pîctc,  dciivrcz-nous  de  cette  t'urieufc  tcm-  t»S.BaJii\ 
pcte.  Ils  font  ù  la  fin  de  cette  lettre  une  petite  «/r. 
Confcffion  de  Foi ,  dans  la(]ucllc  ils  reconnoifTcnt 
que  le  Saint  feijn  it  cil  adore  avec  le  Perc  &  le 
Filsj  &  ils  finillcnt  par  l'approbation  de  ce  que  les 
Occidentaux  avoient  fait  conformcmcntauxCanons. 

La  féconde  lettre  fur  le  même  (ujct ,  eft  écrire  au 
nom  de  Mclcce,  d'Bufcbe  de  Samolate  ,  de  Saine 
Bnfilc  &c  de  pluliciirs  autres  Evc.pcs  d'Orient  aux 
Evcqucs  d'Italie  6c  de  Gaule-,  elle  ell  la  foixante- 
neuviémc  parmi  celles  de  Saint  Baliie.  Ils  y  font 
une  defcription  de  leurs  maux  encore  plus  longue 
,&  plus  touchante  que  la  précédente,  &  ils  con- 
trent les  Evcqucs  d'Occident  de  les  fccourîr  ÔC 
de  leur  apporter  du  foulagement ,  leur  envoyant 
au  plutôt  un  grand  nombre  de  Députez  ,  pour  pou- 
voir tenir  lieu  de  Synode,  cfperant  que  par  ce  moyen 
ils  pourront  renouvel  1er  la  Foi  du  Concile  de  Ni- 
-céc,  ruiner  THcrcfie ,  &  rciinir  les  Orthodoxes  qui 
fe  trouvent  divifer- de  Communion  ,  quoi-qu'ils^ 
ayent  une  même  dotSkrine.  Us  comparent  l'état  des 
Eglifes  d'Orient  à  celui  de  Jerufalem  pendant  le 
{\QQC  de  Vefpifien  j  ^  ils  dilcnt  que  comme  les 
juifs  fe  ruînoient  alors  par  les  fedirions  inteftincs , 
pendant  que  l'armée  ennemie  les  rcduifoit  à  la  der- 
nière extrémité,  de  même  leurs  Eglifes  fe  trouvent 
defolécs,  non  feulement  par  Ja  guerre  des  Héréti- 
ques qui  l'attaquent  ouvertement ,  mais  encore  par 
Jes  divifions  des  Orthodoxes.  C'cft particulièrement 
pour  le  rctabliircmcnt  de  la  paix,  qu'ils  demandent 
du  fecours  aux  Occidentaux,  &  c'cft  en  cela  qu'ils 
font  conlider  le  foulagement  de  leurs  Egliies.  Ilsfi- 
fliffent  leur  lettre,  en  dilant  qu'ils  louent  Se  approu- 
l^cpt  I2  Confeilion  de  F94  4çi  Qcçidcncaux ,  Se 
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*5.  Bafîle,  qu*ils  consentent  à  tout  ce  qu'ils  avoicnt  détermine 
légitimement  &  canoniqucmcnt  dans  Icux  Epîirc 
Synodique.  Ces  deux  lettres  furent  données  à  Sabin, 
qu'ils  diient  être  témoin  de  tout  ce  qu'ils  avan- 
cent. 

Saint  Bafile  écrivit  en  particulier  par  le  même 
Sabin,à  ValericnEvcque  d*lllyric  ,  ou  oiûtot  d'A- 
quilce,  la  lettre  314.  dans  laquelle  il  le  remercie 
de  Ja  charité  qu'il  lui  avoir  témoignée  par  la  lettre 
qu'il  lui  avoir  écrite ,  &c  le  prie  de  lecourirpar  les 
prières  les  Eglifcs  d'Orient ,  affligées  par  i'Herefic 
6c  par  le  Schilme.  Voilà  toutes  les  lettres  de  Saint 
Bafile  écrites  en  cette  année  371.  touchant  l'union 
de  rOrient  &  de  l'Occident. 

Les  lettres  qu'il  a  écrites  en  faveur  d'Eullathe 
de  Scbaftc,  contre  Théodore  de  Nicoplc  ,  font  en- 
core de  cette  année  371.  parce  qu'il  fe  brouilla  avec 
le  premier  l'an  371. 

La  première  lettre  écrite  fur  ce  fujer  ,eftlavîngt- 
Tixiéi-nc,  qui  s'adreffc  à  Eufebc  de  Samofatc.  Il  lui 
mande  que  Mclecc  &Thcodotede  Nicoplc,  l'in- 
vitent de  fe  trouver  vers  le  milieu  du  mois  de  Juin 
àun  Synode  qu'ils  dévoient  tenir  àPhargame.  Il 

firîe  Saint  Eufcbc  de  s'y  trouver  ,  il  lui  envoyé  cette 
etrre  par  Euftathc  de  Seballe ,  Ôc  lui  dit  qu'il  attend 
fa  réponfc. 

Eufebe  ne  vint  point  à  ce  Synode ,  mais  Euftatbe 
s'y  trouva,  &  Saint  Bafile,  avant  que  de  commu- 
niquer avec  luijvoulut  s*afiûrer  de  la  doctrine  -,  8c 
ayant  eu  deux  contcrences  avec  lui ,  il  le  fit  conve- 
nir de  la  dodrinc  de  l'Eglife.  Etant  donc  perlbadé 
qu'il  écoir  Orthodoxe,  il  joignit  fes  prières  avec 
celles  de  cét  Evêquc ,  pour  remercier  Dieu  de  ce 
qu'il  leur  avoit  fait  la  grâce  de  pcnfer  &  de  parler 
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•d'une  même  manicfc.    Le  defrein  de  Saînt  Ba-  S  Bajtle: 

croie  de  faire  drefTcr  une  Confcflion  de  Foi, 
par  Thcodotc  ou  par  ceux  de  ion  parti ,  pour  Ja 
taire    figner   à  Eulbthe  ;  mais  Thcodotc  (ans 
examiner  la  conduite  de  Saint  Bafile  ,  nt  vou- 
lut jpius  Tadmettrc  à  l'on  Synode  ,  à  caufc  qu'il 
avoit  communique  avec  Euftathc.  Saint  Bafile  ayant 
a  aller  en  Arménie,  pallk  par  une  maifondc  cam- 
pagne de  Mclecc  appellcc  Gctafc ,  où  Théodore  te 
trouva,  &  après  s'ctre  explique  avec  lui ,  ils  con- 
vinrent que  fi  Saint  Bafile  pouvoir  faire  figncr  à 
Euflathc  une  Confcflion  de  Foi ,  qui  continrt  net- 
lemcnt  la  dodlrinc  de  TEglifc ,  il  demeureroit  dan« 
fa  Communion ,  &  qu'au  contraire  il  s'en  fcpa- 
rcroît,  fi  Euftathc  rcfufoit  de  la  figncr.  Melcc* 
ÔC  fon  Prctre  Diodorc  ayant  approuve  cette  pro- 
pofition  ,  elle  fut  aufli  reçue  de  Théodore, qui  in- 
vita Saint  Bafile  à  venir  avec  lui  à  Nicople  :  mais 
quand  il  y  fut  arrivé,  il  ne  voulut  plus  communi- 
quer avec  lui  centre  la  parole  qu'il  lui  avoir  don- 
née 'y  ce  qui  obligea  Saînr  Bafile  de  fc  rcrircr ,  Se  de 
venir  à  Sarales  pour  y  rcglcr  quelques  affaires  d'Ar- 
m cnie  ,&  ordonner  quelques  Evcques.  Il  écrivit 
de  là  au  Comte  Terence  la  lettre  187.  dans  laquelle 
îUui  raconte  la  chofe  comme  elle  s'ctoit  paflce.  La 
lettre  78.  cft  la  Confcflion  de  Foi ,  que  Saint  Bafile 
fil  fiçner  en  ce  temps  à  Euftathe  de  Scbafte.  Elle 
contient  la  Formule  du  Concile  dcNiccc,  &  rejette 
l'erreur  de  Sabcllius  &de  Marcel  d'Ancyre.  11  parle 
encore  de  ces  différends  dans  la  lettre  3(>4.  àAtar- 
bius. 

Il  écrivit  aufli  peu  de  temps  après  la  lettre  259. 
à  Eufebc  de  Samofate,  à  qui  il  mande  la  manière 
Mjuricufe  doiit  il  avoir  été  traité  par  Théodore. 


1 


ISf^Sa/iU,  Il  dit  qu'il  a  eu  encore  une  conférence  avec  £uftâ« 
thc ,  & <ju*il  l'a  trouvé  très- Catholique.  Il  fe plaint 
de  ce  que  les  Evequcs  de  la  féconde  Cappadocc 
nouvel lement  crigccen  Province,  ne  \^ulent point 
avoir  de  commerce  avec  lui.  11  le  raille  de  fon 
^  frère  Grégoire,  en  difant  qu*il  (ouhaiteroît  qu*il 
eût  un  Evcché  qui  pût  convenir  à  Ion  efprit-,  qu'il 
cft  fi  ardent  ôc  fi  vigilant ,  qu'il  pourroit  gouver- 
ner toutes  les  Egliles  du  monde  ;  qu*il  n*cft  pas 
feulement  capable  de  grandes  choies,  mafs  qu'il 
donne  du  poids  aux  petites  ^  ôc  qu'il  fait  palier  des 
affaires  de  rien ,  pour  des  affaires  de  très* grande 
confequeiKC  par  la  manière  dont  il  les  traite,  il  fc 
plaint  d'un  Evcque  nomme  Palmatius ,  dont  Ma- 
xime fc  fervoit  pour  perfccuter  l'Eglife.  Il  convie 
Eufcbc  de  le  venir  trouver,  Tavertilfantquc  fa  prc- 
fence  ctoit  ncccflàire  pour  régler  les  affaires  de  la 
Cappadoce, 

Il  l'invite  encore  par  la  lettre  ie  Ce  trouvef 
Q,  la  Fctc  de  Saint  Eupfique ,  qui  ctoit  le  fcpticmc 
Septembre,  pour  ordonner  des  Evéques,  &c  afin  de 
lui  donner  confeil  ,  au  fujct  de  ce  que  fon  frère 
Saint  Grégoire  de  Nyfic  entrcprenoit  cootre  luî> 
dans  rAlTcmbIcc  qu'il  tenoit  à  Ancyrc^ 

Apparemment  Lu fcbc  de  Samofatc  ne  vînt  pas  i 
ce  Synode  de  Cclârce  j  mais  il  y  envoya  un  Evc- 
que nomme  Sabin,  dont  la  prcfencc  confola  S. 
Bafilc  des  affligions  qu'il  avoit  eues  à  Nicoplc, 
comme  il  le  mande  à  Eufcbe,  par  la  lettre  25^.  oi 
il  cxcufe  Théodore  du  trop  grand  zclc  qu'il  avoit 
témoigne  pour  l'obfervatîon  des  Canons.  Il  die 
dans  cette  lettre,  qu'il  fouhaitcpa£Bonncment  de 
voir  &  d'embralïêr  Eufcbe.  Les  lettres  içi,  15^- 
^Co.  foqt  à  peu  prés  du  mcmc  temps. 

La 
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Laif4.  cil  au  même,  ôc  de  la  mcme  année  :  nuis  s.  Bafile, 
ciic  cft  écrite  avant  celles  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,&  au  commencement  de  rannéc.  Il  luiéctic 
que  Deraophile  ell  lur  le  Tlnone  de  rEglifc  de  Con- 
ftantinople ,  &  que  c'cft  un  hypocrite  j  qu'il  a  néan- 
moins réiini  les  deux  partis ,  Se  que  quelques  Evo- 
ques voilins  fe  font  joints  avec  lui.  11  déplore  l'état 
malheureux  des  Ej^liles  d'Orient ,  ex:  il  die  qu'il 
n'y  a  que  Dieu  qui  Icache,  quand  elles  pourront  cire 
en  meilleur  éiat. 

Nous  venons  de  voir  que  Saint  Bafile  étoit  allé 
cette  année-là  à  Sacales,  pour  régler  les  affaires  de 
cette  Eglife  ,  &c  qu'il  y  avoic  ordonné  un  Evcque  à 
la  prière  des  Habitans.  Il  le  leur  recommande  dans 
les  lettres  29^.  &  183.  &c  dans  la  iS».  il  écrità  l'Eglilc 
des  Parnaflîens  fur  la  mort  de  leur  Evèquej  &dans 
la  iè6.  il  confolc  éloquemment  <Sc  chrétiennement 
la  veuve  du  Prêteur  Anathcc  fur  la  mort  de  Ton 
mari.  Cette  lettre  peut  palier  pour  un  modelcachc- 
véd*une  conlolation  vraiement  Chrérienne. 

Athanalc  Evêque  d'Ancyre,  étant  mort  en  571. 
il  faut  necclîairemcnt  que  la  lettre  5  3.  de  Saint  Ba- 
file qui  lui  ell  adredée  ,  foit  au  moins  de  Tannée 
571.  Il  fe  plaint  dans  cette  lettre  de  la  condu'te  de 
cet  Evéque,  qui  favoit  acculé  d'avoir  enfeianédcs 
erreurs  dans  fes  Ecrits,  ou  d'avoir  foufcrit  a  celles 
des  autres.  La  plainte  decét  Evcque  fait  appréhen- 
der à  Saint  Bafile  ,  que  quelque  Hérétique  n'ait 
mis  fon  nom  à  la  tête  de  lés  Ouvrages,  Il  déclare 
qu'il  a  écrit  contre  les  Anomccns  àc  contre  ceux 
qui  difcnc  ,  que  le  Saint  EQ^ric  cil  une  créa- 
ture. 

La  lettre  fuivante  eft  écrite  au  Pcte  de  cét  Evc- 
que ,  pour  le  prier  d'avenir  charitablement  fou 
Tome  II.  H  h 
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S,  Bâfilcn  fils ,  clc  ne  pis  décrier  lans  raiTon  Ion  confrcrc 

On  peut  croire  que  la  leccrc  adredéc  aut 
Chorcvcqucs,  cft  écrite  encore  dans  la  même  an- 
née que  les  précédentes  ,  étant  apparemment  dii 
commencement  de  l'Epi Icopac  de  Saint  Biiîle.  Il 
fe  plaint  dans  cette  lettre  ,  de  ce  qu'on  néglige 
d'obfervcr  les  Canons,  ^de  iuivre  exaélemenc  U 
difciplinc  dans  l'ordination  des  Minières.  Il  re- 
marque ,  q  a 'autre  fois  on  ne  choifilloit  que  ceux  donc 
la  probicc  ctoit  connue,  &  dont  les  Prêtres  &  les 
Diacres  rendoient  un  bon  témoignage  aux  Chore- 
▼cqucs  -,  que  ceux-ci  ne  les  ordonnoient ,  qu'après 
en  avoir  averti  les  Evcques  du  Dioccfe  dont  ils 
ctoicnt.  Il  fe  plaint  qu'à  prcfcnt  les  Chorcvcqucs 
nVnécrivcnt  plus  aux  Evcques  ,& qu'ils  ont  mcmc 
permis  aux  Prêtres  &  aux  Diacres,  de  choifitceux 
qu'il  leur  plaît,  lans  examiner  leur  conduite.  Cê 
^uifait  ^  dit- il ,  cfn  il  y  a  flnfiiurs  Mimftru  ,  maîê 
éfuil  y  en  a  tru-feu  ej ni  fuient  dignes  de  Itur  ntini- 
ftere.  Il  ordonne  pour  éviter  cet  abus,  qu'on  lui  en* 
voiera  prclentement  un  Etat  de  tous  les  Mîniftrcs 
qui  font  dans  les  villages  ,  qui  portera  les  noms  do 
ceux  qui  les  ont  fait  entrer,  &  la  vie  qu'ils  mcnrnr^ 
que  l'on  mettra  an  rang  des  Laïques ,  ceux  qui  (e 
trouveront  incapables,  éc  ceux  qui  auront  été  admis 
par  les  Prérrcs  depuis  le  temps  de  la  première  dé- 
fenlej  &  qu'à  l'avenir  on  n'admeirra  que  ceux  doni 
la  vie  Ôc  la  conduite  auront  été  bien  examinées.  En- 
fin il  déclare  que  ceux  qui  icront  mis  au  rang 
Miniilres  ,  fins  qu'il  les  ait  approuvez  ,  ne  icront 
que  dsfimples  Laïques. 

La  291.  à  Ainphilcque  ,  eft  écrite  avant  quf 
celui-ci  tut  fait  Evequc  d'icognc ,  &  par  confequent 
vers  la  fin  de  371.  ou  au  commcncemeuc  de  yji.  &Ut 
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cft  écrite  au  nom  d'HcncIide,  ancien  amî  d'Am-  5,  BAfiUl- 
phiioquc.  Il  lui  fait  (çavoir  la  vie  qu'il  menoic  (ous 
la  conduite  de  S.  Bafile  ,  de  l'invite  de  venir  demeu- 
rer avec  eux. 

La  519.  à  Innocent ,  peut  être  encore  du  même 
temps.  Il  refufc  de  fe  charger  du  foin  des  Eglifcs 
d'Orient ,  donc  cet  Evcque  vouloit  le  charger. 

Ce  fut  apparemment  en  cette  année  ,  que  >aint 
Baille  entreprit  de  bâtir  une  Eglife  èc  un  Hôpital 
dans  Cefarce.  On  voulut  Tempcchcr  de  continuer 
cet  Ouvrage.  Il  en  écrit  à  Hclie  Gouverneur  de  la 
Province  par  la  lettre  571.  pour  le  prier  de  lui  laillec 
continuer  Tes  bâcimens.  La  373.  eft  écrite  au  même  en 
faveur  d'un  Receveur  qui  avoit  néglige  d'envoyer 
•  l'Etat  de  (a  rcceptc.  Dans  la  305.  qui  eft  à  quelque 
Receveur  général,  Saint  Bafilc  décide  que  Tonne 
doit  pas  exiger  de  (crment  des  Collcdcurs  des  Tail- 
Icf  ,  parce  que  ces  fortes  de  fermcns  n'apportent  pas 
grand  profit  aux  Receveurs  ,  accoûrument  les 
nommes  à  faire  de  faux  fermens.  Dans  la  504.  il 
écrit  au  même ,  que  les  Moines  doivent  être  exempts 
de  payer  le  tribut. 

Au  commencement  de  Tannée  472.  Saint  Bafilc 
ayant  reconnu  les  fourberies  d'Euftathe  de  Sebafte^ 
fc  fcpara  d'avec  lui ,  &  fe  réiinit  avec  Théodore. 
Cette  dîvifion  commença  pat  deux  amis  d'Eulhthc 
appeliez  Bafilc  Se  Euphrone  ,  qu'il  avoit  donnf  2  i 
Saint  Bafilc  comme  pour  lui  fervir  d'efpions.  Ces 
deux  perfonncs  ayant  fait  des  affaires  à  ce  Saint ,  il 
en  écrivit  à  EulUthe ,  &  le  pria  d'arrêter  le  dcf-  ^ 
ordre  qu'ils  caufoient  dans  fon  Dioccfc.  Cet-  ^  \ 
te  Içttrc  eft  h  307.  que  nous  croyons  être  é- 
critc  à  Euftathc  de  Sebafte  ,  quoi  -  que  quel- 
ques-uns prétendent  qu'elle  cil  adrcfTéc  à  un  au- 

H  h  ij 
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S,  Bafile.  trc  Eulbrhc  Evcque  d*Himmcric,  àqui  s'adrcfle 

lettre  prcccdcntc.  Quelque  temps  après  Euftathc 
ayant  été  invite  à  un  Concile  que  tenoit  S.  Bafîle  y. 
non  feulement  il  ne  voulut  point  y  venir,  mais  il  em- 
pêcha tous  ceux  de  Ton  parti  d'y  allifter ,  &  le  décla- 
ra dans  fes  difcours  &  dans  (es  lettres  contre  Sainr 
Baille.  Il  eut  même  l'inlblence  de  lui  écrire  une 
lettre,  par  laquelle  il  lui  declaroit  qu'il  le  feparoic 
de  fa  Communion,  &  publia  un  Ecrit  ou  un  Mani- 
fcftc  contre  lui,  dans  lequel  il  l'accufoit  de  Terreur 
d'Apollinaire.  Saint  Bafilc  ayant  appris  ces  chofes , 
reconnut ,  mais  trop  tard ,  qu'il  avoir  eu  trop  de 
créance  à  un  des  plus  grands  fourbes  de  la  terre. 
Il  commença  à  loiier  la  prudence  de  Théodore  dr 
Nîcople,&  pour  le  remettre  bien  avec  lui,  il  lui 
écrivit  la  lettre  15?^.  dans  laquelle  il  lui  fait  un  li- 
dele  rapport  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  &  lui 
témoigne  le  regret  qu'il  a  do  s'être  fié  à  ce  fourbe. 
Il  remarque  qu'il  vcnoit  de  publier  une  Profclîion 
de  Foi  qui  éxoit  entièrement  conforme  aux  dogmes 
d'Arius ,  ik.  il  l'accule  d'avoir  reordonne  des  Evc- 
ques. 

Un  Evequc  de  Cilicîe  nommé  Théophile,  fc 
joignit  à  Eullathe  contre  S.  Balilc:  c'cft  à  lui  que- 
s*adrelï'e  la  lettre  510.  dans  laquelle  S.  Bafile  lui  man- 
de ,  que  quoi  qu'il  eût  bien  des  fujets  de  chagrin 
contre  lui ,  il  ne  lailFe  pas  de  le  fouvenir  toujours 
de  lui. 

La  lettre  -81.  au  Médecin  Eullathe  cft  écrite 
fur  la  fcparation  d'Eulbthe  de  Sebafte.  Car  il  y 
témoigne  qu'il  Ibuffrc  avec  peine  la  feparation  de 
ceux  qui  s'éloignent  de  la  Communion  -,  mais  ce- 
pendant, qu'il  eil  obligé  de  foutfrir  leur  diviiion, 
plutôt  que  de  rien  faire  contre  la  vérité  &c  contre  fa 
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confcîencc,  parce  qu'il  n'a  rien  de  plus  cher  que  la  S 
foi  &  rcipcranLC  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Dans  la  lettre  82.  à  Pairophile,  qui  lui  avoît 
xcprochc  cette  feparation ,  il  lui  fait  voir  que  ce  (ont 
les  ennemis  qui  ibnt  les  auteurs  de  cette  divifion, 
&  il  fc  juftihe  de  deux  accufations  qu*Eulbthc 
avoir  formées  contre  kii  ,  dont  la  première  étoit 
x^u'il  avoit  autretojs  ^crit  à  Apollinaire  ,  &  la  fc- 
<:ondc,  qu'il  recevoir  Diodorc  à  fa  Communion.  A 
i'cgard  d'Apollinaire,  il  lui  avoue  qu'il  lui  a  écrit 
autrefois  une  feule  lettre-,  m.iis  il  dit  qu'il  ne  le 
croyvic  pas  alors  dans  l'erreur ,  qu'il  nes'cft  point 
XL'iUu  refponf.ible  de  fes  fuites  ,  qu'il  n'a  j^>oînt 
lu  fes  Ecrits.  Pour  Diodorc  ,  il  avoue  qu'il  le  reçoit 
dans  fa  Communion  comme  un  bon  Catholique 
élevé  par  Silvain  de  Tarfe,  &  à  qui  l'on  ne  peut 
cien  reprocher.  Il  fc  défend  encore  des  crimes  qu'on 
lui  imputoit  dans  l'Ecrit  adrede  à  Dczizc-,  &  il 
accufc  enfin  Euftathe  de  Sebaftc ,  dont  il  décrit  la  vie 
d'une  manière  fort  dclavanrageulc.  Patrophile  ayant 
reçu  cette  lettre  ,  fit  réponfe  à  Saint  BoTile ,  qu'il  ne 
vouloir  point  fc  fcpacer  d'avec  lui.    Saint  Hafile 
J'en  remercie  par  la  lettre  8).  &  l'avertit,  qu'en 
gardant  la  paix  il  faut  faire  choix  de  ceux  avec  qui 
on  ert  uni ,  &  qu'on  efl:  oblige  de  rompre  avec  de 
certaines  pcrionnes  avec  qui  on  ne  peut  avoir  de 
paix. 

Mais  Saint  Rafîle  ne  fc  contenta  pas  feulement 
de  fc  défendre  par  des  lettres  écrites  à  fes  amis ,  il 
en  écrivit  une  tres-tortc  à  tuftathc,  qui  eft  la  79. 
Il  vrendraifon  de  faconduite  &c  de  fa dodlrine  pen- 
dant tout  le  temps  de  fa  vie.  U  fait  voir  que  l'on 
ne  pouvoir  pas  l'accufcr  fans  injuftice  d'avoir  écrit 
-il  y  avoit  près  de  vingt  ans  à  Apollinaire.  U  prend 
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Bdfile,  Euftathc  lui-mcmc  à  témoin  de  fa  Foi,  &  il  lot 
demande  s'il  peut  Taccuicr  d'avoir  avance  quelque 
CKceur  ,  quand  il  avoit  confcrc  avec  lui.  Il  lui  repro- 
che d'avoir  été  difciplc  d'Arius&  d*  Actiusj  enfin  il 
remarque  que  le  véritable  [uyii  pour  lequel  il  s'o. 
toit  Icparé ,  n*ctoit  pas  pour  la  lettre  qu'il  prctcn- 
doic  que  Saint  Bafile  avoir  écriteà  Apollinaire  ^  mais 
parce  que  fa  Commnnion  ^K>uvott  nuire  à  ceux 
qui  vouloieuc  acquccis  du  crédit  &c  de  l'aMNi» 
lire. 

Ce  fut  encore  au  comnieiKcmcnt  de  cette  année 
qtie  Siint  Bafile  écrivit  à  foa  ircre  Saint  Grégoire 
de  Nyllc  fur  \ui  fu>ct  de  plainte  qu'il  avoit  contre 
lui.  Il  lui  mande  dans  la  lettre  44.  qu'il  aéré  fur- 
pris,  qu'il  lui  ait  encore  écrit  trois  lettres  fous  le 
*îoni  di  fon  oncle  Grégoire  qui  n*c:oicnc  point  de 
lui.  Il  lui  fait  fçavoîr  qu'il  veut  bien  l'aller  rrotrycc 
lui  &lcs  Evcques  fes  anids,  pourvu  qu'ils  vculenr 
le  recevoir  !>onorablcment.  Les  4^.  6c  4^,  font  à 
cet  orKlc  Grégoire  fur  le  fu)et  de  ce  même  diffe- 
rccd. 

La  latrc  4;.  porte  le  nom  de  Saint  IVafilc  .  «S:  cft 
a«.liclîcc  au  mcmc  Saint  Grégoire  de  Nyllc  dans 
ics£  '  ions  de  Saint  B.iiî]c.  Mais  on  la  trcavc  dans 
k  fécond  volume  de  Saint  Grégoire  de  Nyllè  fous 
le  novn  de  ce  deruitr  >  &  elle  cA  adre(Iee  à  levr 
frerc Pierre  ,  &c  en  effet  elle  cil  plus  du  ftyle  de  S. 
Grégoire  ,  que  de  celni  de  S*  Dalile.  L*Ayteut  ex- 
plique avec  oeakicoup  d«  iubtilitc  la  différence  des 
termes  à^hyfoflafe  Se  à^ejfençe  ,  &  i\  fait  voix  que 
l'eflence  Hgnifie  ce  qu'il  y  a  de  commun  vmx  crois 
perfames  divines ,  &  livypoftafe  ce  qui  dl  de  por- 
ikulicx  à  chaque  perfonno. 

La  i^ttre  lé^  àEufcbe  de  Saniofatc  >  ot  c.tlte. 
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tvant  la  Fctc  de  Paquc  de  l*aniKc  571.  Elle  con-  S.BdfiU^ 
fient  des  cxcuics  fur  ce  qu*ii  ne  lui  écrit  pas  fi  fouvent 
qu'il  voudroit.  S,  Badlc  tomixv  malade  vers  Pâque  y 
ic  fut  accable  d'une  fièvre  qui  le  tourmenta  iuf- 
qu'i  l'hiver  ,  comme  il  parc îc  par  les  lettres  2^7* 
èc  isi.  écrites  en  ce  temps  à  Eulebc  de  Samolatc ,  6c 
par  les  170.  &  171.  à  Antiochus. 

Cette  mcmc^  année  la  pcrfecution  des  Ariens  rc-f 
commença  plus  forcement  que  jamais.  Saint  Bafile 
^rledc  cette  perlccution  dans  fa  lettre  f.  à  Eufebe, 
par  laquelle  il  lui  mande  qu'on  a  enlevé  aux  Ca- 
tholiques l*EgIifc  ck  Tarfc,  qui  étoit  le  centre  de 
l'unité  de  l'Daurie  ,  de  la  Cilicic  &  de  la  Cappado-* 
ce  i  cjuVIIc  fc  trouve  ruinée  par  des  pcrfonnes  dcf- 
cfpcrees ,  &:quc  tout  va  de  Hial  en  pis  pendant  que 
les  Catholiques  s'amulcnt  à  fe  regarder. 

Eufcbc  lui  ht  féponfc,  qu'il  faloit  encore  écrire 
lux  Occidentaux  pour  Icu*  demander  quelque  fe- 
cours.  Saint  Bafile  en  écrivit  à  Melece  ,  fans  Tavii 
duquel  il  ne  vouloir  rien  entreprendre.  Cette  let- 
tre ellla  58.  dans  laquelle  il  fe  plaint  de  ce  qu'An- 
ihiiTic  Evcquc  de  Tyancs  avoir  voulu  ordonner  ua 
nommé  Faullc  en  la  place  d'un  Evêquc  que  Saint  Ba- 
file avoir  ordonné  tw  Arménie.  Il  envoya  cette  Ict- 
ft-c  par  SandcHmus ,  qu'il  chargea  encore  d'une  let* 
rrc  pour  Théodore  ,  dans  laquelle  il  lé  plaint  de 
Tordination  de  Faude.  Cette  lettre  eft  la  ipç.  En- 
fin il  donna  à  ce  même  homme  trois  lettres.  La 
première  pour  les  PrctrCJ  d'Antioche  ;  k  féconde 
pour  ks  Moines  de  cccré  ville-,  &  la  dernière  pour 
Pelage  de  Laodicée.  Ces  lettres  font  les  199.  100. 
ic  311.  Il  y  a  cfncore  une  lettre  fur  le  fujct  de  l'or- 
dination de  Faufte  adrcllcc  à  Pocmcne  Evcquc  de 
Sttales  \  c*etl  la  515. 

H  h  iiîj 
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S.  Bafile,  Peu  de  temps  après  il  écrivît  à  Mclccc  la 
lettre  59.  dans  laquelle  après  s'erre  défendu  de 
raccu'atîon  d'Euftathe  ,  qui  vouloit  le  faire  pa fier 
pour  coupable  de  Terreur  d'Apoliinai  re ,  il  dit  qu'il 
a  appris  que  Ton  avoft  rclolu  à  la  Cour  de  le  livrer 
à  Ja  fureur  de  fcs  ennemis  -,  mais  que  cér  ordre 
avoir  été  fulpendu  pour  quelque  temps.  Il  prie 
inrtamment  Mciece  de  taire  rcponle  à  la  lettre 
qu'il  lui  avoir  écrite  par  Sandefimus  ,  &  de  lui  en- 
voyer line  lettre  pour  les  Occidentaux  figncc  de 
ceux  qui  étoicnt  unis  avec  lui  de  Communion  & 
defentimcnr.  11  témoin;ne  qu'il  y  faut  avertir  les 
Evcqucs  d'Occident  de  ne  pas  recevoir  indiftercm- 
rncnt  à  leur  Communion  tous  ceux  qui  viennent 
d'Orient. 

La  lettre  17^.  au  Prêtre  Antiochus,  qui  ctoît 
neveu  d'Euicbe  de  Samolate  ,  que  le  Perc  Com- 
bcfis  croit  être  encore  adrciïce  à  Melecc  ,  eft  fur 
le  mrmc  lujcr.  Il  le  prie  de  régler  avec  le  Dia- 
cre Dorothée  ce  qu'il  faut  faire  pour  fc  rciinir 
avec  TOcciJcnr.  Il  lui  confcille  de  dicler  .lui- 
même  la  lettre  que  Ton  doit  y  envoyer.  Il  dit 
qu'il  a  écrit  il  y  a  quelque  temps  aux  Evéques 
d'IIlyrie,  de  Gaule  &  d'Italie  par  le  Diacre  Sabinj 
mais  il  ajoure  qu'il  trouve  à  propos  d'envoyer 
quelqu'un  en  Occii.lcnr  au  nom  d'un  Synode  d'O- 
rient. A  Té.;ard  de  Saint  Arhanale,  il  dit,  qu'il  crt 
dans  de  trcs  -  bonnes  dilpofitfons  pour  la  paix  , 
mais  qu'on  ne  peut  rien  taire,  fi  on  ne  lui  envoyé 
des  lettres  de  Communion-,  qu*au  rcfte  il  fou- 
haîte  ardemment  la  rciinion  ,  &  qu'il  fera  tout  fon 
poffible  pour  la  procurer.  Ccrte  lettre  eft  écrire 
avant  Pâque.  Il  témoigne  qu'il  attend  fa  ré- 
ponfc. 
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Ce  fut  en  ce  temps  &:  a  cette  occafion  qu'eit  S, 
èczkc  la  lettre  70.  de  Samt  Bafiic  adtelTcc  aux  Evc- 
qucs  d'Occident ,  dans  laquelle  il  les  prie  de  faire 
fçavoir  à  leur  Empereur  les  maux  que  fouffroîent 
les  Orthodoxes  en  Orient,  Se  de  Icitr  envoyer  des 
Dcpuccz.  Cette  lettre  dcvoit  être  portée  par  un  Prê- 
tre nomme  Dorothée. 

Pendant  qu'on  difpofoit  ainfi  les  chofcs  eu 
Orient,  Saint  B.ifilcqui  ctoitconvalefcent,  comme 
il  paroit  par  la  lettre  fixicmc  à  Eu(ebc  de  Samo- 
fate,  retomba  m  ilade  dans  le  tcmpb  de  Thivcr.  Il 
parle  de  cette  maladie  dans  fa  lettre  feptiémc,  & 
ç-'excufc  fur  la  rigueur  de  l'hiver  &  fiir  la  mort  de 
fa  mere,  de  ce  qu'il  n'a  poîntétc  vifiterS.  Eufebe. 
Il  déplore  dans  cette  lettre  le  malheureux  ctnt  des 
Eglifcs  ,  &c  il  dit  que  l'on  avoit  voulu  mettre  à 
Ancyrc  &  à  Neoccfarce  des  Ariens  à  la  plate  des 
Orthodoxes,  mais  qu'on  avoit  enfin  laiflc  ces  Eglîles 
en  repos. 

Cependant  Evagrc  Prêtre  d'Antiochc  crant  reve- 
nu d'Occident ,  apporta  une  lettre  qu*il  vouloir  obli- 
ger les  Orientaux  de  ligner,  difant  que  celles  qu'ils 
avoient  écrites  ,  n'avoicnr  pas  été  approuvées  en 
Occident.  Saint  Bafile  en  ayant  eu  avis ,  récrivit  à 
Eufebe  de  Samofate  par  la  lettre  huîricme.  Il  y 
parle  contre  EuftathedeSehafte ,  Se  il  demande  s'il 
doit  fe  trouver  à  l'ordination  d'un  Evcque  de  la 
ville  d'I  cogne  ,  qui  avoit  bien  été  autrefois  dépen- 
dante de  (a  Métropole ,  mais  qui  n'en  étoitplus  de- 
puis la  divifiondelaCappadoce. 

Il  écrivit  aufîîcn  même  temps  à  cétEvagrc,  qui 
éroit  venu  d'Occident ,  Se  qui  lui  avoit  écrit  qu'il 
ctoitTufpcd  àcaulcde  fa  Communion  avec  Meiccc, 
S.  Baille  lui  répondit  par  la  lettre  541.  qu'il  fe  n\ettoit 
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S,  BsJîU.  fort  peu  en  pcînc  de  ce  qu'on  pcnfoît  de  lui ,  quTt 
travailloitau  bien  de  la  paix,  &c  qu'il Tcxhortoit à 
faire  la  raâmcchofe.  Il  lui  témoigne  qu'il  acte  Qc hé 
d'apprendre  par  Dorothée,  qu'il  n*avoit  pas  voulu 
communiquer  avec  le  parti  de  Melece.  Il  lui  déclare 
que  dans  l'état  où  font  les  chofcs ,  il  ne  peut  envoyer 
pcrfonne  en  Occident. 

Il  mande  la  même  chofc  touchant  ce  voyage  de 
Rome  à  ce  Dorothée ,  qu'il  avoit  chargé  de  la  lettre 
70.  Il  ne  peut;  pas  s'cmpcchcr  d'y  témoigner  Iç 
chagrin  qu'il  avoit  contre  le  Pape ,  &  de  dire  que 
Ion  here  Grégoire  ne  feroît  pas  propre  à  être  dé- 
puté en  Occident ,  parce  qu'il  étoit  trop  fimplc 
pour  avoir  affaire  à  un  homme  fuperbc  ,  &  élevé 
en  dignité ,  qui  par  confequcnt  auroit  de  la  peine 
à  entendre  dire  la  vérité.  Cette  lettre  eft  la  iço.  Ce 
Prêtre  ne  laifl'a  pas  d'aller  à  Rome  ^  comme  il  paioîc 
par  la  lettre  321. 

Cependant  Eufcbcde  Samofate  qui  dcfiroît  paf- 
fionnémcnt  la  paix  de  l'Eglife  ,  croyant  que  Saint 
Bafilc  ncgiigeoit  d*y  travailler,  lui  écrivit  une  let- 
tre, dans  laquelle  il  feplaîsnoir  de  deux  chofes.  Lâ 
première,  de  ce  qu  il  ne  venoit  pomt  le  voir.  La 
lecunde  ,  de  ce  qu'il  abandonnoît ,  pour  aiV.fi  dire , 
l'EgliTe  i  fes  ennemis  par  fa  parertc  Se  par  fa  négli- 
gence. Saim  Bafile  lui  fait  rcponfc  par  la  lettré 
1(52.  qu'il  n'a  pas  pu  l'aller  voir  à  caulc  de  fa  ma- 
ladie, &  que  ce  qui  Tempcche  de  réliffir  ,ce  n'eft 
pas  le  manque  de  foin  -,  mais  parce  qne  les  Evc- 
ques  n'étoicnt  pas  d'accord  fur  des  chofes  de  con- 
(equcnce,  &c  qu'il  ne  pouvoir  pas  lui  feul  régler 
les  chofes  ,  puifque  les  Canons  ne  permettent  pas 
à  un  Evcque  feul  de  faire  des  rejlemew  de  cette 
nature. 


( 
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La  lettre  i6^.  cft  à  peu  prés  fur  le  même  fujcr.  5.  Safih* 
Il  lui  écrit  qu'il  fouhaite  ardemment  la  paix  ,m.\is 
une  paix  véritable.  Il  Tavertit  de  fc  donner  de  sac- 
de  de  ceux  qui  font  femblanc  d'crre  Catholiques, 
&  qui  ne  le  font  pas  en  cffLt.  Il  lui  déclare  qu'il 
ne  communiquera  jamais  avec  ceux  qui  n'admet- 
tront pa^  la  Foi  de  Nicéc  ,  ou  qui  croiront  que  le 
Saint  £(prit  eft  une  créature,  ne  voulant  pas  s'ap- 

Î>rochcr  des  Autels  avec  un  ctruc  plein  de  diffimu- 
ation  ôc  d*hypocrifie  ;  que  c'elt  pour  cela  qu'il 
s*cft  retiré  de  la  Communion  d'Evippe  j  qu'oti 
doit  traiter  avec  douceur  ceux  qui  ne  reçoivent  pas 
cette  Foi ,  les  inviter  à  la  rccomioître ,  6c  leur  té- 
moigner beaucoup  de  charité  de  de  douceur  ;  mais 
qu'il  ne  faut  jamais  balancer  ni  demeurer  neutre  fur 
les  fcntîmcns  de  la  Foi. 

Sur  1.1  fin  de  cette  année  rEglifcd'Antîochc  étant 
affligée  par  une  rude  perfccution,  il  lui  écrit  la  let- 
tre (îo.  pour  la  confoler.  Il  lui  propofe  la  Formule 
j  du  CotKÎle  de  Nicée  pour  rc<2;lc  de  la  Foi.   II  dît 

qu'on  n'y  a  pas  défini  exprcllémcnt  la  divinité  d«i 
SjLim  Efprit ,  parce  qu'elfe  n'ctoit  pas  dirc(flement 
combattue ,  mais  qu'on  doit  condamner  tous  ceux 
qui  admettent  une  créature  dans  fa  Trinité. 

La  lettre  6i.  à  l'Eglife  de  Ncocefaréc  eft  encore 
«le  mcmc  nature-,  îl  Ta  confole  de  la  mort  de  foa 
BvequcEIIcefî  écrite  avant  la  precedcntc,5c  au  com- 
menwemenc  de  l'année.  II  y  a  qucftiucs  auttes  let- 
tres de  Saint  Bafîle  cpii  font  probablement  écrites 
«(ans  cette  mrme  année  371.  qui  n'ont  pas  tar«  do 
liaiibn  avec  J'Hiftoirc. 

On  peur  mettre  de  ce  noitibrc  les  lettres  274, 
zyy  ij6.  ijj,  278.  &  179.  au  Gouverneur Modclte, 
^uin'a  commencé  à  être  l'on  ami  qu'en  ce  temps  U. 
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S,  Bafilt,  Il  le  prie  dans  cette  dernière  de  confcrvcr  les  exem- 
ptions des  Prctrcs  &  des  Diacres. 

L'on  peut  mettre  encore  en  ce  temps  la  lettre  %6, 
à  Bofphore ,  dans  laquelle  S.  Baille  rapporte  le  diffé- 
rend qu*il  avoit  eu  avec  Ion  predeceffeur  Dianius 
Evêquc  de  Cefarcç.  Il  dit  qu'il  ne  Tavoit  point  ana- 
thematizé,  mais  qu'il  avoit  été  extrêmement  taché, 
quand  il  avoit  appris  que  cet  Evcquc  avoit  figné 
la  Formule  de  Confiant inoplc -,  qu'il  s'ctoit  feparc 
pour  cela  d'avec  lui ,  mais  qu'il  étoit  rentre  dans 
fa  Communion  avant  qu'il  mourût ,  quand  il  eut 
déclaré  qu'il  avoit  ligné  cette  Formule  de  Foi  par 
furprife  ,  &  fans  y  entendre  de  mal. 

Il  y  a  une  autre  lettre  où  il  cft  parle  de  cét  Eve- 
que  Bofphore.  C'eft  la  lettre  500.  adrcffée  à  des 
Chanoincffes.  Il  y  réfute  ceux  qui  Tacculoicnt  de 
ne  pas  recevoir  le  Symbole  de  Nicéc.  Il  l'approu- 
ve ,  &  il  avoue' qu'il  y  a  des  Catholiques  qui  ne  re- 
çoivent pas  le  terme  de  Confuftayjc'iel ^i^^cq  qu'ils 
croycnt  qu'il  a  un  mauvais  lens.  Il  dit  qu'on  leur 
doit  pardonner ,  parce  que  ce  terme  a  bien  déplu  aux 
Evcques  qui  ont  condamné  Paul  de  Samoîate.  Il 
explique  le  bon  fens  de  ce  terme ,  <&:  la  diflindion 
des  hyportafes.  Il  prouve  enfin  la  divinité  &  l'é- 
galité du  Pcrc  &  du  Fils. 

Saint  Picrie  d'Alexandrie  ayant  fucccdc  à  Saint 
Arhanafe  l'an  373.  Saint  Bafile  ne  manqua  pas  de 
lui  écrire  au(Iî-tôt  après  fon  élévation  à  l'Epifco- 
pat.  Cette  lettre  eft  la  320.  Il  le  con^,ratulc  de  la 
promotion  ,  &  l'exhorte  à  fuivre  les  vertiges  de 
Saint  Athanafc. 

Peu  de  temps  après  ce  Pierre  fut  chaffé ,  &  l'E- 
glifc  d'Alexandrie  perfecutée  tres-violemment  par 
ïcs  Ariens.  Aufll  tôt  Saint  Bafile  la  confola  par  une 
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kttrc,dans  laquelle  il  déplore  Ton  malheur.  Cctcc  S,  BétfiUJ  \ 
Icctre  efl  la  71. 

Aniphiloquc  fut  ordonne  Evcquc  d'Icoenc  à  la 
fin  de  571,  comme  il  paroît  par  la  lettre  S.  de  Saint 
Baille.  C*eft  donc  vers  la  fin  de  cette  année- là, ou 
plutôt  au  commencement  de  celle-ci,  que  S.  Ba- 
file  le  congratule  par  la  lettre  395.  &  c'eft  alliiré- 
mcnt  en  573.  qu'il  l'invite  par  la  lettre  344.  à  la 
Fctc  de  Saint  Eupfujue  ,  qui  ctoit  le  j.  Septem- 
bre. 

La  35)^.  au  même ,  eft  encore  de  la  même  année. 
U  lui  mande  qu'il  a  achevé  le  livre  du  S.  Efprit. 

La  lettre  3<^3,  àEufebe  de  Samofate  efl  écrite  avant 
Pâque  de  la  même  année  ,  pendant  la  rigueur  de 
l'hiver.  Saint  Balilc  lui  mande  qu'il  eft  dangcrcu- 
fement  malade. 

Vers  la  fin  de  cette  année  S.  Eufebc  de  Samo- 
fate  fut  exilé  en  Thrace,  ôc  Saint  Bafile  lui  écri- 
vit les  lettres  p.  &  ip.  pour  le  confoler  de  ion  exil, 
de  la  lettre  i6<).  à  fon  neveu  Antîochus ,  qui  avoic 
accompagné  (on  oncle.  Le  Clergé  de  Samoiatc 
étant  troublé  par  les  Ariens,  ôc  par  la  dîvifion  de 
quelques  particuliers,  il  le  confole  &  Tcxhoric  à 
la  paix  par  la  lettre  i8o.  &c  loué  le  Sénat  de  cette 
ville  dans  la  lettre  it)^.  Il  écrit  auili  à  Oirée  Evc- 
que  de  Melitîne  la  lettre  31^.  où  il  cft  parlé  de 
l'exil  d'Eulcbe. 

Ce  fut  vers  la  fin  de  cette  année  que  Saint  Bafilc 
écrivit  aux  Evcques  des  Côtes  de  la  mer,  &  des 
Ifles,  la  lettre  77.  dans  laquelle  il  le  plaint  de 
ce  qu'ils  ne  lui  ont  envoyé  pcrfonnvJ  pour  les 
fccourir  dans  leurs  maux  ,  &  les  prie  de  leur  en- 
voyer des  Députez,  &c  des  lettres  de  Communion. 
C'cft  aufli  vers  le  même  temps  qu'il  a  écrit  la  Ict- 
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S"  Bflfilc*  511.  (ur  le  mcnic  fujcc  à  Elpide.  L*on  peut  met- 
tre encore  en  ce  temps  l.i  lettre  87.  qu'il  écrivît  à 
une  tcnune  hérétique  nommcSimplicic,  qui  s'étoic 
me  ce  de  lui  taire  des  remontrances.  Il  lui  dit  avec 
ch.>lcur  9  qut  ce  n*c(l  pas  à  elle  a  juger,  qu'il  at- 
tciid  fon  jugement  de  Dieu.  Il  ajoute  qu'il  ne  man* 
qucra  point  de  témoins  pour  juiliticr  la  conduite  ^ 
&  quM  ne  fe  fervira  pas  d'efciavesou  d  Eunuques, 
qui  ne  doivent  pas  être  reçus  en  rcmoignage.  il 
tait  un  portrait  fort  aftrcux  des  Eunuques  de  foa 
temps. 

Nous  ne  trouvons  pas  d'année  où  Ton  puîlfc 
n^'cux  placer  qu'en  celle-ci ,  la  lettre  i94.â  Palladc 
&  à  Innocent  Prêtres  &c  Moines.  Il  leur  mande 
qu'il  aime  la  paix ,  il  prie  Dieu  de  retenir  les  au- 
teurs de  la  divfllon  »  il  (e  recommande  à  leurs 
pricres. 

Saint  Bafile  crant  guéri  delà  maladie, qui  Tavoîc 
tourmente  pendant  les  hivers  des  anixces  Ôc  174. 
alla  en  Pifidic  &cn  IfauriCjpour  rcgicr  les  aflaires  de 
CCS  quartiers.  Comme  il  paroît  par  U  lettre  171.  que 
ce  fut  avant  ce  voyage,  qu*il  écrivit  à  AmphiJoquc 
ja  lettre  5^(>  .  dans  laquelle  il  lui  mande  ia  maladie, 
^  le  prie  de  remettre  leur  cnirevcuc  ï  quelques 
jours  de  là',c*eftaufli  pciivlantcct  hiver, qu'il  com- 
pofa  la  première  lettre  canonique  à  Amphiloque  , 
qu'il  ne  pût  lui  envoyer  à  caule  de  la  maladie:  & 
Saint  Amphiloque  lui  ayant  tait  de  nouvelles  con- 
fultiitions  ,  il  lui  fit  rcponle  par  la  féconde  écrite 
au  commencement  de  l'année  ^74.  La  dernière  de 
ces  lettres  ell  écrite  apparemment  vers  la  lin,  après 
que  S.  Grégoire  fe  fut  retiré  de  Nazianze.  Nous 
parlerons  (cparénient  de  ces  lettres. 

Les  affaires  qu'il  avoir  cnPilidic,  conccrnoici.t 
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ïçs  Eglîfcs  d'ifaure  ou  d'Kaurîc  ,  qu'on  avojt  de-  5.  Béfile^ 
iiiembrccs  de  leur  Province  ,  pour  joindre  à  celles 
dePifidic  6c  de  Lycaonie.  S.  Amphiloque  qui  ctoic 
Evcque  d'Icoi;nc,  Métropole  de  la  Lycaonic,  en 
ccrivic  à  S.  Baulc,&  le  pria  d'y  venir.  Ce  Saint  avant 
que  .rallcr  en  ce  pays-li,  lui  manda  par  la  lettre  40c?, 
<ju*il  faifoit  bien  de  prendre  foin  de  ces  Eglilcs-, 
mais  qu'il  n'approuvoit  pas  le  dcllèin  qu'il  avoit  de 
Ici  paruger  à  plulleurs  Evcquc$,dc  peur  que  la  digni- 
té d'Evcque  ne  devînt  mcprifablc.  Il  dit  qu'il  vaut 
bien  mieux  clirc  un  homme  digne  de  l'Epiu:opat,qiu 
prenne  avec  lui  des  Prêtres  pour  raider,quc  de  parta- 
ger aind  un  petit  territoire  en  plufieurs  Evcche2.Il  ell 
d'avis  de  mettre  des  Cufcz  dans  les  bourgs ,  ou  il  v 
avoit  autrefois  des  Evcqucs ,  avant  que  d'ordonner 
unEvcque ,  de  peur  que  s'il  y  en  avoit  un  qui  fût  or- 
donne auparavant ,  il  ne  voulût  pas  approuver  cette 
difpofîtion.  Enfin  il  l'avertit  de  renfermer  l'Eglifc 
d'Ifaurc  dans  Tes  bornes.  Il  ajoute  que  les  affaires  de 
rEglifa  de  Nyffefont  en  même  étatj  que  quelques- 
une  de  fcs  ennemis  font  allez  en  Cour.  Il  ajoûte  une 
queftion  de  doctrine  fur  lefentimentdePhiion,  qui 
aflîîre  que  la  manne  avoit  toute  forte  çle  goûr.  Il 
ilic  que  cette  opinion  n'eft  appuyée  que  fur  une 
tradition  Juifve.  Il  avertit  Amphiloquc,qucSym. 

f'ius  lui  a  envoyé  une  lettre  de  Communion ,  Se  qu'il 
ui  a  répondu.  Cette  lettre  efl  apparemment  la  53^8. 
dont  l'adreflc  e(l  à  Amphiloquc  j  mais  elle  ne  lui 
peut  pas  avoir  été  adreflée,puifqu*il  paroît  par  cet- 
te lettre,  que  celui  à  qui  Saint  Bafilc  écrit ,  avoit 
cte  brouillé  avec  lui,  &c  s'étoit  réiini  depuis  peu.  II 
le  remercie  de  fa  reconciliation. 

C*eft  apparemment  pour  cette  affaire  d*Ifaure .  &: 
pour  d'autres  femblablcs,queS.B.ifi!calbenPifiiic 
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S,  Èafile,  éc  en  ifaiiric ,  &  au  commciucmcnc  de  l'année  574. 

De  PifiJic  il  vînt  dam  le  Pont ,  dont  un  canton  ap- 
pelle D.izimone  ,  croit  furieulement  troublé  par 
Eullathc  de  Sebaflc,  qui  avoit  perfuadc  àpluficurs 
Evêqucs  de  (e  feparcr  de  la  Communion  de  Saint 
Bafilc.  Ce  Saint  croyoit  trouver  en  ce  pays-là  un  de 
les  amis  nomme  Hihirc  -,  mais  il  le  trouva  parti.  Il 
lui  témoigne  par  la  lettre  570.  le  regret  qu'il  avoit 
eu  de  ne  le  plus  trouver.  Il  lui  mande  encore  que 
les  Anomcens  Se  les  demi  -  Ariens  le  haïirent,& 
le  déchirent  à  caufe  de  quelques  Ecrits  qu'on  lui 
attribue  faufTcmcnc.  En  revenant  il  alla  voir  Ton 
ancienne  (olitudc  proche  de, Ncocefarée ,  où  demeu- 
roit  fon  frère  Pierre.  Les  Habitans  de  Neocc/àr^, 
croyant  qu'il  étoit  venu  pour  le  mêler  de  leurs 
affaires ,  conçurent  de  Taverfion  contre  lui ,  &  Tac- 
cuferent  depluficurs  chofes.  C'efl  pour  retuter  leurs  ' 
calomnies ,  &:  pour  tacher  de  les  détromper,  qu'il 
leur  écrit  trois  lettres  fur  ce  (ujet . 

La  première  qiii  eft  la  (J3.  eft  adrefTée  au  Cler- 
gé. Il  dit  qu'ils  ont  tort  de  l*accu(er  d'erreur  ,  eux 
qui  avancent  des  choies  qui  n'ont  été  dites  que 
par  Sabcllius  &  par  M  ircel  d'Ancyrc-,  qu'ils  ne  peu- 
vent avoir  que  deux  prétextes  de  l'averfion  qu'ils  lui 
témoignent  :  le  premier  ,  le  changement  de  pfaU 
modic  -,  le  fécond  ,  Taftcdtion  qu*il  portoit  à  ceux  qui 
fiifoient  profcflîon  de  la  vie  monartiquc.  A  l'égard 
de  ce  dernier  reproche ,  il  dit  qu'il  lui  ell  fort  avan- 
tageux qu'on  ait  cette  opinion  de  lui ,  ouiiquc  l'on 
trouve  des  Moines  dans  l'Egypte ,  dans  la  Palcftinc 
ôc  dans  la  Mefopotamie  ,  de  des  Monafteres  de 
filles  en  tous  lieux.  A  ré«^ard  du  chant  des  Prières 
del'Egliféjil  ibiitient  qu'il  luit  la  coutume  ancien- 
ne de  l'Eglife  -,  que  dans  les  grandes  Fctes ,  le  peuple 

vient 
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Vient  avant  le  jour  dins  i'Eglitc  ;  qu'aprcs  la  pn'crc  S.  Btiftîê^ 
•il  (e  Icvc  pour  chaîner  à  deux  thœius  qui  iercpon- 
tlcnt  Tini  après  rMiirrc  -,  qu'ainiî  la  nuit    pnflc  à  chan- 
ter ^'  à  prier  qu'an  point  du  jnur  tous  les  Fidèles 
Tccitcnt  le  PicMumc  de  la  Pénitence.    Il  (outîcuc 
<juc  cette  coûiume  a  lieu  dans  rEj^ypte,  dans  la 
Libye,  dans  la  l^licnicic,  dans  la  Palcftinc,  dans 
Ja  Syrie.    Quant  à  ce  qu'ils  lui  ohjeéloicnt  ,  que 
<ela  n'avoit  point  été  en  Hlnp;c  du  temps  de  Saint 
•Grcrroire  Thaumiiurgc  ,  il  leur  répond  que  1rs 
-Litanies  ou  les  l'r'ercs  dont  fe  Icrvoicnt  les  Fidc- 
icr  de  Ncocelarcc,  n*avoicnt  point  été  non  plus 
'Cn  ufage  de  (on  temps.     Il  njoût^,  que  quoi  qu'il 
•ne  les  condamne  pas,  il  trouve  néanmoins  qu'il 
<jft  plus  à  propos  de  demamicr  à  Dicn  larcmiiliQn 
de  les  péchez  ,  cn  le  fervant  des  paroles  de  l'E- 
criture fainrc  ,  qu'en  cmplorant  celles  des  hom- 
ïncs.   Il  loutîcnt  encore  qu'on  ne  peut  pas  mon» 
«trcr  que  le  chant  des  P(c:umies  n'ait  point  été 
■en  ufage  du  temps  de  Saint  Grégoire.    II  leurre- 
proche  qu'ils  n'oblervcnt  pas  eux  mêmes  ce  que 
laifoitcc  grand  Homme,  il  leur  dit  qu'il  prîoit  la 
tctc  découverte,  qu'il  ne  juroir  point,  qu'il  ne 
calomnioit  point  ion  prochain  ,  qu'il  ne  lui  por- 
'toic  point  d'envie  ,  qu'il  n'croit  ni  iuperbe  ni  que-- 
relieur,  &c.  reprochant  tacitement  ces  défauts  à 
ceux  de  Neocefaréc.  Sur  la  fin  il  les  avcrrit  de  re- 
jetter  les  nouvcautez  qui  le  gl'floîent  parmi  eux, 
d'admettre  en  Dieu  trois  hypoftales ,  de  ne  pas 
nier  le  nom  de  J  i-  s  u  s-  C  h  r  i  s  t  ,  &  de  ne  pas 
entendre  de  travers  les  exprc liions  de  Saint  Gré- 
goire. 

La  64.  eft  adrcflce  aux  plus  fçavans  de  cette 
JEglife  de  Neocefaréc.     Il  y  décrit  l'occafion  ^ 
Xowu  IL  l  i 
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*r,  Bafile,  fujct  qui  Tavoient  engagé  de  venir  proche  Je 
Nco.clarée.  Il  les  accule  de  SabcllianiTme ,  à  caulc 
qu'ils  n'admcttoicnt  qu'une  Iculc  hypoftafe.  Il  ré- 
pond à  ce  qu'ilsavoient  dit  dans  une  lettre  adrel- 
Itc  à  Anthime,  dans  laquelle  ils  avoîcnt allégué  un 
pallhgc*  dt  Saint  Grégoire  Thaumaturge,  qui  portoir, 
que  le  Pere  &  le  Fils  étoicnt  denxfar  penfée,  &  nn 
tn  fuhftcnce.  Il  ic  ûtient  que  ce  Pere  n*a  pas  dit  cela 
pour  en  faire  un  dogme  ,  que  cette  exprcflîon  lui  eft 
ccha^.pée  dans  la  chaleur  de  la  di(pute ,  ^  qu'il  n'a- 
voit  pas  eu  dcflcin  d'expliquer  exactement  fa  do- 
ârinc  lui*  le  myftcre  de  la  Trinité,  dans  un  Traité 
qui  éroit  fliit  pour  Tinftrucliond'un  Inlîdclc.  Enfin 
il  foûtient,  qu'il  ne  (uftit  pas  de  dire  qu*il  y.  a  trois 
Pcrfbnncs  divines  ,  fi  Ton  n'ajoute  qu'elles  ont  cha- 
cune leur  hypoftalc. 

La  lettre  75.  eft  adrefTéc  à  tous  les  Fidèles  de 
Ncocelaréc,  qu'il  traite  avec  plus  de  douceur.  Il 
le  plaint  de  ce  qu'ayant  ajouté  foi  aux  calomnies 
qu'on  avoit  publiées  contre  lui,  ils  s*étoient  fe- 
p.^rtz  de  fa  Communion.  Il  leur  reprelenrc qu'il  a 
été  élevé  par  fon  ayeulc  Macrine  ,  qui  avoir  ét^ 
parmi  eux  ,  qu'elle  avoit  été  inftruite  de  la  do<^ri- 
ne  de  Saint  Grégoire  de  Ncoccfaréc  ,  &  que  de- 
puis ce  temps  il  n'avoit  jamais  favorifé  le  parti 
des  Aricus  -,  qu'il  avoit  des  lettres  de  Saint  Ath.\- 
rafe  ,  qui  porroient  qu'on  devoit  recevoir  à  la 
Communion  ceux  qui  revcnoient  de  leur  erreur  j 
qu'il  communiquoii  avec  toutes  les  Eglifes  Ortho- 
doxes, &  qu'riînfi  ceux  qui  ne  vouloicnr  pas  com- 
muniquer avec  lui ,  étoient  feparezde  l'Eglifc.  £n- 
fiii  il  ne  retule  pas  d'être  jugé  dans  un  Synode.  Il 
ie  (oumct  même  à  leur  jugement  ;  mais  à  condi- 
tion qu*iis  ne  croiront  pas  légèrement,  6c  qu'i' ^ 
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fcTCimincroîit  Jcs  accufatîons  qii*on  tbrme  contre  S.  BépU^ 
iuî ,  &c  les  détciil'es.  Il  y  a  dans  cccrc  lettre  une 
belle  (cntcnce  contre  la  calomnie.  La  lettre  10.  à 
Enllatiic  le  McJclÎu,  cii  encore  écrite  par  bainc 
Baille  vers  le  mcme  temps ,  pour  (c  julLfier  con- 
tre ceux  qui  l'acculoient  ci*cnleigner  qu'il  y  avoit 
trois  Dieux,  à  caulc  qu'il  admcttoit  trois  hypo- 
ftafcs.  Il  luftifie  cette  do^flrîne.  Se  prouve  la  divi-» 
nicc  du  Saint  tlprit.  Cette  lettre  cil  ariribucc dans 
quelques  Manulcits  à  Saint  Grégoire  de  N^Hc,  ^ 
clic  le  trouve  parmi  les  Ouvrages  j  mais  clic  clî: 
plûcot  de  Saint  Balile  que  de  Saint  Grégoire  dô 
Nyile  ,  clic  lui  convient  mieux,  le  ftylccncll  j>lus 
femblable ,  &  la  dodrinc  ell  différente  de  celle  de  S. 
Grégoire  :  car  l'Auteur  de  cette  lettre  foritienc 
que  Tamc  de  Samuel  a  été  véritablement  tirée  des 
enfers  pour  parler  à  Saiil,  &  Saint  Grc«^oire  en- 
feigne  exprclîcment  le  contraire  dans  Ion  livre  de 
la  pythonillc.  Dans  la  381.  écrite  à  Olympe,  il 
fc  plaint  de  ce  que  (es  ennemis  avoient  écrit 
contre  lui ,  de  ce  qu'on  lui  imputoit  Terreur  5i 
les  Ecrits  d'Apollinaire.  Il  avoué*  que  léc  hom- 
me cft  hérétique.  Un  Evéque  nommé  Euiancius 
prit  le  parti  de  ceux  de  Ncocelarée  -,  mais  il  revint 
cnhn,  Se  écrivît  à  Saint  Balile ,  qui  l'en  rcmcrcid 
par  la  lettre  181.  Il  fc  défend  encore  contre  leâ 
calomnies  d'Euilathe  dans  la  lettre  3^^.  à  Gene- 
thlius. 

Saint  Bafilc  étant  de  retour  à  Ccfarée  ,  y  reçût  des 
lettres  d'Orient,  par  lefquclles  on  luimandoit  que 
le  parti  de  Paulin  avoit  reçu  une  lettre  d'Occident, 
qui  lui  confirmoit  l'Epilcopat  d'Antiochc.  Cette 
lettre  avoit  fi  tort  relevé  le  cœur  de  ceux  de  ce  parti, 
Qu'ils  vouloicnc  obliger  cous  les  antres  Fidclcs  da 
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é^afile^  figncr  une  Protcflion  de  Foi,  pour  fe  iciinir  avec 
eux.  Us  a  voient  mcmc  ébranlé  le  Comte  Tcrencc 
qui  ctoii  auparavant  du  côté  de  Mclcie  ,  &  le 
vouloicnt  faire  conlcntir  à  cette  union.  Saint  B.:- 
fîle  ayant  appris  cette  nouvelle,  lui  écrivit  aufliiôc 
Ja  lettre  549.  pour  lui  pcrfuadcr  de  ne  pas  aban- 
donner Meiece.  Il  dit  que  ceux  d'Occident  igno- 
rent rétac  des  Eglifcs  d'Orient^  &:  qu'ils  ne  Tçi- 
vent  pas  les  raifons  qu'a  eues  Saint  AtharKifc  de 
'communiquer  avec  Paulin.  1 1  déclare  qu'il  n'accu- 
ie  pcrfonnc,  qu'il  ne  demande  que  la  paix,  qu'il 
congratule  ceux  qui  ont  apporté  ces  lettres  de  Ro- 
me -,  mais  qu'il  ne  peut  pas  oublier  Mclece  &  fon 
Eglile,  pour  le  joindre  à  un  parti  qui  a  cau(é  le 
ichifme.  Il  réfute  enfin  le  fcntiment  de  ceux  de 
reparti,  qui  n'admettoicnt <]u*unc  fculc  hypoftafc 
dans  la  Trinité. 

Il  écrivit  auflî-tot  à  Antiochus ,  qui  cioit  à  Sz- 
'mofate  ,  tout  ce  qu'il  avoit  i^it  depuis  le  com- 
mencement de  cette  année ,  &c  les  nouvelles  qu'il 
venoit apprendre  d'Antioc^e.  Cette  lettre  eft  la  272. 
Vers  k  même  "temps  le  Prêtre  Dorothée  ,  qiu 
avoir  palFc  en  Occident,  contre  le  contêil  de  Saint 
Bafîle  ,  revint  en  Orient ,  fort  mécontent  de  la  ma- 
nière dont  il  avoit  été  traité  par  Damafe ,  qui  met- 
toit  Mclece  &  Eufebe  de  Samofatc  au  nombre  des 
Ariens.  Pierre  d'Alexandrie  qui étoit  alors  à  Rome, 
en  écrivit  à  Saint  Bafile ,  lui  marquant  qu'il  ctoic 
fachc  de  ce  qu'il  n*avoit  point  reçu  de  nouvelles 
<i'Orient ,  &  de  ce  que  Dorothée  n'avoit  pas  con- 
tenté les  Occidentaux.  Saint  Bafile  lui  fait  rcponfe 
far  la  lettre  jii.  dans  laquelle  après  s'être  cxcufc 
•de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  pas  écrit ,  il  fe  plaint  de  la 
conduite  de  Damafe  ,  cxcufc  Doiothcc ,  &  juftiliic 
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Mclccc  &  Eul'ebc  de  Samofatc.  Baf^ 

Quelque  temps  après  Saine  Bafrlc  recommande 
parla  lettre  403.  à  Saint  Amphiloque  d'envoyer  en 
tycie  un  hommcdc poids  <îfe  d*c(prit  pour  examiner 
H  dilpolîrion  des  Rvcc]ues  de  ce  pays,  parce  qu'on 
Tavoit' a(]urc  qu'ils  ctoient  la  plupart  Orthodoxes^ 
&C  qu'ils  ne  dcmandoient  pas  mieux  quc-dc  (crciinii» 
avec  eux.  Il  lui  nomme  ceux  qu'on  avoir  aflûrc  ctro 
Catholiques,  afin  qu'on  s'adrciîê  à  eiix.  Il  remcrcio 
Dieu  de  ce  que  l'Afie  eft  purgée  du  venin  de  l'he-^ 
rcfie ,  il  exhorte  Amphiloquc  d'avoir  foin  de  Ton 
Eglife.  Les  lettres  401.  &40J.  au  même  Amphilo- 
que  font  écrites  dans  la  même  année  avant  le  5. 
Septembre. 

Sur  la  fin  de  cette  année  Dcmofthcne  Vicaire  di* 
Prcfct  du  Prétoire  ,  rcnouvclla  la  perfecution con- 
tre les  Eglifes  d*Afie.  Il  fit  alfcmblcr  un  Concilia- 
bule A  Ancyre,  dans  lequel  il  fit  chaflcr  Hipfius  , 
&  Ordonner  en  fa  place  Ecdicius  Arien. 

Dcmorthenc  vint  enfuite  à  Nyflcpouren  chaffer 
S.  Grégoire ,  qu'il  voulut  faire  arrêter  fous  prerexto 
qu'il  avoit  dîifipc  i'argent  de  rEglîfc.  Saint  Bafilô 
fecrût  obligé  dans  cette  occafion  d'écrire  pour  foi> 
^rerc  à  Demofthcnc  au  nom  de  tous  les  Evcques  de 
Ùl  Province.  11  lui  nxmde  que  s'il  s'agit  d'ar^cnt, 
ceux  qui  en  font  les  dcpofitaircs.,  font  prêts  d'en  ren- 
dre compte  j  mais  que  s'il  s'agit  d'u«e  caufe  Eccle- 
fiaftique ,  qu*il  l'examine  lui-mcmc  ,  &  qu'il  n'en- 
voyé pas  fon  frère  pour  être  ju^c  hors  de  l'on  pays* 
Il  écrivit  encore  la  lettre  5^8.  a  Abyrcc,  dans  la- 
quelle il  le  prie  de  fccourir  fon  frère.  Ceci  arriva 
vers  Nccl  de  l'anncc  ^4.  Car  Saint  Amphiloquo 
ayant  envoyé  à  Saint  Bafiie  des  prelcns  dans  le  temps 
ticcctto  Féte,  S.  Bafilc  en  le  remerciant  par  la  Isttia 
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^Èafile^  404.  lui  dit  que  Ton  tVcrc  avoir  été  obligé  de  s'eafuîr. 

Dcmolihene  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  challc 
Saint  Grcgo  rc  de  Nyflc  lur  Tacculation  d'un  mile- 
rable  \  ii  iiidiqua  un  Syno  le  des  Evcqucs  Hc  Galaric 
^  de  Pont  a  Nylîc,  danî>  Jci|uel  il  tir  ordonner  un 
Evé-juc  en  la  place  de  Sainr  Grégoire.  De  là  ces  mê- 
mes hvéques  vinrent  à  Scballc  pour  mettre  un  hom^ 
me  de  leur  parti  à  Nicople  en  la  place  de  Théodore 
qui  étoit  morr.  ils  choifircnt  un  nommé  Fronton, 
mais  les  N  copolitains  n'en  voulurent  point.  Ceci 
fe  palTa  au  commencement  de  l'année  37^.  &  Saint 
Bafile  récrivit  à  £u(cbc  de  ^amolate  pnr  les  lettres 
x6^,  6c  10.  Il  le  plaint  dans  cerrc  dernière  du 
farte  des  Occidentaux-,  il  dit  que  leur  Foi  lui  eft 
fufpedle,  &  qu'ils  agilîcnr  comme  ils  ont  dc;a  fait 
si  régard  de  Marcel  d'Ancyre.  Dans  la  lettre  40^. 
2  Amphiloque ,  il  dé(.rit  &  dcpîore  le  malheur  des 
Çç^Iifes,  &  il  dit  qu'Afclcpius  avoir  été  rué  pour  ne 
vouloir  pa«:  commun'qucr  avec  les  Hérétiques.  U  fait 
la  mémcvhoic  dans  U  lerrre  5^8.  à  Elpidius.  Il  parle 
encore  du  miihcureuxctit  de  l'E^^lile  dans  la  lettre 
166.  Dans  la  lettre  197,  écrite  à  ceux  de  Calcide ,  il 
ks  exhorte  à  demeurer  termes  ôc  conftans  dans  la 
pcrfecution -,  il  dit  qu'elle  eft  violente  en  Orient, 5c 
qu'elle  menace  la  CappaJoce.  Les  ieirrcs  198.  3c 
99.  à  ceux  delkréc ,  four  fur  le  même  fujct ,  auiïl- 
bien  que  U  505.  dans  laquelle  il  conlolelcs  Moines 
qui  (ojftrenr  pour  la  Foi.  U  dir  que  leurs  fourtran- 
ces  neleronr  pas  moins  recompenfécs  que  celles  des 
anciens  Mirryrs.  Il  faut  joindre  à  celles-ci  les  ^16^ 
&5,i7.  adreflées  à  Barfe  Evcque  d*Edclîc  exile  ,  ÔC 
la  jo<î.  à  Eullarhe  d'Himmerîe. 

U  écrivit  dans  le  même  rcmps  la  71.  contre  En- 
l^i^cde  ScUifte,  adrciréc  aux  Evcfcnicns.  U  y  d'i- 
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CTÎt  la  légèreté  Se  les  ch  iiii^cmjiîsdc  cci  Herctîqiic,  S,  Bajiic^ 
&  y  parle  du  Conciliabule  tenu  a  Ancyrc  à  la  tin  de 
l'année  574. 

La7j.  cft  écrite  coiurc  le  mcme  homme,  &  du 
même  temps.  Car  il  y  rem  u*c|uc  qu'-  l  y  a  trois  ans 
ijuM  a  été  acculé  par  Eullathc.  IJ  dit  que  cVft  à 
tort  qu'on  lui  ^ait  un  crime  à  caiifc  des  erreurs  d'une 
perlonne  à  qui  il  n*a voit  écrit  qu'une  Iculc  tois  ,  8c 
encore  qu'il  y  avoit  20.  ans  qu'il  l'avoit  taitjque  t  eux 
oui  raccufcnt  de  cela,  le  font  pour  plaire  aux.  Puif- 
fances ,  à  qui  ils  font ,  àc  ont  toujours  été  dcvoiicz  ; 
que  la  véritable  railon  pour  laquelle  Eullaihe  &c 
ceux  de  (on  parti  fcfont  biouïlicz  avec  lui,  n'étoic 
pas  le  relus  qu'ils  pretcndoient  quM  avoit  t.i.t  de  re- 
cevoir leurs  Corcvcqucs,mais  parce  qu'ils  vou'oient 
plaire  à  Euzoïusi  qu'ils  s'étoienr  jo  ncs  aux  Eudo- 
xicns,  (Scqu*  il  s  appclloicnt  les  Oriliodoxcs  -mou- 
fiens  ,quoi-qu*ilseul:cnt  autrefois  tait  pi-  ..on  de 
cette  Foî,&  qu'ils  l'cullent  mcme  prercntée  au  Sy- 
node de  Ty.uics  ;  qu'ils avoient  enfin  rci»vcrré  les  E- 
glîfcs  dont  ils  s'ecoicnt  cmnarcz.  il  finit  cette 
lettre  par  une  expoûtion  de  £x  Foi, qui  rejette  les 
erreurs  d'Atius  &  de  SaU  Uius. 

Les  lettres  19Q.  191.  192.  lont  écrites  au  peuple 
&  au  Clcrrré  de  Nicople,  pour  les  conibicr  t\'  les 
exhorter  dans  la  pcrfecution  qu'ils  lbufli4>ient  pen- 
dant cette  année  375.  après  la  mort  de  leur  Evéque. 
Dans  la  dernière  il  leur  déclare  qu'ils  ne  doivent 
point  rcconnoître  pour  Evéque  celui  que  les  Ariens 
avoient  ordonné  chez  eux,  quoi-qu'il  le  diic  Ca- 
thol'que  .  &  qu'il  ne  le  pouvoit  être ,  ayant  été  or- 
donné par  des  mains  prophanes  pour  la  dcllrucbion 
delaPoi.  Que c*eft-là  (on  avis,  &  que s*ils  veulent 
avoir  part  à  là  Communion  >  ils  le  doivent  luivre  y 
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S,J>u/t'  **  qu'il  leur  écrit,  dit-ïi,  non  qu'il  fc  défie  d'cuic, 
n  ouïs  pour  lever  ic  doute  de  quelques-uns,  &  afin  ■ 
que  il  quelqu'un  (c  fai'oit  ordonner  Prêtre  par  cet 
»»  ivcquc,  il  n'eût  aucune  cfpec.ince  de  demeurer  3ac 
9>  aprc:»  dans  teitc  d  gufic. 

PocineneHvéquede  Satales  étant  cn/uitc  allévi- 
ficcr  rEgliledeNicople  àia  fin  de  cette  année,  ou 
au  commememcnt  de  la  luivanic,  il  la  confirma, 
dms  la  rcfolution  de  prendre  un  E  vcque,5i  leur  con- 
kWU  de  choiùr  £i>j>hrone  Evcquc  de  Colonie.  Saint 
Bafile  approuve  ce  choix  par  la  lettre  v^y  les  aver- 
tit de  ne  par  irriter  ceux  de  Colonie ,  qui  avoient 
grand  regret  de  perdre  leur  Eveque.  Il  ccnvlole  ceux- 
ci  par  les  lettres  i^o.  &c  191.  dans  lefquclles  après, 
avoir  loif4  le  '/x\ciSc  raficx^ion  qu'ils  avoient  pour 
lcur£,cque^  il  leur  taie  voir  que  cette  tranflatioiv 
étoit  ncccfiàlic  pour  le  bien  de  l'Eglilé,  &  les  cxhor- 
teà  ne  pas  contefter  pour  cela  avec  VL'^WÇcdQ  N»*co^ 
p)e,puîiqae  ccîtc  Eglife  étant  leur  Metropole,cequi. 
1.*  regarde,  les  concernoit  aufli.  Dans  la  lettre  1(^4. 
il  exl:t)rte  h-s  Nicopolitains  de  demeurer  attachez 

loûmîs  àTEvêquc qu'on  kurvcnoitdcdonner. 

Pendant  que  les  E^lilès  d  Orient  étoîent  ai^îtées 

CCS  tempêtes ,  les  Occidentaux  étant  enfin  tou- 
chez de  quelque  compalEon  pour  elles,  leur  envojr- 
trenr  des  Prêtres  pour  les  confoler,  ^  Icuttémoi- 
uer  la  part  qu'ils  prcnoîentà  leur  douleur.  Saint 
Epiphane-  Evêque  de  Ch\'pie  ,  à  qui  Ton  avoie 
peut  cric  fait  tenir  la  77.  lettre  de  Saint  B..file  , 
fit  la  même  choie.  Saint  BaUlc  remercie  les  pre- 
miers )>ar  la  lettre  74.  qui  eû  écrite  au  nom  de  tous 
les  Evcqucs  d*Orîent ,  *  &  il  corrinuc  à  dcmaDdcr 
leur  fccours,  non  pas  tant  contre  les  Ariens,  quo 
comic  ceux  qui  cou»  cru  de  b  peau,  de  brebis  rout 
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iles  loups  raviflliirs  qui  déchirent  impunément  le  S.Bs/ftâi 
troiipc.iii  de  J  h  s  us-C  H R I  ST.  Il  accule  en  parti- 
culier trois  pcriomies.    Eullathc  de  Sebafte  eft  la 
première.    Pour  le  rendre  odieux  ,  il  décrit  toute  fa 
vie ,  il  dit  qu'il  a  été  inftruit  par  Arius ,  ôc  qu'il  a 
Clé  un  de  fes  plus  méjhans  difciplcs  à  Alexandrie. 
Qu'étant  de  retour  à  Cefaréc,  &  ic  voyant  con- 
damné par  Ton  Evêquc  Hermogencs ,  il  avoir  figné 
une  Profe/Tion  de  Foi  Orthodcvxe  ^  ôc  qu'enfuîte  il 
avoir  ère  ordonné  Prêtre.  Qu^aprés  lamortd'Hcr- 
niOi;enes  il  avoir  été  à  Conllantinoole,  où  il  avoic 
encore  t'ut  profcilîon  de  TArianilmc  fous  Eufcbe. 
Qu'ayant  été  chalTc  de  cette  ville,  il  étoit  reve- 
nu en  Ton  pays,  où  il  avoir  été  obligé  de  le  retirer. 
Que  peu  de  temps  après  il  avoir  e:é  fait  Evcque 
par  un  pur  liazard.    Qu'auili-tôt  il  avoir  condam- 
né la  Formule  de  Nicéc  dans  le  Concile  d'Ancyre  ; 
que  ic  parti  qiu'l  avoir  pris  à  Scleucie ,  écoît  connu  dC 
lous.    Qu'à  Conft  mtinoplc  il  avoir  confcnti  à  la 
Formule  des  Hérétiques.     Qu'cnfm  étant  allé  en 
Occident ,  il  avoir  apporté  au  Synode  de  Tyanes  des 
lettres  de  Communion  de  Libère  .  par  le  moyen 
dciquelles  il  avoir  été  rétabli  ;  qu*on  ne  fçavoit  ce 
que  Libère  Ta  voit  oblige  de  figner  y  mais  que  pre- 
fcntcmcnc  il  étoic  le  Patron  des  Hercriques  qui 
combattoicnt  la  divinité  du  S.  Eiprit ,  &  qu'il  per- 
Iccutoit  les  Orthodoxes.   Le  (econd  de  ceux  que 
Saint  Badledcfercaux  Occidentaux,  cft  Apollinaire,, 
il  l'c       ic  plus  qu'il  n'avoir  fait  Euftathe.    Il  die 
néanmoins  qu'il actrifte  au ffi  beaucoup  les  Egli(es, 
parce  qu'il  avoir  une  fi  grande  facilité  d'écrire,  qu'il 
avoir  rempli  le  monde  de  les  livres.  Que  dans  un 
iS  grand  nombre  d'Ecrits  il  ne  lé  peut  pas  qu'il  ne 
Icgiilli:  des  erreurs  i  que  ce  qu'il  é^cît  deThcolo- 
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J,  Bafile,  gic  ,  n*ell  pas  appuyé  fur  l'Ecriture,  mais  fur  ctc^ 
raifonncmcns  humains  *,  qu'il  a  écrit  des  chofcs  fabu- 
leufes  touchant  la  Refurreélion.  Que  fur  l'Incarna- 
tion il  a  jerté  un  fi  grand  trouble  ,  qu'il  y  a  peu  de 
ceux  qui  l'approchent  ',  qui  aycnt  retenu  le  caraélece. 
de  l'ancienne  dodtrinc,&  qu'au  contraire  ils  s'ar- 
rêtent prefque  tous  à  des  queflîons  inutiles  &  con- 
tcntieufes.  Enfin,  qqoi-quc  Paulin  fîir très-bien  dans. 
Tefpritde  ceux  d'Occident ,  Saint  Bafile  ne  Tcpar- 
gne  pas ,  c*cft  la  troifiéme  p)erfonnc  qu'il  accufcdansc 
cette  lettre.   Il  laide  à  juger  aux  Occidentaux,!!  fon 
ordination  eft  légitime ,  ou  non.  Mais  il  ajoute  que 
ce  qui  chagrine  le  plus  les  Orientaux  contre  lui^  eft 
qu'il  fuit  l'erreur  de  Marcel  d'Ancyrc,  foutenant 
que  le  Pere ,  le  Fils  &  le  Saint  Efprit  ne  font  qu'une 
hvpoftafe.  Il  demande  du  (ccours aux  Occidentaux 
contre  ceux  qui  font  attache^  à  ces  trois  perfon- 
nes,  Se  les  prie  de  leur  envoyer  des  lettres  >  par 
le(qucllcs  ils  déclarent  qu'on  ne  doit  point  recevoir 
à  11  Communion  ceux  qui  font  dans  leur  parti,  qu'a- 
prés  qu'ils  auront  dcfavoiié  leurs  erreurs  11  hnicen 
difant  qu'il  eût  été  à  fouhaiter  que  les  Evcques 
d'Orient  &: d'Occident  culTent  pu  s'alfembler  pour 
délibérer  enfemblc  lur  ces  chofes  Mais  que  les  con- 
jondlurcs  du  temps  ne  leur  permettant  pas  de  Iç 
faire,  &  cette  affaire  étant  d'une  nature  à  ne  pou- 
voir être  différée  ,  ils  s'ctoient  contentez  d'en- 
voyer quelques  uns  de  leurs  Frères  aux  Occiden- 
taux pour  les  inftruire  de  ce  qu'on  ne  pouvoir  pas 
inctrre  dans  une  lettre,  &  pour  les  inviter  à  fecourir 
les  Eglifcs  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T.  Le  Pere  Com- 
bcfis  rapporte ,  qu'il  eft  rcmaqué  dans  quelques  M 
nulcrits,  que  cette  lettre  ne  fut  pas  envoyée  mais 
Ton  ne  doit  pas  beaucoup  le  fier  à  ces  fortes  d'obici- 
Yâtions  des  Copillcs. 
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La  lettre  315.  à  Saint  Eniphanc  cil  auffi  écrite  S^^^f^^l 
pour  le  remercier  de  ce  qu'il  avoir  envoyé  des  Prê- 
tres pour  v.fifcr  &  pour  confolcr  les  Eglifes  d'O- 
rient. Il  lai  lémo-çnecju'il  en  a  d'autant  plus  de  re- 
connoiflànce,  qu'il  croit  rare  de  trouver  en  ce  temps- 
là  desEvêqucs  quiculTcnt  compalîîon  de  IcursFrcres. 
Et  comme  Saint  Epiphanc  lui  avoit  écrit  qu'il  ctoîc 
afflige  du  différend  qui  s'ctoit  élevé  dans  un  quartier 
qu'il  appelle  Elconc,  Saint  B.ifile  lui  fait  réponfc 
par  cette  lettre ,  qu'il  a  raiion  de  (buliaiter  qu'on  y 
apporte  du  remède ,  mais  qu'il  voudroit  qu'on  ne 
K*  fervît  point  de  gens,  qui  ne  font  propres  qu'à 
brouiller  ,  parce  que  ce  n'eft  pas  la  charité  de  Dieu 
qui  les  anime,  C'cft  apparcmmcnrde  ceux  du  parti 
de  Paulin  dont  il  parle.  )  Il  ajoute  qu'il  a  déjà 
envoyé  en  ce  pays-là  Pallade  Prêire  de  Ccfaréc, 
&  Innocent  Prêtre  de  Rome,  pour  répondre  aux: 
demandes  de  ceux  de  ce  quartier,  &  pouricriDn-L 
leurs  contefbtions  ,  qui  étoient  apparemment  (ur 
l'Incarnation.  Qu'on  leur  avoit  dit  qu'il  ne  faloit 
rien  ajoutc-r  au  Symbole  de  Nicée,  que  ladoxolo- 
giedu  Saint  Efprit  j  qu'il  n'avoit  rien  voulu  ajouter 
iur  l'Incarnation,  parce  que  ces  queftions  furpaf- 
loientlaportcedelonclprit.  Il  établit  pour  maxime, 
que  qumd  on  s'éloigne  une  fois  de  la  (implicite  de 
la  Foi  en  voulant  railonner ,  on  ne  trouve  plus  de  fin 
à  la  difpute,  &  que  toutes  les  qucftîons  qu'on  agi- 
te, ne  lervent  qu'à  troubler  refprit  des  humbles. 
Il  exhorte  enfuite  Saint  Epiphane  à  s'unir  avec  Mc- 
lecc.  H  l'adûre  que  S.  A  thanafe  avoir  deilcin  de  le  tai- 
re ,  &  que  Iciu:  union  n'avoir  été  retardée  que  par 
IcconCeil  malicieux  de  certaines  perlbnncs.  Il  avoue 
qu'il  ne  commun'cTîic  pas  avec  ceux  qui  font  dc-f 
Çgis  Melece,  c'eft  à.  dire, avec  Paulin  &avcc  çcux 
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S.^Bafle,  ^o"  parti,  non  pas  qu'il  les  croyc  indignes  Je  fi» 
Communion,  mais  parce  qu'ils  condamnent  Meiccc, 
dans  lequel  il  n'y  a  rien  à  reprendre.  Il  loue  Saint» 
Epiphancdccequ'il  rcconuoit  trois  hypoftales.  1^. 
l'exhorte  à  taire  avouer  la  même  choie  à  tes  Frcrc9 
d'Antioche ,  s'ils  ne  l'ont  pas  dé|a  reconnu.  Il  le 
prie  de  procurer  la  paix  de  cette  Eglile  ,  en  rciinil- 
îânt  les  deux  partis.  Enfin  il  lui  parle  des  erreurs 
d'une  Si-iflcd'Heretiqucs  appeliez  M agufccns ,  donc- 
Saint  Epiphane  lui  avoir  demande  des  nouvelles. 
^  La  lettre  ^ç.  à  Saint  Ambroile  eft  du  même  temps, 
&  a  ctc  apparemment  envoyée  par  les  Députez  qui 
portoient  la  lettre  74.  en  Occident^  Il  lui  ccric 
qu*il  connoît  il  y  a  long  -  temps  fon  cfprit ,  fsk 
ic'xcwcc  Ôc  fa  vertu.  Qu'il  loue  Dieu  de  ce  qu'il  ^ 
tire  de  la  Cour  un  homme  illuftrc  par  fa  fagelTe, 
par  fa  i;randeur  &  pr  fon  cioqtiencc,  pour  lo 
charger  de  la  conduite  du  troupeau  de  J  e  s  u  s* 
Christ.  Il  l*exhorte  à  éteindre  entièrement  les 
relk's  de  l'Arianilme,  s'il  y  en  a  encore  dans  fon 
Djoccle  ,  &  le  prie  d^entretenir  Pamitic  qu'ils 
avoient  commencée.  Ces  lettres  font  écrites  au- 
commencement  de  l'année  ^j6.  C'ell  auffi  cncctte 
année-là  qu'il  écrivit  ia  lettre  zpj.  a  Eulogius  & 
aux  autres  Evcques  d'Egypte  bannis  en  Palcftînc  : 
elle  eft  contre  Apollinaire  &  contre  Marcel  d*An- 
cyre ,  qu'il  accule  des  mêmes  erreurs  dont  il  eft 
parlé  dans  la  lettre  74. 

La  lettre  i^f.  à  des  Moines ,  pourroit  être  encore 
du  même  temps  ,  aulli- bien  que  les  lettres  337.  358. 
&  339.  à  Afcolius  de  Theflalonique. 

La  lettre  181.  écrite  encore  au  nom  des  Orien- 
raux  aux  Evêques  d'Occident,  efl  de  l'année  377» 
ou  378.    Car  les  Evêques  d'Orient  qui  y  dcciivaH 


DES  Auteurs  Ecclésiastiques.  ^05 
«l'une  m.micrv-  très  -  clcginrc  la  perll-cution  qu'ils  S,Bafih^ 
ibufficnr,  remarquent  qu'il  y  a  treize  ans  qu'elle 
dure.  Or  elle  ne  peut  avoir  commence  avant  la  fin 
de  l'année  \6^.  ou  en  lis  implorent  dans  cette 
lettre  ralîillance  des  Occidentaux  ,  qu*ils  déclarent 
avoir  attendue  demandée  fort  long-temps  inutî- 
IcmLMU. 

Nous  rapportons  à  ces  deux  dernières  années  de 
la  vie  de  Saint  liafilc  quelques  lettres  de  doctrine 
Â:  dcdilciplinc  ,  dont  on  ne  fçait  pas  certainement 
le  temps ,  mais  qui  paroilTcnt  écrites  vers  la  fin  de  fa 
vie.  On  peut  mettre  de  ce  nombre  la  à  ceux  de 
Jofoplc ,  qui  ell  écrite  contre  ceux  qui  afluroient  que 
J.  C.  avoir  apporté  une  chair  du  ciel ,  rcnouvellant 
ainfi  Terreur  de  Valcntin,  &  qui  avoicnt  attribué  à 
la  divinité  de  Jesus-Christ  les  propriciez  de  la 
nature  humaine.  Il  réfute  ces  erreurs ,  <Sc  prouve 
que  Jésus- Christ  a  eu  une  véritable  chair.  11  parle 
aufli  de  la  rédemption  de  Jesus-Christ  ,  &  de  la 
chiite  de  l'Homme  par  le  péché  d'Adam. 
La  19^.  à  Diodorc  alors  Evéque  de  Tarfc  cft  écrite 
avant  la  féconde  lettre  à  Amphiloque  ,  dans  la- 
quelle elle  eft  cirée  au  Canon  6^.  Il  y  agite  une 
qucftion  d'importance ,  Içavoir  s'il  cft  permis  d'é- 
poufcr  la  iœur  de  fa  temmc  après  fa  mort.  Un 
homme  du  Dioceié  de  Saint  Bafile  Tavoit  fait,& 
alleguoit  pour  le  juftifier  une  lettre  de  Diodorc  qui 
dcfcndoiclon  a^ion.  S.  Bafile  y  répond  dans  cette 
lettre,  &  oppofe  à  Diodorc  la  coutume  deTEgli- 
fe  qui  ne  le  permet  pas.  Il  répond  au  partage  du 
Levitiquc  chapitre  i3.  quifcmble  permettre  ces  ma- 
jîages  :  il  répond  ,  dis-jc ,  premièrement ,  que  quand 
cela  fcroit,  il  y  a  plufieurs  chofes  défendues  dans 
i'Evangiic  que  la  Loi  pcnncttoit  j  &  fecondcnien; 
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S".  JBaJile.  que  le  Levitîqucnc  les  défend  pas  à  la  vcritc,nîaî* 
qu'il  nclcs permet  pas poritivement.  Il  ajoute  que 
s'il  nell  pas  permis  à  un  fils  d'cpou fer  fa  belle  merc^ 
ni  à  un  père  d'cpou(cr  la  bru  ,  il  ne  doit  pas  être  per- 
mis à  un  homme  d'époufer  fa  bcllc-fœur ,  non  plus 
*qu*à  la  femme  d'cpoufer  le  trcrc  ouïes  proches  parens 
de  Ion  m.arîj  parce  qucThomme  &  la  femme  font 
unis  fi  étroitement  par  le  mariage,  que  les  parens  de 
l'un  deviennent  les  parens  de  Tautrc.  11  ne  veut  pas 
qu'on  lui  oppole  le  palTage  de  la  Gencfc,  Croijfez.  & 
multiplie'^y  parce  qu'il  ne  regarde  pas  le  nouveau 
Teftament.  Il  remarque  que  les  fécondes  noces  font 
un  remède  contre  la  fornication,  5c  non  pas  une 
ouverture  pour  le  libertin.îgc. 

La  luivante  à  Parergorius  eft  fur  un  fujct  fembla- 
ble.  Il  avertit  ce  Prêtre  qui  étoit  âge  de  foixante  & 
dix  ans,  de  chalfer  une  fille  qu'il  avoit  chez  lui ,  fui- 
vant  qu'il  cft  ordonne  par  le  Canon  du  Concile  de 
Nicce.  Il  protefte ,  que  quand  il  lui  écriroit  cent 
lettres,  il  demeurera  toujours  fufpens  de  fon  mî- 
niHcrc ,  jufqu  a  ce  qu'il  l'ait  mife  dehors.  Que  fi 
niaJcrré  cela  il  veut  s'inrrcrer  à  faire  fes  fondé .ons 
fans  fc  corriger ,  il  fera  excommunie  ,  6c  que  ceux 
qui  le  recevront ,  le  feront  auffi. 

On  peut  joindre  à  ces  deux  lettres  l'Epître  7^. 
de  Saint  Bafile  aux  Evcques  de  fa  dcpendancc,dan5 
laquelle  il  reprend  une  chofequi  fe  pratiquoit  pat 
quelques-uns,  qnî  fous  prétexte  de  dévotion  recc- 
voientde  l'argent  qui  leur  ctoit  offert  par  ceux  qu'ils 
avoient  ordonnez,  il  condamne  cette  pratique  com- 
me une  fimonie ,  &  il  menace  de  dcpoler  ceux  qui  le 
feront  à  l'avenir.  Il  remarque  que  ces  Evcquess'ex- 
culoient  de  fimonie,  parce  qu'ils  ne  recevoient  pas 
cet  argent  avant  l'ordination ,  mais  feulement  aptes» 
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Mhïs  ,  dit- il ,  recevoir  de  l* argent  avant  oh  après ,  S,  BafiU^ 
cej}  iot!  jours  en  recevoir^  &ejuelcjue  prétexte  <jue  l'on 
apporte  ,  cefl  toujours  faire  du  profit  des  dons  fpiri^ 
tHels.cefl  filtre  dans  l  Eglifie  de  Dieu,  dans  lacftiellc 
nous  croyons  avoir  le  Corps  &  le  Sang  ^/r  JesuSt 
Ch R \ST,ç*efi y  faire, dis- je, un  commerce  honteux. Ce 
font  les  propres  paroles  de  S.Bafile,  je  n  y  ajoute  rien. 
Les  105.  &  104.  font  adreflces  à  ceux  de  Tarfc, 
Il  y  ordonne  que  les  Macédoniens  pour  être  reçus 
dans  TEglile ,  tcront  profcflion  de  la  Foi  de  Nicce , 
ôc  qu'il  anathcmatizc  ious  ceux  quicroyent  que  le 
Saint  Efprit  eft  une  pure  créature. 

La  144.  cft  contre  quelque  Evcque  qui  ncglî- 
geoit  de  punir  un  rnpt.  Il  lui  enjoint  de  Faire  chcr- 
chcT  la  fille,  de  la  rendre  à  Tes  parens,  de  déclarer 
excommunié  celui  qui  l'a  enlevée,  de  le  chalîcr 
de  l'EgUTejlui  &  fa  famille,  pendant  trois  ans,  de  ne 
pas  fouffrir  qu'ils  affiftentaux  prières  publiques^  Se 
en  cas  qu'il  ic  réfugie  dans  quelque  village  avec 
la  fille  enlevée ,  Ôc  que  les  Habitans  ne  veuïl  lent  pa^ 
les  rendre,  ou  que  même  ils  les  défendent, de  \c$ 
interdire  de  rortis-c  divin.  Dansla545.  il  parle  d'un 
homme  adroit,  qui  étant  appcllé  au  Tribunal  Ec- 
clcliifb'quc  ,  fe  dctcndoit  avec  tant  d*éloquence  , 
qu'il  ic  ïzUok  palier  pour  innocent.  Dans  la  245.  il 
parle  de  la  manière  d'excommunier  de  Ion  temps: 
il  dit  que  Ion  doit  premièrement  reprendre  le  pé- 
cheur en  particulier,  fecondcmnent  enprefencedc 
deux  témoins ,  &c  enfin  le  déférer  à  l'Eglife,  (Scque 
il  pour  lors  il  n'obcït  pas,  il  faut  l'excommunier. 
Il  dit  que  (on  ame  eft  engagée  à  fcparer  ce  fourbe 
de  l'Eglife,  lui  ôc  toute  la  famille. 

La  lettre  289.  adrdléc  à  la  Dame  Ccfarîe,  eft 
fur  la  fréquente  Coauuuûion.  11  commence  par  y 
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S.  Bafîle  déclarer  que  c*cft  une  cliofc  bonne  <?cuci'le  dcconv^ 
munîcr  tous  les  jours.  Il  dit  que  dans  lonEglîleoit 
communie  quatre  flîis  la  (cmaihe,  le  Dimanche,  le 
Mercredi  ,  le  Vendredi  &  le  Samedi,  6c  même  d'au- 
tres jours ,  fi  Ton  célèbre  la  mémoire  de  quelque 
Martyr  -,  qu'autrefois  les  Fidèles  fc  communioient 
eux-mêmes  chez  eux ,  &  qu'on  ne  peut  pas  blâmer 
cette  coutume.  Qu'elle  eft  encore  en  uraj;c  en  Egypte 
&  à  Alexandrie ,  où  les  Fidèles  emportent  la  Com- 
munion en  leur  maifon.  Qiic  tous  les  Solitaires  font 
la  même  chofe  qu'il  faut  croire  que  le  Prêtre  ayant 
offert  le  Sacrifice  ,  &  diftribuc  TEucaridie  aux  afli- 
ftans ,  quoi-qu'on  la  prenne  enfuite  par  parties ,  c'eft 
toujours  la  même.  Car ,  dit- il ,  dans  rÊglifemême 
le  Prêtre  en  donne  une  partie  aux  Fidèles  dans  leurs 
mains,  &  ils  la  mettent  dans  leur  bouche  :  n'cft- 
ce  pas  la  même  chofe  d'en  recevoir  tout  d'un  coup 
pluficurs  parties  de  la  main  du  Prêtre  i 

C'cft  en  quelqu'une  des  dernières  années  de  favîc 
qu'il  invite  les  Evcqucs  de  Pont  à  venir  à  fon  Syno- 
de qui  fe  tenoit  à  la  Saint  Eupfiauc,  par  la  lettre 
291  II  y  a  encore  une  lettre  qui  cit  la  557.  dans  la- 
quelle il  fait  des  reproches  à  un  de  (es  Suffragans  ^ 
à  caufc  qu'il  ne  venoit  point  à  ce  Synode ,  &  lui 
ordonne  d'y  venir  dorefnavant.  Dans  la  lettre  j  01, 
il  loue  uhe  Dame  nommée  Théodore  ,  qu'il  appelle 
Chanoîneire.  Il  y  remarque  qu'il  eft  facile  d'em- 
braficr  un  genre  de  vie  conforme  à  l'Evangile  -,  mais 
qu'il  n'eft  pas  aile  de  robfcrver  jufques  dans  les 
moindres  chofes,  de  ne  rien  faire  que  pour  plaire  à 
Dieu ,  de  garder  toujours  de  la  modcflic  dans  Ces 
converfations ,  dans  fa  conduite,  de  ne  manger prc- 
cifément  que  ce  qui  eft  neceflaire  ^  de  n'avoirpoint 
de  fupcrflu.    Qu'il  n'eft  pas  difficile  d*avoir  une 

jbumilitc 
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humilité  parfaite  -,  de  ne  point  s'élever  quand  on  5. 
nous  admire ,  quand  on  nous  donne  des  iouangef, 
ou  quand  nous  avons  quelque  avantage  du  côté 
de  Tel  prit  ou  du  corps  :  qu'il  but  encore  pour  être 
partait,  garder  une  pureté  inviolable ,  prier  conti- 
nuellement Se  avec  terveur  -,  enfin  qu'il  faut  avoir, 
de  la  charité  pour  (es  frères ,  un  cœur  contrit 
l'efprit  humilié,  de  la  prudence  dans  fes  aufteritez. 
Se  la  penlée  du  Jugement  devant  les  yeux. 

La  317.  à  un  Evcque  nommé  Optimus,  contient 
l'explication  de  ce  padàge  de  la  G^ncfc,  Celui  </ui 
aura  tué  Ca/rt ,  &c.  il  y  donne  d'abord  un  (ens  na- 
turel ,  prétendant  que  ce  palîigc  veut  dire  léulemenc . 
que  celui  qui  tuera  Caïn ,  le  délivrera  de  la  ven- 
geance de  Dieu,  qui  eft  fcpc  fois  plus  rude  que  la 
mort.  Il  s*étend  enluite  lur  le  fens  myftique  &  fut 
la  lignification  du  nombre  feptenaîrc,  qu'il  prétend 
marquer  la  remiffion  des  péchez.     Il  trouve  fepc 
péchez  dans  Tadlion  de  Caïn ,      fept  peines  de 
(on  péché.  Il  réfute  ceux  qui  prétendent  que  La- 
mec  a  tué  Caïn,  ^  il  dit ,  que  quand  il  ell  die 
dans  la  Genefe  ,  Celui  tffii  tuéra  L/*mec ,  C^c.  cela 
veut  dire  que  Lamcc  étoit  plus  coupable  que  C  iïn> 
parce  qu'ayant  devant  lui  l'exemple  de  la  vengean* 
ce  de  Dieu  contre  un  homicide,  cela  ne  l'avoir 
point  détourné  de  ce  crime.  Il  ajoute  une  autre 
explication  my(liquc,que  le  crime  de  Lamec,  pour 
être  expié,  n'avoir  pas  feulement  beloin  du  dé- 
luge arrivé  en  la  leptiéme  génération  après  Caïn» 
mais  de  la  mort  de  Jesus -Christ  arrivée 
foixante  &  dix- fept  générations  après  Lamcc.  Il 
explique  enfin  ce  pafliîgc  de  l'Evangile  ,  dans  le- 
quel Simeon  dit  à  la  Vierge,  quand  il  vit  Ter* 
tant  Jtsus,       le  çfUivf  Ini  pcrcero'n  le  rœu^.  Par 
Toîne  II.    ^  K  k 
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ce  glaive  il  entend  le  doute  &  TagitAtion  d'cfprît^ 
où  il  prcicnd  que  la  Vierge  a  été  pendant  la  Paf- 
fion  dej  ES  us-Christ.  Ces  explications  ne  feront 
pas  du*  goût  de  touf  le  monde  j  aufli  S.  Bafile  ne 
les  donne  que  pour  contenter  le  bon  Evêque  qui 
l'avoit  conlultc. 

Dans  la  ^2j.  à  NedairejS.  Bafilc  l'avertit  d'em- 
pccher  qu'il  n'y  ait  de  la  brigue  dans  l'cledlion  det 

Evcques.  ^ 

Dans  la  jjç.  Il  congratule  l'Evequc  Sophronius, 
de  ce  qu'il  conlerve  la  fimplicitc  de  la  Foi  de  Tes 
Pcrcs.  11  dit  qu'avoir  cette  funplicitc  ,  c  eft  taire 
levîvie  l'état  des  premiers  Chrétiens  ,  mais  qu'il 
y  a  peu  de  pcrfonncs  qui  foicnt  exemptes  de  la  cu- 
riofité  ,  &  qui  s'en  tiennent  à  la  fimplicitc  de  lâ 
Foi ,  qui  nous  apprend  à  croire  au  Pcre  ,  au  Fils 
&auS.  El  prît. 

Dans  la  540.  il  reprend  un  Corcvequc  appelle 
Timothce,  de  ce  qu'il  i'c  mèloit  des  affaires  civi- 
les, après  avoir  cmbrartc  la  vie  monaftiquc.  Les 
34J.  ôc  544.  font  adrclVccs  à  un  Moine  appelle 
Urbicius  :  il  réfute  dans  la  féconde  Terreur  de  ceux 
qui  âvançoient,  que  la  divisiitc  de  Jesus-Chmst 
avoit  été  changée  en  fa  chair. 

La  385.  à  un  Supérieur ,  traite  de  la  manière  dont 
on  doit  recevoir  uncpcrlonnc  qui  veut  faire  proteU 
fion  de  la  vie  monaftique:  il  lui  ordonne  de  le  re- 
cevoir fuivant  les  Règles  des  Saints  Percs,  apré» 
lui  avoir  bien  fait  entendre  les  obligations ,  les  de- 
voirs iî<:  les  peines  de  la  vie  monaltiquc. 

Dans  la  lettre  587.  il  préfère  la  Formule  du  Con- 
cile de  Nîcée  à  toutes  celles  qui  avoient  été  faites 
depuis  ce  Concile.  U  dit  qu'il  napas  défini  la  di- 
vinité du  S.  Efprir,  parce  que  pcrfonnc  ne  i'avoic 
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encore  expreflcment  combattue  -,  il  prouve  que  le  S.  S,  Bm/iU, 
Efpûi  ncA  pas  une  créature. 

Dans  la  588.  il  avertie  Callifthene,  qu'il  nc(i 
pas  oblige  de  tenir  le  ferment  qu*il  avoit  tait  en 
colère ,  de  punir  les  valets. 

Dans  la  591.  à  Amphiloquc  ,  il  répond  à  plu- 
ficurs  quellions  que  cet  Evêque  lui  avoit  faites. 
Il  explique  premièrement  ce  pallage  de  l'Evangile, 
ferfotme  ne  ff  ait  le  jonr  du  Jui^rmtnt  qne  le  Pen 
fenl.  Il  dit  que  le  fcns  de  cet  endroit  cft ,  que  le  Pcrc 
le  fçair  par  lui  mcme,  parce  quM  cft  la  (bur^e  3c 
le  principe  de  cette  connoiffance  ,  au  -  lieu  que  le 
Fils  de  Dieu  reçoit  cette  connoiflànce ,  de  fon  Perc  ^ 
comme  il  cft  dit  dans  le  même  fens ,  qkil  ny  a 
ane  Bien  feul  efui  foit  ben.  Il  explique  en  qi  el  fens 
le  fceptre  a  toujours  ccc  dans  la  Tribu  de  Juda, 
quoi-qu^il  ibit  dit  ^  que  Jcconias  a  été  le  dernier 
des  Princes  de  la  famille  de  David,  il  rckure  \t 
fcnriment  des  Encratites ,  qui  ptctcndoîent  qu  il  y 
avoit  des  viandesdont  il  étoit  défendu  de  manger. 
Il  dit  que  la  triple  immcrfion  oblervéc  dans  le  Ba- 
ptême, cft  la  figure  des  trois  jours  pendant  Icf- 
quels  Jfisus  Christ  a  été  dans  le  tombciu. 
Il  diftinguc  rcdcnce  &  l'hypoftalc  ,  il  donne  aux 
trois  hypoftafes  des  Perfonnes  divines  les  noms 
de  paternité  ,  de  filiation  &  de  fan^ifijarion  \  il 
condamne  ceux  qui  n'admettent  qu'une  hvpoftaf'c, 
comme  n'étant  pas  éloignez  de  Therclie  des  Sabcl- 
liens.  Enfin  il  dit,  que  les  biens  corporels  ôc  tem- 
porels ne  lont  pas  des  biens  en  eux  mêmes ,  quoi- 
qu'on les  doive  prcteicr  aux  maux  oppoiez.  Miis 
il  affûrc  que  Dieu  envoyé  ces  biens  iuivant  qu'il 
le  juge  à  propos  pour  le  bien  des  hommes.  Qj'il 
y  a  tel  Jufte ,  à  qui  les  maux  fonr  neccfl'aircs ,  afiii 


fT^  Nouvelle  Bïbliothe qjt e 
S*  Béijtîe*  qu'il  foit  jufte ,  6c  tel  autre  Julie ,  à  qui  Dieu  cfon- 
ne  les  biens  temporels  pour  rccompcnfc  -,  comme 
il  y  a  tel  méchant ,  à  cjtii  il  les  rctiilc  ,  parce  qu'il:; 
i'cndurciroicnt ,  (Se  d'auTCS,  à  qui  il  les  donne  poui: 
Ics  convertir. 

Dans  la  599.  au  mcme,il  dît  que  rcfprit  de  Thom- 
inccftbon  de  lui-même,  mais  qu'il  le  peut  porter 
au  bien,  au  mal  z  ce  qui  cft  indiffèrent-,  qu'il  lui 
a  ctc  donne  pour  connoîtrc  la  vérité  j  que  Dieu  cft 
cette  vérité  qu'il  doit  connoîrpc ,  qu'il  cil  con- 
noilfable  autant  qu'un  être  infini  peut  ctre  connu 
par  un  cCprit  fini.  Cette  lettre  eft  contre  Terreur 
d*Actius  ,  qui  croyoit  qu'on  connoifloic  l'cllcncc  de 
Dieu  partaitcmcnr. 

Il  fe  propole  encore  dans  la  fuivantc  un  des  So- 
phifmcs  de  cét  Hérétique ,  qui  objcdoit  aux  Ca- 
tholiques :  Connoillcz  -  vous  celui  que  vous  ado- 
rez ?  Si  vous  dites  que  vous  le  connoillcz ,  quelle 
eft  Ta  fubftmce  Si  vous  l'ignorez ,  comment  l'a- 
<îorcz-vous  ?  Saint  Bafilc,  repond  que  Ton  connoît 
les  attributs  ifc  les  opérations  de  Dieu ,  mais  que 
Tonne  comprend  pas  ion  ellcnce  ni  la  nature.  Que 
la  Foi  fait  croire  ion  exiftence  ,  qu'on  la  connoîc 
par  fa  puillàncc  &  par  fcs  effets,  6c  que  cepcndanc 
la  Foi  6c  la  raifon  nous  cnfeignent  qu*il  eft  incom- 
prchenlîble. 

•  Dans  la  401.  il  relout  encore  un  autre  Sophif- 
me  d'Actius,  qui  dcmandoitiî  la  connoiffanccétoit 
avant  la  Foi ,  ou  la  Foi  avant  la  connoilTance,  Il 
répond  que  la  connollLmce  cft  le  principe  de  la 
Foi  3  parce  qu'on  tonnoit  Texiftcncc  de  Dieu  par 
les  créatures ,  que  la  Foi  luit  cette  connoifl'auc* 
impartaite  ,  comnic  Tadt-rriion  (uit  la  Foi.  Il  prou- 
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TC  encore  qu'on  connoît  les  ouvrages  de  Dîcu  &  Bafile^ 
les  effets  de  fa  puiirincc  ,  mais  qu'on  ne  connoît  pas 
parfaitement  (on  eirencc.  Il  explique  plulicurs  fi-  , 
unifications  du  terme  de  conmitre.  Dans  la  408. 
il  parle  des  Reliques  des  Martyrs^  aufli-bicn  que 
que  dans  la  141. 

Dans  la  410.  il  dit  que  nous  devons  ctrc  con- 
tens  de  la  Foi  ,  dont  nous  avons  fait  profcICon 
dans  le  Baptême ,  &  nous  en  tenir  aux  termes  que 
Ton  a  tirez  de  TEcriturc  fainte.  Qu'il  faut  fuir  tou- 
tes les  nouvelles  ^xprcffions ,  parce  que  notre  fa- 
lut  ne  dépend  pas  de  ces  termes  ,  mais  de  la  Foi 
Orthodoxe. 

La  411.  eft  contre  un  Diacre  nommé  Glyccre, 
qu'il  avoir  lui-même  ordoiinc  pour  dtir£r\'ir  une 
Eglifî  de  Vcnefe  avec  un  Prctrc.  Ce  Diacre  après 
avoir  ccc  ordonné  ,  avoir  neglijrc  (on  minifierc 
ik,  avoir  attroupé  un  nombre  de  hllcs,donc  il  s'é- 
loit  fait  le  Patrîarclic^  :  car  Saint  Baiilc  le  (ert  de 
ce  terme,  &  dit  qu'il  en  avoir  pris  l'habit.  Il  ajou- 
te qu'il  n'avoir  pas  f.iit  cela  par  pieté  ,  ni  par  de- 
vorion  ,  mais  pour  gacrncr  de  l'argent  ;qu'ainfi  il 
avoit  trouble  TEgliie  dont  il  étoit  ,  èc  méprifc  le 
Cure  qui  la  gouvcrnoît.  Qn'ay^nt  été  repris  de  ce 
dérèglement  par  le  Cure  6c  par  l'Evcquc  ,  il  s'en 
étoit  enfui  avec  une  troupe  de  Vierges  &  de  jeu- 
nes gens  ,  à  la  tcte  dcCqucls  il  croît;  que  cela 
étoit  arrivé  dans  le  temps  qi>'il  v  avoit  une  A(-  , 
femblécd'Cvcques  en  ce  licu,C\:  qu'il  avoit  maltraité 
les  parens  qui  demandoienr  leurs  hlles.  S.  Bafilc 
prie  celui  à  qui  il  envoyé  cette  lettre  ,qui  lui  avoit 
écrit  en  faveur  de  ce  Diacre ,  de  lui  pcrluadcr  de  re- 
venir ,  de  renvoyer  ces  filles ,  ou  tout  au  moins  d« 
ne  pas  retenir  de  force  celles  qui  vouloient  bien 
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S.  BéifiU.  revenir.  Il  promet  même  le  pardon  A  Glyccrc,  s*i! 

revient  avec  une  lettre  de  celui  à  qui  il  écrit ,  & 
dans  le  dcfTcin  de  fe  com|K)rtcr  plus  niodcftementj 
finon  il  le  déclare  (ufpcns  de  (es  fontftions. 

Dans  la  luivantc  il  prcfîc  encore  cet  ami  de  faire 
revenir  Glycere  &  les  filles  qu'il  avoir  emmenées» 
èc  leur  dit  qu'ils  n*ont  rien  à  craindre.  Enfin  dans 
la  dernière  adrelféc  à  ce  Glyccrc  ,  il  Texhonc  à 
revenir  ,  &  lui  promet  de  lui  pardonner  fa  faute , 
en  confideratioii  de  ceux  qui  Tout  prie  pour  lui  ^ 
&  principalement  en  faveur  de  Ton  Cure  qiii  avoir 
înrcrcedé  pour  lui.  Il  déclare  qu'il  perdra  la  di- 
gnité de  Diacre  ,  s'il  demeure  plus  long  temps  fc^ 
paré. 

La  4T7.  cfl  écrite  à  un  Juge,  à  Toccafîon^ d'un 
vol  qui  avoit  été  fait  dans  ("on  Eglile.  On  avoir 
pris  quelques  habits  des  Pauvres  ,  les  voleurs 
âvoicnt  été  découverts  par  ceux  qui  avoîcnr  foin 
de  la  fabrique  de  l'Eglifc  ,  Saint  Bafilc  les  avoit 
condamnez  à  rcftituer.  Cependant  on  les  accu- 
fbît  devant  ce  Juge  -,  Saine  Bafile  lui  écrit  qu'il  Ijs 
a  juf^ez ,  Se  que  la  connoîllance  &  la  punition  de 
ce  qui  ic  pafl'c  dans  les  Eglifes  ,  appanicnt  mx 
Evcques. 

La  418.  Se  419.  font  pour  prier  un  Receveur 
des  Tailles  de  loulager  les  pauvres. 

Voilà  toutes  les  lettres  de  Saint  Bafile ,  qui  con- 
cernent la  Religion  -,  les  autres  font  des  lettres  de 
civilité,  ou  de  recommandation,  ou  de  consola- 
tion ,  qui  n'ont  point  de  rapport  aux  aftnrcs  de 
TEglifc  :  en  voici  le  catalogue. 

Les  lettres  de  civilité,  de  compliment  ^  de  con- 
gratulation ,  &:c.  font  les  85.  141.  &  les  fuivintcs 
|ufqu'à  la  1^4.  les  1 6 ^.  ^  les  luivaRtcs  jufqu  a  la  \%\ » 
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Us  m.  &  les  fuivantcs  jufqu*à  la  144.  Icsi48.i(>8.  S.E.i/i'c. 
iSi.  183.        i%6,  Z87.  x88.  511.  les  }i8.  &  les 
fuÎTantcs  jufqu'à  la  33^.  les  341.  3^0.  jfi   354.  355. 

3V9.  363.  3(^9.  378.  ;84.  386,  389.390.  407- 
41^.  &  41^.  &  les  trois  de  Libanius  &  de  S.  Bafilc 
données  par  Monficur  Co relier. 

Celles  de  recommandation  ou  de  prière  ,  font 
les  II.  84.  115.  &  les  fuivantcs  jufcju'à  la  210.  les 
m.  231.  1^6,  137. 147.  148.  lô-j,  333.  3^1.  ;^3.  3f7. 
3(^0.  16^.^66.  3^7.  373.  374.  375.  37<î.  577.380  58r. 
41^.  416.  410.  411.  411.  415.  414.  417.  418.  ÔC 
deux  données  par  Monfîeur  Cotelier. 

Lci  lettres  de  confolation  font  les  18^.  188.  189. 
101. 101.  347.  3^1.  Je  ne  parle  point  de  la  lettre  a 
l'Empereur  Thcodole  donnée  par  M.  Cotelier,  parce 
qu'il  cft  évident  qu'elle  cft  fuppofcc.  Toutes  ces 
lettre  font  éctites  fort  agréablement ,  ^  on  les 
peut  comparer  pour  le  ftyle  &  pour  Telprit  à  celles 
des  pus  habiles  Epiftolaircs. 

Nois  avons  remis  à  traiter  en  particulier  des 
lettres  de  Saint  Balîle  à  Amphiloque,  parce  qu'elles 
contiemcnt  des  decifions  fur  les  principaux  points 
de  la  duipline,  qu'on  ne  doit  pas  confîdercr  com- 
me des  cntimens  particuliers  de  Saint  Bafile,mais 
comme  CCS  loix  de  l'Eglife  de  fon  temps.  Aufli  ne 
lient- elle  pas  écrites  en  forme  de  lettres  particu- 
lières ,miis;en  forme  de  decifions  fynodales  ,  que 
l'on  appeie  Canons.  Le  premier  de  ces  Canons 
concerne  h  validité  ou  rinvalidiîc  du  Baptême  des 
Herctiq'iei.  Saint  Amphiloque  l'avoit  interroge 
en  partîculer ,  s'il  faloit  rcbaptizer  ceux  qui  avoient 
été  baptizc:  par  les  Novatiens  ou  par  les  Monta- 
niftcs.  Il  lu  répond,  qu'à  l'épard  des  premiers  il 
fait  ftiivrc  h  coutume  des  Eglifes  où  l'on  eft,pat- 
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S.B/'flt'  ce  qu'il  y  a  cîiffcrcns  avis  fur  ce  fujct.  Pour  le  Ba» 
ptcmc  des  Montaniflcs ,  il  ne  croit  pas  q'i'on  pUiiTe 
le  croire  valable,  (Se  il  s'cronnc  que  le  grand  Saint 
Dcnj'S  d'A]cxandric  qui  ttoit  fort  habile  dans  les 
Canons ,  ait  pû  ignorer  cette  veritc.  Pour  expliquer 
fa  rcponle  ,  il  diitingue  de  trois  fortes  de  p^rlon^ 
nés  (eparces  de  l'Eglife  \  les  Hérétiques  qui  font  dif- 
iercns  dans  la  Foi,  les  Schilmatiqucs  qui  font  fc- 
parcz  pour  des  qucftions  de  difciplinc,  &  quel- 
ques Fidèles  dcfobcïn'ans  qui  fe  retirent  de  l'Iglifc. 
11  foûticnt  que  les  Anciens  ont  été  petfuadcs  que 
le  Bjptême  des  Hérétiques  cioit  ablolumeiï  nul. 
Il  ajoute  que  les  Pepuziens  font  Hérétiques  ,  & 
qu'ainfi  leur  Baptême  ne  peut  être  valable.  \  Tc- 
gard  des  Schilm.itiques ,  il  remarque  que  Sain:  Cy- 
prien  6c  Firmilicn  les  ont  fournis  à  la  même  Laïque 
les  Hérétiques,  parce  qii'ctanr  fcparez  de  TtgUle, 
ils  n'ont  plus  le  Saint  Efprit,  <?c  ne  le  peuvea- don- 
ner. Il  (cmble  allez  approuver  ce  fentiment.  néan- 
moins il  ajoute  ,  que  puifquc  les  Evcques  d'Alij 
ont  juge  à  propos  de  le  recevoir,  il  veut  biei qu'on 
le  reçoive.  Mais  quoi- que  les  Encratitcs  fdenc  du 
nombre  des  Schilmatiques,  il  témoigne  ([lie  Ton 
ne  devoir  pas  approuver  leur  Baptême  ,  nais  re- 
baptizsr  ceux  qu'ils  ont  baptizez,  parce  qu*ils  le 
donnent  avec  précipitation  ,  pour  empccler  qu'on 
ne  le  reçoive  de  TEglilc.  Toutefois  il  a;ouë  que 
A  la  coutume  contraire  cft  établie,  il  faut  la  fuivrc, 
c\'  s'en  tenir  aux  decifions  des  Aiicicns.  tnfin  il  re- 
commande fur  tout,  qu'on  ne  Liilfe  peint  appro- 
cher des  faints  Myfteres  ceux  qui  reviemenc  à  l'E- 
glife, qu'ils  n'ayent  reçu  TOndion. 

Dans  le  fécond  Canon  S.  Bafile  concamne  à  une 
pcniteucc  de  dix  ans ,  U  femme  qui  \.  procuré  fon 
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avortcment  ,<5<:  il  juge  qu'elle  cft  coupable  J'homi-  5^ 
cidc,  foie  que  l'entant  ait  eu  vie ,  foit  qu'il  ne  l'ait 
pas  eue.  Il  remarque  que  le  temps  de  l'ablolution 
Ce  doit  rcgicr  p.ir  la  ferveur  auffi-bien  que  par  la 
longueur  de  la  pénitence. 

Dans  le  rroilicmc  Canon  il  déclare  ,  que  li  un 
Diacre  commet  un  aduiccre  après  qu'il  a  ctc  reçu 
au  Diaconat ,  il  doit  être  chaflé  de  Ion  minifterc. 
Mais  il  ne  veut  pas  qu'il  foit  mis  en  pénitence  ni 
fcparc  de  la  communion  des  Laïqu^'S  ,  parce  qu'on 
ne  doit  pas  punir  une  même  ùmc  doublement,  ik. 
qu'un  Clerc  cil  aiFez  puni  p.ir  la  dcpofition  ,  d'au- 
tant plus  qu*un  Laïque  prive  de  la  Communion 
peut  rentrer  cnfuitc  dans  l'E^life  ,  au  lieu  qu'ua 
Clerc  ne  peut  plus  ctic  rcOiruc  ,  quand  il  eft  une 
fois  dcpoic  •,  mais  qu'au  xd\c  le  remède  de  tous  les 
péchez  le  plus  efficace  cil  de  quitter  le  pechc ,  ôc  de 
fuir  les  voluptcz. 

Le  quatrième  Canon  concerne  ceux  qui  fe  ma- 
rient plulicurs  fois.  Il  condamne  les  troiticmcs  no- 
ces comme  une  clpcce  de  fornication  j  &  il  dit 
que  la  coutume  de  Ton  Eglilc  eft  de  (cparer  de  la 
Communion  pendant  cinc]  ans  ceux  qui  fe  marient 
pour  la  rroiftcmc  tois  -,  qu'en  d'autres  endroits  on 
les  met  feulement  en- pénitence  pendant  deux  ou 
trois  ans.  II  ordonne  la  même  chofcàrégard  des 
bigames  pour  un  an  ou  deux.  Il  ne  veut  pas  néan- 
moins c]ue  ni  les  uns  ni  les  autres  foient  réduits  à 
la  plus  humble  pénitence  j  mais  qu'ils  foient  les 
premières  années  au  rang  des  Ecoutans ,  &  que 
dans  les  dernières  ils  foient  participans  des  prières , 
quoi-qu'exclus  de  la  participarion  de  l'Eucariftic  , 
|ull]iic5  à  ce  que  leur  pénitence  foit  achevée  , 
qu*ils  ayent  donné  des  marques  de  leur  converfion. 
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S,  BmJîU,      Dans  le  cinquième  il  ordonne,  que  Ton  reccvr» 
les  Hérétiques  qui  fe  convertiflbnt  à  l'article  de  la 
mort ,  pourvu  qu'on  ait  des  marques  que  leur  péni- 
tence eft  finccre. 

Le  (ixicme  eft  contre  le  concubinage. 
Le  fcpticme ,  contre  les  homicides ,  contre  les  cm- 
poifonnemens, contre  les  adultères  &  contre  les  cri- 
mes encore  plus  infâmes.  Saint  Bafile  dit  qu'on  doîc 
traiter  avec  la  même  rigueur  tous  ceux  qui  font 
coupables  de  ces  crimes.  Il  croit  néanmoins  que 
l'on  doit  avoir  pitié  de  ceux  qui  ont  fait  pénitence 
pendant  trente  ans ,  &  qu'il  faut  les  recevoir  fans 
délai ,  particulièrement  s'ils  pleurent  encore  leur 
pèche,  de  s'ils  donnent  des  marques  de  conrer- 
fion. 

Dans  le  huitième  Canon  Saint  Bafile  traite  fort 
tmplcment  des  homicides,  il  en  diftingue  de 
différentes  cfpcccs ,  tant  de  volontaires ,  que  d'invo- 
lontaires. Ce  Canon  eft  plus  curieux  qu'il  n  cft 
utile. 

Le  neuvième  Canon  eft  du  divorce.  Il  établit 
pour  principe  ,  qae  la  Loi  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  cft 
égale  pour  les  hommes  &:  pour  les  femmes  ,  & 
qu'elle  ne  permet  la  feparation  du  mari  àc  de  la 
temme  qu'en  cas  de  fornication  ;  mais  il  dit  que 
la  coutume  n'eft  pas  entièrement  conforme  à  la 
Loi  de  Jesus-Christ,  parce  qu'elle  ne  permet  point 
aux  femmes  de  fe  feparer  de  leur  mari  pour  quel- 
que raifon  que  ce  puilfe  être.  De  forte  qu'il  femblc 
que  l'on  pourroit  excufer  d'adultère  une  temme 
qui  cpou(eroit  un  homme  ,  dont  la  femme  auroit 
fait  divorce  ^  mais  qu'au  contraire  fi  c'eft  le  mari 
qui  quitte  fa  femme  pour  en  époufer  un  autre ,  il 
commet  un  adultère,  lui  ôf  celle  qu'il  cpoufc  U 
dcrnicrc. 
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Dans  le  dixième  Saine  Ralilc  ne  veut  pas  qu*on  S. 
ordonne  ceux  qui  ont  tait  (crment  de  ne  point  re- 
cevoir l'Ordination  ,  cjuoi-qu'il  y  ait  ,  dit- il  ,  un 
Çanon  qui  femblc  le  permettre  :  mais  il  remarque 
qu'il  faut  confiderer  la  tcirme  du  ferment ,  les  ter- 
mes dans  lefquels  il  eft  conçu ,  la  dilpolîtion  de 
celui  qui  Ta  tait,  &  toutes  les  moindres  circonllan- 
ces ,  pour  voir  s'il  eft  oblige  à  Ion  ferment  j  6c  que 
fi  Ton  ne  trouve  pas  moyen  de  l'en  diiptnfcr ,  il 
ne  faut  pas  l'ordonner.  Il  explique  enlu'te  une  que - 
ftion  particulière  qui  lui  avoir  été  propn'ée  par 
Amphiloquc.  Voici  quelle  elle  croît,  aut:inr  que 
l'on  peut  la  dcJouvrir  par  la  rq^onle  de  Saint  Ba- 
fiic. 

Un  nomme  Cyriacus  Prêtre  de  TEghTc  de  Min- 
danes ,  dont  Longin  croît  Evcque,  s'croit  ent^:^!;^ 
par  ferment  de  ne  point  quitter  cette  Eglîfc.  il  hit 
néanmoins  fait  Cure  d'un  village  tout  proche,  qui 
étoit  d'un  autre  Dioccie.  Longin  fe  vo^-ant  privé 
du  Prcrre  qui  le  Rcouroit  le  plus,  le  redemanda 
avecînftancc,  &  die  eue  (]  on  ne  le  lui  rcndoît,  il 
quittcroit  (on  Eglife  :  il  y  a  même  apparence  que 
ce  Prêtre  eut  quelque  remords  de  confcience  d'avoir 
agi  contre  (on  ferment.  Amphiloquc  demande  \ 
Saint  Bnfilc  ce  qu'il  doit  faire  dans  ces  circonftan- 
ces.  Ce  Saint  lui  donne  un  confeil  plein  depruden- 
cc,  de  joindre  au  Diocefe  dcMindanesle  territoi- 
re de  Mnillie ,  dont  ce  Prêtre  avoir  et 6  fait  Curé 
par  l'Evcque  Severe,  &:  il  dît  que  parce  moyc« 
étant  rotijouts  de  l'Eglile  de  Mindanes  il  accom- 
plira fon  ferment ,  &  pourra  affifter  l'Evcque  Lon- 
gin qui  le  redemandoît.  Il  blâme  la  conduite  de 
rEvê;.]<ie  Severe  qui  avoit  agi  contre  les  Canoat 
en  enlevant  un  Prêtre  à  un  de  fes  Confrères ,  6c  qui 
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Bafilc, z\o\i  ctc  caufc  d'un  parjure. 

Dans  Tonzicme  Canon  il  veut ,  qu'on  falTc  faire 
une  pénitence  d'onze  ans  à  celui  qui  aura  commis 
un  meurtre  ,  quoi-qu'il  l'ait  fait  làns  deilcin  pré- 
médite. 

Dans  le  douzième  il  déclare ,  que  les  Canons  ex- 
cluent entièrement  les  digamcs  des  fonctions  Ecclc- 
flalliqucs. 

Dans  le  treizième  il  dît  ,  que  les  Pères  n'ont 
point  puni  comme  des  homicides  les  meurtres  com  - 
inis  à  la, guerre,  jugeant  qu*il  faloit  pardonner  à 
ceux  qui  croient  obligez  de  défendre  leur  patrie  , 
leur  vie  &:leur  hunneur;  mais  il  ajoute  qu'il  faut 
confeillor  à  ceux  qui  ont  les  mains  fouillées  du  fang 
des  hommes ,  de  demeurer  trois  ans  hors  de  la  Com  - 
raunion  de  TEglifc. 

Le  quatorzième  porte ,  que  (i  celui  qui  a  été  ufu- 
rîcr,  veut  diftribucr  aux  pauvres  le  profit  qu'il  a 
fait  à  ce  commerce  honteux  ,  àc  (c  guérir  de  la 
paflion  de  l'avarice,  il  pourra  être  élevé  au  Sa- 
cerdoce. 

Lesquinziém»  &  feizième  ne  font  point  des  Ca- 
nons qui  regardent  la  difciplinc  ,  mais  une  expli- 
cation de  quelques  difficultezfur  le  (cns  liitcral  de 
quelques  palTagesde  l'Ecriture,  qui  luiavoient  ctc 
propofées  par  Amphiloque. 

La  féconde  lettre  commence  au  Canon  dix-fep- 
ticme.  Il  contient  une  dccifion  en  faveur  d'un  noni- 
mc  Bianon  qui  avoir  ctc  ordonné  Prêtre  contre 
le  ferment  qu'il  avoit  fait.  Saint  Bafile  dit ,  qu'il  a 
déjà  tait  un  règlement  pour  les  Prêtres  d'Antiochc, 
qui  porte  que  ces  fortes  de  perfonnes  ne  font  point 
publiquement  les  fondions  du  Sacerdoce  ,  mais 
fçulcmcnt  en  fecret.  11  ajoute  que  celui  dont  il  par- 
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le  ,  peut  ctrc  dirpcnfé  de  cette  Loi ,  parce  qu'il  ncft  S. 
plus  à  Antiothc ,  m^is  à  Icogne. 

Dans  le  dix- huitième  S^intBnfilcrcmarcjuc,  que 
ics  Anciens  n'avoient  pas  traite  plus  rij^oureu- 
fcment  que  les  digames  ,  les  Vierges  conlacrccs  i 
Dieu,  qui  quittoient  leur  protcflion  ,  Se  qu'ils  ne 
leur  impofoient  que  la  pénitence  d'une  année  j  mais 
il  ajoute  que  r£gUlc  &  le  nombre  des  Vierges  s'au- 
gmcntant  tous  les  jours,  il  faut  les  traiter  com- 
me des  adultères.  Il  avertît ,  qu'il  parle  des  Vierges 
qui  fe  font  confacrées  à  Dieu,  ôc  qui  ont  renoncé 
au  mariage  j  que  leur  Profcfïion  doit  commencer 
à  l'âge  dans  lequel  elles  font  parfaitement  r^ifon- 
nablcs ,  parce  qu'il  ne  faut  pas  avoir  é^ard  aux  pro- 
melTes  qu'elles  pourroient  taire  dans  leur  cnfinccj 
qu*ilne  faut  admettre  au  nombre  des  Vierges  con- 
facrées à  Dieu ,  que  celles  qui  ont  leizc  ou  dix-fept 
ans  paflcz ,  &  qui  après  av«ir  été  long-temps  éprou- 
vées, ont  demandé  avec  empredcment  d'être  reçues, 
^  qu'on  doitrcjctter  celles  que  les  parcns amènent 
avant  qu'elles  ayent  un  âge  avancé ,  avant  qu'elles 
ayent  le  jugement  aflfezmur  ,  «Je  avant  qu'on  puilîc 
ctrc  aifuré  de  leur  rclolution. 

Dans  le  dix -neuvième  Canon  Saint  Bafile  remar- 
que ,  que  les  hommes  ne  font  point  de  vœu  ni  de 
profcdion  <le  virginité  comme  les  filles-,  que  ceux 
qui  entrent  dans  l'état  Monalliquc,  fem bl en t  taci- 
tement embralîèr  le  célibat-,  mais  cju'afin  qu'ils  y 
foienr  obligez,  il  faut  qu'ils  ayent  ecc  interrogez, 
ÔC  qu'ils  en  ayent  fiit  Profcflion  ^  &  alors  s'ils  pa(- 
fentàunc  vie  voluptueufe,  ils  Icront  punis  comme 
fornicateurs. 

Dans  le  vingtième,  il  dit ,  qu'on  ne  doit  po''n: 
punir  les  femmes  qui  fc  lonc  mariées  après  avoir 
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y.  BfffiU,  faû  ProfclFion  de  virginité  hors  de  l'Eglilc,  étant 
Inhdclcs  eu  Hcrctiqucs  ou  Catccumciies  ,  patct 
qu'on  ne  doit  point  rechercher  les  péchez  commis 
avant  le  Bnpicnic,  puifquece  Sacrement  les  a  remis. 

Le  vingt-  unième  Canoa  cft  encore  fur  la  diffé- 
rence que  la  coutume  a  mifc  entre  les  fautes  des 
mirfs  êc  des  femmes.  Il  remarque,  qu'un  homme 
qui  cft  infidèle  à  la  femme,  n'cft  confideré  que  com- 
me un  fornicateur  ,  pourvu  que  celle  avec  qui  il 
a  commis  le  crime,  ne  foit  point  mariée-,  que  le 
mari  ne  pciir  pas  être  pour  cela  fcparc  de  fa  fem- 
me ,  quoi  que  la  femme  puilfe  l'être  du  mari ,  (i 
clJc  .ommet  le  même  crime  avec  un  homme.  Il 
avoue  qu'il  eft  difficile  de  rendre  raîfon  de  cette  con- 
duite -,  mais  il  dit  que  c'cft  la  coûrume. 

Dans  le  Canon  vingt-deuxicme  il  oblige  ceux 
qui  ont  enlevé  des  fîUcs  ,  de  les  rendre  à  ceux  à  qui 
elles  ccoicnt  promifcs ,  ou  à  leurs  parens ,  &  il  décla- 
re qu'il  ne  f.uit  pas  les  rcçcvoir  à  la  Communion 
avant  qu'ils  les  ayent  rendues.  Il  condamne  ceux 
qui  retiennent  des  filles  qu'ils  ont  corrompues 
force  ou  fecretîemcnt,  à  la  même  peine  que  lesior- 
nicatcurs  ,qui  cft  d'être  quatre  années  en  pénitence-, 
que  pend.int  la  première  ils  feront  exclus  des  prières, 
&oDlÎ£rc2  de  demeurer  à  la  porte  de  TEgliie  *,  pen- 
dant la  féconde,  au rangdes Ecoutans;  pendant  la 
troifléme  ,  au  nombre  des  Penitcns  ^  &:  dans  la  der- 
nière, qu'ils  alîilleront  avec  le  peuple  à  tout  Icfer- 
vicedivin  fans  pouvoir  participera  Toblation. 

Dans  le  Camion  vingt-  troilîcme  ,  touchant  ceux 
qui  époufcnt  Icidcux  lœurs  ,  il  renvoyé  Amphilo- 
quc  à  ce  qu*îlavoit  écrit  dans  la  Icttre'à  Diodorc, 
Jort  nous  avons  déjà  prié. 

Le  vingt -quatrième  eft  contre  les  Veuyes  reçues 
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2U  nombre  des  Diaconedcs  ,  qui  Te  remarient.  Il  S, 
veut  qu'elles  foient  punies  plus  rcvcrement  que 
les  digames ,(!  elles  ont  plus  de  ioixance  ans;  mais 
ii  les  exculbjfi  elles  font  moins  âgées,  parce  que  c*c(l 
la  faute  des  Ëvéquc»  de  les  avoir  reçues  trop  jeu- 
nés. 

Le  Canon  vingt-cinquîcmc  porte  ,  que  celui  qui 
aura  cpoulc  une  Ici.»  ne  après  en  avoir  abiilé,  fera  mis 
en  pénitence ,  mais  qu'on  lui  permettra  de  la  garder 
pour  fa  femme. 

Dans  le  vingt-fixîcmc  il  déclare,  que  la  fornica- 
tion n'eft  point  un  mariage  ,  &  qu'elle  ne  peut 
ctrc  légitimement  le  commencement  d'un  maria- 
ge :  qu'ainH  il  vaudroit  mieux  feparer  ceux  qui  ont 
commis  ce  crime ,  que  de  les  marier  enfemblc  ;  mais 
pourtant  que  s'ils  veulent  s'cpoufcr  ,  on  ne  les  en 
empêchera  pas ,  de  peur  qu'il  n'en  arrive  un  plus 
grand  mal. 

Le  vingt- fcpticmc  eft  à  l'occafion  d'un  Prêtre, 
qui  par  ignorance  s'ctoit  cnibaralTc  dans  des  noces  ^ 
défendues.  Saint  Balîlc  ne  croit  pas  qu'on  doive  le 
priver  entièrement  de  l'honneur  âc  de  la  dignité  du 
Sacerdoce;  mais  il  lui  défend  d'en  faire  les  fon- 
dions ,  ôc  il  veut  qu'il  fe  contente  de  la  place  d'hon- 
neur qu'on  lui  laîlfc  ,  fans  qu'il  puilfe  donner  la  be- 
nedidion,  diftribuer  le  Corps  de  Jésus- Christ  ,  ni 
faire  aucunes  foncflions  Sacerdotales. 

Le  vingt-huitiémc  Canon  eft  contre  quelques  per- 
fonncs  quiavoient  fait  vœu  de  ne  point  manger  de 
viandes  de  porc.  Saint  Bafile  dit ,  que  ce  vœu  eft 
ridicule  ,&  il  avertit  Amphiloquc  d'exhorter  ceux 
qui  l'avoient  fait  ,  de  ne  plus  faire  de  ces  fortes  de 
vœux ,  &  de  leur  permettre  de  manger  indifteiera- 
nacnt  de  toutes  fortes  de  viandes. 
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S,  Bafile,  Le  Canon  vingt- neuvième  cil  contre  les  grands 
Seigneurs  qui  font  ferment  de  nuire  à  ceux  qui  leur 
font  loûmis.  Il  porte ,  qu'il  faut  prendre  peine  à  les 
corriger  de  ce  défaut  -,  que  le  moyen  de  le  taire  eft 
de  leur  enfeigncr  qu'ils  ne  doivent  plus  fiiredcces 
fortes  de  fcrmens  téméraires  ,  &  qu'ils  doivent 
bien  fe  garder  d'exécuter  le  mal  qu'ils  ont  juré  de 
taire. 

Le  trentième  Canon  cft  contre  les  ravilTcurs.  Saint 
B  ulle  y  dit ,  qu'il  n'y  a  point  d\incien  Canon  qui 
les  rcg  .rde^  maisquc  fon  avis  ell  qu'ils  doivent  être 
trois  ans  en  pcniccncc,  eux  &  ceux  qui  lont  complices 
de  leur  crime. 

Le  trente-unième  porte ,  qu'une  femme  ne  peut 
point  fc  marier ,  quoi  que  (on  m  iri  ne  paroiilè  plus  , 
qu'elle  ne  foit  inic  de  la  ,  &  que  fi  elle  le  fait , 
elle  commet  un  adultère.  Le  trente-fuiémc  ordon- 
ne la  mcme  choie  à  regard  des  femmes  des  fbldacs 
qui  fc  remarient  quan  l  elles  n'ont  plus  de  nouvel- 
^  Jes  de  leurs  mari'i  \  néanmoins  il  les  croit  plus  ex- 
cufablcs,  à  cauTe  qu'ciks  ont  plus  lieu  de  croire 
qu'ils  (ont  morts. 

Le  trente- deuxième  porte  ,  que  les  Clercs  qui  pe- 
chL'nr  mortellement ,  doivent  erre  dégradez  ,  mais 
non  pas  cholfcz  de  la  Communion. 

Le  trenic-troilit-mc,  que  la  femme  qui  n'a  point 
eu  ioinde  Ion  fruit,  qui  ell  accouchée  au  milieu 
d'une  rue,  doir  erre  punie  comme  coupable  d'ho- 
micide. 

Le  trente-quatrième  ,  que  les  femmes  coupables 
d'adultcre  qui  s'en  contelknt  volontairement,  ou 
qui  en  font  en  partie  convaincues,  ne  doivent  point 
être  diffamées,  de  peur  que  leur  crime  venant  à 
être  connu  ,  il  ne  tiic  cauic  de  leur  mort  •,  mais 

qu'on 
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Îa'on  doit  leur  ordonner  de  demander  hors  de  ia  S.  BafiU. 
!ommunion,  iulqu'à  ce  que  le  ccmps  de  leur  péni- 
tence foit  palic  * 

Le  trente-cinquième  ,  que  quand  un  mari  eft 
abandonne  de  fa  femme,  il  Kaut  examiner  sM  y  a 
de  fa  taure  à  lui  \  3c  que  s*il  n'y  en  a  point,  mais 
qu'elle  foit  du  cuté  de  la  fv.'mme ,  il  ne  taut  pas  ^ri-. 
ver  le  mari  de  la  Communion  de  Tti^liie ,  mais  Icu- 
lement  punir  la  femme. 

Le  trente -fepciéme,  que  fi  un  homme  qui  avoit 
cpouié  la  tcmmc  d'un  autre,  le  mar  e  à  une  autre 
femme j  après  qu'on  lui  a  ôcc  la  première,  il  cil 
coupable  d'adultère  à  cauledc  la  premiers  ,  &  non 
pas  â  caufe  de  la  (econdCv 

Le  rreirc  huitième,  que  les  filles  qui  ont  fuivi, 
fans  le  contentement  des  parens  ,  ceux  qui  avoicnc 
abufé  d'elles  ,  font  coupables  de  fornication  -y  que 
quoi- .]u  il  femble  que  leur  faute  (oit  réparée,  quand 
les  parens  y  ont  coulent'  par  après ,  elles  doivent 
néanmoins  être  trois  ans  en  pénitence. 

Le  trente  neuvième,  que  celle  qui  eft  avec  ce- 
lui avec  lequel  elle  a  commis  un  adultère,  cil 
cenfcc  coupable  de  ce  crime  ,  tant  qu'elle  demeure 
avec  lui. 

Le  quarantième ,  que  refclavc  qui  b*efl  marié 
fans  le  contentement  de  fon  maître,  a  commis  uie 
fornication  ,  parce  que  les  contiadls  de  les  promef- 
fes  de  tous  ceux  qui  font  en  puiiiancc  des  autres, 
font  nuls  tans  leur  contentement. 

Le  quarante  unième  ,  que  le  mariage  d*unc  veuvç 
libre  ne  pcru  ctre  calfc. 

Le  quarante  deux  ème  contient  cet^e  maxime  gc* 
Dorale,  que  les  miriiges  de  tous  ceux  qui  foui  en 
puiiTanJe  d*auttui,  Uics  fans  leur  conie-ntcment^nâ 
Tome  IL  Ll 
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S.Baplc,  font  point  des  mariages  ,  mais  des  Fornications-,  Bt 
qn'ainfî  les  mariagcsdcs  fils  cSc  des  filles  de  tamille 
ionc  nuls ,  fans  le  conlcntement  de  leurs  p:rcs ,  com- 
me celui  dcselclavcsfanslc  conieniemcnidc  leurs 
maîtres. 

Le  quarame-troifiémc  porte,  que  celui  qm  a 
donne  un  coup  mortel  à  un  autre ,  eft  coupable  d'ho- 
micide, (bit  qu'il  Tait  attaqué  >  Ibit  qu'il  Taittaic 
en  (c  défendant. 

'  Le  quarante- quatrième  ,  qu'une  DiaconcfTe  qui 
a  commis  une  fornication  avec  un  Payen,  ne  doit 
point  être  excommuniée ,  mais  Iculcment  privée  de 
l'oblation  pendant  Icpt  ans  ,  après  Icfqucls  elle 
fera  reçue  ,  fi  elle  vit  chalkment  pendant  cc 
temps. 

Dans  le  Canon  quarante- cinquième  il  remar- 
que ,  que  le  nom  de  Chrétien  ne  fervira  de  rien  I 
celui  qui  mené  une  vie  indigne  d'un  Chrétien. 

Dans  le  qu<irante-fix;éme  il  dit ,  qu'une  fem- 
me qui  a,  fans  le  Içivoir,  époufc  un  nomme  ma- 
rié que  fa  première  femme  avoir  quitte,  &  qui 
enluitc  s'eft  feparée  d'avec  lin ,  peut  fc  remarier 
à  un  autre  -,  mais  qu'elle  fera  mieux ,  fi  elle  demeure 

comme;  elle  eft. 

Le  qa  irante-fepticme  Canon  eft  <ur  le  Baptê- 
me des  Hérétiques.  Il  (emble  erre  contraire  eti 
quelques  airicles  au  premier;  mais  quand  onTexa- 
mine  bien,  il  eft  aile  de  les  accorder.  Il  remarque, 
que  les  Encratites ,  les  Saccophores  Se  les  A^'Ota- 
élites  doivent  être  traitez  comme  les  Novariens, 
Or  il  femblc  avoir  dit  le  contraire  dans  le  premier 
Canon,  où  îl  alFûre  qu'il  faut  abfolunrjcnr  reba- 
ptizcr  les  Encratites.  Cette  difficulté  a  tait  croire  à 
lin- Auteur  de  nôtre  ficelé,  qn'il  faloit  ajouter  une 


btS  AOTEUltS   ECCLESIASTIQ^M  5^1 

parrîculc  ncgafive  dans  le  Canon.  La  rai  fou  que  S.  SéB^Jilé^ 
Bilile allègue  pt^ur  prouver  cette  propofition,  lem- 
blc  confinner  cette  conjcdturc:  car  il  ajoute  qu'il 
y  a  des  Canons  qui  ont  réglé  ce  qui  regarde  les 
premiers,  ^iioi-quc  diftcrcmmcnt ,  au-lieu  que  Toa 
h*3L  pôint  parlé  des  derniers.  Mais  aprésavol^bîcfi 
iXaniinc  les  paroles  de  ce  Canon  ,  je  trouve  qu'il 
fkcd  point  necelfaire  d'y  rien  ch  ingcr.  Voici  Ton 
Véritable  fcrts.  S.  Bafiledit  qu'on  doit  traiter  les  En-* 
cratitcs,  les  Apotadkitcs  Se  Saccophores  de  la  mémo 
fhaniefeque  les  Novatîens;c'cftà  dire  ^  qu'à  l'égard 
des  Uns  ôC  des  autres  il  faut  fuivre  la  coutume  do 
l'Eglife où  l'on  eft  :  5c  la  raîfon  qu'il  en  rend,  eft  par^ 
te  qu'il  n'y  a  rien  de  réglé  &  de  déterminé  fur  Icut 
ifujct,  puîfqilô  les  Canons  fe  trouvent  ditferens  i 
l'égard  dès  premiers ,  8c  qu'ils  n'ont  rien  réglé 

tiour  les  derniers.  Il  ajoute  que  dans  Ton  pays  on 
es  febaptizc  tbus;  rhais  que  fi  cette  rebaptizatioû 
fé  trouve  défendue  dans  la  Province  dont  Amphi* 
loque  étoir  Evéque  ,  comme  elle  eft  à  Rome  ,  dc 
ijue  cependant  il  trouve  convaincantes  les  rations 
qu'il  a  ippottées  pouf  rtiontrcr  qu'il  faut  rebap- 
tiicr  les  Enctatitcs ,  il  doit  aH'cmbier  un  Concile 
pour  faîte  ce  Règlement. 

Dirts  le  quarante- huitième  Canon  il  cônfeillc 
EUX  femmes  répudiées  par  leurs  maris  de  ne  le  point 
tcmarîer  ^  puilque  jESUsCHRisradit  que  celui 
qui  renvoyé  fa  femme,  excepté  en  cas  de  fornica«. 
tioi> ,  comftiet  un  adultère  ,  quand  il  en  époulc  iinc 
«ii^te ,  e(l  caufc  qu'elle  en  commet  un  dc  la  paît 
(en  fe  remariant. 

Dans  le  cinquantième  Canon  il  dit ,  que  les 
Loiît  ne  défendent  point,  ni  ne  punilTcrit  poim  les 
tèéilîéiîKS  nèee^j  qHc  l'Egl itc  néanmoins  Jes  conr 
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S.  B  A  file,  fidcrc  comme  des  avions  honteuiès. 

La  troifiémc  lettre  à  Amphiloque  ,  eft  encore 
une  luite  de  Canons.    Saint  Bafilc  parle  dans  le 

Î>reambule,  du  voyage  qu'il  venoit  de  faire  dan» 
c  Pont  pour  les  affaires  de  rEglife.  Il  remercie 
Amplhoque  des  lettres  qu'il  lui  avoir  écrites  -,  il 
lui  témoigne  qu'il  louhaiccde  le  voir,  &  qu'il  fera 
Ton  polïibie  pour  Taller  trouver-,  mais  qu'il  fera 
peut  -  être  bien- tôt  oblige  d'aller  à  Nazianze  ,  â 
caufe  du  départ  de  Saint  Grégoire  qui  en  eft  forti, 
fans  qu'on  en  fçache  la  raifon.  Il  lui  mande,  que 
celui  dont  il  lui  avoit  parlé,  apparemment  pour 
^  ctrc  fait  Evéque  de  quelque  ville  dépendante  de 
la  Métropole  d' Amphiloque ,  eft  tombé  malade; 
qu'il  n'a  point  d'autre  perfonnc  fur  qui  il  puilTc 
jettcr  les  yeux.  Il  lui  conlcille  de  mettre  plutôt 
dans  cette  place  celui  que  les  Habitans  de  cette 
ville  fouhaitoient  avoir ,  quoi  qu'il  fût  nouvelle- 
ment baptizé.  11  répète  ce  qu'il  avoit  dit  dans  le 
Canon  dixième  ,  touchant  ceux  qui  ont  fait  fer- 
ment de  ne  pas  être  Evcques. 

Le  Canon  fi.  porte  que  les  Clercs  ne  feront 
point  autrement  punis  de  leur  crime,  que  par  la 
dépolîtion,  foit  qu'ils  foient  dans  les  Ordres  fa- 
crcz,  qui  fe  donnent  par  l'impofition  des  mains  ^ 
foit  qu'ils  (oient  dans  les  Ordres  inférieurs. 

Le  ^1.  eft  contre  les  femmes,  qui  laifTcnt  penc 
volontairement  leurs  encans. 

Le  çj.  porte,  qu'une  efclavc  qui  eft  veuve ,  qui 
fc  fait  enlever  pour  fe  marier,  ne  doit  point  lubir 
d'autre  peine  que  celle  des  digames. 

Dans  le  f4.  il  renvoyé  à  ce  qu'il  a  dit  dans  /a 
première  lettre  touchant  les  homicides  involon- 
uires.  Il  ajoute ,  qu'il  eft  de  la  prudence  de  i'£vc- 
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,  d'augmenter  ou  de  diminuer  la  pénitence ,  5. 
luîvant  les  circonftanccs. 

Dans  le  5f.  il  déclare,  que  ceux  qui  attaquent 
des  voleurs,  doivent  être  privez  de  la  Commu- 
nion s'ils  font  Laïques  ,  &C  dépofez  s'ils  font  Clercs. 

Dans  le  ^6.  il  impofc  vingt  aiis  de  pénitence  aux 
homicides  volontaires ,  &  dans  le  Ç7.  onae  ans  aux 
involontaires.  Dans  le  y8.  il  impofe  quinze  ans  de 
pénitence  aux  adultères.  Dans  le  59.  lèpt  ans  aux 
fornicateurs.  Dans  \c'6o,  il  condamne  les  Vierges 
qui  violent  le  vœu  de  virginité,  à  la  même  pei- 
ne que  les  adultères.  Dans  le  61,  il  impofe  un  an 
de  pénitence  à  celui  qui  s'accufe  lui-même  de  fon 
vol,  &  deux  ans  à  celui  qui  en  eft  convaincu.  Dans 
le  61,  Se  dans  le  6^.  il  impofe  la  même  pénitence 
qu'aux  adultères,  à  ceux  qui  comiT>etrent  des  cri- 
mes infâmes.  Ans  le  ^4.  il  impofe  onze  ans  de 
pénitence  aux  partîtes ^  Dans  le  6^,  il  impofe  la 
même  pénitence  aux  cmpoifonncurs.  Dans  le  66^ 
ônze  ans  de  pénitence  à  ceux  qui  déterrent  les 
morts.  Dans  le  6-;.  la  pénitence  des  Homicides , 
ï  ceux  qui  commettcnr  un  incefte  avec  leur 
fœur.  Dans  le  6S.  la  peine  des  adultères  cft  dc^ 
cernée  contre  ceux  qui  époufcnt  leurs  paren- 
tes aux  dcgrcz  prohibez.  Dans  le  69.  il  ordon- 
ne que  le  Ledlcur ,  qui  aura  eu  commerce  avec 
Une  fille ,  avec  qui  il  étoit  accorde ,  fera  un  an  pri- 
vé des  fonéèions  de  fon  miniftere,  &  qu'il  ne  pour- 
ra plus  palier  à  un  Ordre  fuperieur.  Il  ajoute  que 
s'il  a  commis  ce  crime  avec  une  autre  fiilcque celle 
qui  lui  étoit  accordée,  il  fera  dcpofé  ,  &  que  la 
même  chofe  fera  obfervée  à  l'égard  des  autres  Mi- 
niftres.  Le  Canon  70.  porte ,  que  les  Diacres  ôc 
les  rrécrcs ,  qui  auront  iouïlic  leurs  lèvres ,  s'ils 
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S'^^BaJtl't,  conïMtïM  Içur  prime,  feront  éloignez  pour  im 
temps  des  fondrions  de  leyr  miniftere. 

Le  71.  que  ceux  qui  (eront  convaincus  de  ces  cri- 
mes &ns  les  ^voir  confcffc^ ,  feront  punis  comme 
malfaiteurs.  Le  72.  que  ccuj;  qui  le  mêlcni  d* 
rfevioer  ,  feront  punis  corpmc  le^  homicides.  Le 
7|.  que  celui  qui  a  renonv:ç  à  la  Foi  de  J  £su  Sr 
Christ  ,  ne  fçra  reçu  qvi'4  l'article  de  I4  piorr. 
I2ans  le  74.  Saint  Baiilo  ayçrtit  »  que  Ton  peut  di- 
minuer le  temps  de  la  pcpitençeà  ceux  qui  accom*^ 
plident  leur  pénitence  avec  fcçvcur  3c  avec  luimiliic. 
Pans  impûfe  dquze  ans  de  penitepcc  à  ce- 

lui qui  ^wi^  commis  Mn  inccQe  avec  fa  fœur  à% 
pere  S)Ç  mère  \  &c  il  diç  dans  le  j6,  que  la  m  cm© 
Loi  ê,  liçu  contre  ceux  qui  épouicnt  lems  belles- 
filles.  Le  77.  ordonne  fcpt  ans  de  penitcnçe,  con" 
tre  ceux  qui  répudient  leurs  femm4k  &  qui  en  épou- 
(rnt  d'<)utrQ3.  Le  78.  porte  la  mém^  peine  contre 
ceux  qui  époufent  les  deux  fœurs,  quoi-quen  dif- 
(irens  temps.  Le  79,  çopdamne  ceux  qui  epoulcnç 
leur  belle  -mcre,  à  U  même  peine  que  ceux  qui 
epoufent  leurs  (g?urs.  Dans  le  80.  il  dit,  que  le^ 
Anciens  n  ont  point  parle  de  la  polygamie  ,  parce 
qu'ils  la  conûdcroient  comme  un  crime  brutal,  au- 
quel il  fcmblc  que  les  hommes  no  pouvoient  paj 
çtre  fu^ts.  Il  la  croit  pire  que  la  fomic^tÎQn ,  &c  i{ 
impofe  une  pçnitçocc  de  quatre  ans  i  ceux  qui 
en  feront  coup4bI§s.  Dans  le  gi.  il  impofe  huit 
ens  de  pçnitpnv;?  à  ceux  qui  ayanî  été  pris  par  Içs 
Barbares ,  ont  éié  forcez  par  les  tourmens  à  man- 

fer  des  viandes  immoUjs  a^ux.  Idoles,  6c  onze  an* 
ceux  qui  l'ont  fait  f^ns  y  écre  contraints.  Dana 
^  Sx.  ôc  dans  le  85.  il  condamne  i  iix  ans  de  pe^ 
sîwnçc  les  parjuies',  &  ceux  qui  (e  mêlent  de  fu-» 
pcr/litxo^  païennes.  Dans  le  84.  ôc  dans  le  Sj. 
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y  dcclarc,  que  tous  ces  Canons  fc  doivent  enten-  5,  Bnjîh^ 
ire  de  ceux  qui  veulent  faire  pénitence  &fc  corri- 
ger j  &  qu*à  Têtard  de  ceux  qui  demeurent  dans 
leurs  crimes ,  il  ne  Uut  plus  avoir  aucun  com- 
merce avec  eux,  ni  les  recevoir  jamais  dans  TE- 
glife ,  de  peur  d*çcrc  partîcipans  de  leurs  crimes. 
Il  y  a  a  la  fin  de  cette  lettre  un  Fr  igment  d'une 
^utre  lettre  de  S^int  Baille  écrite  au  incmc  contre 
les  Encratitcs. 

Pour  garder  cjuelque  ordre  dans  Içs  autres  Ecrits 
de  Saint  Bafilc,  on  peut  les  divifcr  en  trois  claf- 
fes.  La  première  comprendra  ceux  qui  font  fur  l'E- 
criture -,  la  féconde  ceux  qui  font  de  dodrinc ,  &  la 
tro'ficme  ceux  de  Morale.  t 

Calïïodorc  eft  témoin  que  Saint  Baûlc  avoît  fait 
des  Commentaires  fur  prefquc  tous  les  livres 
de  r Ecriture  fainte  \  il  ne  nous  en  reftc  qu*un 

Î»etit  nombre,  Lçs  neuf  Homdies  ou  Sermons  fur 
e  comroenccmcni  de  la  Gencfc ,  font  les  premiers 
de  fcs  Ouvrages,  S^  Jcromc ,  Photius  &  Suidas  en 
font  mention.  L*on  a  ajoute â  ces  neuf  Homélie» 
deux  autres  ,  fur  la  tormacion  dcThomme,  qui  ont 
d*abo^d  ctc  attribuées  à  S.^mt  Bafile  ,  enfui  te  on 
les  a  données  à  fon  frccc  Saint  Grégoire  de  Nyflc, 
Elles  ne  font  poiiu  de  ce  dernier ,  qui  a  traité  cette 
nicmc  matière  dans  un  Ouvrage  particulier.  Miûs 
il  n'y  a  point  de  raifon  convOiincantc,  qui  empê- 
che qu  onne  les  puilf-  attribuer  au  premier  fur  la 
foi  des  anciens  Manulcrits.  Il  ell  vrai  que  les  Au- 
teurs que  nous  venons  de  citer ,  ne  parlent  que  de 
»cu£  Homélies  de  Saint  "^Badie  fw:  l'ouvrage  des 
^Lx  jours ,  &  que  Cafllodore  remarque  qu'il  n'avok 
poinr  expliqué  ce  qui  regarde  la  création  de 
.l'homme  ;  nuis  il  fc  peut  faire  que  ces  Auteuj^ 
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&.iiajtie,  n'avoîcnt  point  \û  ces  deux  Homélies,  que  Samt 
Bafiie  a  ^.ompofécs  long-temps  apr<'s  les  autres. 
Au  rc  ftc ,  quo.  qu'on  eu  di(c  ,  elles  font  du  ftylc  de 
Saint  BAfile ,  &  eMes  ont  aflcz  de  rapport  avec  les 
prcm'ercs,  quoi-qu*clles  ne  (b  ciit  pas  fi  étendues. 
Ces  H  omélies  doivent  cttc  fuivic^  de  THomclic 
rrcnrié'nc  du  Paradis. 

Mi)nfi'jur  Cotclier  a  donne  en  Grec,  <ians  Ton  # 
prcrn  cr  volume  des  Monumcns  de  T^glife  Gfcc- 
q'ic,  une  Honne'ie  fur  ces  paroles  du  chapitre  6, 
des  Proverbes,  Ne  vous  taijfc?  point  ACCt^hler  au 
pimmrîl  ;  qui  n'ell  pas  indij^ne  de  Saint  Badlc ,  & 
qui  eft  de  Ion  ftyle  &  de  ton  genîe. 

La  première  dès  vincrt  deux  Homélies  ftir  quel- 
ques Pleaumes ,  qui  cft  une  Pretàcc  de  tous  Içs 
Pfeaumes  ,  cft  cntiercmenr  la  mçme  que  la  Pie- 
face  Latine ,  qui  cft  à  la  tcrc  des  Commentaires 
de  Saint  Au^uftin  fur  les  Pieaumes.  Il  faut  donc 
ou  que  Ton  ait  traduit  celle  de  Saint  Aumiftin  en 
Gr<?c ,  ou  plutôt  que  Ton  ait  mis  celle  de  Saint 
B.ifile  traduite  en  L  itin  ,  à  la  tçte  des  Commentaires 
de  S  A.isuftin,  Ces  Homélies  font  citées  <îans  la 
Chaîne  de  Ni-ctas  &  par  quelques  autres  ,  &  Ton 
ne  doute  pas  qu'elles  ne  foient  de  Saînr  Bafilc. 
Néanmoins  le  Pere  Combefis  rejette  la  féconde 
Homélie  fur  le  Picaume  18.  qui  eft  un  abrei^c 
&  une  repcrition  de  la  précédente,  &  qui  ne  (z 
trou  e  point  dans  pluficurs  Manufcrîts.  Il  porte 
encore  le  même  jugement  de  celle  fur  le  Pfeaume 
57.  8(5  il  afTûre  que  le  ftyle  en  cft  différent  de  celui 
des  autres.  Dans  quelques  Editions  Latines  de  S.Ba- 
file,  l'on  a  publié  ibus  le  nom  de  S.  Balîle  des  Com- 
^  mentaircs  iur  les  Pfeaumcs;  mais  il  eft  viCblcquTls 
ne  (ont  point  de  Saint  Basile ,  parce  que  ce  {on(  des 
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Le  Commentaire  (ur  les  Icizc  premiers  clunitres 
d'ifaïc  a  paru  douteux  à  Erafme  ,  qui  l'a  trouvé 
d'un  autre  ftyle.  Tilman  qui  l*a  traduîcen  Licin,  a 
entrepris  de  le  défendre  contre  la  conjc(âure  d'£- 
ralme,  &  il  prouve  qu'il  efl  de  ce  Pere,  ptrTau- 
toriréde  quatre  nouveaux  Auteurs  Grecs,  lu*  lonc 
Metaphrafte,  Antoine,  Maxime  &  Saint  Jean  Di- 
ma^cene.  Fronton  du  Duc  ajoute  à  ces  quatre  le 
PatriachcTarafe ,  dans  Ton  Epître  au  Pape  Hadrien, 
&  l'Auteur  des  Scolies  Grecques  fur  les  Epîrrcs  de 
Saint  Paul ,  attribuées  à  OEcumenius.  L'autor'tc 
de  ces  nouveaux  Grecs  ne  feroit  pas  de  grande  con- 
(îderation ,  fi  cet  Ouvrage  avoir  des  marques  cvî* 
dentés  de  fuppofition  ,ou  fi  le  Ryle  en  étoit  entiè- 
rement différent  de  celui  de  Saint  Bafile  -,  mais  il  faut 
avouer,  que  quoi-qu'il  ne  foitpas  fi  élégant  que  le 
Traité  de  la  Création ,  il  ne  s*éloignc  pas  beaucoup 
du  ftyle  de  Saint  Bafile,  &  qu'il  n'eft  pas  indigne 
de  ce  Pere.  Rivet  y  trouve  une  différence  de  icn- 
timent ,  qui  pourroit  la  faire  rejctter,  fi  elleétoît 
plus  confidcrablc.  Il  remarque,  que  Saint  Bafile 
dans  fa  lettre  80.  au  Médecin  Eullathe ,  affure  que 
la  Pythoniffc  fit  revenir  réellement  Tame  deSamuel, 
au-licu  que  TAutcur  de  ce  Commentaire  fur  Haïe 
au  chapitres,  affûte  que  ce  fut  le  Dcmon  qui  prit  la 
forme  de  Samuel.  Quelques-uns  ont  répondu  ,  que 
TEpîtreà  Euftathe  étoit  de  Saint  Grégoire  de  NylFej 
mais  nous  avons  fait  voir  qu'elle  eft  plutôt  de  Saint 
Bafile.  Ainfi  tout  ce  que  l'on  peut  dire,  clique 
Saint  Bafile  a  pu  changer  de  Icntiment  fur  une 
chofe  de  peu  de  confequence  comme  celle  là. 

La  féconde  clalfe  des  OEuvres  de  Saint  Bafilg 
comprend  les  livres  dogmatiques. 
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f^Béfilc,  Les  premiers  de  ces  Traitez  font  les  livres  coiv 
tre  Eunomius.  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  ,  Saint 
Jérôme  ,  Pbotius  ,  font  témoins  qu'il  ayoit  écrit 
contre  cét  Hérétique  -,  mais  ils  ne  déclarent  point 
le  nombre  des  livres,  nous  en  avons  prelcntc- 
jnent  cinq.  Les  trois  premiers  font  écrits  d'un 
même  ftyle  &  d*unc  même  naethode,  &  Ton  ne 
peut  douter  qu'ils  ne  foicnt  de  Saint  ikUile.  Les 
deux  derniers  font  plus  fecs  de  plus  fcolaftiques  j 
mais  il  ne  faut  pas  s'en  étonner.  Dans  les  premiers 
il  détruit  les  principaux  raifonnemensd*Eunomius 

dans  CCS  deux  derniers  il  s*arrcre]  à  réfuter  les 
fubcilitcz  &  les  cbicanncs  de  cet  Hérétique  (ur  plu- 
sieurs pallagcs  de  l'Ecriture  (àintc ,  conjmc  il  Tavoic 
promis  dans  le  fécond  livre.  Ainii  Ton  n'a  pas^ 
lieu  de  rejctter  ces  livres  comme  luppofez.  Us  ont 
citez  comme  étant  véritablement  de  S.  BaClc, 
fzx  les  Grecs  àc  les  Latins  dans  le  CoBcile  de  Flo- 
rence. 

Le  livre  du  Saint  Efprii  à  Amphiloque,  cfl  celui 
^e  iQUV  les  Traitez  de  Saint  Bafilc  qui  dcpiait  le 
plus  aux  ProrcftanSy  patcc  qu'il  contient  des  cbo«> 
les  qui  ne  leur  ibiu  pas  favorables.  Era(me  qui 
étoit  fort  hardi  à  condamner  les  Ouvrages  qui  ne 
lui  revenoicnt  pas  ^  n*a  |x>int  fait  de  difficulté  de 
le  rcjcttet  dans  la  Preiace  qu'il  a  mife  à  fa  verGon. 
U  s'étoit  ennuyé  en  traduifant,  le  ftylc  lui  avoit- 
paru  embrouillé  en  quelques  endroits.    Çn  voilà 
allez  à  fon  jui^cmcnt  pour  affiircr  qu'on  y  a  ajoute 
plulieurs  ch      ,  qu  i(  cft  vrai  qu'il  y  en  a  qui  ne 
ipnt  pas  ;nd4j;ncsdc  Saint  Bafile ,  &  qui  font  allez 
connoîtrc  qu'il  en  cft  le  pcrej  maïs  qu'il  y  en  a 
^d^aurrcs  qui  ne  font  point  de  lui.  La  plûpact  des. 
Critiques  Protcftaas ,  mccpntços  de  .çc  que  ce  livçc 


|UfOUvc  cvIJemmciu  la  ncceflirc  de  la  Tradition,  ont  S, 
f mbrailc  avec  joie  cette  opinion  ,  ôc  ont  incmc 
ajouté  quelques  autres  conjcélurcs  à  celles  d  £^ 
^afine ,  pour  le  rejettcr  entièrement.  Cependant 
Calaubon  plus  équitable  que  les  autres,  a  déclaré 
jicttcment  en  écrivant  contre  Baronius,  qu'il  n'ér 
^oit  point  de  Tavis  d'Erafme.  Et  en  cfifct ,  il  eft 
certain  que  Saint  Bafilc  avoir  écrit  un  Traité  du 
Saint  Efprit  ;il  le  dit  lui-mçmc  dans  Tes  lettres.  S. 
Grégoire  dcNazianj^c  en  parle,  Saint  Jcromc  &  Suî- 
iias  en  fonr  mention,  Thcodorct  cite  celui  que 
nous  avons ,  dans  Ton  premier  Dialogue,  &  danf 
Ja  Réfutation  des  Anatbçmatifmesde  Saint  Cyrille. 
'Après  cet  Auteur ,  S.  Jean  Damafcenc  dans  le  Dif- 
iiours  5.  des  Images,  le  Concile  deNicéc  H.  A(i.4, 
Photius  dans  le  Nomocanon ,  Burcharddans  le  De- 
çret,  Euthj'medans  fa  Panoplie ,  Zonare  &  Balfa- 
Dîon  dans  le  Nomocanon ,  Anaftafc  de  Nicéc  queft. 
84-  «Se  Niccphore  au  livre  u.  chap.  10.  le  citent  en*- 
core.  Au  refte,  les  raifons  d'Erafmc  font  trcs-foibles. 
Il  accufe  premièrement  l'Auteur  de  cét  Ouvrage  d*c- 
Icver  trop  fon  ftyle ,  comme  fi  cela  n'étoit  pas  ordi- 
naire aux  Auteurs,  &  particulièrement  auxContro- 
verfiftcs.  Il  le  reprend  de  ce  qu*il  fait  patoîtrc  fou 
jiabileté  dans  la  Logique  d'Ariftote  &  de  Porphy- 
re :  pouvoit-il  faire  autrement,  ayant  affaire  à  des  ad- 
ycrlaires  qui  ic  fcrvoient  de  ces  armcs2  Enfin  Erafme 
foutient,quc  le  fiyle  cil  différent  de  celui  de  S.  Bafilej 
mais  il  prononce  cette  fenrence  trop  légèrement, & 
fans  avoir  siŒçj,  examiné  la  cbofe  :  car  ceux  qui 
liront  cét  Ouvrage,  n'y  trouveront  point  cette  dif- 
férence i  au  contraire  ils  y  trouvent  beaucoup  de 
conformité,  ScuUct  prétend  »  quccequecét  Autcuç 
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'S.  ^^Jfle,  <àiz  de  l'autorité  de  la  Tradition,  cft  contraire  à  1% 
doctrine  de  Saint  Bafîlc  -,  mais  c*eft  une  fuppofitiort 
fans  fondement. 

Il  n*eft  pas  vrai  non  plus,  qu'il  enfeîgnc  dans  ce 
livre  d*aurrcs  fcntimens  auc  ceux  qu'il  a  explique^, 
en  d'autres  endroits  touchant  ladcfcentc  de  Jesus- 
Christ  aux  Enfers,  &  touchant  le  Baptême.  Si 
Scultet  eût  examiné  ce  qu'il  avance  avec  tant  de  har- 
dicfTe ,  il  eût  bien  changé  de  fentiment. 

Perfonne  ne  doute  qiie  les  deux  livres  du  Baptême 
lie  foîent  de  Saint  Bauie^quoi-qu'ils  ne  foîent  point 
citez  par  les  Anciens. 

Le  liv  rc  de  la  Virginité  e(l  du  ftyle  de  Saint  Bafîle, 
&  ce  que  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dir  des  Ecrits 
de  Saint  Bafîle  toucnant  la  Virginité,  convient  par- 
faitement bien  à  celui-ci.  Il  eft  encore  cite  par  Sui- 
das. Néanmoins  Monficur  Hcrmant  lecroitluppo- 
fé ,  parce  qu*il  cft  adrclTé  à  Lctoïus  Evcque  de 
Mclitine.  Or  du  vivant  de  Saint  Bafilc  le  Sicgc  de 
cette  ville  a  été  occupé  par  Otrcc  ,  qui  vivoic- 
encore  après  le  Concile  de  Gonftantinoplc  ,  com- 
me il  paroît  par  la  Loy  que  l'Empereur  Theo- 
dofe  fit  après  ce  Concile.  On  pourroit  dire ,  que 
Letoïus  a  été  fon  pcedcccrtèur  i  mais  il  3^  a  plus 
d'apparence  qu'il  lui  a  fuccedé.  Il  faut  donc  dire  , 
ou  que  radrclTc  de  ce  Livre  a  été  corrompue  ,  ôc 
qu**!  faut  lite  OtretHs  pour  Letoius  y  ou  que  Le^ 
toïus  n'éroit  pas  encore  Evcque. 

Parmi  les  trente  &  une  Homélies  diverfes  de  S. 
B.îflle  il  y  en  a  onze  qui  font  dogmatiques ,  fça- 
voir  la  neuvième,  dans  laquelle  il  prouve  que  Dieu 
n  cft  point  auteur  du  péché.  La  douzième  fur  lo 
commencement  des  Proverbes.  La  quinzième  d^ 
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^  U  Foi.  La  i6.  fur  le  commcncemenc  de  l'Evangile  S.  BafiU^ 
de  Saint  Jean.  La  17.  furie  Baptême.  Laif.de  la 
naiffancc  humaine  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  La  17. 
contre  les  Sabclliens,  les  Anomcens&lcs  Ariens. 
La  19.  contre  ceux  qui  nous  acculent  d'adorer  trois 
Dieux.  La  trente-unième  du  libre  arbitre.  Toutes 
ces  Homélies  font  du  ftyle  de  Saint  Bafile  ,  ik  per- 
sonne ne  doute  qu'elles  ne  foient  de  lui. 

U  y  a  plus  de  difficulté  fur  ks  Morales  de  Saînt 
Êafile. 

Saint  Jérôme  &  Suidas  font  en  gcncral  mention 
<les  Afcetiques  de  ce  Pcre  j  mais  Sozomene  au  cha- 
pitre If.  du  livre  troifiéme  de  fon  Hiftoire, ditquc 
cet  Ouvrage cft  d'Euftathe  de  Scbafte.  Au  contraire, 
Photius  au  volume  19i.de  fa  Bibliothèque  attribue 
à  Saint  Baille  les  grandes  Règles  ,  les  petites  Rè- 
gles ,  &  leurs  Pretaccs. 

Voici  les  livres  Afcetiques  attribuez  à  Saint  Ba- 
ille. Le  premier  eft  un  Difcours  qui  peut  fervir  de 
Préface  &  d*introdu(flion  à  tous  les  livres  Afceti- 
ques. Le  fécond  eft  un  Traite  fur  l'état  monafti- 
que,  du  renoncement  aux  chofcs  du  monde.  Le 
cft  un  Difcours  de  la  vie  Afcetique.  Le  4.  un  Traite 
de  la  Foi.  Lef.  un  Traité  du  Jugement  de  Dieu  & 
une  petite  Préface,  qui  dans  quelques  Manufcrits  fait 
partie  du  livre  de  la  Foi.  Il  faut  encore  ajouter 
iieux  autres  petits  Difcours  donnez  par  le  Pcre  Com- 
befis  dans  le  fécond  volume  de  Saint  Bafile  reftituc. 
Ces  petits  Traitez  font  comme  des  préliminai- 
res aux  grands  Traitez  Afcetiques  ,  qui  font  les 
-  Kl  orales,  le  livre  Afcetique,  les  grandes  Règles 
expliquées  fort  amplement ,  qui  font  au  nom- 
bre deff.  les  petites  Règles  abrégées ,  qui  font  juf- 
^u'au  apoibrc  de        quelques  Canons  touchant 
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s.  Èafile.  punition  des  Moines  de  des  ReligicuCes ,  &  jtff 
Conftitutions  monaftiques.  On  potirroft  joindre  3 
CCS  Ouvrages  TEpîtrc  à  Chilon  &  les  luîvanrcf, 
au(îi-brcn  que  la  411.  &  quelques  autres  qui  con^ 
Cernent  Têtac  monafliquc  ,  dont  nous  avons  parlé 
prmi  les  Lettres  de  5.  Bafile.  Il  n'eft  pa^  certain  fi 
tous  CCS  Ouvrages  .dont  nous  venons  de  parler  y 
font  de  S.  Baflic;  l'on  convient  que  les  Cotiftîtu-* 
rions  Se  le  Traité  Afceticjue  fotit  de  ce  Pcfe.  Mais 
plufieurs  s'attachent  au  témoignage  de  Sozomene  j 
attribuent  les  petites  Règles ,  Se  même  le$  grandes, 
à  Euftatlie  de  Stbafle.  Je  ne  voi  rien  neanmoin? 
qui  puilîc  confirmer  cette  opinion  ,  &  il  me  rem** 
ble  qu'elles  ont  tant  de  rapport  avec  les  autres 
Ouvrages  Afcetiques  de  Saint  Bafile ,  qiic  l'on  pcué 
aiirârcr  avec  beaucoup  de  vraîfcmblance  ,  qu'eU 
les  font  d'un  même  Auteur.  Rufin  qui  en  a  fait  urt 
abrège ,  les  a  attribuées  à  SaitJt  Bafile.  Elles  font  ci- 
tées (ous  le  nom  de  ce  Père  dans  le  cinquième  Con- 
cile ;  enfin  Photius  rcconnoîr  tous  ce3  Traitei 
pour  véritables.  De  fort  temps  rricme  ils  ne  faifoienf 
qu'un  Corps  dîvifé  en  deux  parties  :  la  pf-cmicrtf 
contenoit  le  Diltonrs  dujugemenc  9c  celui  de  la  Foi, 
cjui  en  cft  une  fuite  ^  la  Icconde  patrie  contenoit  les 
Morales, les  f(.  grandes  Règles  Je»  ^tj.  coartes,5:  les 
litres  de  ces  Règles.  Ceci  fart  toir  ^  qtfc  tou*^  ces  Ou* 
vrages  font  d'un  même  Auteur,  &  cju'ils  ne  com- 
pofoient  qu'un  feul  livre  intitule  Afceûcjue , 
dont  la  ptemiere  partie  n'eft  pas  entière.  A  l'cçrard 
des  trois  Difcoursqui  précèdent  celui  qi*i  eft  iiitî* 
tulé  dujn^ement ,  ce  font  des  Ouvrages  îcparez,  qtri 
n'ont  aucun  rapport  aux  autres  Traitez  Afcetiques. 
Le  Traite  du  Jugement  doit  précéder  celui  de  li 
foi,  &  l'un  &  l'sucre  ibm  la  Prtfiace  des  Afcetfqucti 
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Zè  livre  de  la  Vie  Mona(lique  ôc  les  Con(lîtucioti5  5.  Bafilk 
font  des  Ouvrages  feparcz  auffi-bicnque  les  Reglc- 
tnens  couchant  la  punition  des  Moines. 

Les  Homélies  Morales  font  la  première  Home- 
lie  du  Jeûne ,  circe  par  S.  Auguftin  dans  le  premiet 
livre  contre  Julien  ,  où  il  rapporte  encore  quelques 
•utres  pafTigcs  que  cet  Hcretiquc  avoit  tire2  d'un 
Traité  de  Saint  Bdfile  contre  les  Manichéens,  que 
nous  n'avons  plus.   La  féconde  Homélie  fur  le 
Jeûne ,  qu'Erafmc  a  condamné  trop  légèrement ,  qui 
ii\  citée  par  Saint  Jean  Damafcene  èc  par  Euthy- 
mius.    La  troificmc  Homélie  fur  le  même  fujet 
donnée  au  Public  par  Moniteur  Coteltcr ,  qui  n'cdt 
pas  digne  de  Saint  Bafile  ,  quoi-qu*ciIe  ne  ïbic  ps 
û  élégante.  La  quatrième  Homélie  ,  qui  cft  fur  cci 
paroles,  Taites  attention  fur  vom.  La  cinquième, 
de  l'ad'ion  degraces ,  que  quelques-uns  croycnr  n'ê- 
tre p$  de  Saint  Bafile.  La  iixiémc  fur  cC5  paroles. 
Je  détrHtrai  mes  greniers,  La  feptfcme  aux  riches, 
La  huitième,  fur  la  famine     la (lerilitc.  La  dixié« 
tnc  ^  de  la  colère.  L'onzième ,  de  l*envîe.  La  doa* 
ricmC)  lur  le  commencement  des  Proverbes,  Lâ 
If  qui  contient  une  exhortation  au  Baptême.  Li 
iquinzîéme,  fur  rivrogneric.  La  vingt-unième  rc- 
citce  à  Lacize.  La  vingt- deuxième  ,  de  Thumilité. 
La  vingt-troifiéme,  qu*il  ne  faut  pas  s'attacher  aux 
biens  de  ce  monde.  La  vingt-quatricitic,  qui  prc- 
fcrit  des  ret^Ies  aut  jeunes  gens  fur  la  leifturc  des 
livres  prophanes;  &  la  vin^t- huitième,  de  la  péni- 
tence. On  peut  joindre  à  celles-ci  les  Panégyriques, 
qui  font  le  Panégyrique  de  la  fainte  Mart^te  Ju- 
litc,  celui  de  Saint  Gorde,  &  celui  de  S.  Marnai* 
Il  y  en  a  encore  tm  fur  Batlaam  Martyr  d*  Antfociid} 
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S  Bafth^  mais  il  cftplusdu  (lylc  de  S.  Chryfoftomc  ,  que  Je 
celui  de  Saint  Bafilc ,  &  il  y  a  pKis  d'apparence  ^u'il 
a  été  rccitc  à  Antioche,  où  la  mémoire  de  Saine 
Baclaam  étoit  en  vénération  particulière ,  quaCc- 
iaréc  de  Cappadoce. 

Les  14.  Homélies  morales  recueillies  parSimcon 
le  Logothete ,  font  des  Extraits  de  pluficurs  endroits 
de  Saint  Badle. 

Le  Difcours  Latindclaconfolatîon,  &:  Tavert-'f- 
femcnt  à  Ton  fils  fpirituel  ,  ne  me  paroiflent  pas 
être  da  ftyle  ni  de  l'eCprit  de  Saint  Bifilc.  Le  Traite 
des  loiiangcs.de  la  Vie  Soliraiie  eft  du  Traite  de  S. 
Pierre  Damîen  Cmlc  Dominusvohifcum,  je  ne  par- 
le point  de  la  Grammaire  attribuée  à  Saint  Bafilc, 
qui  eft  Tabrcgc  de  celle  d'un  nouveau  Grec. 

Il  ne  relie  plus  que  les  Liturgies  attribuées  à  ce 
Pere,  qui  font  au  nombre  de  trois.  La  première  eft 
en  Grec,  &  imprimée  par  Morel.  La  Tcconde  a  éic 
traduite  du  Syriaque  ,  ôc  donnée  au  Public  par 
Mafius.  La  troifiéme  a  été  traduite  de  l'Arabe  par 
un  Maronite  du  Mont  Liban.  Mais  quoi-qu*il 
foit  certain  que  Saint  Baûle  avoit  compolc  une  Li- 
turgie, comme  Saint  Procle,les  Evcques  afl'era- 
blez  dans  le  Palais  de  l'Empereur  ôc  Lcontius  le 
témoignent,  on  ne  peut  pas  néanmoins  être  afiu- 
lé  fi  pas  une  de  celles  que  nous  avons  ,  eft  la  Litur*- 
gic  de  ce  Pere,ainfi  qu'il  l'avoir  compolce.  Au 
contraire,  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle  n'a  point 
été  confervée  dans  fa  pureté  ,  &  qu'on  y  a  ajouté 
&  change  plufieurs  chofes,  comme  il  arrive  à  ces 
fortes  d'Ouvrages.  On  remarque  même,  que  Pierre 
Diacre  cite  u!;e  Oraifon  célèbre  tirée  de  la  Litur- 
gie de  Saint  Bafilc ,  qui  ne  Te  trouve  plus  dans  au- 
cune 
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iuiic  de  celles  qui  portent  ton  nom.  S,  Bàfilt 

Lee»  Homélies  de  S.  Raille  fur  les  (\x  jours  de  la 
création  font,  (i  nous  en  croyons  Phoi;ius,  le  plus 
excellent  de  fes  Ouvrages.  En  effet  il  y  traite  cette 
tnaticred'xiue  manière  fort  agréable  -,  elles  (ont  rem- 
plies de  quantité  de  beautez  d'éloquence ,  de  dclcrî- 
ptîons agréables,  de  pcnfces  fublimes ,  de  remarques 
curieules  ôc  (i^avantcs,&:  Je  reflexions  folides.  U  ex- 
plique à  la  lettre  les  paroles  de  TEcriturc  fainte^  (ans 
avoir  recours  à  l'allcgoric  -,  cependant  il  accompagne 
cette  explication  de  tant  d'ornemens,  qu'elle  le  trou- 
ve fort  agréable.  Il  refont  plusieurs  qucftions  fur  la 
nature  &  lur  les  dîfticultcz  de  la  narration  de  Moy* 
fc.  U  entremêle  de  temps  en  temps  quelques  pen- 
fées  morales.  Il  paroît  qu'il  a  prêché  ces  Sermons 
xlevant  fon  peuple  &  après  midi. 

L'Homclic  du  Paradis  terreftrc  cft  encore  une 
fuite  du  même  Ouvrage  -,  il  le  dépeint  d'une  maniè- 
re fort  éloquente  ,  &  il  l'entend  fpirituellement  àt 
l'ctat  de  jurticc  &  de  fainteté. 

Dans  THomelic  fur  ces  paroles  des  Proverbes, 
Ne  voM  latjfe?  point  /tller  au  fomîneil ,  donnée  par 
Monlîcur  Cotclicr  ,  S.  Bafilc  exhorte  à  la  vigilai^- 
ce  &  à  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 

Ses  Homélies  fur  les  Pfeaumes  font  du  même 
ftylc,  mais  elles  font  plus  remplies  de  morale.  Il 
s'éloi^rne  quelquefois  de  la  lettre,  &  il  ne  prend  pas 
toujours  le  véritable  fcns  du  Prophète.  Il  ne  fc 
fert  pas  néanmoins  d'allégories  obuures  ^  guindccs; 
tout  ce  qu'il  ditell  intelligible,  naturel , proftcablcj 
&  mêmeajgreablc.  Le  Commentaire  fur  Ifaïc  n'eft 
pas  fi  élevé  &  fi  rempli  de  morale,  mais  il  eft  fort 
intelligible  &  fort  fçivant. 

Les  cinq  livres  contre  Eunomîus  font  un  Ouvra- 
Tome  IL  Mm 
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'  f.  H/ifile,  ge  (le  Controvcrfc  trcs-parfaît.  Il  rapporte  les  rat- 
lonnciTJcns  &  les  paroles  de  cet  Hcrcrîque,  &  il  les 
réfute  d'niic  manière  trcs-folide  ôc  tres-clairc. 

Dans  les  deux  premiers  livres  il  rctute  les  prin- 
cipaux al  bumens  dont  cet  Hérétique  le  fcrvoit,  pour 
prouver  que  le  Fils  de  Dieu  n*ctoit  pas  femblablc 
'"k  Ion  Petc.  Il  y  répond  avec  beaucoup  de  netteté, 
ôc  découvre  hi  iaulïctc  des  raironnemcns  de  cet 
Hérétique. 

^-  Dans  le  rroilicme  il  répond  aux  obje^ions  que 
l'on  faifoit  contre  la  divinité  du  S.  Elprir. 

Dans  le  quatrième  il  prouve  que  le  Fils  de  Dieu 
n'eft  point  une  créature ,  mais  qu'il  cft  véritablement 
Dieu. 

Et  enfui  dans  le  cinquième  il  prouve  la  mcmc 
chofe  du  S.  Efprir. 

^-  ir  traite  ces  matières , qui  font  les  plus  épineufes 
de  la  Théologie,  d'une  mam'efc  tres-fçavante  Se 
^cs-profondè  ,  qui  efV  néanmoins  dcbarraflée  Se 
dégagée  des  chîcannes  ,  des  diflicuhcz  &  des  ter- 
mines de  ïa  Scolaftiquc. 

^    Il  proiTvv  encore  la  Trinité  des  perfonnes  divines, 
leur  égalité, dans  THomelie  Iciz  éme  lut  lecom- 
mcncement  du  l*E  vanc;îlcde  Saint  Jean  ,  &  dans  le 

'lîvre  confre  les  Sibcliiens 

11  érabl it  Cil -particulier  la  divinité  du  S.  ETprît 

^Hsihs  le  Traire  du  Saint  Éfprît  jadre'flc  à  Ampliilo- 

-Ijué^.  Il  lef trômfofa  à  Toccafion  d'une  plainte  que 
quelques  perfoiines  avoicnt  faite  contre  lui ,  de  ce 
qu'en  finiituit  Tes  Sermons  il  avoit  dit ,  Gloire  an 
Pere  &  éfte  Fils  avec  le  S,  F.fprït ,  au  lieu  dédire 
comme  qu  i' uns  ^da fit  le  S.  Efprit.  Amphilo- 
que  lui  avoir  demande  la  fi  unification  propredcces 
rermes ,  Cs: .  dcl'unc  &  de  l'autre  expie 
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lion.  Saint'  Bafile  le  loue  de  cette  cxadtitude  ,  &c  S, 
remarque  qu'il  eft  très  -  utile  de  chetchcr  le  pro- 
pre Icns  des  termes  6c  ^cs  exprcllions  dont  on  fc 
Icrt. 

Dans  le  fécond  chapitre  il  fait  oblcrvcr  ,  que 
ccuïqui  vouloient  qiic  l'on  fc  fervilldc  termes  dit- 
ferens  en  glorifiant  le  Pefe,le  Fils  ôc  le  S.  Elprit^ 
ne  le  failoîent  que  pout  en  conclure  ladiffiniilicude 
<!SC' l'inégalité  de  ces  trois  Pctlonn-s  de  la  Tri- 
nité. 

i  Dans  le  uoiiicme  chapitre  il  fart  voîr^  que  la 
Jiflcrencc  de  ces  tonnes ,  ducfuel ,  fAr  ic^fuel ,  danj^ 
leéfnel ,  n'a  lieu  que  dans  la  Philolophic ,  »Sc  qu'ofp 
ne  doit  point  l'employer ,  quand  on  parle  des  trois» 
Pcrlonnes  divines. 

Dans  le  qmrr!(fmc  il  fait  voir,  que  cette  pratî-^t 
cule,  de  ^jui  .  ii^ivifie  dans  l'Ecritucc  la  caulc  efii- 
dcntc  ,  puifqu  il  cft  dit /que  toutes  choies  font  do- 
Diou;  • 

--Dans  le  cinquième  il  montre  que  l'Ecrirurc  dit' 
du  Pecc  ^  fAr  ^ui ,  &c  du  Fils  ,  de  ^m/ ,  3c  qu'ellcl 
fert  de  ces  mêmes  cxprelfions  ï  Tcgard  du  il.' 
Elprit. 

Dans  le  fixiémc  il  répond  à  ceux  qui  difoienf  J 
que  Ton  ne  pouvoit  pas  dire  que  le  Fils  de  Dieu- 
cft  avec  fon  Père,  parce  qu'il  dV  après  fon  Pcitî. 
Saint  Bafilcfoutient  que  le  Fils  de  Dieu  rv* cft  poipi 
intérieur  au  Pcre,  ni  à  raifon  du  temps ,  ni  i  railo.i 
de  la  place  qu'il  tient ,  ni  à  ration  de  l'honneur  6cl 
dcJa  gloire  ,  étant  étemel  comme  le  Pcrc  ,  infini 
cômmc  le  Pcre ,  ^  awmt  une  gloire  &  une  m^)-... 
égale  i  celle  du  Pcic. 

DansleCepeiéme  il  prouve^ que  cette  cxprcflîonj 
avec  le  Fil< ,  n'cft  point  nouvelle  j  que  l'Eglifcsc-n 
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*S.  Bajtle.  Tcrc  pour  marquer  la  majellc  de  fa  nature  dîvîfi6> 
comme  elle  fe  (ert de  cette  autre, p4r/^  Fils,  poik 
defigncr  l*acccs  que  nous  avons  à  Dieu  le  Pere  pat 
fon  Fils.  Qu'ainfi  Ton  doit  fe  fervir  de  la  première 
exprelfion,  quand  on  chan'ie  le*  louanges  de  Dieu^ 
&  de  la  dernière  ,  quand  on  le  remercie  des  grâces 
qu'il  nous  a  faites. 

Il  explique  cettt  diflindkion  dans  le  chapitre 
huitième  ,  &  il  y  rapporte  plulkurs  noms  de 
Jesus-Chri  st. 

Dans  le  9.  il  explique  fon  feiitiment  touchant  la 
divinité  du  S.  Efprit,  qu'il  a  reçu  par  Tradition,  àc 
qui  ed  conforme  à  la  doélrine  de  TEcritute  (aintc» 
Il  prouve  que  le  S.  Efprit  cft  une  perfonne  fpiri- 
tuelle ,  érernclle ,  infinie  ,  invariable ,  &c.  qiii  nous 
fortifie     nous  donne  la  vie  par  les  dons. 

Dans  les  10.  &  11.  il  retute  ceux  qui  ne  vou« 
loienc  pas  que  Ton  joignît  le  Saine  Efpric  an 
Pere  &  au  Fils.  Il  prouve  le  contraire  par  Tinfti- 
tution  ihf  Baptrme ,  &  il  accafe  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  ajouter  le  Saint  Efprit  au  Pere  &  au  Fils^ 
de  violer  le  Sacrement  fàlutaire  du  BajHême  , 
d*ctre  des  prévaricateurs  du  vœu  qu'ils  ont  iêit^ 
&  d*ctre  des  dx-lcrteurs  de  la  Religion  >  dont  ils 
ont  fait  profeliion) 

Dans  le  cbipititr  11.  il  répond  à  la  premiereex* 
ccçtiondc  fcs  Adverraircs  ,qui  diloicnt  que  le  Ba- 
ptême douiié  au  noBi  dt:  J  e  s  u  s  Christ  étoic  fy^ 
nfant.  Saint  Baiile  y  répond:  Premièrement  que  te 
nom  de  Je  sus-C  KRi  ST  defigne  toute  la  Tri- 
nité, parce  qu'il  iiL^irhe  l'Oint  du  Seigneur.  Or 
qui  dit  l'Oint,  marque  celui  qui  oint,  &c  celui 
par  qu'  il  cft  oiiK.  Secondement,  que  la  Foi  eft 
infepaiable  du  I^aptcmc ,  parce  que  la  Foi  el^  pecfc- 
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ftionncc  par  le  Baptcmc ,  Se  que  le  Baprcme  ruppofc  S,  BaJïUr 
la  Foi  j  que  la  Profclliondc  Foi  précède  le  Baprc- 
œc,  qui  en  cft  comme  le  Icau.  Enfin  il  foûticnt  qu'il 
ne  futîîc  pas  de  baptizer  au  nom  de  Jesus-Christ; 
mais  qu'il  faut  invoquer  les  trois  Perlonncs  divines, 
fuivant  la  Tradition  inviolable ,  &c  que  Ton  ne  doit 
xicn  ajoutée,  ni  oter  à  cette  invocation. 

Dans  le  ij,  il  réfute  une  féconde  réponfe  de  fes 
Ad  ver  fa  ires ,  qui  difoient,  que  quoi-quc  le  S.  E- 
(ptit  fut  louvent  joint  dans  l'Ecriture  au  Père  ôc  au 
Fils  ,  il  ne  s'enfuivoic  pas  qu'il  leur  fût  cgal,  puîf- 
quel'on  y  joîgnoitbien  quelquefois  les  Anges  avec 
Dieu.  S.  Baule  repond ,  qu'il  y  a  bien  de  la  difFc- 
rencc entre  la  manière  dont  il  eft  parle  dans  l'Ecritu- 
re des  Anges  ôc  du  S.  Efprit ,  parce  qu'elle  conlî- 
dere  les  premiers  comme  de  (impies  minières  ,  au- 
licu  qu'elle  confiderc  le  S.  Efprit  comme  la  four- 
ce  de  la  vie ,  &  le  joint  avec  le  Perc  à  caufe  de 
r.unîtc  d'cflcnce. 

Dans  le  14,  il  refont  encore  une  troîfiçmc  diffir 
culte.  On  lui  difoii:  Quoi- qu'on  baptize  les  homme* 
au  nom  du  S.  Efprit ,  il  ne  s'enluit  pas  que  le  S. 
Efprit  (oit  égal  au  Pcrc  &  au  Fils,  puiiqu'îl  cft  bien 
dit  dans  l'Ecriture,  que  tous  furent  baptizcz  dans 
Moyfe  &  dans  la  nuée.  S.  BaûIc  repond  ,  que  cette 
cxpceilion  de  Saint  Paul  (îgnifie  leulement ,  que 
Moyfe  «Se  la  nuée  étoit  la  figure  du  Baptême  de 
Je  su  s- Christ,  mais  que  la  vérité  efl  bien  au- 
dclTus  de  la  figure. 

Dans  le  i^.  il  repond  à  un  quatrième  Sophifmc: 
On  nous  baptize  dans  l'eau ,  dil oient  ces  Hérétiques, 
ôc  cependant  on  n'honore  pas  l'eau ,  comme  le  Pcrc 

le  Fils.  Saint  Bafile  répond ,  que  cette  objection 
cd  ridiculc,6c  que  ceux  qui  la  fontyont  perdu  refprir^ 
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S,  rafiît*  ^vic  ce  nVIl  pas  l'eau  qui  nous  bapn'zc  ,  maii.  TEr 
fprît.  Qi^ïc  Ton  joint  l'eau  avec  rEfprît ,  comme  U 
fignc  de  la  mort&  de  lafcpulturedu  vieil  hommcj 
mais  que  c'cft  le  Saint  E(^>rit  qui  <loi\nc  Ja  nouvelle 
vie-,  que  le  Baptême  fe  donne  en  plongeant  ttois 
fois  dans  l'eau  ,  &  en  invoquant  la  Trinirc  par  trois 
fois,  afin  de  fignificrla  mort  au  pcchc,  ôc  de  don.- 
ncr  la  vie  ;  que  le  Baptême  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  ï  s  t 
cft  bien  ditTcrent  de  celui  de  S  iint  Jean ,  qui  n'étoit 
qu'un  Baptême  d'eau  ,  au-lieu  que  celui  de  Jesus- 
C  H  R  TST  cft  un  Baptême  du  S.  Elprit  &  du  Icii. 
Enfin  il  dit,  que  les  Martyrs  qui  ont  loutïcrt  pour 
Jésus  Christ,  n'ont  point  eu  bcloin  du  Sa- 
crement du  Baptcmc  d'e.ui  pour  erre  couronnez  ^ 
ayant  été  bapcizcz  dans  leur  propre  lang.  U  parle 
aufli  en  cet  endroit  du  feu  du  jour  du  Jugement , 
qu'il  appelle  un  BaprCMiic  <!c  feu  ,  qui  tera  l'cnrcu- 
ve  des  hommes. 

Duis  le  17.  &dan$  le  18,  il  fait  voir,  que  leS- 
ETprit  cft  joint  au  Perc  ôc  au  Fils  ,  comme  une  per- 
fonnc  égale,<5c  non  pas  comme  une  inférieure.  Poiht 
le  prouver,  il  fe  fertdes  règles  de  la  Logique,  ayant 
affaire  à  un  Adverfairc,contre  qui  il  faioit  le  fervîr 
de  ces  armes. 

Dans  je  19.  il  prouve  ,  que  l'on,  doit  chan- 
ter la  gloire  ik  les  loii  ingcs  du  S.  Efprît,  comme 
celles  du  Pere  &c  du  Fils,  &  lui  rendre  les  mêmes 
honneurs. 

Dans  le  20.  il  réfute  l'imagination  de  ceux'qÀi 
difbient ,  que  le  Saint  Efprit  n'éroit  ni  Seigneur 
nietclave,  mais  qu'il  étoit  libre.  Il  Jait  voir  que  c'eft 
une  opinion  tout-à  fait  abfurde,  paae  qu'où  il  eft 
créature ,  ou  non  S'il  ne  l'eft  pas ,  il  cft  donc  Dieu 
014  Seigneur-,  Ôc  s'il  l'cft,  il  tiut  qu'il  loit  lerviicui. 
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puîfquc  toutes  les  créatures  font  dans  la  dcpcndan-  S.  Bafite. 
çc  de  Dieu. 

Dans  le  21.  il  montre  par  pluficurs  témoignages 
de  l'Ecriture,  que  le  S.  Elprityell  appelle  Seigneur. 

Dans  le  ii.  il  prouve  la  divinité  par  pluiicurs 
partages  de  rEcritufe. 

Dans  le  15.  il  fc  fcrt  pour  la  prouver ,  des  mira- 
cles attribuez  au  S.  Elprit. 

Dans  le  14.  il  montre ,  qu'on  doit  le  glorifier 
comme  le  Perc  &  le  Fils. 

Dans  le  if.  il  repond  à  ceux  qui  allcguoicnt,  que 
jamais  TEcriture  ne  s'ctoit  Icrvie  de  cette  exprefîion, 
le  Pere  &  le  Fils  avec  le  Saint  Eprit,  Il  tait  voir  , 
que  dire, Pere  &  le  Fih  avec  le  Saint  F. [prit  , 
ne  fignifie  point  autre  chofe  que  le  Pere,  &  le  Fils, 
le  S.  Efprit  y  que  l'on  ne  trouve  pas  non  plus  dans 
l'Ecriture  les  erreurs  dont  ils  veulent  qu'on  le  icr- 
vc,  Gloire  au  Pere  parle  Fils  nniaue  dans  le  Saint 
EJprit  ;  que  la  particule  dans  a  le  même  fcns  en 
cet  endroic,  que  la  particule  avec  ;  que  IcsPercs  fc 
font  lervis  de  la  particule  avec  ^  comme  étant  tres- 

Firopre  pour  rciuicr  les  erreurs  d'Arius  ôc  de  Sabcl-. 
ius,  &  qu*clle  cft  moins  (ufccptiblc  de  mauvais  Icns. 
Que  cependant  il  n'cll  point  attache  à  cette  ex- 
prcllion ,  pourvu  qu'on  veuille  rendre  gloire  au  S. 
El'prit. 

Dans  le  chapitre  fuîvant  il  continue  à  expliquer 
avec  beaucoup  de  lubtilitc  les  diiTcrcnces  des  par- 
ticules dans  Se  avec. 

Dans  le  27.  il  (c  propofe  cette  objc<îiion:  L'on 
ne  doit  rien  recevoir  que  ce  qui  eft  dans  l'Ecriture. 
Or  on  n'y  trouve  point.  Gloire  au  Perc  &  au  Fils 
at'ecle  Saint  Efprit.  Il  renvoyé  d'abori  les  Advet- 
faires  à  ce  qu'il  a  d-r  dans  U  chapitre  2f.  Enfuire  il 
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S^B4-  v  ajoute  ,  que  dans  TEglifc  il  y  a  des  opinion»  êc 
file  »  des  pratiques  établies  Tur  les  témoignages  de  TE- 
*>  criture  i  iTiais  qu*il  y  en  a  audi  qui  ne  lont  fondccsi. 
w  que  (ur  une  Tradition  qui  n'cft  point  écrite.  Qj.ie 
w  l'Ecriture  Se  la  Tradition  ont  uxie  autorité  égale  ^ 
s>  pour  rétablincmcnt  de  la  pieté  àc  de  la  vérité  ^ 
%f  &  que  perîbnne  de  ceux  qui  fuivcnt  les  Loix  Ec- 
M  cleluftiqucs ,  n'y  refiile.  Qiic  fi  Ton  veut  rejcttcr 
«>  les  coutumes  qui  ne  font  point  établies  dans  TE- 

V  criture,  on  tera  grand  toit  à  la  Religion  ,  &  on 
*«  la  réduira  à  uac  créance  fuperiicicJie  de  quel- 
t>  qucs  dogmes.  Il  eft  aile  ,  dit- il  ,  d'en  donner 
M  des  exemples  j  &  pour  commencer  par  celui  qni 
a»  eft  Je  plus  commun  ,  où  trouverons  -  nous  écrit, 
«9  qu*il  taut  faire  le  fignc  de  la  Croix  fur  ceuiç 

V  qwi  commencent  à  t/perer  en  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  t  î 
Quel  livre  de  rEcrirurc  nous  enicigne  qu'il  faut 
le  tourner  du  côté  de  l'Orient  pour  faire  la  prierez 
Quel  Siint  nous  a  laillc  dans  les  Ecrits  les  paro- 
les de  l'invocation,  quand  on  confacre  le  pain  do 
l'Eucariftic  iSc  le  calice  dç  bcncdiçkion  ?  Car  nou^ 
ne  nous  contentons  pas  de  prononcer  les  paroles  rap- 
portées par  l'Apôtre  Saint  Paul  &  par  les  tvange- 
liftes  ,  nous  y  ajoutons  plufieurs  prières,  6c  avant 
&  aprc  ,quc  nous  confiderons  comme  ayant  beau- 
coup d'efficace  pour  le  Sacrement  -,  nous  ne  les  avons 
que  par  Tradition.  Nous  confacrons  Tcau  du  Ba- 
ptême ,  riiuile  de  l*On6tion ,  de  celui  même  qu*on 
doit  baptizcr-,  où  cela  eft-il  écrit  \  N*cft-ce  pas 

^  une  fccrctte  Tradition  ?  N'eft-cc  pas  la  coûtumc 
„  qui  nous  a  appris  qu'il  taut  oindre  celui  qu'on  doii 
„  baptizcr  >  Où  l'Ecriture  enfeigne-t-clle  qu'il  faut 
^  plonger  trois  fois  en  baptiaant  ?  Il  faut  dire  la  mç- 
^  me  chofc  Jet  autres  cérémonies  du  Paptcmc  , 
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comme  de  renoncer  au  Démon  ôc  à  les  Anges,  n  S, 
Qui  nous  oblige  à  faire  ces  chofcs }  D'où  les  a-  «  file, 
vous- nous  apprifes  }  N'eft-ce  pas  de  la  tradition  « 
de  nos  Pères,  qui  les  ont  obfervces  fans  lesdivul-  #c 
j»uer j  ni  fans  les  publier,  ctanr  pcrfuadez  que  le  «t 
Tilencc  conierve  de  la  vénération  aux  Myilcrcs  ?  e* 
Qu*étoit-il  nccefTaîrc  de  mettre  par  écrit  ce  qui  rf 
n'etoirpas  permis  de  taire  voir,  ou  de  faire cntcn-  <c 
dre  à  ceux  qui  n'étoient  pas  baptisez  ?  H  rend  c« 
cnfuitc  raifon  de  quelques-uns  des  ufagcs  qu'il  a 
marquez.   Il  remarque  encore,  que  les  Chrétiens 
prient  Dieu  debout  depuis  Paque  jufqu'à  la  Pen- 
fccôte,  que  Ton  fléchit  les  genoux  ,  êc  qu'on  fc  relè- 
ve. 11  rend  des  rai(bns  mv^îqucs  de  ces  ufages  ,qui 
fontfi  guindées,  qu'il  cft  aifé  de  voir  qu'il  n'y  en 
a  point  de  meilleure  à  apporter  que  la  coutume  êc  la 
pratique.  Enfin  il  conclue ,  que  puisqu'il  y  a  tant  de 
çhofes  que  nous  avons  par  Tradition  ,  on  ne  doit 
pas  reprendre  une  fimplc  particule ,  dont  les  Anciens 
je  font  fcrvîs. 

C'eftce  qu'il  prouve  dans  le  19.  chapitre,  où  il 
allègue  lesautoritcz  de  Saint  Irenée,  de  Saint  Clé- 
ment Romain,  des  deux  Denys  ,  d'Eufebede  Ce- 
farce  ,  d'Orfgenes ,  d'Afrtcanus ,  d'Athcnogenes ,  de  * 
Grégoire  Thaumaturge  ,dcFirmilien  ÂrdeMelece, 
outre  les  Prières  de  l'Eglifc ,  ôc  le  confentement  des 
Eglifcs  d'Orient  &:  d'Occident.  Sur  la  fin  de  ce  cha- 
pitre il  fc  plaint  des  m.iux  que  fes  calomniareupi 
lui  font  fouffrir.  Dans  le  dernier  il  décrit  l'état 
malheureux  de  l'Eglilé,  il  la  compare  à  une  armée 
navale  agitée  d'une  grande  tempère,  qui  fait  faire 
naufrage  à  plufieurs  -,  &c  il  dépeint  avec  des  traits 
admirables  les  troubles  ôc  les  maux  dont  l'Eglifc 
ftoit  affligée.  Ce  feul  chapitre  fait  voir ,  que  ce  li- 
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S.  Bafile,  vre  cfl  indubicablcmcnt  de  Saint  Bafilc. 

Il  prouve  encore  la  divinité  du  S.  Elpiic  dans  fon» 
Homélie  17.  furie  Baptême,  &  il  expliqucla  Foi 
de  l'Eglife  touchant  la  Trinité  dans  l'Homélie  i^p 
de  la  Foi.  Il  s'y  étend  fur  les  dons  du  Saint  Efprir. 
11  traite  encore  la  même  chofe  dans  l'Homcliei^. 
contre  ceux  qui  nous  acculent  d'adorer  trois  Dieux. 

Dans  l'Homelic  i^,  S.  Baliley  traite  cette  tamcurc 
&  difficile  quclh'on ,  Pourquoi  les  Juftcs  fouftrent,  & 
pourquoi  il  y  a  des  maux ,  ii  Dieu  a  loin  des  chofes. 
d'ici-bas  \  Saint  Baille  répond ,  que  tout  fe  fait  par  la 
permiffion  de  Dieu,  que  les  maladies ,  les  calami- 
cez  ,  les  douleurs,  la  mort  ne  (ont  pas  des  maux 
réels.  Que  le  péché  qui  eft  le  leul  mal ,  ne  vient  point 
de  Dieu  ,  mais  de  nous-mêmes.    Que  Dieu  fait 
foulTrir  les  hommes  ,  ou  pour  les  guérir ,  ou  pour 
les  punir  ,  ou  pour  les  faire  (ervir  d'exemple ,  ou  en- 
fin pour  les  faire  mériter.  Q^i'au  relie ,  il  n'eft  point 
le  premier  auteur  des  maladies  ,  des  douleurs  6c  de 
la  mort ,  puifqu'il  en  avoit  crée  l'homme  exempt,  Se  i 
que  ce  n*eft  que  par  fon  pèche  que  ces  chofes  font 
entrées  dans  le  monde.  Mais  pourquoi ,  s'obje6le-t- 
il.  Dieu  ne  l'a-t-il  pas  fait  impeccable  ?  Il  répond, 
que  c'eft  parce  que  pour  honorer  Dieu ,  &  pour  mé- 
riter ,  il  faut  lui  obeïr  volontairement  Se  librement 
que  le  Diable  s'eft  de  même  perdu  en  ufant  mal  de  fa 
liberté;  queTarbrede  vie  &  de  mort  avoit  été  mis 
dans  le  Paradis,  pou  réprouver  robeïlfance  de  l'hom- 
me *,  que  c'efl  fa  faute  d*cn  avoir  fait  un  mauvais 
ufage.  11  remarque ,  que  les  Démons  habitent  dans 
l'air  ,  &  qu'ils  font  incorporels. 

Le  Dilcours  51.  qui  c/ldu  libre  arbitre  ,  a  quel- 
que rapport  au  précèdent.  Il  y  en  feigne  première- 
ment ,  que  les  hommes  fe  trompent ,  s*ils  s'imagi- 
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ncnt  fiirmontcr  les  tentations  par  les  forces  feules  de  S.  Bafilâ, 
leur  liberté  (ans  le  (ccours  de  Dieu  \  que  le  libre 
arbitre  peur  bien  nous  taire  thoiûr  le  bien  le  m  il , 
mais  que  c*cll  Dieu  cjui  nous  donne  la  force  de  fai- 
re le  bien  ;  qu'il  faut  donc  demander  Je  Iccours  de 
la  puidance  divine,qu*ou  ne  peut  obtenir  fans  s'.ibfte- 
nirdesplailîrs  du  monde.  Que  par  le  pèche  du  pre- 
mier homme  nous  fommcs  devenus  fcmblables  aux 
bctes:  Qu'il  taur  travailler  à  être  du  nombre  des  en- 
fans  de  Dieu  ,  6c  à  exciter  en  nous  le  feu  du  Saint 
tlprît ,  que  Jlsus-Christ  eft  venu  apporter  fur  Ja 
terre  ,  &  qui  ell  dclccndu  lur  les  Apôtre>  le  jour  de 
la  Penrccocc;  quM'l  tfaut  prier  Dieu  que  ce  fcudef- 
cende  lur  nous,  afin  «]u:;  marchant  toujours  pen- 
dant la  clarté ,  nous  ne  tombions  point ,  ôc  que  nous 
foyons  comme  les  lumières  du  monde. 

Dans  i'Homelie  de  la  Nativité  du  Verbe,  il 
explique  le  mylleredc  l'Incarnation.  Il  dit,  que  le 
Verbe  n'a  point  chanG;c  cns'iniîil.int  .1  la  nature  hu- 
maine ;  qu*îl  s'cft  fait  homme  pour  nous  racheter; 
qu'il  a  pris  un  corps  dans  les  entrailles  de  la  Vicr^ 
ge  Marie,  par  l'opération  du  Saint  Eiprit;  quefon 
corps  a  été  formé  tout  d'un  coup  ;  que  Marie  étoic 
vicriTc ,  quoi-que  mariée  à  Saint  Jolcph.  Il  traite  en- 
fuite  cette  quellion  ,  fi  elle  Ta  connu  après  avoir  mi< 
au  mon  le  J  e  s  u  s  C  h  r  1  st.  Il  dit  que  cela  n  dè 
point  un  article  fondamental  de  nôtre  Foi  ;  mais 
que  ceux  qui  ont  de  l'amour  pour  Jesus-Christ  , 
ne  peuvent  foutf  rii'  qu'on  dileque  la  Mere  de  Dieu 
aperdu  l'a  virginité ,  6c  ell  devenue  mere  d'un  hom- 
me. Il  explique  les  difficultcz  qu'on  peut  former 
contre  cette  doâri  ine  lur  la  particule  jufcjHts  à  ce  cjhc, 
&liir  laquaJitcde  prr^nicr  wf,  que  Ton  donne  à  Je- 
SUS-Christ.  il  explique  cnluite  quelques circoo- 
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S,  Bâjtle.  (lances  de  la  naîfTance  de  J  e  s  us  -Christ.  Il  croît- 
que  les  Mages  ctoient  Pcrlans  -,  que  rétoile  qu'ils . 
virent,  n'ctoit  pas  une  étoile  ordinaire,  &  qu'ils  con- 
nurent qu'elle  marquoit  la  naillancc  de  J  e  s  u  s- 
Christ  ,  tant  par  la  Prophétie  de  Balaam  ,  que  parce 
qu'ils  virent  la  puilFancedu  Diable  beaucoup  dimi- 
nuée. Enfin  il  exhorte  Tes  auditeurs  à  célébrer  avec 
joie  la  Fête  de  la  Naiflance  de  Jésus- Christ. 

Dans  le  premier  livre  du  Baptême  ,  il  prouve 

Î)remierement ,  qu'il  ne  fautbaptizcr  que  ceux  qui 
ont  bien  inftruits  &  perfuadez  de  la  Foi  de  J  e  sus- 
Christ  ,  ^  qui  ont  renoncé  au  monde ,  aux  vices  , 
aux  pa  (lions ,  &  s'il  eft  bcfoîn ,  à  leur  vie.  Seconde- 
ment il  fait  voir ,  que  pour  être  fauve ,  il  nefuftit  pas 
d'être  baptizc ,  mais  qu'il  faut  encore  accomplir  les 
préceptes ,  &  faire  de  bonnes  œuvres.  1 1  montre  en- 
fuite  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  Biprcmes  de 
Moyfe,  de  Saint  Jean  &  de  J  k  s  u  s  C  h  r i  st.  Il 
dit ,  que  le  Baptême  de  Moylc  (éparoit  ,  mais  qu'il 
fie  pardonnoit  pas  *,  que-  celui  de  Saint  Jean  reçu 
avec  un  efprit  de  pénitence  accordoit  la  remidion 
du  paché  -,  mais  que  le  Baptême  de  Jisus-Christ 
cft  beaucoup  plus  excellent  5c  plus  efficace.  Que  par 
ce  Baptême  nous  mourons  au  pcchc ,  nous  vivons 
\  la  jufticc  ,  que  nous  fommes  crucifiez  6c  en 
fevelis  avec  Jisus-Chmst,  que  nous  reduf  ci- 
tons avec  lui ,  que  le  pèche  ne  domine  plus  fur  nous  ^ 
que  nous  fommes  remplis  du  Saint  Elprit,  &  revé- 
cus de  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  t.  Enfin  il  ajoute ,  qu'après 
avoir  été  baptizez ,  nous  avons  befoîn  d'être  nour- 
ris de  la  viande  de  la  vie  éternelle  ,c'e(l-à- dire ,  de 
i'Eucariflie ,  que  l'on  doit  recevoir  avec  desdilpofi- 
tions  tres-(aintes  ,  de  peur  de  boire  6c  de  manger  (a 
condamnation. 
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Dans  le  fécond  livre  il  propofc  pluHcurs  que-  S»  Baple* 
(lions.  La  première  y  fi  celui  qui  e(l  bapcizé ,  e(l  obli- 
ge de  mourir  au  monde,  &  de  vivre  pour  Dieu.  Il 
répond ,  qu'oui.  La  icconde  ,  fi  celui  qui  fait  les 
tondions  du  Sacerdoce ,  doit  être  pur  de  cœur.  Il 
répond ,  que  li  Moylc  a  éloigne  des  lacrifices  de  l'an- 
cienne Loi  cous  ceux  qui  ccoicnc  impurs ,  la  pureté 
-c(l  encore  bien  plus  necedaire  à  celai  qui  couche  le 
Corps  dejESus-CHKisT. 

La  troiliéme  queftion  cft  ,  s'ileft  permis  de  rece- 
voir l'Eucaridie,  quand  on  efl  impur.  Saine  Bafilc 
y  répond  de  la  même  manière  qu*à  la  précédente. 

Dans  la  quatrième  il  cnleignc,  qu*il  faut  obeïr 
au  précepte,  quoi-qu'il  femblequMl  y  ait  dcsa<5kions 
de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  ou  des  Saints  qui  y  (oient  con- 
traires ,  &  qu  il  ne  faut  jamais  chercher  d'excufcs  ni 
de  prétexte  ,  pour  (e  décharger  de  roblervationdc 
la  Loi.  Il  ajoute  dans  la  cinquième ,  que  toute  def<- 
-obeiïTance  au  précepte  de  Dieu  ell  punilFable,  de 
qu'elle  mérite  U  vengeance  divine. 

Danslafixicme  il  prouve  ,  qu'on  pèche  non  feu- 
lement en  faifant  le  mal ,  mais  auffi  en  omettant  de 
làirelc  bien  qu'on  eft  obligé  de  Ciire. 

Dans  la  feptiéme  il  avertit ,  qu'il  faut  régler  l'in- 
térieur, avant  que  de  rendre  à  Dieu  un  culte  exté- 
rieur. 

Dans  la  huitième ,  qu*il  ne  faut  pas  feulement 
exécuter  les  choies  commandées ,  mais  aulli  les  faire 
de  la  manière  qu'elles  font  commandées ,  dans  l'or- 
dre &  dans  le  temps  prcfcrit. 

Dans  la  neuvième  il  montre,  qu'on  doit  fuir  la 
communication  &  le  commerce  des  mcchans. 

Dans  la  dixième  il  traite  du  fcandale.  Il  le 
définit  ,  Ce  qui  nous  éloigne  de  la  vtrité  ,  ^ 
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JS^iéifile^  nous  porcc  à  Terreur  ou  à  rîmpîerc-,  ou  ,  Ce  qtii 
nous  tmpcclicd'obcïr  aux  coinmancicmcnsdc  Dieu 
ju(t]ucs  à  la  mort.  Ainlion  peutappcllcr  fcandale 
rout  ce  c]ui  cft  contraire  à  la  volonté  de  Dieu.  Il 
ajoute,  cjuc  c'cll  encore  un  fcandale  de  taire  une 
choie  j  quoi- c]uepcrmile,  quand  elle  caufc  la  perte 
Ou  la  chute  des  to.blcs.  11  remarque  auffi  ^  qu'il  y 
a  quelquefois  un  (candale  pris  (ans  (ujer. 

Dans  lonzicme  il  montre,  qu*il  ncd  jamais  per- 
mis de  taire  des  choies  détendues  par  la  Loi  de 
Dieu  ,  ni  d'obeïr  à  ceux  qui  nous  les  commandent, 
^  qu*il  ne  taut  jamais  ic  krvir  de  la  raiibn  pouf 
s'exempter  d'obeïr  à  la  loi  de  Dieu. 

Dans  la  douzième  il  tait  voir,  qu'on  ne  doit^as 
feulement  avoir  loin  des  perlbnnrs  qui  loht  lou$ 
nôtre  conduite ,  mais  qu'il  faut  encore  que  la  cha- 
rité s'étende  à  tous  les  autres  Chrétiens  ,  ^  qu'un 
Evcque  doit  dans  la  ncccllitc  (ècourir  toutes  les 
Egii(ês. 

Dans  la  dernière  il  protivepar  l*Ecriture  ,  qu*il 
faut  tout  endurer  Ôc  tout  Ibuftrir ,  même  la  mort, 
plutôt  que  de  manquer  à  ion  devoir  ou  de  ne  pâ5 
obeïr  à  la  Loi  de  Dieu.  Ce  Traité  paroît  être  de 
morale  plûrot  que  de  dodVrine  -,  mais  quoi-qil'il  y 
traite  des  quclbons  morales  ,  il  1rs  trîiite  dogmati- 
quement, &:  établit  Icsdccilions  fur  tous  les  témoi- 
gnages de  l'Ecriture  qui  ic  i  ^     ;tent  à  Ton  fu- 

Le  Traité  de  la  vraio  Virginité  contient  pluficurs 
préceptes  pour  ccnlerver  la  virginité.  Il  y  relève 
beaucoup  l'état  des  Vierges^  ôc  tait  voit*  les  périls 
au  (quels  elles  ^ont  cxpolécs.  Il  y  a  dans  ce  Traité 
quelques  endroits  qui  pourroicnt  choquer  des  oreil- 
les dclicates  ^  mais  il  faut  conlidercr  qu'il  ell  a- 
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drefTc  2  un  Evcquc  ,  ôc  non  pas  aux  Vierges  me-  S,  Bajiie, 
mes.  Au  rcftc ,  il  cft  trcs-cloqucnt  Se  trcs-bien 
écrit. 

Daiis  THomelie  18.  de  la  Pénitence,  il  prouve  con- 
tre les  Novatiens,  que  ceux  qui  ont  péché  après  le  Ba- 
ptême, ont  encore  le  remède  de  la  pénitence  :  mais  il 
les  avertit  qu*il  ne  faut  pas  pécher  dans  IVfperance 
de  faire  pénitence^  qu'ordinairement  ceux  qui  pè- 
chent dans  cét  efprit,  font  privez  de  la  pénitence  j 
qu'à  la  vérité  il  y  a  elperancc  de  pardon ,  quand  on 
apechc,  mais  qu'il  en  cil  comme  d'une  blclTurc 
qu'on  peut  guérir ,  qui  laifTc  toujours  quelque  ci- 
catrice. 

Nous  voilà  infenfiblement  defccndus  aux  Ho- 
mélies morales  ,  dont  nous  allons  taire  des  Ex- 
traits ,  avant  que  de  venir  aux  Traitez  Alcctiques. 

La  première  eft  une  Homélie  du  Jeune.  Après 
avoir  averti  dans  la  première  partie  qu'il  faut  jeû- 
ner gaiement  ,  il  exhorte  les  Chrétiens  à  jeûner, 
en  fe  fervant  de  pluficurs  autoritez  &  de  plulieurs 
exemples.    Il  fait  voir  la  nccefficc  du  jeûne  ,  Ôc 
il  répond  à  Tcxcufe  la  plus  ordinaire  qu'on  allè- 
gue pour  s'en  difpenlér  ,  qui  eft  le  peu  de  fanté 
ou  la  maladie.  Ne  m'alléguez  point ,  dic-il,  v6-  « 
trc  peu  de  fantc,  ne  dites  point  que  vous  ne  pou-  <, 
'  vcz  fupporter  le  jeûne  \  ce  n'eft  pas  à  moi  à  qui  c< 
i  vous  alléguez  ces  excufcs,  c'eftà  D.eu,  à  qui  rien  » 
ne  peut  être  caché.    Mais  dites-moi ,  vous  ne  pou-  „ 
vezpas  jeûner,  dites-vous?  Hé,  pouvcz-vous vous  c. 
remplir  de  viandes,  pouvez -vous  vous  charger  « 
i'cftomac  de  toutes  forrcs  de  mets  ?  Les  Mcdecms  « 
ne  prelcri vent- ils  pas  à  ceux  qui  font  malades  ,  „ 
•l'abllinence  &  la  dietc  ,  plutôt  que  la  quantité  de  „ 
nourritures?  Comment  dites-vous  donc  que  vous  «. 
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S.  Bd-  »'  pouvez  manger  beaucoup,  &  que  vous  ne  pouveâ 
file,      ».  pasfaiic  dicte?  Entin  Saint  Bafilc  dit, que  le  jeû- 
ne doit  ctrc  accompagné  de  Tabltincnce  du  mal. 
Qu'il  faut  jeûner  de  (es  paffions ,  de  les  vices  ,  &  que 
M  ùns  cela  le  jeûne  cft  inutile.  Prenez-garde  j  dit-il  ^ 
»  de  ne  pas  laire  confifter  vôtre  jeûne  dans  la  feule 
*>  abftinence  des  viandes.    Le  véritable  jeûne  cft  de 
M  sabitcnir  du  vice.  Déchirez  toutes  les  obligations 
M  înjudcs  ,  pardonnez  à  vôtre  prochain  ,  remettez-luî 
„  fcs  dettes.  Ne  jeûnez  pas  pour  exciter  des  querel- 
„  les  8c  des  procès.  Vous  ne  mangez  point  de  chair  > 
»  mais  vous  rongez  vôtre  trere.    Vous  ne  beuvcz 
point  de  vin ,  mais  vous  ne  pouvez  vous  empêcher 
„  d'injurier  les  autres.   Vous  attendez  le  foir  pour 
„  prendre  vôtre  repas,  mais  vous  pafTez  le  jour  dans 
„  les  Tribunaux  des  Juges.    Malheur      vous  quî 
„  êtes  ivres  fans  vin.    Oui  la  colère  cft  une  efpecc 
„  d'ivrerte ,  qui  ne  trouble  pas  moins  Tefprit  que  la 
„  véritable  ivrdic.   il  parie  cnfuitc  contre  ceux  quî 
le  fervent  du  jeûne  pour  (c  préparer  à  mieux  boire 
&  manger  ,  ou  qui  s'en  donnent  à  crtur-joye  après 
avoir  jeûne  ,  comme  pour  recompcnfcr  le  temps 

Î>crdu.    Il  donne  de  Thorreur  de  l'ivrognerie  par 
a  peinture aifrcufe  ôc  naturelle  qu'il  en  fait.  lien 
détourne  encore  par  la  coniiieration  du  Corps  de 

Jl  E  s  u  s-C  M  R  I  s  T  qu'on  doit  recevoir.  Il  dit  que 
e  jeûne  &  rabftincncc  font  l'orncinent  des  villes,  la 
iranquillirc  des  Allcmblccs  publiques,  la  paix  des  fa- 
milles ,  6c  qu'il  procure  la  confer  vation  des  biens.  Il 
dit ,  que  ^>our  en  être  periûacié ,  il  n'y  a  qu'à  compa- 
rer le  loir  du  jour  auquel  il  préchoit  ,avcc  le  loir  du 
lendemain,  (ce  qui  Uir  voir  quec'étoitun  )our  de 
jeûne  public)  Enfin  il  ibuhaite,  que  pendant  ces 
jours,  dans  Iclquels  les  Chrétiens  font  appeliez  à  Te- 

xerclcô 
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Exercice  du  jeûne  ,  ils  falîenc  connoître  les  forces  de  S,  Bafile. 
leur  tcmpeiancc ,  pour  ic  prciurcr  à  ce  grand  jour  , 
dans  letjucl  Diju  rccompcnlcra  la  vertu. 

La  Icwondc  Homclic  cft  encore  une  exhorta* 
tîon  au  |eun.'.  Il  y  condamne  ceux  qui  faiioicnt 
précéder  le  jeune ,  de  la  débauche  6c  de  la  crapule. 
Il  die  que  tous  les  Chrétiens  de  tout  âge  &i  de  cou^ 
te  con  Jùion  y  ionc  obligez.  11  parle  enfin  de  la.  ^ 
principale  dîfpoficion  pour  jeûner  utilemcnt,qui  cft 
de  s'abllenir  du  vice. 

La  troifiane  Homélie  fur  le  jeûne  donnée  au 
Public  par  Monluur  Cotciicr ,  eft  plus  courte  que 
les  deux  précédentes^  mais  elie  cil  dans  les  mcn  es 
principes  Qc  pour  le  même  lujer» 

Dans  l'Homelie  troificme  fur  ces  paroles,  Fitites 
Attention  fur  vous,  S.  Baùlc  recommande  la  vigilan- 
ce &  ratccntion  que  Ton  doit  avoir  iur  ibi  -mcmc, 
c'cll  à  dire  ,  fur  fon  ame  ^  fur  fa  conduite.  Il 
dit  que  cet  attention  Cil  necellaire  aux  pécheurs  , 
aftn  qu'ils  fc  corrigent ,  6c  aux  innoccns  ,  de  peur 
quMs  ne  tombent.  Que  les  premiers  ont  befoin  de 
taire  attention  iur  eux-mêmes  pour  fc  guérir.  Vous 
avez 9  dit  il,  commis  un  grand  péché,  il  vous  faut  << 
Ëiire  une  longue  pénitence ,  il  faut  que  vous  rcpan-  « 
dicz  des  larmes  ameres  ,  que  vous  palHez  les 
nuits  dans  les  veilles  ,  que  vous  jeûniez  conti-  •« 
nuellcment.    Vous  avez  commis  un  pecl)C  plus^ 
léger,  il  taut  encore  veiller  fur  vous  pour  en  taîrc.  «« 
pénitence  :  car  il  arrive  (ouvent  que  ceux  qui  n*ont  *• 
qu'une  légère  maladie  ,  deviennent  dangereute-  •# 
ment  malades,  quand  ils  la  négligent.  U  lait  voie 
cnfuite  que  cette  vigilance  cft  ncccllaire  pour  rem- 
plir les  devoirs  de  tous  les  ccats.  U  reprend  ceux 
^ui  tont  attention  aux  fautes  d^s  autres  ,  6c  qui 
Tome  IL  N  » 
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S,Baftle,  fongcnr  point  aux  leurs.  Il  fait  voir,  que  cerft 
attention  cft  ncccdliirc  ,  en  quelque  crar  que  l'on 
foit ,  Se  qu'elle  cfl  un  remède  à  tous  nos  maux  , 
«•  &  à  toutes  les  pallions.  Si  vous  ctes  ambitieux  , 
w  dit-il,  fi  vous  vous  élevez ,  ou  à  caulc  de  vos  gran- 
»*  des  riche(îes,ou  àcaule  de  vôtre  nobleile, fi  vous 
9»  avez  de  la  complaifance  dans  vôire  bcauîc  û 
*»  vous  êtes  paflionnc  pour  la  gloire,  li  vous  a.meZ 
»  les  plaifirs  j  vous  n'avez  qu'à  furc  attention  lur 
*»  youi-incme,&  vous  connoîtrez  que  vous  ctcsmor- 
»  tel ,  qiie  vous  êtes  terre,  ik  que  vous  retournerez 
»»  en  terre.  Si  la  colcre  vous  porte  à  faire  des  adions 
m  brutales  ,  faites  attention  lur  vous  même,  &  vous 
aurez  bien -rot  honte  de  l'état  où  la  colère  vous 
„  tura  mis.  Enfin  Tartcntion  que  vous  aurez  fur  vous- 
„  même  ,  vous  fera  connoître  Dieu.  Vous  en  trou- 
„  vcrez  des  traces  en  vous  même.  Vô:re  ame  vou* 
„  fera  connoîrre  qu'il  eft  (pirituel.  Vous  admirerez 
„  celui  qui  a  fait  un  fi  bel  ouvrage,  &  plus  vous 
„  confidererez  les  ptrfcdions  de  vôtre  ame  Se  de  vô- 
„  tre  corps  ,  plus  vous  concevrez  une  haute  idée 
„  de  la  grandeur  j  de  la  puilLince  &C  de  h  lagcfie  de 
„  Dieu. 

L'Homélie  quatrième,  qui  porte  pour  titre  De 
Va^I  'iou  de  grâces  ^  cft  fur  la  joyc  que  S.  Paul  prc- 
fcrit  aux  Chrétiens  ,  par  ces  paroles  de  l'Epîtrcaux 
Thellàloniciens:  Ré joHiffcK.-vousieùioHr$ , priez,  fans 
ccjfe  ,  rendant  q^aces  à.  Dieu  de  tout.  Il  explique  en 
quel  fens  les  Chrétiens  peuvent  rGÛ;ours  erre  dans 
la  joye.  Il  dit  qu'afin  d*avoir  cette  joye,  il  faut 
qu'ils  foient  fcmblablcs  à  Saint  Paul,  c'cft  à  dire, 
qu'ils  vivent  en  Jesus  Christ,  &:  que  leur 
Joye  ne  dépende  pas  des  ch  ingemens  de  la  for- 
tune ,  mais  qu'elle  foie  foliuc ,  &  qu'elle  dépende 
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ic  leur  bonne  confcicncc  ôc  dé  rcfpcrance  de  la  S.Sdfile: 
ôeacûudc  éccTneilc^qni  rend  heureux  ceux  qui  font 
les  plus  malheureux  félon  le  monde.  Il  fait  voie 
que  les  jo/es  de  ce  monde  lont  des  affli étions  pôur 
les  gens  de  bien ,  ôc  qu'au  contraire  les  afflicliôns 
de  ce  monde  leur  Ibnr  un  lujct  de  joyc.  Il  expli- 
que en  quel  Icns  Jesus-ChrisT  a  pleure  ,  ôc 
ourquoi  les  Saints  ont  pu  pleurer.  Enfin  il  cx- 
ortc  tous  les  Chrétiens  à  n'être  point  trilles  de 
la  perte  des  biens  de  ce  monde  -,  mais  au  con- 
traire de  ic  rcjouïc  dans  i'elpcrance  des  bien) 

Il  continue  ce  même  (u;ct  dans  rHomclîc  fui- 
Vante,  qu'il  fit  en  la  Fctc  de  Sainte  Julite  Martyre-. 
Cette  Sainte  avoit  un  procès  avec  un  homme ,  dant 
lequel  il  s'agiflbit  de  tout  foil  bien.  On  lui  pro- 
kiiit  de  le  lui  taire  g-'igncr  j  fi  elle  vouloir  renoncer  1 
Jesus-Christ  j  mais  on  l'afTûra  qu'on  le  lui  tcroit 
perdre,  fi  elle  ne  vouloir condcfccndrc à  cette  pro- 
poficion.  Elle  répondit  courageulcttient  :  Que  l'on 
fnôte  mes  hi^ns ,  ^jne  l*on  thc  prive  de  la  vie, plutôt 
fue  de  me  faire  jamais  dire  une  feule  parole  contre 
mon  Dieu  Cette  réponfe  la  fit  condamner  au  teu,dant 
lequel  elle  expira-,  mais  Ton  corps  ne  pût  ctrebru^ 
lé  par  les  flammes.  Voilà  l'hirtoire  que  Saint  Bafilc 
rapporte  dans  ce  Sermon ,  à  Tccafion  de  laquelle 
il  pourluit  le  Difcours  précèdent ,  &  continue  d'ex- 
pliquer les  paroles  de  Saint  Paul.  Il  dit ,  que  l'orai- 
lon  continuelle  que  Dieu  demande  de  nous ,  ne  coil- 
fide  pas  dans  une  recitation  vocale  de  prières,  mais 
dans  le  defiéin  que  Ton  a  de  faire  le  bien.  Ainfl 
félon  lui ,  prier  continuellement ,  c'eft  être  toûjouis 
uni  à  Dieu  dans  (es  ad:ions  j  ^  fuivre  en  tout  (a 
IF^nté.  ^Enfiu  U  dit  ^  qu'il  lànt  rendre  gcaccs  à 
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D.cu,  &  Joiict  Dîcu  de  tout  que  ni  les  pertes,  nî 
maladies,  ni  les  injufticcs,  ni  les  afflictions, ni 
ta  wm  de  nos  proches,  ni  les  autres  malheurs  de 
la  vie,  ne  doivent  pas  nous  empêcher  de  louer 
DiCU  ,  &  de  lui  rendre  grâces  continuellement  j 
que  dans  1  advcrfité  Ton  doit  rendre  grâces  à  Dieu, 
parce  qu'il  cft  Jxm  que  nous  (oyons  humiliez ,  ôc 
que  nous  devons  le  louer  dans  la  profperitc ,  en  lut 
dilant  avec  le  Prophète  Roi  :  A-fv?!  DUh  ,  efuc  vota 
rtndrai'ie  poH'*  touA  Ushi^ns  'juevota  mavc^  faits? 
H  rapporte  plnùeurs  motiU  de  confolation  dans 
les  maux ,  tirez  des  bicntaits  de  Dieu ,  de  l'elperan- 
cfc  des  bienî- tueurs ,  de  la  lagellb  de  Dieu  ,  de  la 
ioûmiilion  que  Ton  doit  avoir  à  la  volonté  ,  de» 
malheurs  des  autres.  Ënân  il  aiîûre,  qu'il  n'y  a  que 
le  pcchc  qui  nous  doive  tatirc  pleurer,  &c  que  fi  la 
l^haritc  nous  oblige  de  pleurer  avec  ceux  qui  pleu- 
rent, c*çlt  pat  une  elpcccdc  condeiccndance  qui 
ne  doit  pas  durer  long-temps.  11  reprend  fur  la  tîa 
de  cette  Homélie  ceux  qui  s'eoivroicnt  fous  pré- 
texte de  chaiier  la  trillelitv 

.  .Les  trois  Htimelies luivantcs font  fur  Icssricheires 
ûi  contrCi l'avarice.  La  prcinierecft  llir  ces  paroles 
du'Richc^  dont  il  eft  parle  dans  l'Evangile, qui fé 
TOVanrrc'  r  %»£  de  biens,  dit:  J  abattrai  mes  gre- 
'fi'    -'  >Vw  vais  cjt  hàtir  de  plus  grands,  lï 

<  . milieu. par  cette  remarque  ,  que  les  hommes 
(  :  v  des  tentations  dans  la  vie  ,1a  gran- 
■ci  la  grande  proljjcrirc.  Que  Job  a 

inonte  a  prv^miere  pnaisquele  Riche  de  l'É  van* 
igilc  a  été  vaincu  par  la  dernière.  11  fait  enluitc 
Àics  reHi  xions  lur  l'action  ôc  lur  la  punition  de  ce  Ri-^ 
irht ,  &  il  dit  qu'elles  doivent  nous  apprendre  à  être 
l)i£jifaii'ans  envers  les  pauvres ,  êc  i  taire  un  hoa 
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ttfagc  de  nôtre  bien.  Il  remarque,  c]nc  nous  ne  fom-  S,Ba 
mes  que  les  dilpcnfateurs  ik  les  cc-onomcs  de  nos 
richcilès  -,  que  tout  ce  que  nous  avons  cft  aux  au- 
tres \  qu  il  faut  imiter  la  terre  qui  porte  ûs  fruits 
pour  les  autres  -,  que  le  bien  que  nous  faifons ,  nous 
revient-,  qu*il  cft  plus  glorieux  de  donner  que  de  ■■ 
recevoir  j  que  c*eft  une  chofe  exécrable  de  g.irder 
fes  grains  pour  la  cherté-,  que  c'eft  une  inhumanité 
de  mcprifcr  les  pauvres  .  que  les  rie  belles  font  inu- 
tiles ,  fi  on  ne  les  dîftribuc^  que  les  penlces  des  ava-  • 
res  lont  vaines  &  infenlces ,  Se  qu'ils  fe  donnent 
bien  de  la  peine  pour  amaffer  de*;  biens  dont  ils  ne  ^ 
jouVlTcnr  point.  Il  répond  enluitc  aux  objections  des 
avares.  L*undit,  Je  donnerai  demain,  pour sVxem-  . 
pter  de  donner  aujourd'hui.  Hc]  que  fç  ivcz  vo'is  , 
dit-îl  ,  fi  vous  y  ferez  demain  ?  L'autre  dit .  Je 
luis  pauvre ,  j*ai  befoin  de  tour  mon  bien.  Oui 
vou$  êtes  pauvre,  vous  êtes  dépourvu,  mais  c'eft  •* 
de  charité,  de  bienveillance  ,  de  Foi,  de  milericor-  •* 
de.  Un  troificme  dît,  A  qui  fais- je  torr  ?  je  ne  re-  " 
tiens  que  ce  qui  m'appartient.  C'eft  ici  où  S.  Rj^ftle  " 
s'cchautFc  fui  cette  méchante  maxime.  Et  moi  ,dit-  *« 
il,  je  vous  demande  pourquoi  vous  dites  que  ces  M 
biens  font  à  vous  ?  de  qui  les  avez-vous  reçus  ,  Se  <• 
d'où  les  avez -vous  apportez?  N'eftes- vous  pasforti  f* 
nû  du  ventre  de  votre  mere  -,  &  ne  rentrez  voik  <« 

Eas  nû  en  terre  î  D'oii  vous  font  donc  venus  ces  « 
lens  prefens  ?  Si  vous  dites  que  c'eft  da  hazard,  <• 
vous  êtes  un  impie  ;  fi  vous  conteflcz  que  vous  les  f« 
•avez  reçus  de  Dieu  ,  dîtes- moi  pourquoi  ils  vous  « 
font  échus  plûrôt  qu*à  un  autre  \  Dieu  n*eft  pas  <« 
înjurte  dans  le  partac^c  inégal  des  biens  qu'il  fait  *« 
entre  les  hommes  >  Pourquoi  donc  ctes-vous  rî-  •< 
cUe ,  6c  pourquoi  celui  -  là  cft  -  il  pauvre  ?  C*cil  •» 
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^.  B:A^  ^,  afin  que  vous  qui  crcs  riche  ,  vous  receviez  la  re- 
file.  f»  compcnfe  d  unefi  lcle  adminiflratioii ,  &  que  ce 
«»  pauvre  (oit  recompcnfé  de  fa  patience.  K\v\Ç\ 
[uan^d  vous  vous  appropriez  le  bien  qui  cfl  à  plu- 
rurs  particuliers  ,  à  donc  vous  n'êtes  que  le  dif- 
M  pcnfatcur ,  vous  êtes  un  voJcur,  vous  retenez  ce  qui 
•1  n*cft  pas  à  vous.    Oui  ,  le  pain  que  vous  gardez 

chez  vous,  dont  vous  avez  trop  pour  vôtre 
•»  mille  ,  eft  aux  pauvres  qui  meurent  de  iaim  \  les 
M  babil lemens  que  vous  ferrez  dans  vos  armoires  ^ 
^  font  à  ceux  qui  font  nus  -,  Targent  que  vous  ca- 
chez ,  eft  à  ceux  qui  font  ruinez  ,  &c.  Ces  di{- 
cours  font  beaux,  me  répondrez -vous  ,  mais  Tôt 
M  eft  encx>rc  plus  beau.  Ceftainfi  que  parle  un  avare, 
u  quand  il  nous  entend  prêcher.  Car  comme  l'on 
^  voit  que  les  impudiques  entendant  parler  avec  mé- 
ii  pris  de  la  paffion  de  Tamour,  font  embra(ez  d'un 
nouveau  feu  qui  les  excire  plus  violemment  qu*au- 
t,  paiavant  ;  de  même  plus  les  avares  entendent  par- 
^  1er  con're  les  richeflcs,  plus  ils  conçoivent  d'a- 
^  mour  &  de  paflîon  pour  elles.  Mais  qu'ils  fongent 
à  ces  terribles  paroles  de  Jésus -Christ  :  AlUT^  , 
^  fnaiidits  ,  aux  fcHx  éternels  ;  car  f  ai  en  fahn  ,  & 
■u  vo9ts  fie  mavf  \  pas  donné  à  manver  ;  yai  eu  fotf, 
^  &  vom  ne  ni  avez,  pas  donné  à  Ivoire  ,  & r.  Ce 
I,  ne   (ont  pas  feulement  ceux   qui  prennent  le 
„  bien  d'autrui  ,  qui  (cront  damnez  ,  mais  enco- 
y  re  ceux  qui  ne  font  pas  part  aux  pauvres  de  leurs 
p  richeffes. 

La  Icconde  Homélie  eft  contre  ceux  qui  ont  un* 
tlefir  infatiablc  de  s'enrichir.   Elle  a  pour  fujet 
i'hiftoire  de  ce  jeune  Riche ,  qui  s'en  retourna  tout 
triftc  ,  quand  le  Seigneur  lui  eut  dit  de  vc  idrc  Ion 
l^ùyêc  d'en  diftribucr  le  prix  aux  pauvres.  Il  lait 
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voir  pn  cet  exemple ,  qu'il  cft  inutile  d'obfcrver  les  S, 
Cominan  icmciis ,  fi  l'on  ne  fait  Taumône  ,  3c  que 
toutes  les  vertus  ne  ferviront  de  rien  ,  fi  l*on  a  de 
l'attache  Se  de  l'amour  pour  les  richeffes.  Il  mons- 
tre que  le  necefl  lire  ne  va  pas  bien  loin ,  ôc  faîc 
voir  en  même  temps  ,  que  la  plupart  des  dé- 
penfes  des  riches  font  fuperHuc's.  Il  en  fait  un  dé- 
tail fort  agréable  ,  ÔC  qui  a  afTcz  de  rapport  aux 
mœurs  de  nôtre  fieclc.  Il  détourne  de  l'avarice  par 
la  crainte  de  la  mort  ôc  du  Jugement ,  ôc  par  la 
baiTjlIc  des  richeffcs,  Ôc  les  mauvais  effets  qu'elles 
produilent.  Il  réfute  eniuite  les  prétextes  les  plus 
ordinaires ,  dont  on  fc  fert  pour  excufer  Tavaricc. 
Le  premier  eft  fonde  fur  l'incertitude  de  ce  qui 
peut  arriver;  on  ne  fçait  pas , dit  on  ,  les  accidcns 
qui  peuvent  (ur/cnir,  les  befoins  qu'on  peut  avoir. 
Mais,  dit  S.  Bafile,  l'ufage  de  vôtre  ihreîor  n*cft-il 
pas  encore  plus  incertain   &  quand  il  ne  le  fc-  ** 
roit  pas  ,  pouvez  vous  vous  fervir  de  cette  excu-  ** 
fc ,  pendant  que  vous  employez  vôtre  bien  à  mil- 
le  uiperfluttez  î  Mais  j'en  ai  befoin  ,  dites- vous,  ** 
pour  mes  cnfans.  Cette  excufe  de  Tavaricc  cft  plau  ■'^  ^ 
fiblc.  Vous  vous  couvrez  du  prétexte  de  vos  en-  " 
fans,  pour  contenter  vôtre  paffion.  Eft-cc  de  vous 
que  vôtre  fils  a  reçu  la  vie  î  n'ell-ce  pas  de  Dieu  " 
qui  le  conduit  ôc  qui  le  foûtient  ?  doit-il  vous  '« 
empêcher  d'obcïr  à  fcs  commandcmens  >   Les  * 
richcffes  que  vous  lui  lailTez  ,  feront  peut-être  le  « 
fujet  de  fa  perce.  Qui  fçait  s'il  en  fera  un  bon 
ou  mauvais  ufage  >  Vôrre  ame  ne  vous  ell  elle  •* 
pas  plus  proche  que  vos  cnfans?  C'cft  à  elle  à  qui  «« 
vous   devez  donner  la  principale  part  dans  le  •« 
partage  de  vos  biens    après  cela  dirtribuez  a  vos  <• 
Ciifans  cç  doue  ils  ont  befoin  pour  leur  vie.  «« 
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S.  Ba-  *>  Ceux  qui  n'ont  point  d'cntans  ^  prennent  pout 
Jllc,       »  prctcxcc  de  leur  avarice  ,  les  nlnges  necelîaircs 
».  de  la  vie  ,  ils  veulent  fe  f<?îvir  de  ce  qu'ils  ont, 
M  lis  ne  veulent  rien  vendre  ,  ni  rien  donner. 
^  Saint  B  'filc  leur  déclare ,  que  cette  difrolition 
cft  contraire  au  relpcd^  qui  cft  dû  à  la  Foi  d« 
Jesus  Christ,  Ôc  que  c'cft  la  rejetter  ,  Se 
i'e  faîte  à  loi  même  une  règle  &  une  conduite 
contraire  aux  maximes  de  l'Evangile.    Enfin  il 
V  »  combat   Je    prétexte   de  ceux  qui  prctcndoicnt 

^  s'exempter  de  faire  l\iumône  pendant  leur  vie ,  en 
^        w  IcguAnt  leur  bien  par  tcftament  aux  pauvres.  Mal- 
^  heureux  que  vous  êtes,  leur  dit-il,  vous  ne  vou- 
^  lc2  donc  ctre  libéral  &  charitable  envers  les  hom- 
^  mes,  que  quand  vous  ccflciez  de  vivre. 'Qiicl le 
^  recompenfc  pouvez- vous  efpcrcr  d'une  libéralité  que 
^  vous  faites  après  votre  mort  ?  O  la  belle  pieté  de  ne 
^  pratiquer  les  bonnes  œuvres  qu'avec  de  l'ancre  &  da 
papier  !  Vous  vous  trompez,  ôc  vous  croyez accom- 
^  plirlc  précepte  de  TEvangile  en  m^Tiranr.  Abraham  ne 
lailT'era  pas  de  vous  dire  alors  :  aMou  fils, vous  ave* 
jouï  des  biens  &  des  plaifirs  pendant  vutre  vie ,  voi 
trc  ai^ion  ne  fait- elle  pas  connoirre  que  vous 
cuflîez  voulu  être  immortel  pour  jouît  toujours 
des  tichcdcs  ,  &  que  (1  vous  l'eullicz  été,  vous  ne  , 
vous  feriez  jamais  fou  venu  diu  commandement  de 
**  Dieu  Se  du  précepte  de  l'Evangile.  C'cll  donc  à  la 
mort ,  ôc  non  pas  à  vous  que  les  pauvfcs  doivent 
f(^avoir  ^ré  du  bien  que  vous  leur  taites.  Ne  vous 
"  abufcz  pas  ,  on  ne  trompe  point  Dieu  ,  on  ne  (o 
"  joue  point  ainfi  de  luij  ce  qui  cft  mort,  ne  s'offrç 
■*  point  au  Sanctuaire  ,  ofl't*:z  une  holh'e  vivaucc; 
»  Celui  qui  n'offre  que  les  rcftcs  des  victimes  ,  e(t 
u  un  ;ngiat. 
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Saint  Bafile  traite  encore  de  raumôncdaiis  une  S,  Bfijttt» 
Homélie,  qu'il  fit  fur  le  fujet  d'une  grande  fami- 
ne Ôc  d'une  grande  (cchercire.    Apres  avoir  décrit 
CCS  malheurs, il  dit ,  que  la  dureté  des  riches  en- 
vers les  pauvres  en  eft  la  caufc.  Les  champs  font  «« 
ftcriles,  dit-il  ,  parce  que  la  charité  cft  refroidie,  w 
Il  remarque  qu'on  failoit  des  prières  publiques , 
mais  qu'on  les  faifoit  fi  mal  &avcc  tant  de  dillra- 
ébion  ,  qu'elles  n'ctoicnt  point  exaucées  -,  que  l'on 
y  cnvoyoit  des  enfans,  au  lieu  qu'il  foloitquc  les 
chefs  des  familles  vinlîcnt  cux-mcmcs  demander  ^ 
à  Dieu'miiericordc  pour  leurs  péchez.  Il  rapporte 
l'exemple  des  Ninivites  ;  il  exhorte  les  pcrionnes 
de  toutes  conditions  à  (aire  l'aumône  (clon  leur 
pouvoir.  Vous  êtes  pauvre  ,  dit- il  ,  vous  en  pou-  n 
vez  encore  trouver  de  beaucoup  plus  pauvres  que  rc 
vous.   Vous  avez  du  bled  pour  deux  jours ,  &:  il  « 
yen  a  qui  n'en  ont  que  pour  aujourd'hui.  Si  vous  <% 
êtes  bon  (5c charitable,  partagez  également  ce  qui  <i 
vous  reftc  avec  celui  qui  n'a  plus  rien  -,  ne  foiez 
point  retenu  de  le  donner  ,  par  le  peu  de  bien  que  r« 
vous  polledcz ,  de  peur  que  vous  ne  préfériez  vô-  .# 
tre  intérêt  &  vôtre  commodité  au  péril  commun  m 
de  plulicurs  pauvres.  Car  quand  vous  n'auriez  plus  « 
qu'un  pain,  li  un  miferablc  vous  en  demande  un  a 
morceau,  ne  le  lui  réfutez  pas ,  &  en  le  lui  don- 
nant ,  levez  les  mains  vers  le  ciel ,  ik,  dites  ces  ju-  «« 
(les  &  charitables  paroles  :  Seigneur  ,  je  n'ai  plus  m 
que  ce  pain  que  vous  voyez ,  6c  je  me  voi  en  dan-  «< 
ger  de  n'en  avoir  plus-,  mais  je  préfère  vôtre  com- 
mandement  à  mon  amour  propre  ,  &  du  peu  que  j'ai  «« 
je  fais  charité  à  mon  frère  qui  eft  prelTé  de  la  taim.  „ 
Donnez auiïi l'aumône  de  vôtre  côté,  mon  Dieu  ,  ^ 
à  vôtre  icrvitcur ,  qui  cyurt  rifquc  de  manquer  ^ 
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S,  Bd'  »  de  vivres.  Je  connoîs  votre  bonté,  )'ai  confiance 
^li,      M  en  vôtre  (ouvcraiti  pouvoir  ,  vous  ne  diffcrerez 
M  pas  long  temps  le  fecoursdc  votre oiain  libérale, 
a»  vous  répandrez  pleinement  dans  peu  de  jours  le* 
„  dons  de  vôtre  magnifkencc.    Il  c(i  certain  ,ajoâ- 
y  te-t-il,  que  ceux  qui  s'appuient  lur  la  Providence 
„  divine,  imitenc  les  puits  &  les  fontaines,  qui  é- 
M  tant  épuifez  ne  tariucnt  jamais  ,  mais  poullentlcur 
a,  eau  avec  plus  de  force  qu'auparavant.    Si  vous 
»  êtes  pauvres  ,  prêtez  à  intérêt  à  Dieu ,  qui  cft  ri- 
y  chc.  11  rcprelente  enfuitele  mal  &  la  douleur  de  U 
faim ,  ôc  il  décrit  d'ujic  manière  tres-touchantc  Tex- 
ircmitéd'un  homme  qui  languit  faute  de  nourriture, 
afin  de  donner  plus  d'horreur  de  la  cruauté  ôc  de 
la  barbarie  des  riches  avares  ,  qui  lailTcnt  mou- 
rir leurs  ffiycsdc  faim,  les  pouvant  afliftcr.  Il  re* 
inarque  que  c*eft  particulièrement  dans  les  ncccfli- 
/  tcz  publiques  qu'il  faut  faire  des  aumônes  conft- 

derablcs ,  Ôc  qu'il  faut  expier  fcs  péchez  par  les  au- 
mônes. Enfin,  il  avertit  les  pauvres  de  ne  pas  fe 
jcitcr  dans  le  defefpoir,  mais  d'avoir  confiance  ct% 
la  m  ifcricorde  de  Dieu  ,  qui  a  raiTifié  les  |u(les  d'une 
inaniere  extraordinaire.  Il  les  exhorte  à  fouffrir 
ivec  patience  comme  Job  ,  à  confiderer  leur  mî- 
ferc  comme  une  épreuve  de  leur  vertu ,  à  rendre 
î»racc»  à  Dieu,  i  donner  même  de  leur  necelTaire,^ 
îcs  aflûrantque  ce  font-U  les  moyens  de  foire  mul- 
tiplier leurs  pains  ,  comme  Dieu  multiplia  autre» 
fois  le  boidcau  de  farine  de  la  Veuve  de  S<i- 
rcpra. 

O  ipeut  jfifndxe  à  ces  trois  Sermons  T Homélie,. 
daii>  i:i  jucllc  il  prouve  ,  qu*il  ne  faut  point  être 
^'tra<:hé  aux  biens  &:  aux  plaifirs  de  ce  monde.  Il 
y  fait  voir ,  que  le  fcul  loin  que  aous  devons  avuk^ 
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cft  celui  de  nôtre  ame,  q[u*il  faut  fc  défaire  de  h  S*  S^Jtlê^ 
paOion  des  richclTes ,  &  faire  des  largclles  aux  pau- 
vres. Enfuite  il  décrit  un  incendie  qui  avoir  pen- 
fc  brûler  la  v  ile:  il  conjure  ccuxqui  en  ont  été 
exempts  ,  d'affifter  ceux  qui  avoicnt  été  brûlez,  6ç 
il  exhorte  ceux-ci  à  la  patience  par  rcxcmplcdc  Job 
donr  il  explique  l'hiftoire. 

La  lo.  Homélie  eft  contre  la  colère.  Après  a- 
voir  donné  de  l'horreur  de  cette  palFion  ,  en  faî- 
fant  une  defcription  de  fcs  mauvais  ctfers ,  il  fait 
voir  que  Ton  n*a  point  de  fujet  légitime  de  fe 
mettre  en  colère ,  en  montrant  que  tous  les  pré- 
textes que  l'on  alkgue  ,  font  faux.  Le  prcmîet 
çii  l'injure  qu'on  croit  avoir  reçue.  Saint  Bafilc 
fait  voir ,  que  l'on  ne  doit  pas  rendre  injure  pour 
injure  ,  ôc  qu'il  ne  faut  pas  imiter  Ion  ennemi,  & 
l'uivre  fcs  traces  &  Ton  exemple.  Il  ajoute ,  que 
quelque  outrage  que  l'on  nous  fafTe ,  il  n'y  a 
qu'à  fe  fouvenir  que  nous  fommes  terre  ,  &  que 
nous  retournerons  en  terre ,  pour  être  perluadez 
que  nous  méritons  toutes  fortes  d'opprobres  6c 
d'ignominies.  Qu'en  témoignant  de  la  douceur , 
^n  fe  venge  de  Ion  ennemi  ,  qu'on  s'acquîerr  Is^ 
gloire  d'être  doux  &  patient  ,  Se  que  le  fiience 
en  cette  rencontre  mérite  la  récompenfc  du  ciel. 
Les  injures  font  un  autre  fujet  de  colère.  Saint 
Bafilc  montre  qu'il  eft  encore  mal  fondé  ,  parce 
que  CCS  injures  font  vraies  ou  faudcs:  fi  elles  font 
vraies ,  on  a  tort  de  s'en  fâcher  y  fi  elles  font  fnuffes , 
quand  on  s'en  met  en  colère  ,  on  fait  foupçonncc 
qu'elles  font  vraies.  Mais  il  m'appelle  pauvre?  Si 
cela  cft  vrai  ,  dit  Saint  Bafile,  fouffrcz-le  -,  Ci" 
cela  eft  faux ,  que  vous  importe,  il  n'y  a  point  de  « 
^pacc  d'êtic  pauvre  ,  vous  elles  venu  tout  nû  au 
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'S,  Ba^  «>  monde  ,  &  Jésus  Christ  étant  riche  ,  a  voû- 
y7/f .      w  -lu  paroîtrc  pauvre.  Il  me  traite  de  fou  &  d*fgno- 
M  ranc ,  dira  quelque  autre.  On  a  dit  de  plus  de  gran- 
9,  des  injures  à  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Mais  au  moins 
M  comment  peut-on  ne  fc  pas  mettre  en  colère  , 
M  quand  on  nous  maltraite  ,  quand  on  nous  donne 
M  des  fouflcts  ,  qu'on  nous  frappe  ,  qu'on  nous  de- 
M.chiie  ?  Jésus -Christ  a  encore  plus  fouffcrr 
»>  que  cela  ,  répond  Saint  Bafile.  Enân  Saint  Bafilc 
prefcrît  des  règles  pour  éviter  la  colère  ,  com- 
me de  ne  point  fe  croire  plus  que  les  autres  ^  d*c- 
coutcr  avec  un  eiprit  de  Philofophe  les  difcours 
d'un  homme  en  colère  ^  de  fe  mettre  en  colère 
contre  le  pèche ,  conrre  le  Dcmon  ,  contre  l'erreur^ 
contre  les  ennemis  de  Dieu  \  de  pratiquer  l'humili- 
tc  i     do  confiderer  la  mifcre  des  hommes.  Il  finit 
par  de  nouvelles  raifons  pour  détourner  kx  hom- 
•mcs  de  la  colère. 

L'onzième  Homélie  cft  contre  l'envie.  Dans  la 
première  partie  il  rapporte  les  raifons  qui  peuvent 
înfpirer  la  haine  dç  ce  vice.  Il  dit  quec'ell  un  vice 
propre  au  Dcmon,  qui  ïonge  <Sc  qui  conlume  celui 
dans  lequel  il  fe  rencontre  ,  (ans  qu'il  en  tire  aucun 
profit ,  &  qui  eft  toujours  accompagné  de  triftcflc 
Se  de  chagrin-,  qu'un  envieux  cd  l'homme  le  plus 
flialhcureux  du  monde.  U  dépeint  enfin  toutes  les 
fuites  tàcheufes  &:  les  effets  malheureux  de  l'en- 
vie ,  ôc  il  dit  ,  que  le  moyen  de  remédier  à  ce 
vice,  eft  de  ne  rien  cftimcr  de  grand  des  chofes  de 
ce  monde  ,  de  méprilcr  ces  biens  pcriflàble*  ,  ôc  de 
mettre  tout  fon  bonheur  dans  l'cfperance  de  la  vie 
future  i  de  croire  qu'il  n'y  a  que  la  vertu  qui  foit 
un  bien  folidc  ôc  véritable^  &dçn' cndcfurer  poirj: 
4*aucrc. 
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L'Homclic  14.  cft  contre  l'ivrognerie.  Elle  fut  S  Battit} 
faite  à  loccafion  d'un  dcfordre  arrivé  la  veille  ' 
de  Pique.    Il  y  avoir  eu  apparemment  quel- 
que divertiffcment  prophanc ,  les  femmes  &  les 
hommes  ,  fans  avoir  de  refped  pour  la  veille 
d'une  Çi  fainte  Fcte ,  avoient  tait  des  feftins  ,  les 
femmes  avoient  fait  des  alTemblces  ,  &  étoient 
vcnuifs  danfcr  &  chanter  jurqucs  dans  les  lieux 
oà  repofoient  les  corps  des  Martyrs.  Saint  Bafilc  ^ 
ayant  vu  ce  dcfordre  ,  flit  fenfibicment  touche ,  « 
comme  il  le  dit  au  commencement  de  fon  Dif-  „ 
cours ,  de  ce  qu'après  tant  d'exhortations  ,  qu'a-  ^ 
près  fept  femaines  de  jeûnes  ,  qu'après  avoir  aflî-  ^ 
ftc  tant  de  fois  au  fervice  de  l'Eglifc  &  aux  Ser-  « 
mons  pendant  le  Carême  ,  ils  avoient  perdu  en 
un  leul  jour  le  fruit  de  tant  de  travaux.   Il  dit  „ 
qu'il  ne  Içaits'il  doit  fc  taire  ,  ou  s'il  doit  parler  j'« 
qu'il  fc  tairoit ,  s'il  ne  craignoit  le  châtiment  de  „ 
jeremic ,  pour  avoir  refufc  à  prêcher  ï  un  peuple  " 
infidèle  &  rebelle:  que  c'eft  l'ivrognerie  qui  a  « 
ctc  la  fourcc  de  ce  dérèglement  ,  que  c'ell  con-  1. 
tre  ce  vice  qu'il  faut  qu'il  parle.    C'cfl  en  eftet 
le  lujct  de  cette  Homélie ,  dans  laquelle  il  donne 
beaucoup  d'horreur  de  ce  crime ,  &  en  décrit  tous  le* 
pernicieux  effets.  Sur  la  fin  il  revient  à  la  débau- 
che du  jour  précèdent.  Il  cric  contre  les  chanfons, 
contre  les  danfcs  ,  contre  les  rîs  cxccflifs  ,  contre 
Jes  habillemens  qui  ne  font  ni  honnêtes  ,  ni  modè- 
les -,  &  il  exhorte  ceux  de  fes  Auditeurs  qui  avoienc 
été  de  cette  partie,  à  fe  guérir  de  l'ivrognerie  par 
le  jeûne,  à  chanter  des  Plcaumes  au  lieu  des  chan- 
fons libres  qu'ils  mvoient  chantées,  à  changer  leurs  ris 
en  pleurs ,  &  leurs  danlcs  en  génuflexions ,  &  à  quir- 
fcr  enfin  ces  habits  fojnptucttx& magnifiques,  pour 
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5:tajile.  en  prendre  de  plus  conformes  à  la  modcftie  &  à 
l'humilité  Chrciicnnc. 

L'Homelic  vingt-deuxième  eftde  riiumilité.  Il 
commence  par  remarquer ,  que  l'homme  a  perdu  l'a 
grandeur  par  le  pe^ihc  d'Adam  ,  &  qu  il  ne  peut  i.i 
recouvrer  que  par  1* humilité  j  que  le  Diable  s'ef- 
force de  combattre  cette  vertu,  ôc  de  nous  en  pri- 
ver ,  en  nous  donnant  de  l'cftimc  pour  les  richelles , 
pour  les  charges  ,  &  pour  les  belles  qualitez  du 
corps  &  de  l'efprit.  Mais  il  fait  voir  que  Thommc 
lie  le  doit  point  glor.fier  de  toutes  ces  choies  qUi 
bc  font  point  folidcs ,  &  qui  partent  en  Un  moment  j 
que  la  feule  ver'table  gloire  de  l*hommc  eft  de 
connoître  Dieu,  d*ctre  bien  pcrCuadc  de  fa  pro- 
pre miiere  ,  &  de  croire  que  nous  ne  fommcs 
juftificz  que  par  la  Foi  de  jESus  CrtRisT,  & 
que  nous  devons  tout  donner  à  Dieu.  Voila  lé 
grand  principe  de  Saint  Augurtin  lur  la  grâce,  que 
Saint  Baille  explique  en  cet  endroit,  ajoutant  que 
nous  ne  içiurions  rien  faire  fans  le  fccours  &  la 
grâce  de  1  s  s  u  s-C  h  a  i  s  t  -,  que  c'ell  une  folie 
6c  une  (Cupidité  de  croire  ,  qUe  la  grâce  de 
Jbsus-Chrzst  cft  une  vertu  naturelle  -,  que 
Saint  Pierre  qui  avoir  répondu  avec  un  cfprit  d'or- 
gueil à  J  £  s  us-C  H  R  1  s  T ,  en  lui  disant:  Quand 
tous  vos  Difciples  feraient  fiattdaiiz^eT^^  jette  le  ferai 
point  ;  avoir  été  abandonné  à  la  foibleflè  humai- 
ne ,  &  qu*il  étoit  tombé  dans  le  pechc.  Il  parle 
enfuite  de  l'autre  patrie  de  ^humilité ,  qui  eù.  de 
ne  point  s'élever  au  deflus  des  autres,  de  ne  point 
l'ertimer  plus  qu'eux  ,  &  de  ne  point  avoir  du 
mépris  pour  eux  à  caufe  de  leurs  -fautes  ,  mais  de 
fe  croire  plus  ^rand  pécheur  qu'eux.  Il  exhorte 
(9i  Auditcuif  a  imiter  la  ne  de  Jttus-CaRiST^ 
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eft  une  fuite  d*aâ:ions  d*humilicc  ^  il  veut  S,  BafiUi 
iju'un  Chrccicn  imitant  fon  Maître  ,  donne  des 
marques  d'humilité  dans  toute  fa  conduite.  Il  faut,  n 
^it  ii ,  que  vôtre  humilité  paroifTcdans  la  Hmpli- et 
cité  de  vos  habits  ,  dans  la  modcdic  de  vos  oc-  et 
nemens,  dans  la  manière  de  marcher ,  dans  la  fru-  «« 
galité  de  votre  uble  ,  dans  le  ton  de  vôtre  voix  ,  •« 
dans  la  (implicite  de  vos  amcublcmens ,  dans  l'or-  n 
dre  de  vôtre  maifon ,  dans  la  manière  d*aborder  <« 
&  de  l'ai  lier  vos  frères.  Prenez  garde  de  ne  pas  «t 
afTedbcr  dans  vos  difcours  àc  dans  vos  adions  des  <« 
manières  grande^  &  extraordinaires ,  &  foycz  af-  m 
fable  à  vos  amis  >  doux  envers  vos  domeÂiques  >  tt 
patient  avec  les  emportez  ,  civil  avec  les  petits.  •« 
Conlolez  les  affligez  ,  vilîtez  les  malades  »  ne  <« 
méprilcz  perlonne,  foycz  agréable  dans  vos  de-  «4 
mandes,  gai  dans  vos  rcponlcs  ,  accommodant  « 
&c  facile  avec  tout  le  monde ,  ne  vous  loiiez  pomc  tt 
vous-même»  ne  méprifez  pas  ceux  qui  fe  louent, 
cachet  autant  que  vous  pourrez  vôtre  mérite  ik.  « 
vôtre  vertu  ,  accufcz-vous  de  vos  pcchcz,  fans  ^ 
attendre  que  les  autres  vous  en  reprennent  ,  ne  « 
foyez  point  fâcheux  ni  fcvercs  dans  vos  repri-  «« 
mandes  >  ne  les  faites  point  avec  colère  ,  ne  con-  «« 
damnez  pas  vôtre  prochain  pour  de  petites  fiutcs  ,  « 
ayez  de  la  compadîon  &  de  la  tendrcile  pour 
ceux  qui  ont  pèche .  Enfin  ,  fiites  pour  n'écre  « 
point  loUé  des  hommes  tout  ce  que  les  autres  font  «« 
pour  acquérir  de  la  gloire  ,  &  ne  fongcz  à  plaire  « 
qu'à  Dieu  Icul.  Avez  enfin  rhumilitc  ,  &  par  ^ 
ce  moyen  vous  parviendrez  à  la  gloire,  Jisus-,, 
Christ  vous  reconnoîtra  pour  ion  difciple,  &  il  „ 
Vous  glorifiera.  m 
Le  fujct  de  l'Hoojicliç  yûigc&  unième  récitée  % 
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S.  Bafilf.  Lacizc  dans  une  Aflcmbléc  publique  ,  cft  plus  com- 
po(c  que  celui  des  précédentes.  Il  y  exhorte  ceux  a 
qui  il  parle ,  à  (c  fouvenit  des  dilcours  fpirituels 
qui  leur  avoient  été  lus  le  matin  ,  pour  trouver  des 
remèdes  contre  les  tentations.    Il  leur  recom- 
mande de  n  avoir  point  d'égard  à  la  condition  des 
pcrfonncs ,  de  confidcrcr  tous  les  Chrétiens  comme 
trcrcs ,  de  traiter  les  pauvres  comme  les  riches,  ÔC 
les  petits  comme  les  grands ,  parce  qu  il  n'y  a  que 
les  péchez  qui  mettent  de  la  différence  entre  les 
hommes.  Il  les  détourne  enfuitc  des  trois  princi- 
paux vices  ,  qui  font  la  colère ,  Tcnvie  6c  l'avance- 
Il  répète  dans  cette  Homélie  plufieurs  choies  aui 
fc  trouvent  dans  celles  dont  nous  avons  déjà  parle. 
Il  V  remarque  que  ces  fortes  d'Aflcmblces  le  font 
tous  les  ans ,  afin  que  les  Peuples  qui  ne  pcuvenc 
pas  avoir  tous  les  jours  des  Prédicateurs  qui  puiU 
(cnt  enfeigner  ces  choies,  les  apprennent  au 
moins  une  fois  l'an  en  venant  à  ces  Fêtes  publi- 
ques, n  ,  . 

L'Homélie  treizième  cft  une  exhortation  aux 

Catccumenes  qui  différent  ou  qui  négligent  de 
recevoir  le  Baptême.   11  dit  dans  fon  exorde,  que 
quoi-qu'ablolument  on  puiffe  recevoir  le  Baptême 
en  tout  temps  ,  néanmoins  le  temps  de  Pâquc 
.  cft  le  temps  le  plus  propre  pour  le  recevoir.  Qiie 
c'eft  pour  cela  que  l'Hglile  comme  une  bonne 
Mère  invite  en  ce  temps  tous  les  Catecumcnes  àr 
recevoir  le  Baptême.  Il  les  exhorte  à  le  recevoir: 
premièrement  ,  parce  que  fi  les  Juifs  ont  couru 
avec  tant  d'emprclTcment  pour  recevoir  le  Baptê- 
me de  Saint  Jean,  il  eft  bien  jufte  qu'ils  témoignent 
encore  plus  d'cmprellcment  pour  recevoir  le  Baptê- 
me dej.  C.qui  cilbicn  plus  grand,  plus  excellent. 


l. 


ftf5  Aarfcu!is  EectE^tÀ^rr^iis^  sJi 

^Icrs  cfhwacC  que  celui  âc  (on  Precurlctir.  S^côndc-  5. 
*ncnr,par:c  qu'il  cft dangereux  de  rctitcJcf  >  de  qud 
fou  vent  on  elc  fûrprîs  de  la  mort  ^  Se  parce  que  (zai 
le  Baptême  on  n'a  point  de  p.irt  âu  royaame  dei 
cîeux  ,  &  que  Tort  ne  peur  erre  délivré  de  la  tynrt* 
nie  du  Dcmon.  Si  Ton  diftr  biîoir  ,  dit  il,  de  l'or 
êc  de  l'argcnr,  fi  l'on  donnoit  des  gtatcs  tempo-  «* 
telles  en  quelque  endroit  j  tout  ïc  rtlonde  y  œut-  * 
îoit.  Pourquoi  ne  court- on  pas  au  Baptême  ♦  Si 
J*on  prometfoît  de   remettre  toutes  les  dettes,  « 
<]ui  eft  le  débiteur  qui  ne  courroit  recevoir  la  #i 
promdTc  ?  QUiand  il  s'agit  donc  d'obtenir  la  rcmif-  #t 
Cion  de  Tes  pechcX  ,  quelle  railon  a-r^on  de  fctat-  h 
dcr?  Si  l'on  eft  coupable  de  beaucoup  de  fautes  ,  U  « 
grâce  efl:  promife  avtfc  plus  d'abondance  1  ceux  « 
qui  ont  plus  dé  péchez.  Si  l'on  a  peur  de  pécher,  «f 
pourquoi  le  rtiettre  en  peine  du  temps  futur }  n 
ruiique  l'on        bien  conduit  par  le  pa(fé,  apréli  « 
avoir  vécu  pour  le  monde  ,  il  faut  vivre  pout  » 
t>ieu.  Le  Baptême  dl  la  marqué  à  laquelle  l'on  « 
connoît  le  Chrétien.  Il  change  entièrement  les  « 
hommes.  Il  ne  f^ut  pas  attendre  à  bien  vivre  dans  u 
(z  vieil lelfe,  d'efl  fe  mocqucr  de  Dieu  que  de  luf  n 
donner  le^  dernières  années  de  la  vie  ,  après  a-  rc 
VO  r  do  >né  les  premières  au  Dcmon  ,  au  monde  ,  a 
aux  plaifirs  &  aux  crimes.  La  tempérance  dans  ^ 
la  vidllcife  n*eft  plus  une  vertu  ,  c'eft  une  mar-  ce 
^ue   d'impifîfîance ,  qui  ne  lera  point   recom-  •« 
penfée.      Au  relie  ,  On  n'cft   point  fûr  que ,« 
l'on  fera  en  état  de  recevoir  le  Baprcitie,  on  t* 
peut  mourir  fubftcment  ,  on  peut  tortîber  dans  » 
Une  maladie  qui  ô^e  la  parole  &  le  fentiment.  n 
Il  cft  bien  difficile  quand  on  efl  malade  ,  de  le-  «« 
ter  la  tcftc  vers  \c  citl ,  àe  Ç0  IcyCh:,  dd  (c  mcttttf 
Tome  //  O  o 
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S,        •»  à  genou  ,  de  priée  ,  d'écouter  ce  qu'on  vous  crt* 
/tic,      •»  rcignc  ,  de  le  comprendre ,  d'en  faire  profcflîon  ^ 
u  de  faire  un  pa<ft  avec  Dieu,  de  renoncer  comme 
M  il  faut  au  Dcmon.  Il  n'y  a  que  le  (cul  amour  du 
M  libertinage  qui  pui(Tc  dcrourncr  de  recevoir  le 
p*  Baptême,  parce  que  les  loix  du  Chriftianîfme  pu- 
•>  niitenc  (everemcnc  le  vice,  ôc  exigent  des  hom- 
mes  une  manière  de  vivre  trcs#  rcgicc.  Elles  de- 
j»  mandent  qu'ils  aycnt  de  la  droiture  de  cœur  ,  de 
»,  la  retenue  dans  leurs  paroles  ,  de  rhumilitc  dans 
„  leurs  penfces  &c  dans  leurs  avions ,      de  la  pu- 
„  retcdans  leurs  intentions.  Elles  détendent  d'être  em- 
„  porte  ni  vindicatif.  Elles  leur  commandent  d'aimer 
„  leurs  ennemis  ,  de  céder  à  la  violence,  de  fouf- 
^  frir  la  perfccution,  de  mourir  au  pcché,  de  mor- 
tifier leur  corps,  &  d'ctrc  crucifiez  avec  Jesus- 
»»  Christ.  Mais ,  dircz-vous  ,  cela  cil  dur  &  dif- 
•*  ficilc  ?  Y  a-t-il  quelque  bonheur  dans  le  monde  > 
•*  qu'il  foit  facile  d  avoir  ?  qui  a  jamais  emporte  fans 
»'  peine  une  victoire  ?  peut-on  cfperer  la  rccompcnfc 
»*  d'un  brave  homme  en  palfant  fa  vie  dans  les  délices  l 
peut-on  obtenir  le  prix  fans  courir  ?  Il  nous  faut 
»'  entrer  dans  le  royaume  des  cieux  par  les  peines 
»»  &  par  les  travaux  :  ceux  qui  font  les  œuvres  du 
»»  Dcmon, ont- ils  moins  de  peine  que  nous?  Ibnt-ils 
»•  plus  exempts  de  travaux  ,;&c. 
•»   Mais  il  clt  difiicile,ditcs-vous,de  conferver  le  thrc- 
*»  for  de  la  grâce  &  l'innocence  du  Baptême  ?  Fauc- 
».  il  reiufcr  de  recevoir  un  bien  ,  de  peur  d'en  être 
>»  prive?  Si  vous  veillez iur  vous-mêmes, fi  vous  cies 
»  fidèles  à  faire  la  prière  ^  à  jeûner ,  à  chanter  des 
»  Pleaumes  ,  &  à  pratiquer  les  autres  exercices 
M  d'un   Chrétien  ,  vous  confervercz  votre  ihre-» 
<•  (oz.   Il  reprefcate  enfuicc  d'une  maxucre  vive  It 
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regret  qu'auront  au  jour  du  Juc;fmcnt  ceux  qui  le  S.  BétfU^ 
verront  damnez  faute  d'avoir  re^û  Je  Baprcme.  Il 
dépeint  le  dclelpoir  où  ils  leronr  •,  &c  il  conclut  de 
tous  ces  motifs  ,  qu'il  faut  proinpremcnt  pur  h-jr 
f«s  péchez  par  le  Baptême.  Cette  exhortation  con- 
vient admirablement  aux  Chrétiens  de  nôtre  fic- 
elé, qui  d.flercnt  de  jour  en  jour  à  faire  péni- 
tence de  Icuts  péchez  >  <î^  à  quitter  leurs  defor- 
drcs. 

L'Homélie  vîngr-quatriéme,  aux  jeunes  gens  j 
fur  la  Icdture  des  livres  des  Payei.s,  ci\  fort  curicu^ 
fe.  Il  ne  leur  défend  pas  ablolumcnt  la  levure  ôc 
Tctudedcs  livres prophancs',  mais  il  veut,  i.  Qu'ils 
ne  s'y  attachent  pas^  &  cpa'ils  ne  confidcrcnt  pas 
cette  étude  comme  la  principale  choie  de  la  vie  j 
mais  qu'ils  forent  perluadcz  que  la  principale  fcien-^ 
ce  eft  celle  de  faire  (on  (alut,  &c  que  cette  fcicncc 
s'apprend  dans  T Ecriture  farnte.  2.  Qu'il  faut  lire 
les  livres  des  Prophanes  avec  difcernement ,  &  ne 
point  taire  d'attention  à  ce  qu'ils  ont  de  mauvais^ 
mais  feulement  aux  exemples  &aux  difcours  qui 
peuvent  erre  utiles ,  &  porter  les  hommes  à  la  verrui 
il  rapporte  un  grand  nombre  d'exemples  &  d'in- 
ftrudions  qu'il  tire  de  toute  fortes  d'Auteurs  pro-» 
phanes.  Voilà  toutes  les  Home! ."es  morales  de  S; 
Bafile ,  il  nous  refte  encore  fcs  Panégyriques  :  ca^ 
celui  de  Julitc  eft  plutôt  un  dilcoUrs  moral  /qu'uni 
ioiiange  de  cette  Sainte. 

Dans  l*Exorde  du  Paneeyrîque  de  Saint  Gorde  ^ 
Saint  Bafile  dit,  que  les  Chrétiens  font  la  memoirô 
^cs  Saints ,  &c  loiîent  leurs  avions  pour  glon'fief 
Dieu  dans  les  fervitcurs,  pour  réjouïr  lesj'illes,  ^ 
pour  exciter  tous  les  Fidèles  à  les  imiter.  Il  re* 
iQarquc  que  les  Sainrs  n'ont  pas  beibin  de  noâ 
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S>  BaJiJe.  louanges ,  qu'il  Tuffit  de  rapporter  leur  vie, afin quii 
leurs  vertus  puillbnc  fervir  (k  modèle  aux  autres.  U 
ajoure  que  la  noblefle  de  l'extradion  ,  la  fa- 
mille,  ré.lucacton  ,  les  Maîtres,  font  un  fujet  de 
louange  dans  les  Panégyriques  prophanes  ;  mais 
que  les  Chrétiens  n'ont  point  d'autre  (ujet  de 
loiivingcs  ,  que  les  ptopres  vertus  de  ceux  qu'ils 
louent.  Il  rapporte  enluîte  la  vie  de  Saint  Gorde. 
li  dit  que  ce  Saint  étoit  de  Ccfarcc,  &c  qu'il  avoio 
le  commandement  de  cent  hommes  dans  l'armée  d« 
l'Empereur.  Que  de  Ion  temps  il  s'éleva  une  fu- 
rîeule  perlcvur  on  contre  l'EglilCjdont  Saint Bafile 
fait  la  delcription  qu'alors  ce  Saint  quitta  volon- 
tairement la  charc;c  de  Capitaine ,  &  le  retira  dan» 
la  lolitude-,  qu'après  s'y  être  exerce  ,  purifié  &  pré- 
paré au  combat  ,  il  vint  en  la  ville  un  jour  qur 
tout  le  peuple  éro't  afTcmblé  &  attentit  à  un  Ipc- 
^acle  public  ,  qu'il  le  prelenta  fur  le  Théâtre, & 
déclara  qui  il  étoit  j  qu'ayant  été  mené  au  Tri- 
bunal du  Juge,  il  fit  profcflion  du  Chriftianifmev 
que  n'en  ne  pût  ébranler  ia  fermeté ,  qu'il  marcha 
courageulement  au  (upplicc  ;  &  qu'après  s'être 
muni  du  figne  de  la  Croix ,  il  reçût  hardiment  le 
coup  de  la  mort.  Saint  Bafilc  décrit  cette  hiftoir* 
d'une  manière  fort  éloquente,  &  fait  dire  à  ce 
faint  Martyr  de  tres-bcllcs  choies^  &  tres-dignci 
4e  fa  confiance.  Je  m'étonne  qu'il  n'excufc  pas  le 
zelc  qu'il  eut  de  fc  venir  prclcnter  lui-même  au 
combat ,  qui  paroît  être  contraire  à  la  prudence 
Chrétienne ,  aux  règles  de  rEglife,&  aux  (entimens 
des  Saints  Pères.  On  croit  que  ce  Saint  (burtrîtlo 
martyre  fous  Licinius. 

L'hîïloirc  des  Quarante  Martyrs^  rapportée  dan» 
l^omclie  fuivante  ,  ell  «ncoie- aicivce  fous 
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EiTipcreur.  Saine  Bafile  commence  en  diiant,  qu'on  S,  BAfilei 
ne  (çauroic  trop  louer  les  Martyrs  ,  pour  les  trois 
raifons  qu'il  a  voit  alléguées  dans  le  Panégyrique 
précèdent.  La  première ,  pour  témoigner  par  ce 
fouvenir  que  nous  avons  de  ceux  qui  ont  été  fcc- 
vitcurs  de  Dieu ,  le  relpeifl  que  nous  devons  à  no»- 
tre  commun  Maître  \  la  féconde,  afin  de  devenir 
Martyrs  de  notre  volonté  ,  en  publiant  les  ioiiaa. 
ges  des  Martyrs  •,  &  la  dernière ,  afin  que  les  hom»- 
ines  fc  portent  à  imiter  leurs  vertus. 

Ces  40.  Martyrs  étoicnt  quarante  Soldats ,  qiu 
étant  à  Sebaftc  pendant  la  pcrfecutîon  de  Licô. 
nius  ,  déclarèrent  qu'ils  étoicnt  Chrétiens.  Conif- 
mc  le  Gouverneur  de  la  ville  vit  qu'on  ne  pouvoir 
ébranler  leur  fermeté ,  ni  les  faire  changer  de  Kc^ 
ligion ,  il  ordonna  qu'on  les  cxpoferoit  la  nuit  touc 
nuds  à  la  rigueur  de  Tair,  dans  uji  temps  que  l'étang 
proche  la  ville  étoit  entièrement  glaco.  ils  le  rc- 
iblurent  tous  à  louffrir  conftammcnt  ce  fupplice  : 
.un  d'eur  néanmoins  vaincu  par  U  douleur  renonça 
à  la  Foi  de  J  e s us-C  h  m  s  t  -,  mais  il  perdit  fou 
ame,  &  ne  pût  fâuver  fa  vie  :  car  il  n'eut  pas  plû-> 
tôt  été  mis  dans  de  l'eau  tiède  pour  être  réchâufté', 
qu'il  expira.  Dieu  permit  cependant ,  que  le  nom- 
bre des  quarante  M'irtyrs  fut  complet  ,  &  un  de 
leurs  gardes  ayant  appcrçû  des  Anges  qui  leur  dif- 
tribuoient  à  clucun  une  couronne ,  fit  profcllion 
d'être  Chrétien ,  &  fe  mit  de  leur  nombre,  6c  fut 
baptizé  dans  fon  fang ,  &  fauve  par  fa  Foi.  Le  len- 
demain marin  on  les  brûla  tous ,  &c  on  jctta  les 
cendres  dans  la  rivière.  Voilà  i'hiftoire  des  qua- 
rante Martyrs,  ainfi  qu'elle  cil  rapportée  par  Saint 
^afile.  On  croit  communément  que  ce  fut  dans 
^icc4ng  qu'ils  fuccat  cxpoi'e2;  pçsUant  la  ûuic  ; 
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STBnfle.  mais  on  a  mal  entendu  les  paroles  de  Siint  Ba- 
filc,  qui  dit  nccrcment,  qu'ils  furent  expofez  à  Tair 
au  milieu  de  la  ville,  dans  le  temps  que  l'étang 
tjuî  ctoit  auprès  ,  croit  entièrement  ^àcc.  Voilà 
<c  qui  a  fait  la  confuilon.  Il  ajoure  une  circon- 
fiance  notable  ,  que  la  mère  d*un  de  ces  quarai>- 
tc  Martvrs  exhortoit  Ion  fils  à  loufTr  p  courage  u- 
icment.  il  dit  enfin, que  ces  quirantc  Martyrs  pro^ 
tegent  la  ville  de  Cefarce  -,  que  les  Chrétiens  pca- 
vent  trouver  du  lecours  dans  leuss  prières.  Que  â 
l'on  fouhaite  avec  ardeur  qu'un  Uul  Martyr  prie 
pour  nous  ,  on  doit  encore  plus  demander  Tintec- 
cellîon  de  40.   Qae  loit  que  l'on  ioic  dans  Talîli- 
^ion,  ou  que  l'on  Toit  dans  la  joyc ,  il  efk  bon 
•d'avoir  recours  à  eux ,  ou  pour  être  délivre  du  mal>, 
ou  pour  demeurer  dans  la  puolperité  -,  qu'ils  ccou- 
tcnr  les  pricres  des  mères  qui  prient  pour  leurs 
cnfanSjdes  femmes  qui  demandent  le  retour  ou  la 
gucrifon  de  leurs  m  iris.  Prions  donc  avec  ces  Mac- 
tyrs  ,  dit-il  en  finiffant ,  joignons  nos  prières  aux 
leurs. 

Dans  le  Panc(»vrique  du  Martyr  Mamas  ,quicft 
Je  vinf»t-cinquicmc  ,  il  loue  ce  faint  Martyr  qui 
avoir  ctc  Berger.  Comme  il  avoir  apparemment 
peu  de  chofc  à  dire  fur  lui,  il  s'étend  dans  cette 
Homélie  fur  les  loiimges  des  Palleurs ,  &  il  fait 
le  Cataloiïuc  des  grands  Hommes  qui  ont  conduit 
des  troupeaux.  Sur  la  fin  il  fait  une  digrclfion  con- 
tre les  Ariens.  On  croit  que  ce  Mamas  a  (ouffcrt 
lous  l'Empereur  Aurelien. 

*  La  loii.inge  du  Mirtyr  Barlaam  efl  un  Dîfcours 
forr  court,  dans  lequel  on  loue*  ce  généreux  Con- 
f<-ilcur,qui  avoir  louffert  conftamment  que  fa  main 
fût  brûlée ,  plutôt  que  de  laillcr  ton)bcrdc  I'coccms 
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^ns  une  cadbicccc  qui  ccoit  lur  l'auccl  prophanc  S.  BsfiUl 
4*unc  Idole. 

Les  Traitez  Afcetiqucs  de  Saint  Bafile  font  des 
Ouvrages  trcs-utilcs,  non  (cuicmcnt  aux  Moines, 
niaii  au  (Il  à  tous  ceux  qui  font  profeilion  de 
pietc ,  contiennent  des  règles  de  la  Morale  de 
Jésus- Christ,  qui  conviennent  i  tout  le 
monde. 

Les  trois  premiers  Trairez  qui  font  à  la  tête  des 
Afcetiques,  (ont  des  Dilcours  leparez  qui  n'y  ont 
aucun  rapport ,  quoi- que  le  premier  porte  le  titre 
de  Préface  des  Afcetiqucs.  Ccft  une  exhortation 
à  ceux  qui  ont  enibrailé  la  vie  monaftîque  ,  par 
laquelle  il  leur  veut  perfuader  qu'ils  font  engagez 
comme  des  foldats  dans  une  milice  fpiritucllc  ,  & 
qu'ils  en  doivent  remplir  tous  les  devoirs.  Le  fé- 
cond eft  une  exhortation  à  la  vie  monaftique ,  oii 
îl  reprefenie  les  avantages  du  Célibat  &  des  prati- 
ques de  la  Religion. 

Le  troifiéme  ,qui  eft  intitulé  De  la  vîe  Religleu^ 
fe,  contient  pluficurs  préceptes  qui  concernent  lei 
Religieux. 

Ces  trois  Traitez  font  des  Difcours  fcpnrez^  mais 
les  deux  fuivans  de  la  Foi  &du  Jugement,  (ont  la 
Préface  ou  le  premier  livre  des  Atcetiqucs.  Il  faut 
commencer  par  le  livre  du  Jugement ,  y  joindre 
celui  de  la  Foi  qui  finît  par  la  petite  Prctace  des 
Alceriqucs*,  tout  cela  ne  coropofc  qu'une  (eùle 
Prctace  de  tout  l'Ouvrage.  Il  y  déclare  ,  qu'ayant 
Clé  élevé  dans  la  Religion  Chrétienne,  &  inftruît 
dés  (a  ieuneifc  de  la  doétrine  des  livres  faints  / 
quand  il  eft  parvenu  à  Tàgc  de  maturité  ,  il  a  recon- 
nu qu'il  y  avoit  beaucoup  d'union  parmi  les  Pro- 
tullcms  d^^  Sciences, i!c  des  Arts  j  mais  qu'il  a  trou-^ 


fS4   Nouvelle  Bibliotheqjii 
S.  B^filt  vé  df  grandes  div.fîons  dans  l'Egliic  de  J  e  s  u 

Christ-,  qu'il  a  crc  cju^lquc  temps  en  dourc  dii 
parti  qiiM  dcvoît  prendre  -,  qu'en  méditant  fur  ce 
fujct  il  a  reconnu  ,  que  le  plus  grand  mal  ctoît  Iç 
fchirme  &  la  diviûon  ,  qui  veivoic  dç  rignorince 
ôc  des  pecliez  de  ceux  qui  n'obcïlïbient  pas  agi^ 
commandcmens  de  D'eu ,  &  qui  pc  luîvoient  point 
fa  loi.  Qifayant  cnfuite  fait  reflexion  (ur  Içs  jugc-^ 
ipens  terribles  de  Dieu  fur  ces  pcrfonncj ,  i/  5*cft 
^rû  obligé  de  s'attacher  à  la  Foi  de  i^'Eglifc  ,  &  de 
Hicditer  les  préceptes  de  l'Ecriture  faintc,  fur  Ici 
fpœurs  (SiT  fur  la  conduite  des  hommes.  Qu'étant 
dope  pcrfuAdc ,  qu'il  ny  a  que  la  Foi  opérante  pat 
la  charité  ,  qui  lerve  de  quelque  chofc ,  il  a  cru  qu'il 
t'toit  nccçll'airc ,  après  avoir  explique  la  Foi  de  TE- 

i;lifc,&  U  dodrinc  que  Ton  doit  avoir  rouchanc 
a  Trinité,  de  faire  un  livre  des  Mœurs. 

Cetre  fin  du  livre  du  Jugcnicnt,  fait  voir  qu'ij 
étoit  fuivi  du  Traité  de  la  Foi ,  dans  lequel  après 
avoir  die plufiturs  belles  choies,  touchant  la  vertu 
de  la  Foi,  il  çxpofe  la  do<!irine  de  rEjjlifc,  &  Faic 
profciTîon  de  la  divinité  du  Fils  &  du  S.  Eiprit» 
qu'il  dit  être  de  même  fublîancc  que  le  Perc.  Il 
exhorte  ceux  à  qui  il  évtîçj  dç  s'en  tenir  à  la  lun- 
plicitc  de  cette  Fpî,  appuyée  lut  Tautoriié  de  i'E- 
vriture  faintç ,  ^  il  prie  qu*sls  y  dcmeurcnç 
loùjours  înv'olablemeiu  aciacliex.  Enfin  après  avoir 
expliqué  cette  Foi,  il  déclare  qu*il  a  ramallc  en 
un  icul  corps  pluilcuts  préceptes  cice^  du  nouveau 
Xeriament. 

Ces  préceptes  font  compris  en  quatre- vingts  Rè- 
gles, divîlccs  en  plufieurs  chapitres.  U  faut  y  join- 
dre les  84.  grandes  Relies  &:  les  ^15.  petites ,  qui 
fonr  des  rcponfcs  à  plufieurs  queftions  répwiic* 
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morales,  qui  comprennent  tout  ce  ^u'il  y  a  de  S.Bafili* 
plus  excellcDC  daiis  la  Mortie  Chréciennc.  Voilà 
ce  qui  compofe  tout  le  corps  des  Ethiques  ou  des 
Aiccriques  .le  S.  Bafile  divifcz  en  deux  livres ,  com- 
me nous  avons  rcitiarq'ié.  On  les  peut  confulter 
touchant  tous  les  devo'rs  6c  toutes  les  avions  de  U 
vie  Chrétienne.  Hi  peuvent  être  utiles  à  tous  les 
états ,  ôc  l'on  peut  dire  que  Saint  Bafile  y  a  ramallc 
&  mis  en  or  Irc  tout  ce  qu'il  y  a  de  pratique  dans 
l'Evangile.  C'cft  pourquoi  Photîus  a  raîfon  de  dire, 
que  quiconque  fuivra  ces  préceptes  »  fera  indubita- 
plemcnt  iauvé. 

Le  livre  de  l'IndruAtion  des  Moines  8c  les  Con- 
(liturtons  Monalhques  font  deux  Ouvrages  feparcz 
des  Aîccriqucs ,  qui  contiennent  plufieuts  préceptes 
&  pluûcurs  reglemens  pour  des  Moines ,  qui  ne  (ont 
pas  Cl  généraux ,  ni  fi  utiles  à  tout  le  mondc^que  le 
Traité  de  Morale. 

Pour  connoîtrc  refprit  &  la  dodrine  de  Saint 
Bafile,  nous  ne  pouvons  pas  mieux  nous  adref- 
fer  qu*à  ion  tîdcle  ami  Saint  Grégoire  de  Nazianze^ 
Voici  donc  comme  il  en  parle,  il  compare  Ton  élo- 
quence à  une  trompette  qui  retentit  dans  les  airs, 
i  une  parole  divine  qui  Te  /croit  répandue  par  tour- 
te la  terre ,  &  à  un  tourbillon  merveilleux ,  excité 
d'une  minière  toute  furprenante.  Il  dit, qu'il  a  pe- 
Hctré  lesiecrcts  les  plus  cachez  de  TEcriturc  fainte, 
qu'il  s*en  eft  iérvi  pour  inftruire  tous  les  hommes, 
^  pour  leur  faire  perdre  le  goût  des  chofes  prc- 
fentes  ,  pour  n*aimer  que  les  futures.  Que  les  Ecrits 
font  l'objet  de  l'admiration  de  toutes  fortes  de 
perfonnes  ,  le  plaifir  ÔC  Téiude  de  toutes  les 
pcrfonnes  de  mérite.  Les  Auteurs  qui  ont  écrit 
a^résiui ,  4it«il^iic  diiu\t  rien  qu'ils  nei'aycrit  tiic 
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Btifiie,  de  fcs  O.»  r  i  >-s  :on  néglige  Jcs  anciens,  on  ne  s'ar-î 
tache  fjii'a  wii  cju'il  a  dit  de  nouveau.  Enfin  il  fuffk 
fcul  >  '  iiir  habile. 

»  C^una  |c  iis  îon  Traire  de  la  Création  ,  ajou- 
»  te  i^inc  Grégoire ,  il  me  Icmblc  que  je  fuis  avec 
»•  le  CrcaTur.  Qiun.i  je  lorabc  fur  les  Livres  qu'- 
M  il  a  conipoiez  contre  les  Hérétiques,  il  me  1cm- 
»»  blc  voir  le  feu  de  Sodome  qui  rcdiMt  en  cendre» 
»  ces  langues  crinrineiles.  Quand  je  parcours  co 
*»  qu'il  a  écrit  du  Saint  Elprit  ,  fe  rcconnois  le 
Dieu  que  |ff  pplTede,  &  ne  fais  point  de  diffi- 
»#  culte  de  publier  hardiment  la  vérités  Quand  jo 
»>  lis  les  cxolications  de  l'Ecriture  qu*ii  a  Faites 
M  pour  les  iimplcs  ,  je  comprcns  des  ab^lmes  pro- 
*»  tonds  de  myitcrcs.  O'und  l'eiucnds  les  loiiînges 

M  des  Mirtyrs  ,  je  iiu^   i  corps  ?  il  me  fem- 

w  blc  que  je  fuis  avec  cci»x  qu'il  loue  ,  &  je  mci 
M  fens  cxcîié  au  combat,  Q^iand  je  me  mets  à  lire 
o  les  Difcour»  qu*il  a  écrits  touchant  les  mœurs 
&  la  manière  de  bien  vivre ,  mon  cœur  8c  mon 
M  Hme  fc  purifient  pour  devenir  le  temple  du  Saint 
tf  Efprit.  lis  me  corrigeiu  ,  ils  m'inltruifent  ,  ils 
V  me  changent,  &  me  portent  à  la  vertu.  Qu'on 
ne  croie  pas  que  S.  Grégoire  de  Nnaianze ,  en  dilant 
ceci  ,  exagère  en  Orateur ,  ou  qu'il  flatte  en  ami. 
Ce  qu  il  dit  cft  tres-veritable  ,  &  il  n'y  a  poinD 
d*Auteurs,dont  les  Ecrits  falFent  plus  d'jraprcmon , 
que  ceux  de  Saint  Hafile.  Il  dccrîr  les  cho.'cs  li  vi- 
vement, il  expl  que  fes  raifons  avec  tant  de  force, 
il  les  poulie  fi  vigoureufement,  il  fait  des  portraits 
fi  horribles  du  vice,  des  exhortations  (i  perfuafivcs 
à  la  venu ,  des  inftrut'kions  li  amples  &  fi  prc fitables, 
'   quil      in-îpnflible  de  lire  ies  Ecrits ,  qu'on  ne  fo 
iffntc  iiifiLU.i  «iJc  pçrruadc.  de  Ja  vérité ,  &  qu'o^ 
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ne  conçoive  de  l'amour  pour  la  vertu  ,  &  de  la  S,  Bafitt^ 
haine  contre  le  vice.  Ses  Difcours  iie  font  point 
vuidcs  de  penfccs ,  &  remplis  de  mots,  comme  la 

Î>lûpart  de  ceux  des  Orateurs.  L'éloquence  y  cft 
ointe  à  la  doctrine  ,  ils  inftruifcnt  ,  ils  diver- 
tillent,  ils  touchent  toiit  enfcmble.  Sa  didtion  eft 
pure  &  fignificativ<3.  Sos  cxpreffions  font  (ublî- 
mcs  ,  fon  ftylc  cft  élégant,  net  &  perfuafif  -,  fon 
difcours  paroît  toujours  naturel ,  coulant  &  fans 
alfcdlation  :  il  pcrfuade  agréablement  ,  il  expli- 
que les  chofes  avec  tant  de  netteté ,  il  leur  (çait 
donner  un  tour  fi  vraifemblable ,  qu'on  peur  le 
prendre  pour  un  modèle  ,  qui  approche  de  De- 
mofthenc  &  des  plus  habiles  Orateurs  de  TAntî- 
auitc,  au  jugement  du  fçavant  Photius.  Et  même, 
,n  nous  en  croyons  Eralme,  il  l'emporte  fur  les  • 
-anciens  Orateurs  Grecs ,  &  eft  exempt  de  leurs  dé- 
fauts. 11  étoît  propre  à  tous  les  genres  de  compo- 
fition.  Ses  Commentaires  fur  l'Ecriture  font  tres- 
înftrudbiti  &  très- naturels.  Il  excelle  dans  les  Pa- 
négyriques. La  force  &  la  fubtilitc  de  fon  raî- 
fonnement  paroît  dans  fcs  Traitez  de  Controverfc  -, 
fes  Difcours  de  Morale  font  inftru(ftifs  S>C  touchans. 
Enfin  ,  quoi-que  fes  Alcetiques  n'aycnt  pas  la  même 
élévation  que  fcs  autres  Ouvrages,  l'on  y  trouve 
la  même  pureté  de  didlîon ,  &  la  même  netteté:  la 
méthode  qu'il  y  a  gardée,  les  rend  néanmoins  quel- 
quefois un  peu  oblcurs.  Enfin ,  quelque  fujct  qu'il  ^ 
traite,  îl  le  fait  toujours  d'une  manière  trcs-fça- 
vante.  Il  avoir  toutes  les  qualitez  d'un  Théolo- 
gien, fçachant  parfaitement  l'Ecriture  fainte,  la 
tradition  des  Percs  &  les  Canons  de  l'Eglifc.  Uctoit 
1res- habile  Rhctoricien ,  très-profond  Philofophc, 
ircs-lqbcil  Logicien,  Il  fçavoit  même  lc<;  Mathc- 
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^,  Bafih.  manques ,  &  Tes  maladies  continuelles  l'avoient 
rendu  Médecin.  Il  pofTedoit  les  belles  lettres  en 
pcrfcébon  ,  &  s'en  fervoit  fort  a  propos.  Il 
îçavoit  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  les 
Poètes,  dans  les  Hiftoriens  &  dans  les  Orateurs 
prophancs  ,  comme  on  le  peut  voii:  en  plufîeurs 
endroits  de  Tes  Ecrits,  6c  principalement  dans  Ton 
petit  Traite  de  la  ledure  des  Auteurs  prophanç^. 
EiiHn,  ce  qui  e(l  admirable  ,  il  avoir  joint  à  cette 
érudition  une  profonde  pieté ,  &  une  prudence  fin- 
gui  ierç»  Il  ctoit  doux  &  affable  à  tout  le  mon- 
de ,  chariiablc  envers  les  pauvres ,  &  compaiillanc 
au  malheur  des  autres.  Il  a  été  accule  d'être 
fuperbe  -,  mais  Saint  Grégoire  de  Nazianze  qui  l*a 
lui-même  Ibupçonnc  de  ce  vice,  l'en  juftifie  dans 
•  Ton  Panégyrique.  Il  a  été  d'une  fanté  très  foible  , 

&  iujet  à  pluficurs  maladies.  Il  en  parle  dans  la 
plupart  de  Tes  lettres  ,  ^  nf>éme  dans  quelques- 
unes  de  fe$  Homélies.  Saint  Grégoire  de  Nazîanr- 
îe  i\ous  apprend  qp'il  ctoit  pale  ,  qii*il  por- 
toit  toujours  une  grande  barbe ,  qu'il  ctoit  rcfcr- 
vc  dans  les  paroles  ,  qu*il  ctoit  fouvcnt  rêveur 
&  penfif ,  &c  qu'il  avoir  une  manière  particulière 
dans  (es  liabillemens, dans  ion  lit  Se  dans  (on  man- 
ger, que  quelques  -  uns  voulurent  imiter  après  la 
mort. 

La  dodrinc  de  Saint;  Bafiîe  cft  très -  pure  & 
très -orthodoxe.  Il  a  expliqué  clairement ,  &c 
prouvé  invinciblement  le  mvrtcre  de  la  Trini- 
ic  ,  contre  les  Hérétiques.  Quoi -que  dans  les 
commcnccmcns  il  le  (oit  ménagé  dans  {es  cx- 
prclîions  fur  la  divinité  du  Saint  Elprît ,  il  en  a  roû-  * 
jours  tait  profclïion ,  il  n*a  jamais  dit  le  contraire 
4çce  qu*il  peufoit.  il  n'a  poiiupris  d'autre  prçcaqr 
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tîon  que  (ic  fe  taire  là-dcllus, quand  il  D*a  pas  crû  S,tdpïêm' 
qu'il  fur  ncceffaice  d'en  parler  ,  ou  qu'il  a  jugé 
que  cela  ne  ferviroit  de  rien.  Il  c(l  un  de  ceux  qui 
»*eft  le  plus  tourmenté ,  pour  diltingucr  en  Dieu 
trois  hypoftafes  ,  c'cft  à  dirc>  ï  prouver  que  Thy- 
poftalé  &  la  pcrfonne  (îgniBcnt  la  même  choie. 
A  l'égard  du  myfterc  de  l'Incarnation ,  il  a  reconnu 
en  Jss US' Christ  deux  natures  fans  coniufion ^ 
&  cependant  unies  dans  une  même  pcrionnc.  Il  a 
icjctté  l'erreur  des  Apollinariftcs  &  des  Theopaf- 
chites,ô<:  a  ioûcenu  avec  TEglife,  que  lespropric- 
tez  de  la  nature  humaine  ne  conviennent  point  à 
la  divinité.  Il  adicpluficurs  i;ois  que  lacaule  ^le 
fujct  pour  lefqucis  le  Fils  de  Dieu  s'étoit  tait  hom- 
me ,  ctoit  le  falut  &  la  rédemption  du  genre  humain 
fouillé  par  le  pèche  d'Adam.  Il  a  connu  la  grandeur 
^Ic  cette  chute ,  &  les  effets  malheureux  qu'elle  a 
produits  ,  comme  la  concupifccnce  ,  les  maladies  , 
la  mort ,  dcc.  Il  a  établi  la  necellité  de  la  grâce  de 
J 1  s  u  s-C  H  R  I  s  T ,  fans  laquelle  il  cft  impolJiblc 
de  faire  le  bien.  Il  cft  celui  des  Pcrcs  Grecs  qui  en 
a  parlé  le  plus  clairement,  &  qui  a  le  moim  donné  au 
.libre  arbitre, quoi-qu'il  le  reconnoilTe.  U  a  admis 
Teiticacc  &  la  neceiïité  du  Baptême.  Il  a  pourranc 
crû  que  ce  Sacrement  pouvoit  le  (uppléer  par  la  Foi 
par  la  charité  ,  &r  par  le  Baptême  de  fang  , 
^  qu'il  ne  fcrvoit  de  rien  ,  à  moins  que  l'on  n'eûc 
la  Foi,  &  qu'on  ne  fût  bien  dirpofé  pour  le  re- 
cevoir. Il  a  fait  mention  de  l'Ondfcion  qui  Tac- 
compagnoit ,  5c  approuvé  les  cérémonies  qu'on  y 
joint.  Il  a  appelle  TEucarillie ,  le  Corps  <?c  le  Sang 
dcJfiSUS-CMRisT.  Quoi-qu'il  (bit  d'avis  qu'il 
faut  communier  fouvent ,  il  demande  ncanmoînf 
4e  iaiutes  difpo^cioQS  dans  ceyx  qui  rt^oiveuc  c« 
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Sx^^J^ie»  Mydcrc.  Il  parle  des  ccrcmonics  &  des  pncres- 
dont  on  fc  fcrt  pour  roâfrir,  &  de  la  manière  dont  on 
la  diftribu'c  aux  Fidèles: il  remarque  qu'ils Tempor- 
toient  &  la  refervoicni  chez  eux  ,  &  qu'ils  la: 
croyoîcnt  toujours  confacrce  11  a  loiié  le  jeûne  j 
&  a  parlé  de  celui  du  Carême  comme  d'un  jeûne 
d'obligation.  Il  a  même  marqué  qu'il  ctoit  accom- 
pagne d'abftincncc  de  viande.  Il  parle  de  l'ulage 
d'invoquer  les  Saints  àc  les  Martyrs,  il  eft  pcrfua- 
de  qu'ils  prient  pour  nous ,  &  que  leur  intcrceflion 
eft  très- utile.  Il  a  préféré  le  célibat  au  mariage.  Il 
z  approuvé  les  vœux  &  l'état  monaftique.  il  a  re- 
connu l'autorité  des  Traditions  aufli-bicn  quecclld 
de  l'Ecriture.  Il  a  néanmoins  quelques  fentimens 
particuliers, comme  quand  il  foûticnt  dans  l'Ho- 
iTielie  première  de  la  Création,  que  les  Anges  ont 
été  créez  long- temps  avant  le  monde,  &  quand  il 
prétend  en  un  autre  endroit, que  tous  les  hommes 
feront  purifiez  au  jour  du  Jugement  par  le  feu. 
Mais  ces  fortes  d'erreurs  légères  ibnt  en  très-  petit 
nombre  dans  cét  Auteur.  Oti  lui  reproche  enco- 
re quelques  expreffions  qui  paroiffcnt  outrées  ou 
peu  ex^àcs  j  mais  il  eft  ailé  d'y  donner  un  bon 
lèns.  Je  ne  m'arrête  point  à  faire  un  plus  crand 
détail  de  fes  fentimens  ,  que  j'ai  expliquez  allez  au 
long  dans  les  Extraits  de  fes  Ouvrages.  Je  finis  donc 
en  faifant  le  Catalogue  des  Traductions  &  des 
Editions  des  OEuvres  de  ce  Pete. 

La  première  Edition  des  OEuvres  de  S.  Dafile 
en  Grec ,  eft  celle  de  Froben  Imprimeur  à  Bàle  ^ 
de  Tan  Elle  contient  les  Homélies  fur  la 
Création  &  fur  les  Pleaumcs ,  vingt-neuf  Homélies 
diverfes ,  le  Livre  du  S.  Efprit ,  &  quelques  let-» 

Elle  fut  fuivic  de  l'Edition  de  Yciufe^  faite 


Ï«r  Sabius  l'an  lyjy.  dans  laquelle  on  a  ajouté  S.  Bjfdi. 
es  trois  premiers  livres  contre  Eunomius.  *  ^ 

Enlin  l'an  ifçi.  prefque  toutes  les  OEuvres  de 
S.  Baûle  Furent  imprimées  en  Grec  à  Paris,  par  les 
foins  de  Janus  Cornarius.* 

Ce  mcmc  homme  les  ht  imprimer  en  Latin  cher  • 
Frobcn  l'an  iç^5>. 

Woltang  Mufcule  en  fit  Faire  une  nouvelle 
Edition  à  Bâle  en  ly^f.  chez  Oporin,  &  y  a- 
jouta  les  Commentaires  fur  Ifaïc ,  Se  vingt  Jct- 
cces.  GodeFroi  Tilman  ,  Chactrcux  de  Paris  ,  cft 
le  premier  des  Catholiques  ,  qui  ait  donne  Tes 
ioins  pour  Faire  Faire  une  Edition  Latine  des  OEu- 
vres  de  Saint  Baille.  II  revit  «Se  corrigea  les  ver- 
/ions  ,  en  fit  de  nouvelles  de  queiqiies  Ouvrages  > 
^  fie  une  Edition  Latine  de  Saint  linfile  plus  am- 
ple que  toutes  les  précédentes,  qui  Fut  imprimée 
a  Pans  en  &  reimprimée  à  Anvers  en  1578.  6c 
à  Paris  chez  Sonnius  en  i6oy  Cette  Edition  eft 
la  plus  ample  de  toutes  les  Editions  Latines  de  ce 
Pcte. 

La  premiero  Edition  Grecque  &  Latine  cft  de 
J'an  161%,  imprimée  à  Paris  en  trois  volumes  Le 
.  texte  Grec  s'y  t^rouve  corrige  Fur  pluficurs  MinuF- 
cnts  d'Angleterre ,  <5c  Fur  quelques-  uns  de  la  B.blio- 
rhequc  du  Roi.  L'on  trouve  a  la  fin  du  5.  volume 
Jes  Notes  de  Fronton  du  Duc ,  de  celles  de  Mow 
rcl  avec  des  divcrfitez  de  leçons ,  recueillies  par 
^chottus.  La  dernière  Edition  de  1558.  eft  moins 
belle  &  moins  correcte  que  la  précédente.  Elle 
contient  auffi  plus  de  deux  cens  lettres ,  qui  n'a- 
voient  pomt  encore  été  imprimées. 

Outre  ces  Editions  de  la  plûpart  ou  de  toutes  les 
Œuvres  de  S.  BaliJc,pn  trouve  encore  quelque* 
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S,  BaJïU*  Traitez  particuliers  imprlmt*  l'cpaiéitient ,  foîr  Wl 
Grec,  loic  en  Latin,  &  ces  Edifions  ne  iiont  pas 
à  négliger  9  parce  qu'ocdinairemcnt  les  grandes  (ont 
faites  (ur  cclles-ci  ^  iniii  ti  eit  difHuiic  cU  ra- 
maiTer  toutes.  Voici  celles  que  nous  avôns  pû  trou- 
«  ver.  Les  Homci  ics  fur  la  Ctcacion,  àt  la  vcrûon 
d'Euftathe  ,  imprimées  à  Paris  chi-i  Badius  par  les 
foins  de  Faber  en  ifio.  Quelques  Homélies  tra- 
duites pat  Volaterran  imprimcesi  Cologne  en  if^i* 
Les  Aicetiques  traduits  pac  Futnan  ,  chez  Gryphc 
CD  Les  Règles  en  1^75  â  Cologne^  &  tous 
les  Afcetiques  en  if6o.  Le  livre  du  Saint  Eiprit 
traduit  pr  Erafmc  à  Bile  en  19a.  Lei  Homélies 
fur  la  Création  a  Lipfic  en  156^.  Les  liyfcs  contre 
Eunomius  de  la  verfion  de  Théodore  de  Bcze  en 
1510.  LcDiicoursdu  jcûneà  Paris  en  1615.  à  Rome 
en  191.  par  Galefînius.  L'Homélie  (ur  la  Nativité» 
de  la  Colère,  en  Grec  ,à  Paris  en  1^87.  Celle 
de  rivrognericà  Hanover  en  1594.  L'Homélie  fut 
les  Quarante  Martyrs  Greccfuc  &:  Latine,  par  Src-^ 
nius  à  Hcildeberg  en  1^14.  &  avec  les  Notes  d« 
Voflius  à  Maycnce  en  1^04.  La  lettre  de  la  Com- 
munion crt  dans  le  même  volume.  La  première 
lettre  \  Saint  Gre^ire  ,  Paris  en  i^tfi.  de  Ja 
traduction  de  Budfe.  Quelques  Imres  Gtecques  à 
Vcnife  en  1499.  d*aiirr-  s  à  Paris  <Sf  Haguenau  en 
î^i8.  Quelques  lettres  cho.ftrs  par  StenitK  à  Paris 
en  191.  La  lettte  à  la  Vierge  fur  fa  chû^e  pat  Car- 
tenus  ,  à  Paris  en  1^74.  Les  Epîtrcs  Canoniques 
avec  Balfumon  en  if^i.  Les  Icrtrcs  de  Julien,  à 
Amfterdam  en  if(>7.  La  lettre  ou  le  Traire  de  la 
ledlure  des  Auteurs  prophancs  i  Strafbnurg  en  \\<yf, 
à  Baie  en  1^51.  à  Paris  en  15 J^.  &  t^îai.  à  Rome 
çn  If 94.  Le  Traité  de  la  Vie  Solitaire  i  Paris  ert 
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l^îi.  La  Liturgie  en  Latin  de  la  vcrûon  d'Hcrvet  S,  Bafile 
à  Venîfe  en  1^48.  in  c^dvt.  En  Grec  dans  la  mê- 
me ville,  l'an  1^01.  &  i^io.  a  Anvers,  &  à  Paris 
en  15^0.  Celle  de  Mafius  chez  Plamin  en  1^69, 
Celle  du  Maronite  Scialag  à  Aufbour^  en  1^04, 
La  Grammaire  à  Florence  en  i- 1}.  à  Baie  en 
&  en  1585.  irt  ùBdvê,  Les  Difcours  recueillis  de 
Saint  Bafilc  par  Simeon  Logothcte  ou  Mctaphrafte 
chez  Merci  en  155^.  15^8.  ôc  à  Francfort  en  1^5^^ 
L'Homélie  troiiicme  du  jeûne,  5:  l'HomcIic  fur  le 
8.  chapitre  des  Proverbes ,  donnée  par  Monficur 
Cotelier  dans  fon  premier  volume  des  Monumens 
Grecs  ,  &  quelques  lettrrt  dans  le  troinémc. 

Il  ne  rcftc  plus  qu'à  dire  un  mot  des  Tradudleurs 
des  OEuvrcs  de  Saint  Bafile.  Ruhn  a  fiit  en  Latin  ^ 
un  abrège  de  fes  Règles  Afcctiqucs.  Euftathe  & 
Denys  le  Périt  ont  traduit  les  Homélies  fur  la  Créa- 
tion. Apres  eux  Argyropîle  a  auffi  nraduit  cét 
Ouvrage,  &  fa  traJu^^tion  revue  par  Tilman  eft 
celle  qui  fe  trouve  dans  l'Edition  Grecque  &  La- 
tine. Les  Homélies  du  jeûne,  <5c  celles  fur  Ifaïc,  & 
les  livres  duS  Efpril  font  de  la  traduction  d'Erafmc, 
La  Tradudèion  de  la  première  Homélie  contre  l'a-» 
varice  cft  de  Volatertan.  Le  livre  de  la  Virginité 
a  été  traduit  par  Ambroife  CamalJulc. 

Bczc  &  George  de  Trebizonde  ont  traduit  les  li- 
vres contre  Eunomîus.  Les  Afcetiques  font  de  la 
traduction  de  Fumancelle;  les  lettres  à  Amphilo- 
chius,  d'Hcrvct-,  celle  de  la  lettre  à  Chilon  de 
Tilman.  Les  dernières  lettres  ont  été  traduites  par 
Hoefchclius.  Le  Pcrc  Combcfis  a  tait  imprimer 
tn  la  tradu<^ion  des  Sermons  de  Saint  Ba- 

filc. Heureux  s'il  eût  auffi  bien  parle  Latin ,  com- 
il  entcndoit  bien  le  Grec.  Ce  même  Pcrc  a 
TQynt  IL  P p 
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S»  Bâftte»  taie  avant  fa  mort  une  revue  du  texte  Grec  àt 
côus  les  Ouvrages  de  Saint  liafile  de  de  leurs  ver- 
rons,  que  l'on  a  tait  imprimer  à  Paris  en  1679. 
Cet  Ouvrage  peut  être  d'une  grande  utilité  pour 
faire  une  nouvelle  Edition  de  Saint  Bafile.  il  fc- 
loit  très  avantageux  à  TEgliic  &  à  la  Republique 
des  lettres,  que  quelqu'un  voulût  en  entreprendre 
une.  On  peut  dire  généralement  que  toutes  les  tra- 
ductions dont  nous  avons  parle,  (ont  pleines  de  fau- 
tes, les  unes  plus,  les  autres  moins.  Il  faudroit  en 
corriger  quelques-unes  exadement ,  &  en  refaire 
d'autres^  revoir  &  corriger  le  texte  Grec  fur  pluficurs 
Manulcrits ,  difpofcr  les  Ouvrages  à  peu  prés  com- 
me nous  avons  fait  dans  nos  extraits,  &  y  joindre 
quelques  Notes  pour  expliquer  le  texte ,  ^  quel- 
ques Obfervations  fur  l'Hiftoire  &  fur  la  Difcî- 

Îdinc.  C'cfl  un  Ouvrage  que  j'cntreprcndrois  vo- 
onticrs,  ii  Dieu  m'en  donnoit  la  torce,  &  que  je 
crullc  qu'il  fût  bien  reçu  du  Public,  &  que  quelque 
Imprimeur  en  voulût  taire  la  dépenfe.  On  voit  tous 
les  jours  une  foule  de  petits  livres Françoisqui  paroif-r 
fent  en  public,&  Ton  ne  voit  prcfque  point  imprimer 
d'Ouvrage  ancien,  (oit  Grec,  foit  Latin  II  eft  vrai 
que  les  Libraires  difcnt  que  ce  n'cft  pas  leur  faute, 
que  c'eft  celle  du  Public.  Que  les  premiers  fe  ven- 
dent &  fe  débitent,  &  qu'ils  en  (ont  enrichis  ^  au 
lieu  que  les  derniers  demeurent  dans  les  boutiques , 
&  Ibnt  louvcnt  caufe  de  leur  ruine.  C'eft  donc  à 
la  bizarrerie  des  hommes  de  ce  liecle  qu'il  faut 
s'en  prendre.  On  a  perdu  le  goût  de  l'antiquité,  il 
n'y  a  plus  que  la  nouveauté  qui  plaife.  La  vrayc 
&  la  folide  érudition  n'cll  plus  duremps -,  on  fc 
contente  de  fçavoir  les  chofes  fuperficiellcmcnt, 
Pn  ne  fait  plus  d'étude  iolide^  on  apprend  l'an- 
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ftquîtc  dans  les  nouveaux ,  &  il  cft  rare  qu'on  rc-  5.  Bafile* 
monte  jufqu  à  la  fource.  C'cil  uu  malheur  trcs- 
dcplorablc[  pour  la  République  des  lettres  ,  ik.  il 
tft  bien  à  craindre  que  cette  étude  fuperÊcielle  ne 
nous  jette  dans  un  état  pire  que  Tignorance  &  la 
birbacie  des  liccles  prcccdcns.  Mais  puif'que  les 
livres  François  ont  du^dcbit,  on  devroit  au  moins 
traduire  en  François  la  plûpait  dci  lettres  des 
Homélies  Morales  de  Saint  Ujfile  ,  qui  ne  feroicnc 
pas  moins. utiles  ,  &  plus  a^rcabUs  que  les  l.'vres 
Alcetiques  qui  ont  été  traduits  par  Monlieuc 
Hcrmaut,  qui  a  auiîi  écrit  en  François  la  Vie  de 
ce  Saint  d'une  manière  tres-exade  &  tres-rça- 
vancc, 

<^  <>.<><>- <h  <^  <^  <^  V  <»■  <^       <h  ^ 


SAINT  GREGOIRE 

DE  NAZIANZE. 


SAINT  Grégoire  de  Nazîanzc  naquit  dans  cette  s^Gre^oi- 
ville  ran  5i8.Sonpereappcllé  Grégoire  avoir  été  ^^^^ 
engage  dans  la  lede  de  certains  Herctic^ucs  qu'on  t;^;,^^. 
appcUoit  Hypfiftaires  ,  parce  qu'ils  taiioient  pro-  ^ 
feffion  de  n  adorer  que  le  grand  D.cu,  &  obrcrvoicnt 
néanmoins  les  cérémonies  des  Paycns  &  des  Juiis. 
Sa  femme  Nonne  le  conYcnit^&  le  ht  baptizw-r  pat 
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S\Gre^ot'  Lconcc  Evcquc  de  Cclarce  en  Cappadocc  ,dan5  le 
re  de  Na-  temps  que  l'on  alTembloit  le  Concile  de  Nîcée* 
'^atj'^»  Peu  de  temps  après  il  fut  choifi  pour  être  Eve* 
que  deNazianzc,  &  il  gouverna  cette  Eglile  pen- 
dant quar.inte-cin()  ans.  Son  his  Grégoire  s*appli- 
c|ua  à  récudc  des  belles  lettres.  Il  commença  Tes 
études  en  Palelb'ne ,  de  là  il  vint  à  Alexandrie  oà 
il  ccudia'la  R  hctcrîquc  \  de  enfin  pour  le  perfcdlîon- 
ner  il  alla  à  Athènes  vers  la  fin  de  l'an  544. 
Apres  y  avoir  dem  jurc  quelque  temps  avec  Saint 
Bafilc ,  il  en  partit  àprés  lui  pour  revenir  en  Ton 
pays,  il  (c  fit  bapt'zer ,  &c  prit  loin  des  affaires  de 
Ion  perc  ^  il  11*  retira  enfuiie  avec  ion  ami  S.  Ba- 
file  dans  la  folitudc  du  Pont-,  mais  il  fut  obligé 
de  fortir  de  cette  retraite  pour  venir  au  fecours 
de  Ton  perc.  Ce  bon  homme  s  étant  lailFé  furprcn- 
drc,  avoir  fîgué  la  Formule  de  Foi  de  Conflantino- 
ple.  Les  Moines  &  les  autres  Catholiques  de  (on 
Evcché  s'ccoient  feparez  de  fa  Communion  ,  &  la 
divînoncût  continuéjfi  S.  Grégoire  le  fils  étant  venu 
à  Nazianze,  nV  eût  rétabli  la  paix.  Ce  fut  dans  ce 
voyage  qu'il  fut  ordonné  Prêtre  par  (on  pere. 
Apres  qu'il  eut  reliai  les  clprits  ,  il  retourna  dans 
fa  retraite  \  il  en  fbrtoit  néanmoins  quelquefois 
pour  prc-her  le  peuple. 

S.  Bafilc  étant  E\  éque  de  Cefaréc,l'ordonna ,  com- 
me nous  avons  dit,  tvêqued'une  petite  ville  appelléc 
Safime;  mais  il  fc  déplût  bien-tôt  dans  un  iéjour  fi 
ennuyeux,  &  cnfortit  tort  en  colère  contre  Ion  ami. 
Il  retourna  à  Nazianze  où  on  l'obligea  de  prendre  le 
foin  de  l'Eglifc  de  N  zî  inze,  avec  ion  pere,  ik  d'en 
ctre  comme  le  Coadjuteur.  Il  le  fît,  â  la  charge 
qu'il  ne  feroit  pas  fon  fucccflcur.  C'cft  pourquoi 
on  pcre  étant  mort ^  il  fe  retira  de  Nazianze,  de 
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peur  d'y  eflre  retenu  de  force.  Il  vînt  à  Scleucîc ,  Se  S.Gre^oi- 
dcJà  à  Conftantinople.  Il  aniva  dans  cette  ville  re  de  Na^ 
vers  Tan  37^.  il  la  trouva  pleine  d*Ariens,qui  fou-  z.iamx. 
levèrent  prefque  toute  la  ville  contre  lui.  Il  entra 
dans  TEglile  d'Anaftafic  ,qui  eftoit  la  feule  qui  re- 
ftoit  pour  lors  aux  Orthodoxes  j  il  fe  mit  à  leur  tè- 
te, éc  prit  foin  d'ififtruire  &:  de  conferver  ce  petit 
troupeau.  Comme  il  étoit  fort  cloquent,  il  conver* 
tit  en  peu  de  temps  quantité  d*Arîens,  &  augmen- 
n  le  nombre  des  Catholiques.  Pierre  d'Alexandrie 
ayant  appris  le  fuccçs  avec  lequel  il  travailloit,  lui 
écrivit  des  lettres  fort  avantageufes  &  tort  finceres, 
&  le  confirma  dans  l'Evêchc  de  Conftantinople.  Les 
chofes  ciant  en  cet  état ,  un  nomme  Maxime  Phî- 
lofophe  Cynique  fe  mit  en  tête  de  fe  faire  Evo- 
que. Et  ayant  trouvé  un  Prêtre  qui  fe  joignît  avec 
lui ,  il  gagna  Pierre  d'Alexandrie  ,  qui  Pordonna 
Evêque  de  Conftantinople.  Il  y  vint  enfuite  l'an 
avec  quelqucs  VIatelors, accompagné  de  quel- 
ques Evcqucs  d'Egvptc  ,  &  il  entra  de  torcc  dans 
iTglifc.  Le  Clerf'jé  &  le  peuple  afted:ionnez  à  S. 
GrctToire  de  Npai.^nzc  coururent  à  rEglife,&en 
chal'lcrent  ce  Maxime  ,  qui  alla  trouver  l'Empe- 
reur Thcodofc.  Mais  n'ayant  pas  été  reçu  favora- 
blcment,il  fut  contraint  de  retournera  Alexandrie, 
où  il  fit  tout  ce  qn*il  pâc  pour  s'emparer  du  Siè- 
ge de  cette  ville.  N'y  ayant  pas  mieux  réulîi  qu*' 
Conibntînople  ,  il  fe  retira  en  Occident, &:  fc  pre. 
fcnta  au  Concile  d'Aquilée,oà  il  montra  les  let- 
tres de  Communion  qu'il  avoir  de  Pierre  d'Alexan- 
drie j  (?c  comme  l'Occident  fc  gouvernoit  entière- 
ment dans  les  chofes  qui  concernoient  rOrienr,oar 
l'Eglife  d'Alexandrie, il  y  fut  bien  rcçûjÂ:  le  Con- 
cile écrivit  en  fa  faveur  à  l'Empereur. 
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S, Grelot-  Ccpcn^iant  Saint  Grégoire  qui  aimoic  la  retraite^ 
rc  fie  Na^  dit  adieu  à  (on  peuple, leur  recommandant  dcgat-- 
K.  'tAn'^,  dcr  la  dockrinc  de  la  Trinité,  &  de  fc  fouvcnir  de 
lui.  Maïs  Ton  peuple  ne  pouvant  le  refoudrc  à  le 
lailfcr  fortir,  il  fut  obligé  de  leur  piomettrc  qu'il 
dcmeurcroit  à  Conflantinoplc  )u(qu*à  la  venue  des 
Evcqucs ,  qui  dévoient  bien  -  tort  s*y  aflemblcr. 
L'Empereur  Thcodofe  ayant  fait  ïon  entrée  à  Con- 
ftantinople  au  mois  de  Novembre  380.  chaila  des 
Eglifcs  Dcmophilc  Evcque  Arien,  &  fit  entrer  S. 
Grégoire  dans  la  grande  Eglife.  Le  peuple  le  prcff* 
de  prendre  fa  place  dans  le  Siège  Epifcopal  -,  mais 
il  ne  voulue  poinr  le  faire,  &  pour  appaifcr  le  tu- 
multe &  les  acclamations  des  alîiftans,  il  leur  dît 
fagemcnt  qu'il  faloit  avant  toutes  chofes  rendre 
grâces  à  Dieu  du  bonheur  qui  nrrivoit  à  l'Eglife.  Il 
continua  enluite  à  gouverner  l'Eglife  de  Confiant!- 
|i  JDoplc  ,  &  il  tut  confirme  dans  ce  Siège  par  Tautorî- 

tc  du  prcmicrConcilc  de  Conftantinoplc,dont  Melc- 
ccctoit  Icchcf-,  mais  après  fa  mort  les  Evcques  d'O- 
rient qui  i'avoîcnt  foûcenu  jufques  alors ,  commen- 
cèrent à  murmurer  contre  fon  ordination,mccontcns 
de  ce  qu'il  avoit  defapprouvc  Tordination  de  flavicrt 
en  la  place  de  Mcltce.Quand  il  en  ait  entendu  parler, 
il  leur  propofa  de  le  retirer.  Cette  propoficion  fuc 
reçûi;  avec  plus  de  facilité  qu'il  ne  l'cf|>croit.  Se  il 
fut  oblige  de  (b  démettre  entièrement  de  l'Evcchc 
de  Conitantinople.  Les  Egyptiens  étant  arrivez ,  il 
le  hr  avec  beaucoup  de  gencrofitc  y  quoi-qu*il  eût  un 
regret  extrême  de  quitter  fa  clicre  Eglile ,  il  n'en 
a  ïamais  parlé  depuis  qu'avec  douleur,  &c  il  a  te- 
m  oigne  une  efpcce  d*indîgnation  contre  les  Evc- 
ques qui  Tavoîent  chalTè  de  ce  Siège.  Il  fc  retira 
d'abord  à  Nazianzv ,  où  il  mourut  vers  la  &i  de 
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r^n  trois  cens  quatre-vingts-neuf.  S,Gr:^oU 
Les  principaux  Ecrits  de  ce  Pcrc  font  fcs  Difcours  reât  Na» 
ou  fcs  Sermons  ,  qui  font  compofez  avec  beaucoup  '^^anz.e, 
d'art  ik  d'éloquence.  Mous  en  avons  prcfentcmcnt 
cinquante-cinq; 

Le  premier  cft  un  Difcours  ApoIogctique,dans  le- 
quel il  rend  ration  de  fa  retraite  dans  le  Pont,  aufïï- 
tot  après  qu'il  fut  ordonné  Prêtre,  &  de  fon  retour 
à  Nazianze.  II  s'cioit  enfui  de  peur  d'ccre  fait  Evê- 
que  -,  c'eft  pour  cel»  qu'il  blâme  dans  ce  Difcours 
ceux  qui  veulent  tout  d'un  coup  monter  à  l'Epifco- 
pat,  &c  qui  briguent  cette  dignité.  honte,  dit-il^ 
de  cenx  efui  n  eflant  fas  plus  parfit! r s  qne  les  au- 
tres,  {hé  plût  k  Dieu  tfit'ils  ne  fn/fent  pas  pires  ) 
oferit  avec  des  mains  facrile^es  &  avec  un  efprit 
prophane  s'apprêcher  des  faims  Afyfieres ,  &  c^ui 
veulent  entrer  dans  la  (oHveraine  dignité  du  Sacer- 
doce ,  n'étant  pas  mime  en  état  de  s'approcher  des 
4hofes  faintes.  Ils  Je  prejfsnt,  ils  fe  tourmentent  pour 
avoir  accès  a  la  Table  facrée ,  ne  la  conpderant 
pas  comme  un  tinploi  qui  enj^age  gt  la  vertu  ,  mais 
comme  un  moi  en  de  vivre  à  fon  aife.  De  forte  qu'its 
ne  fongent  pas  à  s'acquitter  de  leur  devoir  d'une 
manière  irreprthejifible  ,  7nAis  a  exercer  une  domi- 
'nation  qui  ne  fois  fujette  a  perfonne.  Jamais  cette 
ambition  n'a  régné  davantage  dans  f Eglife  de- 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T,  qu  elle  y  domine  à  prefent.  Ce 
feroit  en  vain  que  nous  nous  efforcerions  deTarrè-' 
ter  ;  jMais  une  partie  de  notre  pieté  conjîjle  a  la 
dctcfler  &  en  avoir  honte.  U  décrit  cnluire  fort 
cioqucmment  les  diftkultcz  Se  les  peines  de  l'Epifco- 
pat.  il  dît  que  cette  charge  edbicn  plus  grande  &. 
plus  pénible  ,  qu'on  s'imagiuc.  Qu'il  cft  trcs-dif- 
Ùwiie  de  gouverner  les  aunes  -^q^c  lachofc  du  mon* 
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Irf  j^oî-  de  1.1  plus  grande  ôc  la  plus  rire ,  cft  de  fçivoir  bicr\ 
rcde  Na-  commander  -,  que  rien  n'cft  plus  dangereux  que  d^c- 
trc  obligé  de  répondre  des  autres  -,  qu*un  Eycquc 
ne  doit  pas  feulement  être  exempt  de  dctaut,  mais 
qu*il  dpîc  être  fort  vertueux  \  qu'il  doit  fe  pertcr 
àionncrdc  jour  en  jour,  &  que  la  vertu  lui  doit  cire 
naturelle  ,  parce  qu'elje  ne  durera  gueres,  lî  elle 
forcée.  Que  la  Icicnce  de  gouverner  les  hommes 
fans  violence  ni  fans  crainte  ,  cil  la  fcience  des  Icicu- 
ces ,  atrs  artium  ,  fciemia  fcicntuirum.  QiJ^il  eft  iiift- 
oimenc  plus  difficile  de  traiter  les  ames  ^  que  de 
gucrir  les  maladies  du  corps  ,  parce  que  la  gucrilon 
de  l'amc  dépend  entièrement  delà  volonté  du  ma- 
lade. Qne  i  on  permet  au  Médecin  du  corps  d'cm- 
ploier  le  fer  &c  le  feu,  &c  les  mcdicamens  les  plus 
violcns  pour  obtenir  la  fan  té  du  corps,  mais  que  • 
l'amour  propre  empêche  les  pécheurs  de  fouftrir 
de  ces  fortes  de  remèdes ,  quand  il  s'agit  de  guérir 
leurs  ames  :  qu'ils  les  fuient  ,  qu'ils  lont  conllans 
pour  demeurer  dans  leur  péché, &  artificieux  pi>uc 
empêcher  leur  gucrilon.  Qu'ils  cachent  leurs  pé- 
chez, ou  qu'ils  les  excufent,  on  qu'il  les  foucieti- 
nent  effrontcmenr.  Qiie  les  Médecins  du  corps  con- 
noifl'enc  par  des  fignes  extérieurs  Se  feniibles  les 
maladies  qu'ils  entreprennent  de  guérir -,  mais  que 
.  les  Médecins  des  nmcs  ont  à  guérir  des  maladies  in- 
vifiblcs  &  cachées.  Que  la  fin  de  la  Médecine  des 
corps  cfl  de  rendre  la  faute  qui  met  les  hommes 
en  état  de  jouir  des  biens  &c  dc:>  plaifîrs  du  mondcj 
qu'au  contraire  Ja  fin  de  la  Médecine  fpiritucllc 
cft  de  détacher  l*honinie  de  ce  monde  pour  l'atta- 
cher à  Dieu.  Que  c'cft  pour  cela  que  Dieu  s'cft 
.fait  homme,  &  qu'il  a  tant  fouffcrt  lur  la  terre.  Il 
•   conclut  de  tout  ceci,  que  la  pcole ion  de  Médecin 
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fpîritucl  eft  bien  plus  difh:ilc  à  exercer  que  la  Me-  S.OrefâU 
'  4ccine  ordinaire.  U  ajoute  encore  pour  prouver  hrede  Nd-' 
incmc  choie, la  grande  divcrfirc  des  maladies  fpi-  '^anz4^ 
rituelles,  Ôc  les  différentes di(pofitions  de  ceux  qu'il 
fiuc  guérir  ,  qui  demandent  une  infinité  de  remé- 
dies diljcrens.  Les  uns ,  dit  il  ,  veulent  erre  corrî- 
gcz  par  les  paroles,  les  au  très  par  l'exemple.  Il  laut  *• 
prcdcr  Ici  uns ,  ôc  retenir  les  autres.  Les  loiiangej 
font  utiles  aux  uns ,  les  autres  ont  bcloin  de  re- 
primandes.  Il  y  en  a  qu'il  faut  exhorter, &  il  y  •» 
en  a  d'autres  à  qui  il  faut  faire  des  reproches.  Les  « 
uns  doivent  être  repris  en  fecret,  les  autres  en  pu-  «t 
blic.  Il  y  en  a  qui  doivent  erre  punis  feverementdes  «• 
moindres  fautes ,  les  autres  doivent  être  traitez  dou-  « 
cernent.  Il  faut  cftrayer  les  uns  par  la  crainte  du  Ju-  •« 
gcment,      attirer  les  autres  par  l'efperance  de  la  m 
niilcricorde.  En  un  mot,  il  faut  garder  toujours  une  « 
modération  tres-grande,&  éviter  tous  les  excès.  En-  « 
fin  il  reprefente  les  difticulrcz  qu'il  y  a  de  s'acquit-  •< 
ter  dignement  de  la  prédication ,  qu'il  appelle  le 
premier  ôc  le  principal  emploi  des  Minières  de  Je- 
sus-Chmst.  Il  dit  que  tout  le  monde  fc  mcle  de 
prêcher,  Ôc  que  cependant  c'cft  une  folie  de  croire 
que  tous  ceux  qui  s'en  mêlent,  en  foient  capables: 
que  ce  facrc  miniftere  demande  un  efprit  fubli- 
me,  une  connoilfance  parfaite  des  dogmes  de  TE- 
gl ife,  Ôc  un  très- grand  difcernement   II  déclame 
contre  ctux  qui  s'ingèrent  dans  ce  mînillcre  fans 
^ivoir  médité  long- temps  l'Ecriture  fainte,  ôc  fans 
avoir  étudié  la  Religion.  Il  propofe  pour  modèle 
aux  Prédicateurs  le  grand  Apôtre  S.  Paul ,  il  recueil-- 
le  quantité  de  palfages  de  l'Ecriture  fainte  contre  les 
faux  Prophètes,  contre  les  Prêtres  indignes  du  Sa- 
cerdoce, 6c  concrc  ceux  qui  abufcnt  de  la  parole  de 
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^Cre^oî'  Dieu  -,  il  n'oublie  pas  les  reproches  que  Jésus- 
JT  de  No-  Christ  tait  aux  Pharilicns ,  d'ccrc  fcmblablc» 
^V^^.    à  des  fepulcrcs  cjui  paroilTcnt  fupcrbcs  au  dehors 
.        &  qui  au  dedans  font  remplis  d'ordures  :  il  fait 
M  cnfuite  cette  impottantc  icflexîon.  Voiià  ,  dit- il 
.  «»  à  quoi  je  penfc  jour  &  nuit.  Ce  font  ces  pcnfces 

«qui  me  font  rcchcr,qui  me  rongent, &  qui  me 
M  confondent.  Loin  de  pcnfer  à  gouverner  ks  autres^ 
•»  )e  ne  fonge  plus  qu'à  appaifer  la  colère  de  Dieu  \ 
'  &  à  me  purifier  de  mes  propres  faures.  Il  faut  être 
m  pur  avant  que  d'entreprendre  de  purifier  les 
M  autres  y  il  faut  être  rempli  dclafageflè  avant  que 
a»  d'in(ln^ire  les  autres.  Il  faut  avoir  la  lumière 
j»pour  la  communiquer  aux  autres.  Il  ne  faut 
m  pas  être  loin  de  Dieu  pour  attirer  les  autres  a  luiV 
m  il  faut  être  faint  pour  fan^lifier  les  autres  ,  &:jil  faut 
>  «9  être  prudent  pour  leur  doiiner  conleil.  Mais  quand 

M  en  ferons- nous  là ,  dilent  ces  gens  qui  font  toujours. 
m  prêts  à  tout  entreprendre,  Ôc  qui  bàtillcm  legcrc- 
M  ment  des  cJifi:cs  qui  fcdctruifent  auffi-tôr  îC^aiid 
m  mettrez- vous  la  lampe  fus  le  chandelier  î  quand  ic- 
m  rcz  vous  valoir  le  nhmî  Voilà  ce  que^mc  difcnc 
m  ceux  qui  ont  plusd*amitic  pour  moi  que  de  pieté, 
M  Vous  me  demandez,  quand  je  ferai  en  état  de  corù 
*•  duire  les  autres  :  je  vous  dis  que  la  plus  grande  vicil- 
M  Icflc  n*cft  pas  un  trop  long  terme  pour  le  prepa» 
»  rcr  à  un  emploi  fi  excellent  &  fi  difficile.  Qu'il 
M  vaut  beaucoup  mieux  retarder  que  d'avancer.  Que 
%^  quoi-que  i*aie  crc  confacré  à  Dieu  des  mon  enfance, 
»  que  l'aie  médité  des  le  temps  de  ma  jeuneffc  la  Loi 
^.dc  Pieu ,  que  je  fois  exerce  dans  la  pratique  des 
te  vertus,  je  me  reconnois  touc-à-faît  incapable  de 
»>  gouvcnvrr  une  Eglifc  ,  principalemeiu  dans  un 
^  (cmps^où  il  fcinblc  que  Icibîcux  qaoïi  puidc  ûixa 
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efl  de  s'cnfuïr .  pout  éviter  la  tcn^pcftc  •  dans  Icquc  "  S  Crej 
tous  les  membre  de  l'EgUlc  font  en  d.v.fion  la 
charité  femblc  être  cntievoment  éteinte  ,  es  Eve-  «Na- 
ques  n'ont  plus  que  le  nom  d'Ev&que  tout  le  mon-  «  ^^«^'. 

de  les  méprife  publiquement  ,&  quclq""-""!-^-  " 
me  Icsblafphemcnf.il  n'yaplusdc  ctamte  dcD.eu  « 
r impudence  règne  P^r  tout .  on  fe  ta.t  une  p.ete 
de  tVaiter  les  autres  d'impies.  Nous  avons  pour  « 
Ju?cs  ceux  qui  lom  ennemis  de  D.eu  ,  on  fou  e 
iux  pieds  les  chofes  faintes,  on  découvre  les  My-  « 
Oercs  à  dcsprophanes.  Des  étrangers  &  des  Infide-  « 
les,  à  qui  il  n'étoit  pas  permis  d'entrer  dans  nos  « 
Eeliles  vont  jufqucs  dans  le  Sanduaire.  La  porte  « 
cil  ouverte  à  la  médifance  &  à  la  calomnie  -,  celui  « 
qui  déchire  le  mieux  fon  prochain ,  paffc  oour  le  « 
plus  honncftc  homme  j  l'on  oblerve  les  péchez  des  - 
autres, mais  ccn'eft  pas  pour  les  pleurer, ou  pour  « 
V  apporter  du  remède  ,  c'cft  au  contraire  poiir  leur  ~ 
faire  de  fanelans  reproches  qui  augmentent  le  niai  « 
de  ceux  qui  les  ont  commis.  Ce  ne  font  pas  les 
vertus  ou  les  vices  qui  font  juger  bien  ou  mal  des  « 
hommes,  mais  les  liaifons  qu'ils  ont.    Ce  quon  .. 
loue  aujourd'hui,  on  le  blâme  demain;  on  admi-  « 
re  ce  que  les  autres  dételknt  ;  on  pardonne  taci-  « 
lement  tous  les  péchez  i  ceux  qui  veulent  cm-  « 
bralTer  l'impiété.  Voilà  le  comble  de  l'iniquite  ou 
nous  fommes  Mais  ce  n'eft  pas  feulement  le  peu-  « 
pic  qui  eft  dans  ce  dérèglement ,  la  malcdiaion  du 
Prophète  ftmblc  être  accomplie  :  Le  Prctre  eft  n 
comme  le  Peuple.    U  déplore  enluiic  le  malheur  „ 
des  Catholiques  ,  qui  étoient  diviiez  &  en  contc- 
ftation  fur  des  queîlions  inutiles  &  de  peu  de  con^ 
fequence.  U  remarque  que  l'on  eft  oblige ,  quand  il 
j'agit  de  laFoi,  &  de  l  e  lepaict  de  ceux  qui  cnlcigncoi 
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S.Gre^op-  l'impîcté  ,  &  de  tout  fouffrir  plutôt  que  de  Tap^ 
re  de  Jvi-  prouver  y  ipaîs  que  c'cft  une  folie  de  rompre  i'u- 
tUnz^e,  nion,&  d'exciter  des  troubles,  pour  des  qucftions 
qui  ne  font  point  de  Foi.  11  revient  enfin  à  Ton  (ujet  \ 
éc  après  avoir  encore  reprefenrc  les  pcrîls  que  Ton 
court  dans  le  Sacerdoce,  la  difficulté  qu'il  y  a  de 
s'en  bien  acquitter  ,  &  les  Jugemens  terribles  de 
Dieu,  lur  ceux  qui  s'en  font  mai  acquittez;  il  con- 
clut qu'il  a  eu  railbn  de  pretcrer  une  vie  iolitaîre» 
tranquile  ôc  exempte  de  loins  ,  à  une  vie  pleine 
de  troubles  &  de  périls.  Mais  après  avoir  jultifié  fa 
retraite,  il  dit  les  ràilons  qui  l'ont  fait  revenir  ea 
,  fon  pays.  La  première  de  les  railons  cft  l'affcdkioa 
l^amitic  qu'il  portoit  à  Tes  compatriotes.  La  fé- 
conde eft  le  îoulagement  de  fon  pere  &  de  fa  mcrc, 
■  La  troiCcme  qu'il  explique  par  la  coroparaifon  do 
Jonas,  eft  la  peur  quMl  avoir  de  rcfiftcr  a  la  volon- 
té de  Dieu ,  qui  fembloit  i'appeller  au  Sacerdoce. 
C'eft  ici  où  il  donne  deux  règles  admirables  de  la 
conduite  qu'on  doit  garder,  pour  fuir  ou  pour  ac- 
cepter les  Ordres  facrez.  il  dit  qu'il  faut  craindre 
de  s'engager  tcmeraircmcnt  ;  mais  qu'il  faut  auilt 
craindre  de  ne  pas  fuîvre  la  vocation  de  Dieu ,  que 
pour  garder  un  milieu  entre  ces  deux  extrcmitez  ^ 
il  ùiit  être  dans  la  difpoûrion  de  ne  point  recher- 
cher les  dignitcz  £cclefia(lic]ues*,  mais  aui£  de  ne 
les  pasrcfuicr  quand  on  nous  les  offre ,  6c  que  l'on 
s*cn  connoift  capable.  Que  c'cft  une  temcritç  de  les 
rechercher  ,  une  delbbcïdànce  de  les  refuler  -,  mai$ 
qu'il  ne  faut  pas  condamner  la  conduite  de  ceux  qui 
les  fuient  par  crainte ,  ni  de  ceux  qui  les  reçoivent 
par  obciilance.  Que  la  grandeur  du  Sacerdoce  éton- 
ne les  uns ,  <Sc  que  les  autres  fe  rcpofent  fur  les  fe- 
çours  de  celui  qui  les, appelle,  Qu'Abraham  ob^ït 
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promptcmsnt ,  que  Moylc  rcfifta ,  cja'Kaïc  obéît  S, Grelot 
aulTi-tôt  aa  commandement  de  Dieu  ,  qui  lui  or-  re  deNa 
donna  de  prophetifcr ,  mais  que  Jercmic  s*co  ex- 
cufaTurfa  jcunedc.  Ccsraifons,  ajoûte-t-il,  m'en-  *« 
chantent,  elles  flcchiflent  mon  ame  ,  elles  amolif-  «« 
fcnt  mon  coeur  ,  je  ne  refiftc  plus,  je  ra*humilîc  *« 
fous  la  main  toute  puilfante  de  Dieu,  je  m'accufc  <* 
moi-mcmc  de  la  patelle  &:  de  la  négligence:  s'il  <« 
y  a  eu  de  ma  faute,  j'en  demande  pardon  ;  je  me  «t 
fuis  tu  ,  mais  je  ne  me  tairai  pas  toujours  ^  je  <« 
me  fuis  retire  pour  me  confiderer  moi-même,  &  <# 
pour  donner  quelque  chofc  à  ma  douleur,  mais  je  « 
veux  maintenant  loiicr  Dieu  dans  TalTemblée  du  h 
peuple;  je  veux  erre  à  vous ,  mes  Confrères,  je  •« 
Veux  cire  à  vous ,  faint  troupeau  \  je  me  foûmets  à  <« 
vous,  mon  Perej  je  vous  fais  un  lacrîfice  d'obcïf-  «, 
fancc,  mais  donncz-moî  vôtre  benedi<flion ,  con-  «< 
duilez  moi  par  vos  prières,  precedez-moî  par  vô-  t% 
trc  efprit.    Demandons  à  Dieu  les  grâces  necef-  ^ 
faircs  pour  conduire  cnfemble  ce  troupeau  dans  la 
voie  du  falut  éternel,  11  compoiacc  Difcours  à  loi- 
fir  vers  l'an 

Le  fécond  Difcours  de  S.  Grégoire  de  Nazîanzc 
cft  fur  ce  qu'ayant  été  invité  par  les  Fidèles  de 
Nazianze  de  fortîr  de  fa  folitude  pour  les  venir 
trouver ,  ils  negligeoîcnt  de  venir  entendre  fes  Ser- 
mons :  il  fe  plaint  de  leur  négligence ,  &  il  leur 
demande  qu'ils  répondent  à  Taffeàion  qu'il  a  pour 
eux.  S.  Grégoire  a  recité  ce  Difcoursaulli  tôt  après 
qu'il  fut  ordonné  Prêtre  Tan  j'îi. 

Le  troificme  Difcours  eft  contre  l'Empereur  Julien. 
Il  emploie  contre  lui  tous  les  torrcns  de  ion  élo- 
quence. Il  remarque  que  c'eft  en  vain  que  cét  Em-» 
percur  a  voulu  empcchci  les  Chrétiens  d'étudier  les 


6ot>  Nouvelle  BiBLioTttEQji£ 
S^Gre^oi' \yc\lcs  lettres,  &  de  s'appliquer  aux  Iciences,  qiit 
re  deSja-  cela  ne  les  pouvôit  point  empêcher  de  contcflèr  le 
^ari^,  nom  de  Dieu.  11  dcplore  le  malheur  de  ceux  qui 
ont  fuccombc  pendant  la  p^erfecution  de  cet  Empe- 
reur. Il  loue  la  providence  de  Dieu  qui  l'a  fait  périr. 
Il  rapporte  que  G.illus  &  Julien  ayant  entrepris  de 
bâtir  chacun  une  Eglile  en  Thonncur  des  Martyrs, 
ce  dernier  ne  pût  venir  à  bout  de  Ion  dellcin ,  que 
Ton  édifice  fondoit  à  mefurè  qu'on  le  bâtiflbir  :  ce  que 
Saint  Grégoire  n*a  garde  de  manquer  d'attribuer  à  la 
•  vengeance  de  Dieu,  qui  ne  vouloir  pas  foulfrir  que 
les  Martyrs  fuffcnt  honorez  par  celui  qui  dévoie 
faire  tant  de  Martyrs.  Il  dit  que  Julien  pendant 
Tes  études  découvrit  ce  qu'il  avoit  dans  Tame , -qu'il 
difputoit  avec  chaleur  pour  les  opinions  des  Payens, 
i^u'il  aimoit  tout  ce  qui  l'cloignoit  de  la  Religion 
Chrétienne  ,  &  qu'il  ne  cachoit  pas  les  fcntimcns 
à  ceux  qui  étoient  portez  à  l'impiété  comme  lui. 
Qu'après  que  Ion  frcrc  Gai  lus  fut  créé  Ccfar,  toute 
l'Alîc  lui  étoit  une  école  d'impiété;  qu'il  avoitles 
Maiftres  les  plus  pernicieux  &  les  plus  dangereux 
que  l'on  pût  trouver  ,  &  qu'il  s'occupoit  à  k 
magie. 

Saint  Grégoire  déclame  contre  Confiance ,  Se  l*ac-> 
cufe  en  Orateur  pour  avoir  laiflc  l'Empire  à  Julien, 
Mais  il  excufeenluite  cét  Empereur^ à  qui  il  donne 
des  loiiangcs  excclîivcs  ,  en  difant  qu'il  s'eft  laide 
furprcndrc  ,  qu'il  a  trop  donné  à  la  bonté  <Sc  à  (a. 
facilité  naturelle  ;  &  qu'enfin  il  n'a  pas  été  le  maître 
d'cmpcchcr  Julien  de  régner  \  que  ce  dernier  a  pris 
la  couronne  malgré  lui ,  qu'il  s'dl  révolté  contre  lui, 
^  que  Conftancc  a  eu  regret  en  mourant  de  l'a- 
voir élevé  à  la  dignité  de'Cclar.  Il  dit  que  Julien 
après  s*étrc empare  de  l'Empire, s'ctoit entièrement 
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•icclaré  concre  le  Chriftianilmc,  Qu'il  avoît  cftacc  S.Crefjn^ 
fon  baptême  pac  du  fang  impur,  6c  prophauc  fcs  rc  deNs^ 
mains  par  des  ucrjficcs,commc  pour  les  laver  &  pour  lum-zjt^ 
les  purifier  du  facrificc  non  fanglant  des  Chrétiens, 
par  lequel  ils  participent  au  corps  ,  à  la  divin  te  «Se 
aux  Touffrances  de  Jesus- Christ.  U  rapporte  qu'un 
four  cet  impie  en  lacrifiant  vit  une  croix  entourée 
<i'un  cercle  dans  les  entrailles  d<;s  vidîmcs.  Qu'une 
aurre  fois  étant  entré  dans  un  lieu  foûterraîn  pour 
confulter  avec  le  X^'x^k^^Zy  effrayé  par  le  bruit  qu'il 
cntendoit  dans  cette  cave ,  6c  pat  les  fpedlrcs  qu'il 
voyoit ,  il  fit  le  figne  de  la  croix  tans  y  pcnfcr  \  qu'à 
ce  merveilleux  figne  tous  les  Dcmons  s'enfuirenr, 
&  que  le  bruit  cefia.  S.  Grégoire  décrit  enfiiite  Ta- 
drcâe  donc  Julien  ufa  contre  les  Chrétiens.  Il  die 
<ju'écant  perfuadé  que  les  perfecucions  ouvertes  ne 
font  qu'augmenter  la  fermeté ,  &  que  les  Martyrt 
font  honneur  à  la  Religion  ,  il  avoir  eu  recours  à 
la  fourberie  &  à  la  tromperie-,  qu'il  avoir  laifié  la 
violence  à  exercer  aux  peuples ,  auquel  il  permet- 
toit  de  maltraiter  les  Chrétiens ,  &  qu'il  s'étoic 
refervé  les  voies  de  douceur  pour  attirer  6c  pour 
perfuader  j  qu'il  avoir  changé  la  Cour  6c  gignélcs 
(bldats, qu'il  avoit  éloigné  les  Chrétiens  des  Char- 
ges, qu'il  avoir  attiré  les  uns  par  rcfpeancedcsrc- 
compcnfes ,  qu'il  avoit  feduit  les  autres,  qu'il  en 
avoît  envoyé  quelques-uns  en  exil ,  6c  que  malgré 
fa  'douceur  affeâ:éc  il  avoît  exercé  de  rrcs-grandes 
cruautez.  Il  ajoute  que  ce  Tyran  avoit  dcd'cin  d'oter 
aux  Chrétiens  la  protedion  des  Loîx  ,  6c  de  leur 
défendre  de  s'en  lervir,  alléguant  pourraifon  que 
leur  Loi  leur  commande  de  louffrir  patiemment  les 
injures ,  6c  de  rendre  le  bien»  pour  le  mal. 
^aint  Grégoire  répond  à  cette  raillerie ,  que  fi  les 
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tiquitc  dans  les  nouveaux ,  ôc  il  eft  rare  qu'on  re- 
monte jufqu'à  la  fourcc.  C'eft  un  malheur  trcs- 
dcplorablc  pour  la  Republique  des  Lettres ,  &  il 
cft  bien  a  craindre  que  cette  étude  Tuperficiclle  ne 
nous  jette  dans  un  état  pire  que  l'ignorance  &  la 
barbarie  des  fiecles  precedens.  Mais  puifquc  les 
livres  François  ont  du  débit ,  on  devroît  au  moins 
tra  Uiire  en  François  la  plufpart  des  lettres  &  des 
Homélies  Morales  de  Saint  Balile,  qui  ne  fcroient 
pas  moins  utiles ,  &  plus  agréables  que  les  livres 
Afcetiques  qui  ont  été  traduits  par  Moniîcur 
Hcrmant,  qui  a  auffi  écrit  en  François  la  Vie  de 
ce  Saint  d'une  manière  tres-exadc  ôc  trcs-fça- 
vante. 


Fin  de  la  I.  Partie  du  Tome  II. 
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